Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


BIBLIOTHÈQUE 

SACRÉE. 

T. 


Digitized  by  Google 


SE  TftOUTE  A  9M9iins 

CHEatMÉQUIGNON  JUNIOR,  LIBRAIRE, 

KVE  DES  caAirDS-ÀUGCSTlSfS,  R*».  g. 

A  LYON, 

Chez  PERISSE  FR£KES,  LIBRAIRES, 
wm  «xiciixx,  33. 


IHPBllIERIE  DE  A.  BEUN. 


Digitized  by  Google 


I 


BIBLIOTHEQUE 

SACRÉE. 

OU 

DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

HISTORIQUE,  DOGMATIQUE, 

CANONIQUE,  GÉOGRAPHIQUE  et  CHRONOLOGIQUE 

DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES  ^ 

CosTEifAHT  THistoire  de  la  Kdigion ,  de  son  éubiisscmcut  ci  de  set  dogme*  j  celle 
do  rÉgUf«  «onndérée  duu  w  ditci^iM ,  m* rits ,  eévAnoniet  et  MCveaMiis; 
laTlitfologiedogniAtiqaéetutoinle^lAd^       >lt  s  c  asdeooiifci«aoe«tranciea 

Droit  oaTion  5  les  personnages  saints  et  autres  de  l'ancienne  et  d^Ia  nouvelle  loi  j 
les  Papes,  les  Conciles,  les  Sièges  episcopnux  toute  la  chrétienté,  et  l'ordre 
chroaologi<{ue  de  leurs  Prélats^  eufin  l'iiistoire  de»  Ordres  miluaues  et  religieux, 

«lei  schisiMt  «t  de»  hMiei  j 

PAR  LES  RMRElfDS  PÈRES 

RICHARD  BT  GIRAUD, 

DomsicAivs. 

RÉllIfRIliÉE  AVEC  ADDITIONS  IT  COHAECTIOMS  PAR  UNE  SOCIKTi 

d'ecclisialtiques. 

TOMii.  CINQUIÈME. 


A  PARIS, 

Chm  MÉQUIGNON  FILS  JblIfÉ,  ÉDITEUR, 

MB  OtB  SAIlTS'PiitES ,  N*  fO. 

M  OCCG  XXII. 


Digitized  by  Gopgle 


1 


Digitized  by  Google 


BIBLIOTHÈQUE 

SACRÉE, 

I 

OU 

DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 


BlANCHETTI  ou  BLANCIIET- 
TI  (  C«Ssar  )  ,  naquit  le  8  mai 
i585  dans  une  des  plus  illustres 
familles  de  Bologne.  Après  la 
mort  de  sa  femme  qui  arriva  en 
]638,  il  résolut  de  s'appliquer 
encore  plus  qu'il  n'avait  fait  à 
son  salut  -,  et ,  pour  se  rendre 
utile  au  public ,  il  entreprit  de . 
létablir  les  Écoles  chiétiennes 
qui  devaient  être  ^  soiTant  leur 
institution ,  gonyemées  par  un 
sénateur»  mais  qu'on  avait  pres- 
que entièrement  abandonnées. 
Une  con  f  rairie  de  gentilshommes 
qui  se  forma  alors  par  ses  soins 
le  soulagea  beaucoup  dans  cette 
pieuse  entreprise  ;  mais  il  vou- 
lut ensuite  que  cette  confrairie 
eût  des  jours  d'assemblée  réglés, 
et ,  lorsqu'il  en  fut  venu  à  bout, 
il  forma  le  dessein  d'une  Con- 
grégation de  gens  qui ,  vivant 
en  communauté,  s'appliquas- 
sent à  rinstraction  designorans. 
Cette  congrégation,  qu'on  ap- 
pelle à  fiologne ,  de  Smnê4i»^ 
Mel^  cela  de  particulier  qu'on 


n'y  reçoit  que  des  laïques  qui 
aient  un  bien  honnête  et  suffi- 
sant pour  leur  entretien  ;  qu'ib 
portent  tels  habits  qu'ils  veu- 
lent, jnême  de  soie  ,  mais  noirs; 
et  que ,  qu^nd  ils  vont  en  ville  , 
ils  peuvent  se  faire  suivre  par 
leurs  valets  ;  mais  que  dans  Fin* 
térienr  de  la  maison  tout  est 
commun  entre  enzé  On  n'y  fait 
jamais  de  TOeux;  mai4  dans  la 
distribution  des  emplois,  on  ne 
peut  refuser  celiu  auquel  on  est 
nommé.  Cette  congrégation  lut 
fondée  l'an  i644  »  approuvée 
peu  après  par  le  cardinal  Fran- 
çois Barberin.  Le  pieux  institu— 
teur  mourut ,  l'an  i655,  étant 
âgé  de  soixante-dix  ans.  F'oj-ez 
sa  vie  écrite  par  Charles-Antoine 
de  Frate ,  imprimée  à  Bologne 
en  170  j.(Moréri,édit.  de  1759.) 

BIANCHI  (  Gérard),  cardinal, 
naquit  à  Guinago  d'une  iamille 
obscure  et  peu  fortunée.  Le  curé 
du  lieu  lui  trouvant  des  diaoosi- 
tionst  apprit  à  lire.  Lors* 
cpi'a  lut  un  peu  imttmit,  il  le 
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plaça  A  Parme  chez  un  genlil- 
homme  qui  le  chargea  d'accom- 
pagner ses  cnfans  lorsqu'ils  al- 
laient aux  écoles pulil  iq lies.  Binn- 
eut  le  bon  ei.piit  de  profiter 
de  Toccasiou  pour  aufîmcnter 
ses  connaissances;  ilsuivil  avec 
assiduité  les  leçons  qu'on  don- 
nait à  ses  jeunes  inaltieB,  et 
lecneillit  bientôt  le  fruit  de  ses 
efforts.  Après  avoir  complété 
son  instruction  par  l'étude  du 
Droit  ci'nl  et  canonique,  il  alla 
exercer  à  Rome  la  profession 
d'avocat.  11  s'y  fit  connaître  de 
Nicolas  viii  qui  occupait  alors  le 
siège  ponti6cal.  Ce  pape ,  charmé 
de  son  talent  et  de  son  mérite , 
le  décora  de  la  pourpre  romaine 
en  1728,  et,aprt;s  la  sanglante 
catastrophe  connue  sous  le  nom 
de  lèpres  siciliennes ,  il  l'en- 
voya en  andîassade  en  ijicile.  Le 
cardinal  Bianchi ,  de  retour  à 
Rome,  y  mourut  le  i**  mars 

l302. 

'BUNCffl  •( Aichange  ),  cardi- 
nal ,  naquit  à  Gambaldo  dans  la 
Lombaidie*  H  était  reliipeiDL  de 

l'Ordre  de  Saint-Dominique  et 
inquisiteur  de  la  ibi.  Cette  qu»> 
lité  lui  donna  des  relations  avec 
le  cardinal  Ghisliéry ,  religieux 
du  même  Ordre,  que  le  pupe 
Paul  IV  avait  nommé  inquisi- 
Icur-yénéral  dans  le  Milanais. 
Gbisiiéry  prit  le  père  Bianchi 
pour  son  confesseur.  Étant  de- 
venu pape  en  1 545 ,  sous  le  nom 
de  Pie  v,  il  nomma  le  pcie  Ar- 
change évêque  de  Théano ,  et  le 
créa  caidiual  en  1670  ;  il  mou-* 
rut  en  i58dà  l'âge  de  soixante- 
donse  ans. 
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BIANCHI  (Jean-Antoine  ) ,  d 
Lucqucs  ,  reli{»ieux  de  l'Ordr 
des  Frères-Mmeurs ,  a  donné  de 
traités  tliéolo(i;i(jues  sous  ce  ti- 
tre :  Délia  Polesla  e  de  lia  Po- 
litia  délia  chiesa  :  V  rut  la  fi 
due  contre  le  nuove  opunoni  ric 
Petro  Giaunone  ,  dedicaii  *ù 
principe  degli  apostoli,  (  Jour-" 
nal des Savans  j  lySz,  pag.  118 
et  83i.) 

BIANCHOfl  (  François  ) ,  né  à 
Vérone  le  ]3  décembre  1662  , 
alla  à  Rome  en  1684  où  il  fut 
bibliothécaire  du  cardinal  Ot— 
tboboni  ,  camérier  d'honneur 
du  pape  Clément  xi,  chanoine 
de  Sainte-Marie-Majeuve  ,  réfé- 
rendaire de  l'une  et  l'aulrc  si- 
(^nalure  sous  Innocent  xiii,  et 
son  camérier  d'honneur.  11  mou- 
rut le  2  mars  17^9,  et  laissa  un 
grand  nombre  d'ouvrages  qui 
sont  des  preuves  authentiques 
de  l'étradue  de  ses  connais- 
sances et  de  son  goÂt  exquis 
pour  toute  sorte  de  littératures. 
Les  principaux  qui  sont  à  notre 
sujet  sont  :     une  Histoire  gé^ 
nérale  prouvée  par  des  monit- 
mens ,  et  ornée  de  fi^fures  repré- 
sentant les  symboles  des  anciens, 
en  italien,  à  Rome  en  1697, 
in^**-  tJ/'Une  érlîtion  des  Vies  des 
Papes ,  par  Anastase-le-biblio- 
thécaire,  avec  les  Vies  compo- 
sées par  Guillaume ,  etc. ,  3  vol. 
in-fol.  ,  enrichis  de  notes,  de 
dissertations,  de  préfaces,  de. 
prolégomènes,  de  variantes,  etC 
3«  Une  Dissertation  sur  le  calen- 
drier et  sur  k  cycle  de  Jnles- 
César^  et  une  autre  sur  le  canon 
pasdial  de  saint  Hyppolite»inar- 
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tyr.  4°      Factum  en  faveur  de  grtecam,  vulgatam  et  exhapla" 

Véglise  de  Saiut-Laurent ,  m  Z?^7-  rem  latinam  antiquam  itaîam , 

maso,  au  sujet  des  fonts  l)ap-  dupliccmque  sancti EusebUrHie- 

tismaux.  La  ville  de  Véroac  doit  ronj  /ai  iranslationem,  nunc pri- 

à  cet  illustre  auteur  l'établisse-  mum  in  lucem  edila  atqucilluS" 

ment  de  XBSaAémxe  às»  Alet<H,  trata,  opéra  et  studio  Josephi 

fili,  oa  amateoR  de  la  yénXé.  Bianchim  Bonus ,  uML  Le 

(  Voyez  Mémoires  pmtr  servir  à  dessein  de  Fanteiir  est  de  pren- 

Vhittoire  des  sciences  et  des  due  la  défense  delà  Vulgate^  et 

beaux ^  arts  ^  juillet  ^  1780  »  de  montrer  que ,  bien  loin  que 

art.  70 ,  et  novembre,  p.  2078.  )  le  texte  hébteu  soit  préférable  à 

BIâNCHINI  (  Joseph  ) ,  prêtre  la  Vulgate,  partout  où  ce  te&te 

de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ne  se  trouve  pas  d'accord  avec  U 

de  Rome ,  et  neveu  du  célèbre  Yolgate  ,  Terreur  est  dans  le 

M.  François   Blanchini  qui  a  premier  et  non  dins  le  second, 

rendu  de  si  {grands  services  à  la  Une  préface  générale  sert  coni me 

républiquedes  lettres,  et  même  à  d'introduction  à  tout  l'ouvrage  ; 

l'Eglise.  Nous  avons  du  P.  Joseph  elle  est  divisée  en  cinq  chapitres, 

Biaiichini  :     une  nouvelle  édi-  dans  lesquels  M.  Uianchini  se 

tion  des  ouvrages  du  cardinal  flatte  d'apprendre  à  ses  lecteurs, 

Thomasi,  sous  ce  titre:  ve»eni-  sur  ce  qui  concerne  l'histoire 

Silis  viri  Josephi  Mariœ  S.  R,  générale  des  saintesbîbles,beaa- 

eardinab's  Thomasu  opéra  coup  de  choses  qui  jusqu'alors 

omma,  qua  édita ,  qua  nçndum  ayaient  été  ignorées  des  savans. 

vulgato,  nune  pHmum  in  unum  3^  EvahgeHarium  quadruplex 

coUecta  y  prolqgcmenis  ^  trOùta-  îatiiue  versionis  antiquWi  seu 

Hbus^  notis  y  appendiàbusj  et  veteris  itaUcœ^mmcprimumin 

vettUissimis  aiicdotis  monw^  lucem  ediium  ex  eodicibus  ma^ 

mentis  ad  di^inampsalmodiam  nuser^tisaureisfargenteisjpur' 

et  res  liturgicas  pertinentibus ,  pureis ,  aïiisque  pîusquam  miU 

aùcta    studio  curaque  Josephi  Icnariœ  antiquilatis  stib  auspi- 

V)\an£}nm  Veronensis ^  presbj-  dis  Joannis  regisfide.lissimi 

ti  ri  Congrcgalionis  Oratorii  rO'  Lusitaniœ,  Jîgarbiorum  ^  etc., 

mani.  T^e  premier  volume  de  à  Jb^e/^Ao  Bianclano — RomcBy 

cette  collection  a  paru  à  Rome,  ,  1748,  in-fol.  ,  4  vol.  Le  père 

en  174  h  m-lol.  L'éditeur  joint  Biancbini  continus nn autre  im- 

aux  ouvrages  du  cardinal  Tho-  portant  et  laborieux  ouvrage  qui 

masi  un  nombre  considérable  de  avait  été  commencé  par  son  ou- 

pîèces  et  de  monumens  anciens  de  ;  savoir,  rHistoire  ecdâôasH 

rdatifs  aux  '  sujets  traités  par  tique  quadripartite  prouvée  par  . 

l'auteur,  a*  ^indidas  canonica-  les  monumens  originaux.  Cette 

non  scripturanan  vutgatœ  la-  bistoixe  est  dénommé  quadri^ 

tinœ  editionis,  seuveterasacro'  partite^  parce  que  l'auteur  l'a 

rwn  bibUorum  fragmenta Juxta  '  divisée  en  quatre  parties;  cha** 
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Cttlie  de  ces  parties  comprend 
quatre  jièdcf  :  la  première ,  le 
temps  ou  Vâge  des  martyrs  et 
des  docteurs  j  et  va  jusqu'en 
4oo  ;  la  seconde,  Tâge  des  con- 
ciles et  des  rits  sacrés ,  et  va  jus> 
qu'en  800;  ia  troisième ,  l'Age 
des  diplômes,  et  va  jusqu'en 
1200  ;  la  quatrième  ,  Vâge  des 
lois  et  des  académies  ,  et  va 
jusqu'en  1600.  On  y  ajoutera 
l'iiistoire  du  dix-septième  siè- 
cle; mais  on  y  suivra  toujours 
le  même  plan  et  la  même  mé- 
thode. Voici  le  titre  de  cet  ou- 
vrage :  Methodus  hiatoriœ  eo- 
cîesiasticœ  quadripartitœ  ,  et 
décima  sexta  secula  distributœ 
qtuB  in  48  tabuUs  laitU  sacrum 
musœum  npresenianiiàut  tn- 
émda  propmitutiUfAnumoJo' 
t^fhû  oarbassa ,  pietorc  et  ind.^ 
soré  ronumo*  Prodit  in  lucem 
studio  curaçue  Joseph  î  l'ian- 
chinî»  feronensis,  Presàjrteri 
Cangregatianis  Oraioniramam^ 
qui  ad  normam  univs  seculi , 
morte  inten'eniente ,  solum  con— 
fecii  ab  ejus  clnrf.'^.^frrw  patnio 
Francisco  Bianchino  ,  prœlato 
dômes tico  <,  reliquas  quitidccim. 
centuria  aniwrum  eadem  me- 
thodo    continuandas  perficienr' 
dffsque  curMt,  lie  pape  Clé- 
ment XI  conçut,  dès  1719,  le 
deweitf  -  de  cet  ournige;  â  ep- 
ga(^  H.  François  Biandtîni, 
prâat  domestiqué  du  pape,  à 
l'entrepreudre.  Cet  illustre  au- 
teur commença  à  recueillir  ks 
monumens  originaux  du  pre-. 
mier  siècle  de  l'Église  qui  en- 
traient dans  le  plan ,  et  à  y  join- 
dre les  explications  nécessaires. 


En  1729,  Touvi'ajje  fut  inter- 
rompu par  la  mort  de  M.  Bian* 
chini.  Le  révérend  père,  Joseph 
Bianchini,  son  digne  nereu,  à 
la  sollicitation  de  pluneurs  sa- 
Tans ,  se  chargea  de  le  continuer 
sous  le  titre  de  DémonstrAtioa 
de  l'Histoire  ecclésiastique  qua- 
dripartite, depuis  et  compris  le 
premier  siècle  jusqu'au  dix-hui- 
tième  ,  en  marchant  toujours 
sur  les   tracf's  de  son  oncle. 
L'ouvrage  tut  enrore  i  n  ter  rompu 
depuis  par  des  obstacles  impré- 
vus. Il  a  été  repris  enfin  par  les 
ordres  du  pape  Benoît  xiv,  i£ui , 
par  le  lèle  qm  l'animait,  ne 
pouvait  soulTru-  la  dispersion  de 
ces  monumens  antiques  sacrÀ 
dont  il  avait  été  témoin  avânt 
son  exaltation.  Cet  ouvrage  em- 
brasse deux  objets  dans  son 
exécution.  Le  premier  consiste 
dans  la  collection  générale  et 
complète ,  autant  qu'il  sera 
possible  ,  de  ces  mêmes  monu- 
mens antiques  sacrés  originaux  ; 
des  statuts,  des  bas-reliefs,  des 
inscriptions,  des  médailles  j  des 
épitaphes  ,  des  peintures  ,  des 
mosaïques,  des  marbres  et  au- 
tres antiques  découvertes  jus- 
qu'à pi  t'iyent ,  et  qu'on  pourra 
découvrir  par  la  suite  dans  ks 
catacombes  et  autres  souter- 
rains de  Rome,  dans  les  cime^ 
tières,  dansle  Capitoleet  autres 
lieux,  non^ulement  de  Rome  ^ 
mais  du  monde  chrétien.  Ainsi, 
Fauteur  s'est  proposé  dte  ms- 
sembler  tous  ces  diveis  moinH 
mens  sacrés ,  et  d'en  former  un 
dépôt  on  ils  soient  conservés 
sûrement  sous  la  protecliou  des 
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iowremns  pontifes;  il  s'est  pro- 
posé encore  de  fsâm  part  des 
mêmes  monuinens  par  le  secours 
de  la  gravure,  particulièrement 

aux  amateurs  des  antiquités  sa- 
crées et  de  l'hi.stoire  ecclésiasti- 
que. Le  sieur  Anton  Giuseppe 
Barbassa  ,  célèbre  peintre,  gra- 
veur et  imprimeur  de  Rome  et 
de  l'académie  des  Arcadi,  s'est 
diaigé  de  dessiner  et  de  graver 
ces  antiquités,  et  de  les  mettre 
au  jour  à  ses  frais.  Le  second 
objet  de  cette  importante  et  la* 
horieuse  entreprise  eonsistedans 
lin  nombre  trës-considénible  de 
dissertations  que  l'auteur  a  coniiP 
posées ,  et  qu'il  a  continuées  : 
elles  sont  relatives  à  tous  et  à 
cbacun  des  monuinens  compris 
dans  la  collection  générale  :  elles 
les  expliquent ,  elles  en  mar- 
quent et  en  prouvent  l'origine 
et  la  vérité,  ét  elles  indiquent 
les  dépôts  d'où  on  les  a  tirés. 
On  y  voit,  dans  l'ordre  naturel 
et  chronologique,  le  récit  et 
rexplication  de  toutes  les  anti- 
quités sacrées  dont  nous  trou-  * 
vous  la  relation  et  la-  descrip- 
tion dans  les  savans  ouvrages 
de  Bosio ,  de  Severani ,  d*Ar-' 
ringhio ,  de  Roldetti,  et  en  par* 
ticulier  de  l'illustre  Bottari  ;  et 
ce  qui  est  peut-être  plus  inté- 
ressant encore ,  ces  dissertations 
présentent  le  tableau  lié  et  suivi 
de  l'histoire  ecclésiastique.  Les 
deux  premiers  siècles  de  cette  his- 
toire quadripartite  ont  été  ache- 
vés, tant  pour  la  gravure  des 
planches  que  pour  l'irapressiou 
des  dissertations,  dès  1 751.  Ils 
forment  3  yoL  in-fot.,  ou  7  vol. 
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in-d<»  pour  les  disiertatîàns;et 
ils  ont  été  publiés  avec  les  plan- 
ches gravé^  en  1753.  Lestroi« 
sième  et  quatrième  siècles  sont 
pareillement  achevés,  soit  pour 
la  grnvure  des  monumens,  soit 
pour  l'impression  des  disserta- 
tions. Cette  partie  a  dû  être  mise 
au  jour  dans  le  courant  de  1 758. 
On  trouve  à  la  fin  de  chaque 
volume  une  table  sous  le  nom 
d*Elenchus ({ui  indique  les  noms 
des  monumens  e«>liqués,  et  La 
page  et  le  lieu  de  la  dissertation 
où  il  en  est  parlé.  {Journal  des 
Savant,  1741,  pag.  735;  i743, 
pag.  117;  1750,  pag.3o6;  1768, 
pag.  5o6.  )  Nous  avons  encore 
du  père  JosephBianchini  :  Evan'  ' 
geliarium  quadrupla  vmàJkuB 
caiianicarum  scrîpturarum^  etc., 
à  Rome,  1748,  4  vol.  in-fol. 

lilARD  (  Paul  ) ,  né  à  Grenoble 
en  i565,  avait  i  peine  quinze 
ans  lorsqu'il  entra  dans  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Il  fut  un  des 
premiers  missionnaires  qui  al- 
lèrent en  Amérique.  Son  goût 
décidé  pour  les  missions,  le  zèle 
dont  il  était  animé,  furent  les 
motifs  qui  engagèrent  ses  supé- 
rieufs  à  lui  permettre  de  se  des- 
tiner aux  missions  du  Canada- 
qui  venaient  de  s'ouvrir.  Ces 
peuplades  nouvellement  décou- 
vertes avaient  encore  toute  leur 
férocité.  Le  père  Biard  y  fut 
maltraité  ;  on  le  dépouilla  de 
tout  ce  qu'il  possédait  j  on  l'em- 
prisonna, et  enfin  on  le  renvoya 
en  France  dans  le  dénuement  le 
pins  complet  II  mourut  à  Avi- 
gnou  le.  10  novembre  1622.  Il 
avait  4té  professeur  de  théolo- 
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gie  à  Lyoïi  pendant  neuf  ans.  A 
a  publié  :  une  lettre  .au  rêvé- 
vend  ^père  génital  des  jésuites  , 
.  insérée  dans  le  Recueil  des  Let- 
tres éd  ifiantes  ;  elle  est  du  3 1  jai^ 
TÎer  i6t  I ,  et  contient  une  des- 
cription de  la  Nouvelle-France, 
2°  Une  relation  de  TExpédition 
anglaise  en  Can  f<la,  et  de  ce 
qu'il  y  souffrit.  3°  Un  livre  in- 
titulé :  De  L'Autorité  du  souve^ 
rain  Pontife.  4  '  ï  ne  Relation  de 
laNouveULfr-i^rance;  Lyon,  i6i6, 
in-i2. 

BIBAUC  ou  iilBAUT  (  Guil- 
laume), trente-cinquième  ç/î" 
nécal  des  chartreux  ,  naquit  k 
riel  ,  petite  irilk  des  Pàys-Bas.  H 
▼iyail  au  commencement  du  sei* 
lième  sîicle.  Ses  progfès  éton- 
nans»  pendant  qu'il  étnuliait  à 
Loumn ,  le  fii»nt  regarder 
comme  un  prodige  de  science  : 
il  devint  professeur  de  théologie 
à  Gand.  Le  tonnerre  étant  tombé 
un  jour  dans  la  salle  où  il  don- 
nait ses  leçons,  et  ayant  blessé 
plusieurs  personnes  qui  l'écou- 
taient,  JBibaut ,  frappé  de  cet 
événement,  fit  vrru  de  se  faire 
chartreux.  :  il  raccoiuplit,  Tan 
i5oo,  en  entrant  dans  la  char- 
treuse de  Yal*Royal ,  VaUis  Ee- 
gina  y  près  de  Gand.  Far  son 
mérite  )  il  s'éleva  bientôt  aux 
premières  charges  de  son  Ordre , 
et  fat  élu  généml  en  i5si.  Il 
gouverna  avec  beaucoup  de  pru- 
dence et  de  sagesse ,  et  mourut , 
le  24  juillet  i535  ,  dans  la 
grande  Chartreuse.  Sa  vie  a  été 
publiée  par  Lé  vin  A  nimon  ,  char- 
treux de  Gand.  On  a  de  lui  : 
1'  des  discours  prononcés  dans 
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les  Cbapitres-f^énéranx  auxquels 
il  présida  :  ce  fut  JosseHess, 
prieur  de  la  Chartreuse  d*Er^ 
lurt,  qui  les  publia,  en  iSS^  , 
sous  ce  titre  :  Orationes  et  CotV' 
■dènet  capiiidares.  Us  furent 
réimprimés  en  1610  et  i634« 

Deux  petits  poëmes  latins  eu 
l'honneur  de  saint  Joachim  im- 
primés à  îa  fin  de  la  Vin  de 
Jcsus-Chnst  par  Ludolphe^  Pa- 
ris, i534  f  in-fol. 

BIBERÉS.  Terme  principale- 
ment consacré  dans  l'Ordre  de 
Saiut-Bcnoit  pour  si{j,Qiiier  uu 
coup  à  boire  que  Ton  donnait 
nos  religieux  en  commun  aux 
réfiectoiie  iqirès  none,  pendant 
l'été»  lorsqu'on  ne  jeûnait  pas, 
et  après  vépies ,  lorsqu'on  jed- 
nait.  Le  plus  souvent  c'était  de 
l'eau  pure  ;  si  l'on  y  ajoutait  du 
vin ,  il  sk  prenait  sur  la  portion 
ordinaire.  On  trouve  des  fonda- 
tions faites  exprès  pour  donner 
après  none  aux  religieux  un 
coup  de  vin  à  boire  au  lieu 
d'eau.  (  D.  Galmet,  Comment, 
sur  la  Règle  de  saint  Benoît  ^ 
c.  35,  paf;.  546.)  Voyez  Mixte. 

BIBIAISE  ou  BIBIENNE  ou 
VIBUIÏE,  vierge  et  martyre, 
était  fille  de  Flavien  qui  est 
qualifié  préfet,  c'esUàfdiiet  of- 
ficier de  la  préfecture  de  BÎome 
qui  mourut  en  exil  pour  la  foi 
dans  le  Ueu  appelé  Ut  Bmx  du 
Taureau,  Sa  mère ,  nommée 
Dafrose ,  fut  aussi  reléguée  à  j 
quelques  distances  de  Rome  oii  | 
elle  eut  la  tète  coupée  pour  la 
religion.  Pour  elle  et  Démétrie  < 
sa  sœur,  ou  les  dépouilla  d'à-  | 
bord  de  leurs  bicus  par  Tordre  ' 
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d*Â.pfonien ,  gouverneur  de  Ro- 
me ,  qui  n'oubliar  ni  careates  ni 
menaees.  pour  leur  fiiîre  renon- 
cer Jésus-CIirist.  Déinétrie  tom- 
ba morte  lorsqu'on  se  disposait 
à  la  mettre  à  la  torture.  Bi- 
bien  ne  fut  mise  entre  les  mains 
d'une  mcclianle  femme,  nom- 
mée Rufinc,  qui  essaya  vaine- 
ment de  la  pervertir  par  mille 
sortes  d'artifices  et  de  mauvais 
traitenieiis,  et  ensuite  entre  les 
mains  des  bourreaux  qui  la  fi- 
rent mourir  à  coups  d'escoui'^ 
gées  années  de  plomb.  Son  corps 
est  à  Rome  dans  Véglise  de;  son 
nom  avec  ceux  de  sa  mëie  Ba- 
frose  et  dé  sa  sœur  Bémétrie.  On 
Élit  leur  fête  lé  a  dédembre. 
Leur  martyre  arriva  sons  Julien 
l'Âpostat  vers  Tan  363.  (  Bol- 
la  nd  us.  Baillet,  2  décembre.  ) 

BIBLE ,  en  grec ,  signifie  un 
livre.  Nous  appelons  Bible  ou 
livre  par  excellence  le  recueil 
des  saintes  Écritures,  Les  Ilé- 
bn  iix  lui  donnent  le  nom  de 
Mikra  qui  signifie  lecture  ou 
écriture.  Ils  ne  reconnaissent 
pour  canoniques  que  vingt-deux 
livres  de  la  Bible.  L'Église  en 
zeconnatt  <|uarante-cinq.deran- 
cicn ,  et  vingt-sept,  du  nouveau 
Testament. 

* 

De  la  Langue  en  ht^ueUe  ont  été 
écrits  Uê  Uvres  de  la  Bible, 

Quelques  endroits  d'Ësdras  et 

de  Daniel  sont  écrits  en  cbal- 
déen  ;  Tobie,  Judith,  les  Mac- 
chabées et  l'Ecclésiastique  ont 
été  aussi  écrits  en  cette  langue 
ou  en  syriaque  ;  le  livre  de  la 
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Sagesse ,  en  grec ,  et  les  autres  • 
livres  de  l'ancien  Testament  en 
hébreu.  (  V<^ez  ces  livres  en 

particulier.) 

Les  livres  du  nouveau  Test&» 
'  ment  ont  tous  été  écrits  en  grec, 
sans  en  excepter  ni  saint  Marc , 
ni  rÉpître  aux  Hébreux  ;  nous 
exceptons  H.aint  Matthieu  seul 
qui  a  été  écrit  en  hébreu,  c'est- 
à-dire  en  syriaque,  qui  était  la 
langue  que  l'on  parlait  de  son 
temps  dans  la  Judée. 

Des  traductions  des  livres  de  la 

Les  Hébreux  n'avaient  que  du 
mépris  et  de  l'éloignement  pour 
les  Gentils  qui  habsaient  et  mé- 
prisaient réciproquement  lesHé- 
breux  :  de  là  cette  réserve  des 
Hébreux  à  se  communiquer  aux 
étrangers  ,  et  îe  peu  de  curiosité 
des  étrangers  et  dp«;  peuples 
voisins  des  juifs  pour  connaître 
les  lois  et  l'iiistoire  des  Hébreux. 
Ce  ne  fut  qu'après  les  différentes 
captivités  des  juifs  que  les  étran- 
gers, admirant  la  singularité  des 
lois  et  des  cérémonies  de  cette 
nation ,  voulurent  les  connaître 
plus  à  fond  ;  les  joift  daignèrent 
aussi  £siire  part  des  trésors  cachâ 
dans  les  samtes  ÉqritUTes. 

Les  juifs  qui,  depuis  le  temp^ 
d'Alexa  ndre-le-Gra nd ,  demeu- 
raient dans  les  provinces,  n'en- 
tendaient plus  assez  l'hébreu ,  ils 
souhaitèrent  que  Vo^  mit  leurs 
écritures  en  grec  ;  d'ailleurs,  la 
curiosité  des  philosophes^et^des 
savans  du  paganisme  ;  l'envie  que 
les  rois  d'Égypte ^eurent  d'em- 
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bellir  et  d'enrichir  leur  biblio- 
fh^iie,  peuvent  ètve  regardées 
comme  les  Tisues  raisons  qui 
llient  penser  à  tndniie  d'né- 
biett  en  grec  les  écntnies  des 
juife  :  mais  la  raison  qu'on  ne 
'  ipent  Invoquer  en  doute ,  c'est 
qi|e  la  eonmnon  des  Gentib 
8  avançait  peu  à  peu ,  selon  la 
prédiction  des  prophètes ,  et  que 
Dieu  ^baucliait  pour  ainsi  dire 
ce  grand  ouvrage  9  et  y  préli|r 
dait. 

Biàiet  gréùque»  des  Septanien 

Nous  ne  croyons  pas  U  version 
des  Septante  plus  récente  que  le 
lègne  d^  Ptolémée  Pluladelpbe , 
et  nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  en 
ait  en  aucune  plus  ancienne.  Il 
ne  nous  paratt  pas  qu'on  ait  d*a- 
l)ord  traduit  en  grec  toute  la 
Bible.  La  veision  des  cinq  liwes 
de  Bfoise  est  ^aucôup  plus 
exacte  et  plus  eorfecte  que 
celle  des  autres  livres,  de  l'É- 
criture, dans  lesquels  les  criti- 
ques remarquent  des  différen- 
ces considérables  pour  le  style 
et  pour  les  manières  de  parler 
et  de  tiaduire  le  même  terme. 
{Ployez  Sei»tante. ) 

ytr*ùmâ  €haldéenne$* 

Ces  Teisions  ne  sont  pas  de 
simples  traductions  littérales  du 
texte  iiébienx  ;ee  sont  plutôt  des 
paraphrases  ouexplications;  (fest 
pourquoi  nous  nous  réserrons  à 
en  parler  à  l'article  Targum  ou 
Paraphrases  chaldcùques.  Nous 
croyons  ces  vei*sions  plus  récentes 
quele  tempsdc  Jt'siis-Ghrist,quoi 
qu'en  puissent  dire  certains  cri- 


BIB 

tiques.  (  V(^cz  le  père  Morin  ^ 
liv.  % ,  exereit.  8 ,  c.  a.  ) 

BUfU  en  syriaque. 

Les  Syriens  ont  en  leur  langue 

une  traduction  de  l'ancien  Testa» 
ment  faite  sur  i'hébien  ;  ib  la 
donnent  pour  trèsKuicienne,  et 
on  peut  en  effet  la  regaider 

comme  telle ,  puisque  les  Pères 
grecs  l.i  e lient  assex  souvent.  On 
ne  sait  qui  en  est  l'auteur,  ni  en 
quel  temps  précisément  elle  a 
été  faite.  Pocok  cite  une  version 
syriaque  faite  ]):ir  un  certain  Tho- 
mas dlléraciée  :  mais  il  avoue 
qu'avant  ce  Thomas  il  y  en  avait 
une  beaucoi^p  plus  ancienne.. 
(  Pocok,  Pnefat,  gêner*  in  JoéL  ) . 
M.  Fabbé  Bénaiidot  dit  que  ce 
Thomas  était  évéqued'Héraclée, 
de  la  secte  des  jacobites  ou  de 
Diosooie;  qu'il  vint  en  Égypte  ; 
qu'il  y  travailla  â  coi|fronter  les 
bibles  syriaques  sur  les  exem- 
plaires anciens  qui  se  conser- 
vaient dans  le  monastère  de 
Saint- Antoine  ;  de  sorte  que 
cette  édition  de  Thomas  d'Hé- 
raclée  pa.sse  pour  la  plus  correcte 
et  la  plus  exacte  de  toutes  ;  et 
c'est  sur  elle  que,  depuis  Tho» 
mas  dHéradée,  on  aooUationné 
et  corrigé  tous  les  livras  saciés 
des  Syriens.  Mais  on  n*a  aucune 
pranve  qu'il  ait  jamais  composé  ' 
de  traduction  de  son  chef. 

Outre  cette  Teision  syriaque 
ancienne,  faite  sur  l'hébreu,  et 
qui  est  imprimée  dans  les  Poly- 
glottes de  Paris  et  d'Angleterre , 
les  Syriens  en  ont  une  faite  snr 
le  grec.  On  n'en  sait  pas  distinc- 
tement l'origine.  Les  version» 
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àont  parle  Maâns  n'ont  jamais 
para;  et  on  ne  peut  s'empêcher 
de  former  quelques  doutes  sur 
ce  qu'il  en  dit.  (  Masius  ^Frœm, 
Commeni.  in  Barcepha  de  parth 
dîtOf  et  Ep.  nuncupator.  Conh^ 
ment,  in  Josué.  )  On  connaît  une 
version  syriaque  faite  sur  le grec, 
et  on  sait  qu'elle  est  d'un  nom- 
mé Marc-Abba  ,  Hehed  Jesu, 
catalog.,  lib.  CJialdœorun}. 

On  regarde  comme  fabuleux 
tout  ce  que  les  Syriens  ou  Maro- 
nites avancent  de  leur  version 
laite  du  temps  dHiram  et  de 
Salomon;  et  quoique  l'on  re- 
garde la  traduction  syriaque  que 
nous  connaissons  comme  ti^ 
ancienne  et  citée  par  les  Pères 
grecs ,  on  ne  convient  pas  même 
qu'elle  soit  du  temps  d'AJbgare. 

Bibhs  latines. 

La  version  lat  ine  de  la  Bible 
est  toute  des  ])lus  anciennes  ; 
mais  elle  ne  passe  pas  It'  rom- 
mencenicnt  du  christianisme. 
La  première  fut  faite  sur  le  j;rec 
des  Septante  qui  était  le  seul  qui 
fût  connu  par  les  traducteurs  la- 
tins. On  ne  songea  à  traduire 
l'ancien  Testament  sur  rhâ>iea 
que  du  temp$  de  saint  Jérôme. 
Plusieurs  éditions  latines  eurent 
cours  avant  ce  Saint  :  mais  on  a 
toujours  donné  la  préféi-ence  à 
lancienne  ou  italique  ,  comme 
à  la  plus  claire  et  à  la  plus  litté* 
raie.  Depuis  que  saint  Jérdme 
eut  achevé  sa  traduction  sur 
rhébreu,  toute  l'Église  latine 
l'adopta  ,  et  abandonna  insensi- 
blement l'ancienne  italique;  et 
c'est  cette  traduction  de  saint 
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Jérôme  surl'liébreu  qui  est  au" 
jourdliui  dans  nos  bibles  im- 
primées et  manuscrites.  (  Aug. , 
Ky.  3 ,  de  doctr.  Christ»^  c.  i5.) 

L'ancienne  italique  ne  se  trou> 
Te  plus  entière  en  aucun  endroit 
que  l'on  sache:  mûson  en  a  cou» 
Servé  quelques  morceaux 
nos  bibles  ordinaires  ;  par  exem- 
ple, le  Psautier,  le  livre  de  la 
Sagesse, TEcclésiaste,  et  les  addi- 
tions de  Daniel  et  du  livre  d'Es- 
ther  ;  Baruc ,  les  Macchabées  ^  et 
l'É pitre  de  Jérémie. 

Pour  le  nouveau  Testament , 
le  int  ine  saint  Jérôme  le  tra- 
duisit entièrement  sur  le  grec  ; 
et  cfest  sa  version  dont  l'Église 
se  sert  aujourd'hui ,  et  qui  a  été 
dédarée  |iuthentique  dans  le 
concile  de  Trente. 

L'ancienne  itali^ie  du  nouveau 
Testament  n'est  pas  entièiement 
perdue,  et  il  ne  serait  pas  impos- 
sible de  la  rétablir.  Dom  Calmef 
a  trouvé  les  quatre  Évangiles  , 
suivant  cette  ancienne  version  » 
dans  un  très-nncien  manuscrit 
de  Corbie ,  coté  iqj  ,  et  il  en  a 
donné  les  diverses  leçons  dans 
sou  supplément,  imprimé  à  la 
fin  de  l'Apocalypse.  LeR.  P.  Mar- 
tiauay  a  donné  l'Év  an^ile  de  saint 
Matthieu  sur  d'autres  anciens 
manuscrite ,  aussi  bkn  que  l'Ë* 
pttre  de  saint  Jacques.  Luc  de 
Brugès  dit  qu'il  a  eu  en  main  un  * 
vieux  manuscrit  latin  del'abbaye 
de  Malmédy  qui  contenait  l'an- 
cienne italique  telle  qu'elle  était 
en  usage  avant  le  temps  de  saint 
Jérôme.  (  P'ide  Brug,  ia  notatio» 
nib.  in  sacra  Bibl.  in  quih.  va-» 
rianiia  loca  discutmUur  in  cota-» 
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logo  mss.  qtiib.  ususesi.  )  Ajou- 
tez le  manuscrit  grec  et  latin  des 
Épîtres  Je  saint  Paul ,  dont  il  y  a 
un  uxemplaire  dans  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  (>t  un  autre  dans 
celle  de  Sa  !  Il  t-(  r  f  1 1  uain-des-Préî», 
dont  la  colonne  latine  comprend 
l'ancienne  Vul{^atc.  On  pourrait 
donc  trouver  toute  celte  au- 
denne  version,  si  on  voulait 
exactement  chercher  dans  les 
bibliothèques.  Il  est  vrai  qu'elle 
ne  serait  pas  tonte  uniforme, 
puisque  saint  Jérôme  et  saint 
Augustin  nous  apprennent  que 
les  anciens  exemplaires  étaient 
assez  différens  entre  eux.  (  Aug. 
ioco  supra  cit.  Hieron.  Prœf,  m 
quatuor  EvangeUa.  ) 

Bibles  arabes. 

Pocok  et  Valton  remarqiu nt 
qu'il  y  a  deux  versions  arabes  de 
l'ancien  Testa  m  tj  a  t  usitées  chez 
les  cill  é  tiens  d'Orient  :  l'une  est 
en  usage  dansl'église  d'Ântioche, 
et  rautredans  oeâed'Alexandrie, 
et  dans  les  églises'qui  dépendent 
de  ces  deux  principales  niétro^ 
pôles  d'Orient.  Gomelius-à— La» 
pidiê  croyait  avoir  découvert  des 
exemplaires  de  l'une  et  de  l'autre 
dans  la  bibliothèque  du  grand- 
duc  deToscane(Gornel.  à  Lapid., 
Argum.  in  Comment,  ad  prc^ 
phetas  mmom?  );  mais  M.  l'abbé 
lî(  ii.iudot  assuie  que  TÉglise 
grecqiK;  fl' Alexandrie  se  sert 
dans  son  Oiiice  de  la  langue 
grecque  et  de  la  version  des  Sep- 
tante ,  et  que ,  hors  de  l'Église , 
elle  emploie  dans  le  particulier 
une  version  arabt;  faite  sur  les 
Septante.  (  Eusèb.  Renaudot, 
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apud^tt  Le  tou^^  Bibl.  sacrte^ 
c.  2,'  sect.  5,  pag.  176.  ) Mais 
rÉjjlise  cophte  ou  égyptienne, 
liérétique  du  même  pays  ,  se  sert 
dans  l'ollice  public  do  !t  l  uifujc 
cophte  ,  quoiqu'elle  ne  soitpliu» 
commune  dans  l'Égypte. 

Les  Grecs  d'Antioclie,  con> 
tmue  M.  Kenaudot,  ou  les  Sy- 
riens Helchites  qui  suivent  le 
rit  des  Grecs,  font  l'office  et  ad- 
ministrent tous  les  Saciemens  . 
en  grec;  mais  les  Syriens  jaco-  ' 
bites  ou  Nestoriens  se  sérvent 
dans  leur  office  public  de'  la  ver- 
sion syriaque  .  <  t  par  conséquent 
assez  approchante  de  l'hâ>jneu , 
sur  Icqnel  la  syriaque  elle-même 
a  été  laite  ;  c'est  ce  que  Valton 
et  Pocok  ne  savaient  pas  exacte- 
ment. Le  nieiiie  auteur  leniar— 
([uc  que,  quoique  les  Syriens 
ait^nt  aussi  une  version  syriaque 
faite  sur  le  grec ,  ils  ne  s'en  ser- 
vent jamais,  ni  dansl'oiiice  ecclé- 
siastique ,  ni  dans  les  questions 
théologiques. 

Outre  la  version  arabe  Êiite 
surlesyriaque,ilyenauneautre  • 
Élite  sur  les  Septante  par  Hareth, 
fils  de  Jenam.  La  diversité  qui  se 
remarque  entré  les  divers  exem- 
plaires de  cette  version  est  si 
grande^qu'il  est  impossible  de  la 
concilier.  L'usage  de  cette  ver- 
sion n'est  pas  générale  dans  l'O- 
rient. Il  est  borné  à  quelques 
églises  de  Melchites  ou  de  Grecs 
orthodoxes  qui  font  l'office  en 
grec,  et  qui  dans  le  particulier 
lisent  l'Écriture  en  arabe  suivant 
la  version  des  Septante, 

Les  Cophtes  ont  aussi  une  vei^ 
sion  arabe  qui  est  faite  ou  im- 
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médîatement  sur  le  grec ,  ou  su  r 
le  cophte  même  qui  est  traduit 
sur  le  grec  ;  car  la  chose  |Kiraît 
encore  douteuse  à  M.  l'abbé  Ilc- 
naudot  qui  nous  fournit  ces  re- 
marques. 

Les  versions  arabes  imprimées 
dàaa  les  Polyglottes  de  Paris  et 
de  liOndres  n'ont  riea  de  com- 
mun ayec  les  tfaductiona  atabes 
qui  sont  en  usage  dans  rOrieqtt| 
et,  ce  qui  est  assez  particulier »il 
n'y  a  àncuoe  église  orientale  qui 
doive  reconnaître  Saversion  dans 
celle  dont  nous  venons  de  parler. 
La  yersionaiabe  duPen  tateuque , 
imprimée  dans  les  Polyglottes  , 
est  prise  sur  le  fond  de  celle  que 
Saadias  Gaon  ,  juif  d'Égypte , 
avait  faite  en  faveur  de  ses  con- 
frères sur  le  texte  hébreu  :  mais 
les  chrétiens  l'ayant  interpolée 
et  ajustée  à  leur  usage  particu- 
lier ,  Gabriel  Sionite  qui  pr&ida 
à  l*édition  de  l'arabe  des  Poly- 
glottes de  Pter is ,  se  servit  de  cette 
TSision  ainsi  altérée  et  interpo- 
lée.LesautresUms  de  l'Écriture 
tout' pris  tantôt  d'un  côté,  tantôt 
d'un  autre ,  et  les  versions  arabes 
sont  Êdtestantôtsurle  groc,  tan- 
tôt sur  le  syriaque  ;  ceux  qui  ont 
eusoin  de  cette  édition  ne  s'étant 
mis  en  peine  que  de  fournir  une 
édition  arabe  d'un  tel  livre,  sans 
se  mettre  en  peine  d'en  faire  une 
exacte  critique  etde  l'examiner; 
en  sorte  que  ces  versions  arabes 
ne  sont  d'aucune  autorité  parmi 
les  chrétiens  d'Orient. 

Les  jui&  ont  aussi  diverses 
traductions  arabes  de  l'Écriture, 
dont  ou  trouve  quelques  unes 
dinslesbibliothèques ,  mais  elles 
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ne  sont  pas  tint  anciennes,  et 
n'ont  par  elle-inèiiîc*^  .tucune  au- 
torité :  les  unes  sont  écrites  en 
caractères  arabes,  et  les  autres 
en  caractères  hébreux,  (^elle  de 
Saadias  Gaon  est  peut-être  la 
meilleure  de  celles  qui  sont  faites 
sur  l'hébreu;  mais  il  faudrait 
l'avoir  entière  et  dans  sa  pu- 
lelé.  (Dom  Calmet,  Dictton»  ) 

Bibles  Kthiopwmies,, 

La  version  éthiopiennede  l'an- 
cien Testament  est  prise  immé- 
diatement sur  le  texte  grec ,  ou 
sur  le  texte  cophte  ou  arabe; 

lesquels  sont  eux-mêmes  traduits 
du  grec  des  Sept^mte.  M.  Ludolf 
remarque  que  cette  version  a  un 
rajjport  très  -  sensible  avec  le 
manuscrit  alexandrin.  (Ludolf, 
Hist.  Ethiofj.  ,  liv.  3»  c.  4-  ) 
L'ordre  des  tliapiU  es ,  les  ins- 
criptions des  psaumes ,  et  tout 
le  reste  s'y  remontrent  tout 
semblables.  LesÉtbiopieos  attri- 
buent leur  version  de  l'Écriture 
à  Salama  que  l'on  croit  être  le 
même  que  Frumentius,  apôtre 
d'Éthiopie ,  envoyé  en  ce  pays 
par  saint  Athanase.  Le  Martyro*  ' 
loge  des  Abyssins  la  lui  attribue  : 
mais  d'autres  croient  que  c'est 
l'ouvrage  des  neuf  premiers  apô- 
tres de  cette  nation  ,  et  qu'elle  a 
été  faite  sur  l'arabe.  (  Epis t.  PP^ 
Socictat.  Jesu  de  a  finis  1G07  et 
1608,  c.  i5,  pag.  28.) On  trouve 
dans  les  livres  des  Éthiopiens 
certains  vers  qui  font  mention 
de  cette  version  des  livres  sacrés 
fiiite  sur  l'arabe:  mais  M.  Ludolf 
croit  que  sous  le  nom  €les  livres 
sacrés,  iliautentendrelescons- 
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tit niions  et  les  canons  attribués 
aux  apôtres  qui  sont  en  effet 
traduits  d'arabe  eii  éthiopien. 
M.  Vabbé  RenaudotctM.  Siiuoa 
soutiennent  que  U  veision  éthio- 
pienne de  toute  l*Ëmtafe,  tant 
de  l'ancien  que  du  nouveau  Tes- 
tament ,  est  faite  sur  le  cophte , 
c'est-à-dire  sur  l'^ryptien.  (  Re- 
naudot ,  apud père  Le  Long ,  in 
addendis  ^  Bibl.  sacr.,  p.  666.) 
Ainsi, la  version  égyptienne  étanc 
faite  sur  les  Septante  et  sur  d*an« 
ciens  ex(^!nptaires  conformes  au 
manuscrit  alexandrin ,  il  n'est 
pas  étoiiuniit  que  Ton  r**marque 
tant  de  coiiioniiité  entre  la  ver- 
sion éthiopienne  et  celle  des  Sep- 
tante de  ce  manuscrit.  Il  est  cer- 
tain que  depuis  la  domination 
des  Mabométans  dans  VÉgypte , 
FÉglise  d'Éthiopie  a  toujours  été 
soumise  à  l'Église  des  jacobites 
d'Égypte;  et  ainsi  il  n'est  pas 
étrange  qu'elle  ait  pris  d'elle  k 
texte  des  écritures  sur  lequel 
elle  a  fait  sa  tiuduction  éthio- 
pienne. 

Bibles  caphtes  ou  égyptiémes. 

Le  nom  de  Cophte  est  formé 
de  celui  d'Egj-ptos  ou  j^iguptos, 
et  la  version  cophte  est  la  tra- 
duction faite  en  langue  égyp- 
tienne. Les  savans  conviennent 
que  cette  version  est  formée  sur 
le  grec  des  Septante  -,  qu'elle  ex- 
prime à  la  lettre  le  sens  de  ces 
interprètes;  et  les  Égyptiens  ont 
été  si  ponctuels  à  conserver  l'an- 
denne  version  grecque  des  Sep- 
tante ,  dônt  leur  église  d'Alexan- 
drie s'est  servie  àhs  les  commen- 
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cemens,  qu'ils  iTont  pas  voulu 
profiter  des  travaux  d'Origène 
et  des  autres  qui  ont  travaillé  à 
confronter  la  version  grecque 
avec  le  texte  hâneu.  (  Renaudot, 
lÂturg,  Orient, ,  tom.  i ,  Corn» 
ment,  in  lÂturg.  copht,  ÈasiUi, 
pag-207.) 

Dans  les  conciles  d'Ëphèse  et 
de  Chalcédoine,  nous  voyons 

fielques  évéques  qui  rignent  en 
yptien  pour  ne  pas  savoir 
écrire  en'  grec.  H  y  avait  aussi 
dans  ces  conciles  plusieurs  abbés 
et  plusieurs  solitaires  qui  ne  sa- 
vaient que  ré|;Yi)lien.  Ces  évé- 
ques, ces  abbt'.s  n'avaient  sûre- 
niciit  ]):is  viku  s.uis  lire  et  sans 
expliquer  les  Ecritures. Il  y  avait 
donc  dès-lors  une  Iraductiou  ; 
mais  est-ce  la  même  que  nous  . 
avons  aujourd'hui  «  ou  est««ll9 
plus  récente  ?  Si  elle  était  plus 
récente ,  on  en  connaîtrait  l'au*  ^ 
teur  et  l'époque  :  on  n'en  con^ 
naît  point  l'auteur  ;  on  n'en  sait 
point  l'époque  ;  d'où  il  nous  pa- 
rait qfie  c'est  la  même. 

La  langue  cophtedanslaquelle 
est  faite  la  version  égyptienne , 
est  la  langue  égyptienne  primi- 
tive ,  du  moins  quant  au  fond  ; 
mais  elle  est  mêlée  de  beaucoup 
de  mots  et  de  manières  de  parler 
imitées  du  grec.  (  Vide  il.  P.  Le 
Long,  Biblioth.  sacr. ,  tom.  i , 
pag.  256.  et  addenda*)  (iwÀi^ 
le  cophte  ne  soit  plus  commun 
dans  l'Égypte  ,  et  que  le  peuple 
n'entende  plus  cette  langue ,  on 
ne  laissepasde  continuer  lalitur» 
gie  en  cophte  ;  mais  on  expUqne 
rÉvangileetl'Épitreen  arabe  qui 
est  la  langue  vulgaire  du  |»ys. 
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.  Pour  ce  qui  regarde  rantiquilu 
de  la  yreràon  égyptienne ,  sur  la- 
<liieUeon  dûpute ,  nous  ne  sau- 
rions l'assigner  au  juste  i  nous  ne 
pensions  pas  qu'il  y  en  eut  encore 
du  temps  de  saint  Âthanase  ;  et 
ces  paroles  qti*entenditsaint  An- 
toine qui  ne  savait  que  l'égyp- 
tien: «allez  et  vendes  ce  que 
"VOUS  avez,  et  donnez-le  aux 
»  pauvres  ,  >.  ont  pu  lui  être  ex- 
pliquées en  égyptien  par  le  prê- 
tre qui  les  avait  lues  en  grec.  Ce 
qui  nous  paraît  probable  ,  c'est 
qu'il  y  avait  une  traduction  é- 
gyptieane  un  peu  avant  le  con» 
cOe  d'Éphèse  ,  et  la  même  que 
celle  que  nous  avons  aujour- 
d'hui. 

Bittes  persanes. 

De  plusieurs  versions  persa- 
nes qa'il  y  a  sur  l'ancien  et  le 
nouveauTestament,  aucune  n'est 

reconnue  autbentique  par  tous 
ceux  qui  se  servent  de  la  langue 
jKîrsane ,  et  il  n'en  est  aucune  qui 
(  soi|^ntière  d'un  seul  auteur.  I.a 
plupart  des  auteurs  en  sont  in- 
connus i  lis  en  ont  fait  les  uns 
une  partie ,  les  autres  une  au- 
tre ;  les  unes  sont  en  caractères 
■  hébreux,  les  autres  en  caractères 
pwsans,  et  la  plupart  encore 
roanuserites.  (  Vide  Jàcobi  Le 
I^ng»  Bihî,  sacr.  ,  tom.  i  , 
pag.at9,etc.) 

U  M  carme,  nommé  le  père  Jean» 
a  fait  ane  version  des  Psaumes 
en  persan.  On  en  a  une  autre  du 
même  livre  faite  sur  le  latinpar 
des  Pères  jésuites.  On  trouve 
aussi  les  Évangiles  en  persan , 
copiés  en  i388  sur  un  plus  àn- 
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cien  original,  Yalton  a  fait  im- 
primer dans  les  Polyglottes  de 
Londres  les  Évangiles  traduits 
sur  le  syriaque  par  un  chrétien 
perse,  nommé  Simon,  fik  de 
Josephe,  qui  vivait  en  i^i .  Val- 
ton  donna  cette  version  comme 
la  plus  ancienne  etla  meiUeurc 
de  toutes  celles  que  Von  connût 
en  cette  latif^up.  Vrloclius,  en 
1657,  imprimer  une  version 
persane  de  l'Évangile  ,  qui  est 
différente  de  celle  de  Simon  ,  fds 
de  Joseph  de  Tabriz  :  mais  elle 
est  faite  sur  le  grec ,  de  même 
que  les  versions  des  autres  livres 
qu'on  a  imprimées  dans  les  Po- 
lyglottes de  Londres,  à  l'excep- 
tion toutefois  de  la  version  du 
Pentateuque  qui  a  été  faite  sur 
l'hébreu  par  un  juif  nommé 
Jacob ,  fils  de  Joseph  de  Tavas. 

Bibles  eti  langues  turque,  armé" 
nienne  et  géorgienne, 

Jean  Vugnadius  fit  traduire 
tonte  la  Bible  en  langue  turque, 
comme  le  dit  M.  de  Thou  ,  sous 
Tau  j  5G5.  Albert  l^obavins ,  re- 
négat polonais  ,  nommé  depuis 
son  ajiostasic  Ali-beg  ,  fit  aussi 
une  version  de  l'Écritare  en 
turc ,  à  la  prière  de  Sevinus  Yei"-* 
nerius.  L'on  a  aussi  quelques  an« 
très  traductions ,  mais  elles  sont 
toutes  manuscrites,  et  nous  ne 
connaissons  rien  d'i'm|nrimé  en 
cette  langue  sur  l'ancieii  Testa- 
ment :  mais  en  i666on  imprima 
à  Londres  une  version  du  nou» 
veau ,  en  langue  turque ,  <{ut 
est  différente  de  l'arabe  pur  et 
du  persan. 
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Les  Arméniens  ont  leur  ver- 
sion de  la  Bible  assez  ancienne , 
faite  en  leur  langue,  sur  le  grec 
des  Septante.  On  assure  que  les 
premières  traductions  de  'l'Ë- 
criture  en  langue  arménienne 
que  Ton  ait  vues  sont  du  temps 
de  Terapereur  Arcade  et  de  saint 
Jean-Chrysostôme.  (  yide  Jacob 
Le  Long ,  Bibl.  sacr.  ,  tora.  i  , 
pag  23o  ,  23 1  cl  scq.  )  Ce  furent 
trois  sa  vans  Arméniens  qui  s'y 
employt  lent  ;  savoir,   Moïse  , 
.suinoiiiiué    le    Grammairien  , 
DsiSÏ&y  le  Philosophe ,  et  Mam- 
^  praeus,  et  qui  traduisirent  de 
grec  en  arménien  la  plupart  des 
liTres  de  l'Écrituie,  tant  de 
l'ancien  que  du  nouveau  Testa- 
ment. 

Les  Arméniens»  en  i€66»  fi«- 
rent  imprimer  à  Amsterdam  wii^ 
Bible  en  leur  langue ,  par  les 
soins  d'un  évêque  arménien  qui 
présida  à  cette  édition.  ËUe  fut 
faite  sur  le  grec  des  Septante  ^ 
et  ne  fut  point  du  goût  des  Ar*- 
ménirns.  On  en  imprima  une 
autie  à  Amiens  en  1670  ,  parles 
soms  de  Xbéodore  Pctrœus  ;  et 
le  nouveau  Testament  séparé- 
ment, en  1668  et  en  1698. 

Les  Géorgiens  ont  aussi  une 
version  de  la  Bible  en  langue  an- 
cienne géorgienne  ;  mais  comme 
cette  langue  n'est  ent^ae  que 
de  peu  de  personnes  »  et  que  le 
peuple  du  paysest  extrêmement 
ignorant  y  on  ne  trouve  presque 
personne  qui  la  lise,  ni  qui  l'en- 
tende ,  si  ce  n'est  quelques  fem- 
mcsqui  en  savent  par  cocurquel- 
'  ques  histoires  de  l'Évangile. 
(Gliardiu.  Vort^eds  Perse  ^ 


BIB 

et  le  père  Le  Long,  BiOUoth,, 
pag.  2Î5.  ) 

JSiàles  Jrançaùes. 

Si  l'oil  .veut  s'instruire  â  fond  ' 
sur  les  versions  françaises  de  U 
Bible,  on  peut  considter'Ies  otk- 
vragesimprimés  que  nous  avons 
sur  cette  matière,  et  nous  en 
avons  beaucoup.  Nous  en  parle- 
rons le  plus  succinctement  qu'il 
nous  sera  possible.  La  première 
Bible  française  dont  on  ait  une 
connaissance  distincte  et  certai- 
ne ,  est  celle  de  Pierre  de  Vaux  , 
chef  et  auteur  des  Vaudois ,  qui 
vivait  vers  l'an  1 160.  On  ne  sait 
s'il  s'en  trouve  encore  quelques 
exemplaires  dans  les  anciennes 
bibliothèques.  (  Voyez  le  père. 
Le  Long ,  tom.  a ,  pag.  3.) 

Innocent  m ,  dans  une  Èpitre 
qui  est  de  l'an  1200,  à  certain  é- 
véque  de  Metz  ^  témoigne  que 
plusieurs  personnes  laïques , 
poussées  du  désir  de  lire  les 
saintes  Écritures,  avaient  fait 
traduire  en  français  les  Évai^- 
les ,  les  Épîtres  de  saint  Pam , 
le  Psautier ,  les  Morales  de  Job , 
et  plusieurs  autres  livres.  (  Inno- 
cent m ,  Ep,  14 1  ,  p.  4^2. ,  édit.  ' 
Balus.  ) 

Kous  avons  une  i réduction 
française  de  la  Eil>lc  laite  vers 
l'an  1 38o  ,  sous  Charles  v ,  roi  de 
France,  surnommé  U  Sage,  Plu- 
sieurs nouveaux  écrivains  l'ont 
attribuée  àNicolas  Oresme  ;  mais 
le  père  Le  Long  soutient  que 
Raoul  de  Presle  en  est  le  vérita» 
ble  auteur.  (  BibL  sacr,^  tom.  2» 
pag.  4  et  17.) 
La  traduction  de  Guiard^^les- 
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moulins  est  antcrieure  ;  elle  lui 
achevée  en  12^;  elle  se  trouve 
en  manascrit  dans  planeurs  bi- 
bliothèques ,  et  a  ét^  imprimée 
plus  d'uDe  fois  sous  ce  titre  : 
Bible  hiHonale  ou  historiée, 
Guiard  déclare  qu'il  a  inséré 
dans  le  texte  de  la  Bible  plu- 
sieurs apostilles  et  plusieurs  re- 
marques tirées  de  rHistoirescho- 
lastique  de  Pierre  Le  Mangeur,  et 
qu'il  y  a  onnis  diflférentcs  choses 
qu'il  n'était  ]ins  ii rrrssn ire  de 
traduire  ,  com nu'  des  détails  de 
généalogies  et  clioscs  pareilles. 

Ces  versions  m  prennent 
toute  lu  Bible  »  mais  il  y  en  a 
d'autres  anciennes  de  quelques 
parties  de  l'Écriture,  comme  du 
rsautier  et  du  nouveau  Testa* 
ment.  Le  P.  Le  Long  en  donne 
la  liste  dans  sa  Bibliothèque  sa^ 
créé,  tom.  2,  pag.  21 ,  22  ,  23. 

GaiUaume  Le  Ménard  fit  im- 
primer vers  Tan  i4ô4uDe  Bible 
fiançaise,  suivant  la  version  la- 
tine de  Pierre  Le  Mangeur.  Peut- 
être  n'est-ce  que  celle  de  Guiard- 
des-Mouiins ,  retouchée  et  rha- 
billée. 

Tean  deBely  fît  aussi  une  ver* 
sion  de  la  Bible  de  Desmoulins  y 
sous  le  règne  de  CJiai  les  vni. 

Jacques  Le  Fèvre  d'Étaples 
traduisit  de  latin  en  français 
toute  la  Bible ,  et  la  fit  impri- 
mer à  Paris  en  iSaB.  Le  nouveau 
•  Testament  avait  été  imprimé  en . 
iSsiBf  et  le  Psautier  en  iSaS. 
Elle  a  été  réimprimée  plusieurs 
fois  depuis  en  différens  endroits 
du  royaume. 

Les  docteurs  de  Louva  in  firent 
aussi  une  traduction  de  la  Bible 
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de  latiu  eu  Ir.mçais  ,  par  ordre 
de  renipercur  Charles  v,  et  la 
firent  imprimer  à  Louvain  en 
i55o.Le  privilège  de  Charles  v 
est  de  1546.  Cette  Bible  a  été 
trè»«ouvent  réimprimée. 

On  a  reproché  (Franç.  Véron , 
préface  sur  le  nouveau  Testa- 
ment en  français)  aux  docteurs 
de  Louvain  de  n'avoir  JEait  autre 
chose  dans  leur  traduction  queoo- 
pier  pi%sque  partout,  et  corriger 
cnquelquesendioîtsl'!  versionde 
Genève, faite  par  Olivétan. Mais 
M.  Simon  reman|ue  que  dès  l'an 
i53o  ou  plulAt  i534,  Martin 
Lempereur  avait  iinpiiméà  An- 
vei'S  une  Bible  française  de  la 
traduction  de  Nicolas  de  Leuse , 
docteur  de  Louvain,  et  que  cette 
Bible  est  la  même,  quant  au 
fond  y  que  celle  qui  parut  quel- 
ques années  après  sons  le  nom 
des  docteurs  de  Louvain,  imprip 
mée principalement  par  les  soins 
du  même  Nicolas  de  Leuse ,  qui 
avait  travaillé  à  la  première  tra- 
duction ;  et  c'est  sur  cette  ver- 
sion de  Leuse  qn'Olivétan  lui- 
mèjîic  fît  la  sienne,  qui  fut  im—  . 
primée  à  Genève  on  i535.  (Si- 
mon ,  Hisl.  critiq.  du  nouveau 
Tes l amen  t  ,  c.  29.  Voj'.  le  père 
Le  Long,  tom.  a,  pag.  3i ,  32.) 

René  Benoît  publia  à  Paris , 
en  i556)  une  Bible  française, 
avec  des  notes  marginales  sur 
,  certains  endroits  difficiles.  Cette 
édition  fut  censurée  par  la  Facnl* 
té  de  Théologie  de  Paris  en  1567, 
comme  n'étant  autre  que  la  ver- 
sion de  Genève,  que  René  Benoit 
croyait' avoir  suffisamment  pux^ 
gée ,  mais  que  l'on  trouva  encore 
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toute  pleine  de  fautes.  Lt*  pèie 
Véroii  qui  a  traduit  en  français 
le  nouveau  Testament,  dit  dans 
aa.  préface  que  les  versions  fran» 
(aises  qui  paraient  ensoitesoiis 
le  nom  de  PSenre  Frison  et  de 
Piene.de  Bease,  ne  sontauttes 
que  celles  deRene  Benoit  on  pli»> 
tôt  celles  de  Genève  ,  qui  sont 
ëncoie  remplies  d'uneinfinité  de 
fautes. 

On  ti-ouve  la  Bible  de  JaccpMt 
Corbin  trop  barbare  et  trop  ser- 
vilement nttacliée  au  texte  latin, 
dont  elle  imitait  jusqu'au  tour 
et  aux  manièrei»  de  parler.  H  la 
fit  imprimer  en  i6/}3  ,  et  Tavait 
'  traduite  par  Tordre  de  Louis  xiii. 

Le  cardinal  de  Uichelieu  avait 
commencé  à  foire  travailler  à 
une  noaveUe  traduction  de  la 
Bible  en  français;  mais  la  mort 
prévint  le  cardinal  ^  et  cet  oUf- 
Vrage  ne  fut  prânt  exécuté. 

Michel  de  Maroles  avait  tra- 
duit la  Bible  en  fi-ançais  y  il  y 
avait  joint  des  notes  d'baac  La 
Feyrèie;  il  en  avait  même  déjà 
fait  imprimer  le  lévitique  jus- 
qu'au cîiapitre  avec  privi- 
lège du  Koi;  mais  riiiipression 
en  fut  arrcU'i!  tout  d'un  coup 
par  M.  le  clianceîicr  Séjjuier , 
vers  l'an  1671.  On  en  peut  voir 
des  feuilles  imprimées  dans  la 
bibliothèque  du  Roi.  Le  public 
n'a  rien  perdu  à  cette  sttppi:es- 
sion. 

.  Isaac  Le  Haistre  de  Sacy  fit 
imprimer,  en  167a ,  sa  version 
f  de  la  Bible,  avec  des  explica* 
lions  du  senslittéraletspiritœl. 
Depuis,  on  y  a  fait  beaucoup  de 
corrections,  et  elle  a  été  impri- 
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mée  très-souvent  en  difFérentcs 
formes.  (îelui  qui  a  procuré  l'é- 
dition de  Broucart  eu  1701  ,  l'a 
revue  et  corrigée  en  plusieurs 
endroits. 

Parmi  les  nouveauzTestamens 
qui  ont  été  imprimés  à  part,  et 
par  des  auteurspatticuUers,  sont 
celui  du  père  Amélotte  de  VOr»» 
toire ,  composé  par  l'ordre  des 
prélats  de  France,  et  imprimé 
avec  des  notes  à  Paris  dans  les 
années  1666 ,  1667  el  1670  ;  sa- 
voir, les  Evangiles  et  les  Actes 
en  it)6<i,  les  Épîtres  de  saint 
Paul  en  1667  ,  les  Épîtres  cano- 
niques et  l'Apocalypse  en  1670. 

Le  nouveau  Testament  de 
Mojis  fut  imprimé  en  i6b5,  avec 
la  permission  de  M.  l'archevêque 
de  Cambrai ,  et  le  privilège  dit 
roi  d'Espagne  ;  il  a  fait  tant  de 
bruit  y  qu'il  mérite  une  atten- 
tion particulière*  Le  premier 
auteur  de  cet  ouvrage  est  M.  Le 
Maistre  ;  dès  qu'il  eut  traduit  en 
français  les  quatres  Évangiles  , 
M.  Antoine  Arnauld  et  M*  ht 
Maistre  de  Sacy  y  firent  beau- 
coup de  corrections.  M.  de  Sacy 
en  composa  la  préface,  aidé  de 
M.  Nicole  et  de  M.  Claude  de 
Sainte-Marthe.  Mais  M.  Arnauld 
S€uL  est  désigné  dans  le  privi- 
lège ,  qui  porte  que  la  traduc- 
tion est  Touvrage  d'un  docteur 
de  Sorbonne.  Le  manuscrit,  de 
la  main  de  M.  Le  Haistre,  avec 
des  corrections  à  la  marge  de  k 
main  de  M.  Arnauld  et  de  M.  de 
'  Sacy,  fut  donné  à  M.  Toynarl 
par  un  des  Elievirs  (Le  Long , 
Bibl.  sacr. ,  tom.  2,  p>  58y  69) 
qui  l'avaient  imprimé  ;  car  quoi- 
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ipi'au  frontispice  on  lise  quUl  a 
été  imprimé  à  Mens  chez  Gas- 
|Murd  Mîgeot ,  il  est  yrai  qu'il  n'y 
eut  jamais  aucun  de  ses  exem- 
plaires imprimés  àMons.  Ce  fut 
M.  de  Cambout ,  abbé  de  Pont- 
Château  ,  qui  alla  exprès  à  Ams- 
terdam pour  l'y  faire  imprimer 
par  les  Ekevirs. 

Ce  livie  a  été  condamné  par 
les  papes  Qément  a,  en  1668  f 
etfimoeentzi,  en  1^9;  et  en 
îàSéitm  éréchés  de  Fnnce  ^  en 
différens  tempe.  La  version  qui 
est  dans  la  Bible  de  H.deSacy, 
celle  qui  accompagne  les  xé- 
âeiions  du  père  Qitèinél,  et  oelle 
qsd  est  dans  le  nouveau  Testa- 
ment de  M.  Iluré  ,  ne  sont  au- 
tres ,  quant  au  fond  ^  que  la  ver- 
sion de  Mo  ns. 

IjC  nouveau  Testa mt; ut  fran- 
çais que  M.  Simon  publi  i  vn 
1702 ,  à  Trévoux  ,  avec  des  notes 
littérales  et  critiques  sur  les  en- 
droits diillciles,  fut  condanmé 

SarMM.  les  éyêques  de  Paris  et 
B  Meaux ,  qui  en  défendirent 
Vus^e  dans  lenis  diocèses  en 
1 70a  >tt  1703. 

.  lie.  R.  P.  Bouhonis,  jésidte  ^ 
pnliIiaàPïunSy  en  i6g^  «laTCi- 
sion  du  nonTean  Testament , 
qu'il  avait  composé  conjointe- 
ment  avec  ses  confrères  les  RR. 
Pi*  MicbelTeillieret  Pierre Bes- 
uier.  Pendant  l'impression  de 
cet  ouvrage  ,  monseigneur  Tar- 
chevèque  de  Paris  nomma  des  ré- 
viseurs pour  rexamiiier  et  pour 
le  corriger.  L'auteur  a  voulu 
s'attacher  trop  scrupuleusement 
au  texte  latin  qu'il  traduisait; 
ce  qnia  lendu^  version  d'ordi* 
5. 
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naire  un  peu  dure  et  obscnre.  Le 
père  J^llemant,  jésuite,  a  adopté 
cette  traduction  dans  les  explica- 
tions du  nouveau  Testament 
qu'il  a  données  après  quelques 
années. 

IjC  R.  p.  do  m  Jean  Martinay 
a  aussi  donne'  une  nouvelle  ver- 
sion du  nouveau  Testament,  im- 
primée à  Paris  en  1712,  avec  des 
notes  et  des  explications  littéra- 
les ,  qu'il  dit  avoir  tirées  uni- 
ouement  des  pures  sources  de 
rÉcritare. 

Enfin,  le  pète  de  Camèiet,  de 
l'Oratoire,  a  donné  unetnduo- 
tion  française  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament,  avec  un 
commentaire  littéral ,  inséré 
dans  la  traduction ,  dont  le  pre- 
mier tome  parut  in-4** ,  à  Paris  , 
chez  Huart  et  Moreau  ,  Desaint 
et  Saillant,  et  Durand,  en  i^So. 
Cette  traduction  a  été  adoptée 
par  les  auteurs  qui  ont  donné 
l'ouvrage  suivant  :  la  sainte  Bi- 
ble en  latin  et  en  français ,  avec  • 
des  notes  littérales,  critiques  et 
historiques,  des  pré&ces  et  des 
dissertations ,  tirées  du  Com- 
mentaire de  dom  Augustin  Cal- 
met ,  dé  M.  l'abbé  de  Vence ,  et 
des  auteurs  les  plu^  célèbres. 
Cette  dernière  remarque  de  nos 
auteurs  ne  pont  avoir  pour  objet 
que  la  première  édition  de  cette 
lUble,  niiseau  jourdeleur  temps, 
et  qui  dans  la  seconde  édition 
de  1769,  parut  plus  correcte  et 
presque  entièrement  reformée 
pai  boa  im  lue  éditeur.  Cet  édi- 
teur était  llondet,  savant  orien- 
taliste ,  qui  parvint  à  en  faire  un 
corps  d'ottvraçe  digne  de  passer 
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wet  9atk  nom  à  la  poscéril^Ia 
plias  KeGal&.  Xa  Bible  est  le  dé- 
pôt sacré  de  la  parole  de  Dieu  i 
eOe  est  donc  une  mine  éternel- 
lenwnt  inépuisable ,  anssine  de- 
TOnsHDOUS  pas  être  surpris  que 
chaque  siècle  elle  abonde 
en  commentaires.  C'est  un  tor- 
rent de  science  humaine  qu'elle 
excite  ,  et  qui ,  dirigé  dans  Tes- 
prit  de  l'Eglise,  n'a  véritable- 
mcDt  d'autre  di[;uc  que  le  trône 
même  de  l'Éternel.  Rondet  pou- 
vait donc  améliorer  son  travail 
dans  sa  seconde  édition  ;  il  Va 
£ait  avec  un  courage  digne  de 
Jui  en  avouant  les  fautes  de  son 
pneinier  travail,  etdelong-temps 
on  ne  viendra  à  bout  de  faire  ohp 
blier  ^  mérites  comme  Uttéra- 
ftwt  et  comme  diéologien  ;  nous 
;»llons  jusqu'à  croire  que,sousce 
..double  rapport,  on  ne  le  sur- 
passera jamais. 

La  seconde  édition  publiée 
sous  le  même  titre  qu'en  i-Ch), 
avait  subi  le  sort  des  biblu  thc- 
ques  publiques  et  particulières  , 
dévorées  par  les  flammes  qu'a- 
vait allumées  le  Coran  des  droits 
de  l'homme  ;  elle  était  presque 
épuisée.  MM.  Méquignon ,  frè- 
ires  ,  si  avantageusement  connus 
par  leurs  services  et  leurs  succès 
dans  la  librairie  religieuse,  ont 
entrepris  depuis  deox  ans  de  res- 
susciter de  ses  cendres  cette  Bi- 
bb  sous  le  titre  de  BiOlc  de 
Vencc  ,  divisée  en  a5  volumes 
in-d°.  Ils  se  sont  associé  des 
bommes  capables,  chacun  dans 
sa  partie ,  d'y  apporter  ,  non 
des  changeniens  ,  mais  des  amé- 
liorations,  des  augmentations 
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nécMsilées  i)ar  les  progrès  de  .|a 
science, et  le  monde  religieux 
et  littéraire  leur  saura  gré  du 
moins  d'avoir  coopéré  de  leurs 
efforts  à  la  restauration  d'un  mo- 
nument qu'aucun  peuple  ne  par- 
tage avec  nous. 

Versions  françaises  de  la  Bible 
faites  par  les  protestons. 

La  première  Bible  française 
donnée  par  les  protestans ,  est 
celle  de  Robert-Âem  ORvétan, 
imprimée  à  Genève  ea  i535,  et 
réimprimée  souvent  depuis  avec 
des  corrections  de  Jean  Calvin 
et  de  quelques  autres.  Mais  les 
premières  éditions  d'Olivétan 
furent  très-défectueuses  ;  l'au- 
teur ne  parlait  pas  bien  français, 
et  ne  savait  pas  les  lanjjues  ori- 
ginales d^^  l'ancien  ni  du  nou- 
veau Testanit  ut.  On  jnétend  mê- 
me que  cette  \crsiou  d'Olivétan 
n'est  autre  cliose  que  la  Bible 
de  rsicolas  de  Leuse,  docteur  de 
Louvaiu,  imprimée  à  Anvers 
par  MartinLemperenr,  en  i534  ; 
et  en  effets  quand  on  les  eom<i^ 
pare  ensemble ,  on  remarque 
qu'elles  ne  différent  que  dans 
les  lieux  où  Olivétan  a  cru  de- 
-voir  abandonner  la  Yulgate 
pour  s'attacher  à  l'hébreu  de 
l'ancien  Testament ,  traduit  par 
Pagnin ,  et  au  grec  du  nouveau 
traduitpar  Erasme.  (  VoyM-  ^i- 
mon  ,  Hisi.  (  I  l tiq.  des  versions 
de  la  Bibk ,  c.  26 ,  et  Jacques  Le 
Long  ,  tom.  2,  pag.  72.  ) 

Sébastien  Castalion  ou  Clià- 
teillon  fit  imprimer  à  Bâle  en 
i555  une  traduction  française 
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de  fancieB  Testameiit  sur  Thé-  formt'ciJ  du  Piémont,  et  impii- 
bren;  et  du  nouma  snr  le  grec  ;  inécs  en  1 534 . 
mais  cette  traduction  n'eut  au-  Le noureau  Testament  tradui  t 
eun  succès,  et  ne  fit  point  dlion-  en  français  par  Pierre  Dolct  pa- 
neur  A  son  auteur ,  qui  ne  sayait  rut  ayant  l'an  1 535,  qui  est  l'an- 
pas  le  français  ;  il  se  rendit  même  n^  ou  Vautettr  fut  brûlé.  Jean 
ndicule  par  des  manières  de  par-  DaîUéetyaleniinConfartaTaient 
1er  entièrement  éloignéesdn  bel  fait  imprimer  à  Paris  en  iéji  un 
usage  de ceUelangue.  nouveau  Testament  français, 
Jean  Diodati  donna  une  BiUe  compilé  des  versions  de  Mons  et 
française  traduite  snr  le  grec  et  père  Amelottc  ;  mais  à  peine 
riiélueu,  avec  des  notes  de  sa  l«<îition  fut-elle  achevée,  qu'elle 
façon,  imprimée  à  Genève  en  fut  entièrement  supprimée,  (^t- 
1644  î  les  prétendus  réformés  ^'  l^ni^,£iùL  sacr.  »  t.  S, 
l'approuvèrent  fort,  et  s'en  scr-  P*  93-  ) 

vent  encore  autant ,  cl  pent-olre  ^^^"^  <^\gtc  fît  aussi  im- 
.encore  plus  volontiers  ^^.m  de  primera  Amsterdam,  chez,  de 
celle  d'Olivétau,  si  souvent  rc-  l'arme,  en  1703,  un  nouveau 
touchée ,  et  poui  le  sens  et  po ur  Testament  fhinçais  arec  des  no- 
ies expressions ,  par  les  plus  ha-  *^  'a  plupart  de  GïO- 
hilesUiéologiens protestans.Mais  et  d'Hammon.  M.  Bayle  dit 
.on  trouve  à  lediie  à  la  méthode  édition  fut  défendue 
deDîodati,qu'an'cst  point  assez  etproscriteenHollandc,parroiv 
attaché  à  la  lettre;  et  que,  pour  États -Généraux  et  par 
se  rendre  plr"               ^  ^  ^  décrt^ts  Ap;  TA\is.\onT9.  «vtMwlM 

le  inonde,  i 

le  texte  qu*L  „  

qu'il  insère  souvent  des  mots  Berlin,  comme  un  ouvrage 

dans  sa  traduction  pour  lui  don*  P^'^P^*'    renouveler  les  erreurs 

ner  une  plus  grande  clarté.  Sabellius,et  à  fomenter  celles 

On  assure  que  M.  diailes  Le 

et  M.  Le  Clerc  ont  aussi  Bibkê  italiennes, 

composé  l'un  et  l'autre  uneveiw  On  doute  avec  raison  que  Jac- 

sionentièrede  la  Bible  ;  mais  ni  ques  de  Voragine,  qui  vivait  en 

1  une  m  lauteen'ont  pas  encore  ,270,  ait  fait  une  veirsîon  de  la 

Bible  en  ilalien ,  quoi  qu^en  dise 

Pourcequiestdesversionsdu  Sixte  de  Sienne,  etaprisluiin* 

nouveau  Testament  imprimées  toine  Possevin  (Sixt.  Sen.,!.  4, 

à  part  par  les  soins  des  auteurs  Bible.  Vos^cvin,  m  J/?jmr.sacr,). 

protestans ,  les  j>rincipales  sont  Voragine  n'en  dit  rien  hii«inéme 

celles  de  Jean  Le  Fèvre  d'Étaples,  dans  le  catalogue  de  ses  ouvrages 

retouchées  et  accommodées  à  Tu-  qu'il  donna  dans  son  lîistoiro  de 

sage  des  Églises  prétendues  ré-  Gènes  en  Pan  1292;  et  dans  les 
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bibUothèqiftes  dltalie,  on  ne 
trouve  aucun  exemplaire  de  tra- 
duction qui  porte  sonnom.  (  F^e 
père  T.e  Long,  tom.  2,  pag,  97, 
c)8,  Bibl.  sacr.  )  ;  les  Bibles  ita- 
liennes qui  sont  en  manuscrit 
dans  les  bibliothèques  ne  portent 
point  de  nom  d'auteur. 

n  parut  en  147 1  deux  Bibles 
italiennes  :  Tune  de  Nicolas  Uap 
lenne  on  Malbeibe,  moine  bé- 
nédictiiiy  de  VOrdte  des  GamaV 
dnksy  imprimée  an  mois  d'aoèt  ; 
Tantie  imprimée  ait  mois  d^oc<- 
tobve^  sous  le  nom  du  même  an- 
tenr,  pies^ne  la  même  que  la 
pfemière  pour  le  nonveaa  Testa- 
•  ment ,  et  toute  différente  pour 
Fancicn.  La  première  fut  impri- 
mée à  Venise  ;  l'autre  ne  porte  ni 
le  nom  de  rimpriineur,  ni  le  lieu 
de  l'impression.  Cette  Bible  est 
la  première  Jiiblc  italienne  qui 
ait  paru;  elle  a  été  imprimée 
plusieurs  fois  en  Italie.  lii^lerme 
en  a  iait  la  traduction  sur  la  Ytd- 
i;ate  latine. 

£a  i532y  Antoûie  Bracioli  en 
fit  imprimer  one  antre  à  Venise  ; 
il  a  traduit  l'ancien  Testament 
sur  l'hébren,  et  lenouveau  sur  le 
grec.  lia  lecture  en  fut  défendue 
par  le  concile  de  Trente.  La  tra- 
duction du  nouvean  Testament 
avait  paru  en  i53o. 

Cette  édition  de  Brucioli  fut 
retoiiflîéc  par  Santés  Marmoclii- 
nus,  ou  Sailli  Marniotliiiii ,  qni 
la  fit  impruner  à  Venise  en  1 538 
comme  une  nouvelle  traduction. 
On  en  a  lait  plusieurs  éditions. 

On  ne  voit,  en  aucune  biblio- 
thèque, des  exemplaires  d'une 
Bible  itâdienne  qui  aiteté  publiée 


BIB 

par  les  ordres  de  Sixt^  t  ,  et  on 

a  raison  de  regarder  comme  fattx 
tout  ce  qu'avance  là-dessus  Gré- 
goire Léti.  (  Grég.  Léli ,  Vita 
Sirtî  Hctnisco  idiomafr  ar>- 
ni  liv.  4i  P-^Ce399.  l  idc 

Le  Long,  Bibl.  sacr.,  tome  2, 
pag.  106,  107.) 

Les  calvinistes  ont  aussi  leurs 
Bibles  itafiennes.  En  i562,onen 
imprima  nne  à  Génère  ;  elle  n'est 
antre  que  k  tiadnction  de  Bra- 
doUy  retouchée  etbaaucoup  plus 
pure  et  plus  él^ante.  Le  non- 
yeau  Testament  nous  paraît  pris 
surVédition  deFabiusTudesque, 
faite  en  t56o. 

La  version  italienne  de  Jean 
Diodati  est,  de  mcme  f[ue  la  ver- 
sion française  ,  plutôt  une  para- 
phrase qu'une  traduction  litté' 
raie.  Son  nouveau  Testament  a 
paru  à  part  à  Gcncve  en  1608,  et 
àÂmsterdametà  ilarlemen  i665. 

n  parut  aussi  en  1 65 1  une  tra- 
duction itatienne  du  nouvean 
Testament,  dont  Maxime  Théo- 
phile est  Tantenr,  et  qu'il  fit  im- 
primer^ Lyon.  Elle  est  dédiée  à 
François  de  Hédids,  duc  de  ToSi- 
cane. 

Les  juifs  dltalie  ont  un  dic- 
tionnaire hébreu  -  italien  ,  qui 
peut  tenir  lieu  d'une  traduction 
entière  de  la  Bible  en  italien. 
Léon  de  Modèue  le  publia  en 
161  .  Il  y  explique  en  italien  les 
entl toits  diiiiciles  de  la  Bible.  Us 
n'ont  point  de  vcx'sion  entière  de 
laJiiblt.'  i  iï  italien.  Les  inquisi- 
teurs n'ont  jamais  voulu  leur 
permettre  d'en  imprimer  ;  etc'est 
pour  y  su])pléer  que  Jean  de  Mo- 
dène  a  fait  son  IHctionnaire. 
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On  trouva  des  traductions  es- 
|>agnolesmai5iLsi  rites  de  divei^e:» 
parties  de  l  à  ï\\\iV\  dansdifféfeu- 
tes  bibliotliùques ,  mais  on  n'en 
dit  |KIS les  auteurs  ;  elles  peuvent 
9,vù\t  été  laites  sous  Jean  u ,  roi 
de  Léon  et  de  G^tiUe^  et  mêm 
sous  Jacquet  i*"!  voi4'Aragon, 
qui  mourm  en  1 376» 

La  première  Bibk  espagaok 
imprimée  que  Von  connaisse»  esl 
celle  que  Gj^ien  de  Yalère  dit 
avoir  vue  et  avoir  été  publiée 
l'an  1 5oo.  On  croit  que  l'auteur, 
qui  n'est  pas  eonna,  vivait  vexs 
l!an  ifao. 

T  e  niciiip  Cyprien  de  Vaîère  a 
fait  u/ie  vtii'sion  de  toute  la  Bible 
en  espagnol  sur  l'bébreu  ;  il  la  fit 
imprimer  à  Amsterdam  en  1602. 
Eille  n'est  autro  t^ue  la  Jiiblc  de 
Gaisiodoze  de  Beyna,  calviniste, 
qa'tl  retoucha,  et  qu'il  fit  impri- 
mer aou^  son  nom.  . 
'  Les  Épilie»  et  Ërangiles  de 
toute  rannéeont  été  tfadnîtisen 
espagnol,  et  publiées  en  1 5 1  a  par 
'ànibfoise  de  Mbntésin. 
•  Nous  passonsà  dessein  les  au- 
tres petites  parties  de  la  Bible, 
traduites  en  espagnol  par  des  au- 
teurs catholiques  f  ce  détail  mè-. 
nerait  trop  loin. 

la  première  version  de  la  Bible 
en  espaj^nol  qu'aient  eu  les  cal- 
vinist<»s  est  celle  de  Cassiodore 
de  Beyna ,  ca^|i>iisle  ;  il  la  fît  sur 
l'hébreu  de  la  version  de  Santés 
Pagninus,  et  la  fit  imprimer  à 
Bâle  en  1 569.  C'est  celle  que  re- 
toucha et  que  fit  réimprimer  en 
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t6oa  Cyprien  de  Valère ,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-dessus.' 

Le  nouveau  Testament  en  ef*> 
pagnol  a  été  traduit  sur  le  grec, 
et  publié  à  Anvers ,  en  1543^  par 

En/inas;  autrement,  Driander, 
qui  le  dédia  à  l'empereur  Char- 
les V. 

juifs  d'Espagne  ont  à  leur 
usage  l'ancien  Testameul  en  es- 
pagnol, traduit  sur  l'hébreu; 
c'est  peut-être  la  version  dont  le 
Bentateuque  fut  imprimé  à  Gons- 
tantinople  ,  en  cametèies  hé» 
bienz,  en  i546. 

LapfeniièfieBlble&  Vusage  des 
juifs  qui  ait  paru  en  espgnaol 
est  celle  qui  fut  imprimée  à  Fei^ 
rare  en  i553,  en  caractères  go- 
th  i  ques ,  dédiée  à  Hercuk  d'Ëst, 
duc  de  Ferrare ,  et  avec  son  pri- 
vilège. U  n'y  a  \)m  de  différence 
entre  IçPentateuque  de  cette  édi- 
tioa  et  celui  qui  fut  iînpriméen 
i566  à  Coiistantmople  en  espa- 
gnol, mais  en  caractères  hébreux. 
Cette  version  est  ancienne,  et 
p)ent«être  était-elle  en  usage  par> 
ml  les  juifs  d'Espagne ,  ayant 
qu'ils  eussent  été  chassés,  cai  l'an 
1492.  Les  juifs  ne  tém<Mgnaient 
avoir  la  traductîon  deSantès  Pàg- 
ninus,  dominicain,  que  pour 
évitet  lespoumuites  des  inqnisi* 
teurs. 

La  Bible  espagnole  de  Ferrare 

a  été  réimprimée  en  i63o  à  Ams- 
terdam ,  par  les  soins  de  Menassé 
Benkraël;  et  en  1661,  parles 
soins  de  Samuel  de  Cazères. 

H^îa  allemandes. 

Nous  ne  prétendons  point  rap- 
porter ici  toutes  les  version*  dif- 
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férenies  quisesont  faites  en  cette 
langue  ;  elles  sont  en  très-grand 
nombre.  Nous  dirons  un  mot  des 
principales. 

Upbilas,  évèque  des  Goths 
(Socrat.,  I.  4»  Hist.  eccl.,  c.  33. 
Sozom.,  l.  3 ,  Hist.  eccl. ,  c.  3^. 
Philost.  1.  2,c.  5,  etc.)  vers  Tan 
36o ,  fit  une  traduction  de  la  Bi- 
ble en  langue  tudesque  ou  alle- 
mande. C'est  la  première  et  la 
plus  ancienne  que  nous  ayons.  Il 
ne  crut  pas  devoir  tradbire  le 
iivrc  des  Rois,  pour  ne  point  ex- 
citer encore  rburaeur  martiale 
des  Goths.  I>e  cette  ancienne  ver- 
sion il  ne  reste  qu'un  manuscrit 
écrit  en  lettres  d'argent,  codex 
argenteus.Ce  manuscrit  fut  trou- 
vé dans  l'abbaye  de  Verden  près 
de  Cologne,  et  se  conserve  encore 
aujourdui  dans  la  bibliothèque 
d'Upsal.  Il  contient  les  quatre 
Évangiles,  mais  avec  plusieurs 
lacunes;  l'ancien  exemplaire  a 
été  gâté  par  le  temps  et  par  la 
négligence  de  ceux  qui  l'ont  pos- 
sédé. Ce  manuscrit  tomba  entre 
les  mains  de  M.  de  La  Gardie, 
chancelier  de  Suède  ;  il  l'acheta 
cinq  cents  ducats ,  en  laissa  tirer 
une  copie  à  François  Junius  qui 
la  fit  imprimer  en  i665,  avec  les 
notes  de  M.  Maréclial ,  et  un 
Dictionnaire  pour  l'expliquer. 

L'empereur  Charlemagne  tra- 
vaillaà  corriger  laVulgate  latine; 
et  pour  mettre  le  nouveau  Tes- 
tament dans  sa  pureté ,  il  se  ser- 
vit des  textes  grec  et  syriaque. 
C'est  ce  que  Ton  sait  par  les  his- 
toires de  son  temps  {f^ide  apud 
André  Du  Chêne,  tom.  2,  n.  7, 
pa^;.  277)  ;  mais  elles  ne  disent 
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point  qu*il  ait  fait  traduire  le 
nouveau  Testament  en  Lingue 
franque  de  ce  temps-là ,  qui  n'é- 
tait antre  que  la  tu<k*sque ,  com- 
me l'écrivent  quelques  auteurs, 
sans  citer  aucun  garant  ancien. 

On  trouve  dans  les  bibliothè- 
ques des  versions  allemandes 
manuscrites  de  la  Bible  assez  an- 
ciennes  ;  mais  on  ne  peut  assurer 
qu'elles  soientdu  temps  de  Char- 
lemagne, ni  de  Louis-le-Débou- 
naire.  {Vide  apud  P.  Le  Long, 
tom.  2,  ])ages  i45,  146,  Bibl. 
sacr.  )  Ou  conservait  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Gai  un 
psautier  et  le  livre  de  .lob ,  tra- 
duits par  Nothar  Labéon ,  abbé 
de  cette  abbaye ,  qui  vivait  sous 
l'empereur  Aniould ,  vers  Tan 
890. 

On  sait  que  cette  bibliothèque 
a  été  dissipée  depuis  quelques 
années  par  les  Suisses  protestans. 
Goldats  assure  qu'il  avait  e.n 
main,  lorsqu'il  écrivait,  un  psau- 
tier allemand,  écrit  de  la  main 
d'Ekkehardus  le  jeune,  vers  l'an 
ioo4,  à  l'usage  de  l'impératrice 
Cunégonde ,  femme  de  Henri  ir, 
empereur.  C'est  ce  que  nous  con- 
naissons de  plus  aucien  en  ma- 
nuscrit. 

La  plus  ancienne  Bible  alle- 
mande imprimée,  dont  Tannée 
soit  bien  connue,  est  celle  de  Nu- 
rembergen  1 477»  et  celle  d'Augs- 
bourg  de  la  même  année.  Il  y  en 
a  eudiverses  autres  éditions  dans 
les  mêmes  villes ,  Mrant  que  Lu- 
ther jïarùt,  et  à  ^asbourg  en 
1 4B5.  On  ne  connaît  {)oint  les  au- 
teurs de  cette  ancienne  traduc- 
tion. On  voit  d'autres  Bibles  al- 
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lemandes  fort  anciennes;  mais 
dans  la  plapart  »  Tannée  de  Vim^ 
pression  est  ajoutée  k  la  main , 
(F'ide  Le  ïjoog,  paf;.  i5o,  i5i); 
ce  qui  rend  ces  datés  suspectes. 

Jean  Dietemberger  fit  une  tra- 
duction de  la  Bible  allrm  ind 
«urlaVulgate  ;  elle  fut  iai]>niu<'e 
à  Mayence  en  i534^  et  réimpri- 
mée plusieurs  fois  depuis.  Les 
critiques  remarquent  que»  Tau- 
teur,daus  sa  iratluctiou  allenian- 
de  da  nouveau  Testament,  suivit 
fwesqtte  en  toutlaTenlottile  Jé- 
fdikie  Emser,  chapelain  de  Gcoiw 
ges  ^  duc  de  Saxe.  Enuer  avait 
entrepriâsa  traduction  pour  Vop» 
poser  à  celle  de  Lather,  loitqné 
cet  hétfésiarqiie  oomuSençà  à  pa» 
lattre. 

Jean  EcVius  fit  imprimer  sa 
Bible  en  iS?^.  11  traduisit  l'an- 
1  ieir  1  rst.uiii'at  sur  la  Vnlf^nte, 
et  se  servit  pour  \c  nouvc  au  de 
la  version  d'Emser,  comme  il  le 
déclare  lui-même  dans  son  Épi-^ 
tre  dédicatoire. 

Ferdinand,  duc  de  Bavière  et 
électeur  de  Cologne,  procura  une 
nouvelle  version  de  la  Bible  par 
les  soins  de  Gaspard  Ulembei^ 
gins.  Elle  Alt  imprimée  en  i63o. 
Les  théologiens  de  Mayence  re- 
touchèrent cette  version  qui  n*és' 
tait  point  écrite  avec  toute  la 
pureté  de  la  langiie  aHemande, 
et  la  firent  réimprimer  en  1662. 

Les  principales  versions  alle- 
mandes faites  par  les  hérétiques 
sont  celles  de  Luther,  ^t  lesautres 
qui  en  ont  été  tirées. 

Martin  Luther,  en  l'espace  de 
onze  ans,  donna  celle  de  l'ancien 
Testament  surl'hébitiu^  et  celle 
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du  nouveau  s«r  le  grec.  Ceat 
plutôt  une  pnaphrase  qu'une 
véritable  indêrpiétation.  (  F'ùte 
Le  Long  f  tom.  2,  pag.  i63.  ) 

On  convient  que  le  langage  en 
est  pur,  et  la  version  rlaire  et 
débarrassée.  On  prétend  qu'il  a 
fait  lasser  S  i  traduction  par  les 
mains  de  plusieurs  personnes  de 
quahté,  et  qu'il  possédait  toute 
la  finesse  de  la  lan(»ue  allemande. 
Le  Pentatcuque  parut  en  i523, 
ei  les  autres  livres,  de  suite,  jus- 
qi^en  i53o«  Le  nonma  Testar^ 
nieiit  parut  U  même  année  que 
le  Pentatauque. 

La  Bible  d-  Luther  a  été  vo- 
touchée  plus  d'une  fois,  et  par 
lui  pendant  qu'il  vivait,  et  par 
d'autres  après  sa  mort  ;  et  laplfr- 
part  des  Bibles  allemandes  que 
l'on  a  fait  imprimer  en  Saxe  ,  en 
Sinsse  nu  ailleurs,  sont  presque 
toutes  prises  du  fond  de  celle  de 
Luther. 

Celle  de  Zurich,  tjui  est  la  plus 
fameuse  et  la  mieux  travaillée  , 
suit  eu  plusieurs  endroits  les  ex- 
pressions de  Luther,  qttoiqttVBlc 
exprime  Tancien  Testament, 
principalement  selon  l'interpré- 
tation de  Léon  de  Juda ,  minis- 
tre allemand  ,  qui  avait  traduit  ' 
en  latin  la  Bible  sur  l'bébreu. 

Jean  Piscator  fit  une  nouvelle 
traduction  de  la  Bible  en  alle- 
mand sur  la  version  latine  de  Ju- 
in us  et  TreiTicllius.  Sa  version  est 
plrine  (ic  toiu's  latins  qui  ne  sont 
po  i  II  i  du  génie  de  la  langue  aile- 
mande. 

Louis  Hetzerus  ,  aidé  de  Jean 
Deakius,  a  aussi  traduit  la  lUble 
en  allemand  pour  les  Ânabaptis- 
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les.  EUe  lut  imprimée  à  Wormt 
tn  iSag.  Les  comiaisseurs  pré^ 
tendent  que  cette  traduction  a]^ 
proche  fort  de  celle  de  Zurich. 

Jean  Grellius,  aidé  de  Joachim 
Stegman  VÂncien ,  et  de  Chris- 
tophe Ostorodus ,  fit  imprimera 
Racovîe  en  i63o  le  nouveau  Tes- 
tament qu'il  avait  traduit  en  al- 
lemand. La  préface  est  de  Jean 
de  Creil.  Felhinger  fit  imprimer 
une  autre  version  du  nouveau 
Testament  à  À  lutter  dam  en  1660. 
On  y  trouve  bien  des  fautes.  (Le 
Long,  tom.  2,  pag.  17e.) 

Là  joifi  d'Alfemaipieont  qn^ 
qnes  yeinons  de  la  Kble  en  leur 
langue  ;  les  unes  imprimées  en 
caractères  hébreux ,  et  les  antres 
en  caractères  allemands.  Leurs 
versions  sont  trop  littérales ,  et 
rendent  servilement  le  texte  hé- 
breu en  allemand  mot  pour  mot. 
C'est  ce  qu'endiseut  ks  critiques. 

jBiMes  fiamandeê. 

Elles  sont  en  grand  nombre  ; 
et  avant  celle  de  Nicolas  Vingh, 
imprimée  à  Louvain  et  à  Colo- 
gne en  1548 ,  on  en  trouve  peu 
qui  portent  lie  nom  de  leur  ait-» 
teur. 

Jusqu^en  i636  ou  1637  ^  les 
calvinistes  se  sont  servis  die  vei^ 
sions  flamandes  faites  sur  celle 
de  Luther,  ou  sur  celle  de  Zu- 
rich. En  1618  et  en  1619,  leur 
synode  de  Dordrecht  ordonna 
que  l'on  travaillerait  à  une  nou- 
velle version  de  li  Bible  c.w  fla- 
mand. On  nomma  des  députés  ; 
et  cette  version  ne  fut  achevée 
qu'en  i636  et         On  en  a  iait 
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depttb  un  ipnuid  nomluc  d'édi» 
tions. 

Piene  Palladius,  Olaiis  Ghry* 
sostôme,  Jean  Synnengius,  et 
Jean  Macchabée  ,  ont  donné  hk 
première  édition  de  la  Bible  da- 
noise imprimée  en  i55o.  Ils  sui- 
virent la  première  version  alle- 
mande de  Luther.  Leur  édition 
a  été  retouchée  et  réimprimée 
en  1589. 

JeaiH^nl  Besennius ,  évêque 
deMande,  donna  aussi  en  tSoS 
une  nouvelle  version  de  la  Bible 
en  danois ,  sur  l'original  hébreu. 
Christian  iv,  roi  de  Danemarcky. 
la  fit  corriger  et  mettre  dans  un 
meilleur  style;  et  eUe  en  avait 
besoin. 

Pour  le  nouveau  Testament , 

Jean  Michel  le  fit  imiirinier  à 
Leipsick  en  1 624  ,  et  à  Anvers  en 
1529.  Christian  ,  fib  de  Pierre  , 
chanoine  de  Lunden ,  en  donna 
aussi  une  version  en  iS3i.  Cette 
version  fut  châtiée  dans  les  édi- 
tiuxis  suivantes. 

Bibles  suédoiteM* 

On  dit  que  Matthias  ,  chft- 
noine  de  Lincoln ,  confesseur  de 
Sainte-Brigitte,  traduisit  en  lan- 
gue suédoise  la  sainte  Bible,  par 
ordre  de  U  Sainte.  Mais  on  n'en 
trouve  plus  aucun  exemplaire 
que^oussachions.Sainte  Brigitte 
vivait  au  quatorzième  siècle. 

Olaiis  et  Laurent ,  fils  de  Pier- 
re ,  traduisirent  une  Bible  sué- 
doise sur  la  version  allemande 
de  Martin  Lutiier,  et  la  firent 
imprimer  en  i534*  Gustave- 


Digitized  by  Google 


BIB 

Adolphe,  foi  de  Saëdb,  la  fit 
letondier  Te«8  Tan  1617.  Elle  a 
été  presque  gâiérakiiient  SttiYie. 
On  l'a  «oavent  cofrigée  encore 
depuk;  mais  c^ert  toujorns  la 
méine  ^aaat  an  fond. 

BUflsM  anglo-saxones  et  anglais 
fes  modernes* 

Noos  n'entrerons  poiot  dans 
le  détail  au  sujet  de  ces  Bibles 
et  des  livres  particuliers  traduits 
p:u  (liilcreus  auteurs,  dont  plu- 
hieuLS  sont  iuconuus.  Ou  peut 
consulter  les  sources ,  comme 
"BsiAsem^Script.  britaim,,  tent. 

83;  et  cent,  a,  e.  4*  ^oan. 
FlOXÎVS,  Prœf.  in  Evang.  anglO' 
Mox.f  an.  iS'ji.  Joau.  Caïus , 
lib.  I ,  de  Antiq.  Academ.  Can- 
tabrig,,  p.  i5o.  ActaSS,  Ord» 
Sancti  Bcned.,  tom.  3,  part,  i, 
p.  537.  Guillt'lm.  Milmesbur., 
1.  2.  De  gestis  lùff.  angl.,  c.  2 
et  autres.  Acla  crudit.  Lipsic, 
an.  1594  ,  p.  319  ;  et  supplém., 
pag.  184»  tora.  I.  Joan.  Dunefl., 
Vindic.  ecclcs.  angl.,  c.  27  , 
pag.  3o6  î  et  c.  9,  p.  72.  Voyez 
wasA  le  pèie  Le  Lcmg ,  BibUoth, 
êacr»,  tom.  a ,  pages  aSS,  2S0 , 
a64.) 

On  attriboemie  version  an{^ 

saxone  des  psaumes  à  Adelme , 
éyêcpxe  de  Schirebury  en  ^09. 
CSelie  de  divers  livres  de  VEcri- 
turc  à  Eadfide  ou  Eebert ,  évê-> 

que  de  Lindisfarnc ,  en  730  ,  et 
celle  de  toute  la  Bible  ea  saxou 
au  vénérable  Bède,  en  735.  Mais 
Cutbcrt ,  sou  disciple,  ne  parle 
que  do  l'Évangile. 

On  assure  aussi  qu'une  grande 
partie  de  VÉcritui-e  fut  lidduite 
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paiAlfrède,  roi  d'An^lelene,  en 
àgo;  et  seUm  Balrai  qui  cite 
GaiÛaume  de  Malmesbury,  le 
roi  Ethclstane  fît  traduire  l'an* 
cîen  Testament  d*bébfeaen  an- 
l^saxon. 

Al  fric ,  abbé  de  Malmesbury , 
a  traduit  plusieurs  livres  de  la 
Bible  eu  cette  langue  ;  cette  ver- 
sion est  ancienne.  Les  fra^'mt'ris 
de  cette  liible  furent  imprimés 
à  Tom  1res  en  i638  par  les  soins 
de  Liî>le  ,  Anglais  ,  mais  la  vraie 
traduction  fut  publiée  en  1G09 
àOxford,parEdmonddeThwats. 
On  trouve  dansles  bibliothèques 
d'Angleterre  quantité  de  ver- 
sions manuscrites  des  livres  par- 
ticuliers de  la  Bible  sans  nom 
d'auteurs. 

Les  quatres  Évangiles  en  lan- 
gue an{5lo-saxone  furent  publiés 
à  Londri's  en  1571  par  Matthieu 
Parker.  Thomas  Maréchal  les  fit 
réimprimer  eu  i665 ,  en  carac- 
tères anglo-saxons,  avec  des  re- 
marques de  sa  façon.  M.  Mille 
remarque  que  cette  ancienne 
version  est  £ute  sur  un  exem- 
plaire latin  de  Tancienoe  Vul- 
gate  ,  qui  était  en  usage  dans 
tout  l'Occident  avant  que  saint 
Jénàme  eût  donné  sa  nonvélle 
traduction  ;  cei|iii  lait  juger  que 
l'auteur,  qui  est  iaconnu ,  doit 
être  très-ancien. 

Jean  Trévisa  passe  pour  le 
preinier  auteur  des  versions  de 
la  Bible  eu  anglais.  Il  acheva  sa 
traduction  en  Tan  i  35-?.  Le  se- 

> 

cond  auteur  que  l'on  connaisse 
est  Viclef  ;  mais  sa  vcreion  n'a 
jamais  été  impi  iiiiéc  ([uc  l'on  sa- 
che. Ou  ]jX  trouve  iiiauubcrite 
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dans  fklsieiiis  bibliélihèq«et  autorisât  et  approsfée  poliH^ 

d'An^btene ,  où  l'oik  en  trouvé  qyotient  ;  mais  litât  nffEémurà 

aussi  plasieaTS  aiitres  mw»^  eût  sncc&léàHeiiri  vin,  Gimn^ 

criteSy  la  plupart  sans  nom  d'ao*  mer  fit  publier  à  Londres, 

teuis.  >5499  taoe  nouvelle  édition  de 

La  piemîère  Bible  anglaise  U  Bible  traduite  par  Tonstal  et 

imprimée  à  l'usage  des  catholi-  Heatji|  avec  une  préface  .de  sa 

qttef^,  est  celle  qui  parut  à  Douai  façon. 

en  1609      î^>io,  et  à  Paris  en  II  parut,  en  i56i  ,  une  nou- 

i635.  Cette  liible  ne  contient  velle  version  de  la  Bible ,  dédiée 

que  l'ancien  Testament,  et  elle  à  la  reine  Élizaheth.  Sous  le  rè- 

est  traduite  sur  la  \  ulgate,  avec  gne  de  la  reine  Marie,  plusieurs 

des  notes  de  quelques  théolo-  Anglais  qui  avaient  été  exilés  à 

gicns  de  Douai.  Le  nouveau  Tes-  Genève  tia\.iillèrcnt  à  cette  ver- 

tament  parut  à  Reims  eu  1 582 ,  sionsur  celle  de  Genève. Ëileaété 

avec  des  noies  de  théologiens  aip  réimprimée  plusieni»  fois;  mais 

glals  de  Reims.  elle  ne  fut  pas  du  goât  de  tous 

La  Bible  anglaise ,  à  Tusaga  les  Ani^is.  Ceit  ce  qui  porta  â 

des protestans, parut  à  Londres  ,  râmprimer,  en  1 568,  la  Bible 

en  l535.  GuiUaume  Tyndall  et  de  Matthieu  Parker ,  qui  fut 

Milesius  Goverdal  en  firent  la  nommée  la  £iùie  des  éj^WH- 

traduction.  Ce  livre  et  ses  au*  poux. 

teurs  ont  eu  une  fortune  assesÉ  Enfin  André ,  évêque  de  Vin- 
bi^rre.  Après  bien  dos  contra-  ton,  Ovcral,  évêque  de  Noi'wich, 
dictions,  cette  version  passa  en-  et  plusieurs  ;iLitit  s  théologiens  , 
fin,  par  ordre  d  Henri  vHi,  pour  au  nombre  de  quarante-sept, 
être  imprimée  et  lue  publniuc-  entreprirent  une  nouvelle  tra- 
ment dans^toutes  les  églises  d'Ao"»  dnction  de  la  I^ible  sur  le  grec 
gleterre.  et  Thébreu  ,  et  y  travaillèrent 
Thomas  Matthieu  et  Jean  Ro-  avec  grand  soin .  On  nomma  cette 
§srpublièrentàLoiMtre8,eni737,  version  la  ^^ie  rq^a/e,  et  ette 
une  version  qui  est  presque  la  fut  publiée  en  161 2 ,  sous  le  rè» 
même  que  la  précédente.  Oui-  gue  de  lacques  i**. 
bert  Tonstal ,  éveque  de  BnneW  „ . . , 
me  ,  et  Nicolas  Siftth ,  évéïpie  .  esclavoncs. 
deRoffe,  revirent  et  corrigèrent  -  L'opimou  de  ceux  qui  SOIH 
la  version  «pli  parut  à  Londres  tiennent  que  saint  Jérôme  avait 
en  15419  par  Tautorité  du  roi  traduit  enr  langue esclavone  Tan- 
Henri  viii.  Le  parlement  et  le  cien  et  le  nouveau  Testament 
Roi  défendirent  cette  version  n'est  pas  bien  fondée  ;  car  saint 
Tannée  suivante;  et,  tout  le  reste  Jérôme  était  de  Dalmatie  et  non 
du  règne  d'Henri  viii,  il  n'y  eut  d'Esclavonie  CLe  Long  ,  tom.  2, 
en  Angleterre  aucune  version  de  pag.  277  ) ,  d'ailleurs ,  lorsque  ce 
TÉcnture ,  en  langue  vulgaire,  Saint,  dans  sa  lettre  à  Sopbro- 
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nius ,  dit  (j^u'il  a  traduit  TÉcri- 
tmt  aux  personnes  de  sa  langue, 
sum  Ungvœ  hmnmfùus ,  û  îmt 
VeDtendie  de  ht  langue  Utue , 
qui  Ittt  était  ttè0-&ttilièfe  #t 
comme  natimlle. 

Saint  Cyrille  et  fiahil  Méthode 
tnTaillèreat  à  la  coDvetsioadtf 
fiscUvons  en  dSo  on  eavnon. 
L'opinion  de  ceux  qui  pensent 
que  ces  deux  Saints  ont  donné 
la  version  esclavone  est  food^ 
sur  dfux  historiens  de  Roliême, 
dont  ruii  vi^'ait  en  ^(jS,  etl'au- 
trte  en  1200.  I^s  Moscovites,  en 
i58i,  firent  imprimer  cette  an- 
cienne version.  , 

Jètàk  de  6lo|^u  traduisit  U 
Bible  en  esclavou,  el  la  fit  im-» 
primer  à  GraeeTÎe.  Ob  n'a  pa^la 
Btbk  eDtièie  de  «1  traduetion  t 
cet  auteur  mourut  eu  iSo'j  ;  sa 
^ible  est  laptemi&re  4|ui  ait  été 
iuyiyilfo  en  cette  langue.  NouS 
éro^oUs'  qu'il  n'y  a  que  le  ]>sau- 
tier  et  les  Épîtres  et  Évanf^iles 
de  toute  l'anuée  imprimas  eu  «6- 
cUvou. 

n  jKirut  en  i5o6  une  Bible 
eu  langue  bohémienne,  impri- 
mée  à  Venise.  €etle  Tefsion>  lut 
laite  sur  la  Vulgate  pair  les  TIuh 
boritc»,  série  d'hérétiques  de 
Bohème,  râe  a  été  souteut  réim- 
primée. Mais  le  tette  sur  lequel 
cette  version  était  £uite,  iMaut 
point  du  goât  des  nouveaux  ré- 
formés, leurs  confrères  firent 
traduire  la  Bible  entière  sur  le 
grec  et  l'hchrpu.  Ib  se  servirent 
à  cet  effet  de  \\n\t  de  leurs  doc- 
teurs ^  qu'ils  avaient  envoyés  ex* 
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près  aux  écoles  de  Witlemberg 
et  de  Bftle  pour  y  étudier  les 
hmgarn  origiBaleSy  et  la  firent 
imprimer  en  1579  au  chiteaif 
de  Cralili  eu  Moravie.  Le  pte- 
mîer  tome  parut  en  1579 ,  et  le 
^^ftne  et  dernier  eu  1693. 

Bibles  polonaises. 

On  dit  que  ce  fut  Hedvige , 
feranae  de  Jagellon ,  duc  de  Li- 
t1îuanic,qui  composa  la  première 
Tcrsîou  de  la  Hihif*  polonaise 
((uc  l'on  connai>Sf' ,  vers  iS^o. 
On  dit  aussi  qu'André  de  Jasso— 
vviti  en  fit  une  version  en  j>olt>— 
nais  en  i45S,  par  l'ordre  de  So« 
phie ,  femme  de  Jagelleft ,  roi 
dtf  Pbi(^gtte*  Ces  Bibles  iie  sont 
^ue  mannscntéB. 

Quelques  tBéc^ogieus  polo- 
nais ,  surtout  Jaeqoee  Wlià , 
suite,  pubUirent  en  x^cy  ) ,  A  ri  rt- 
coriet  me  traduction  de  la  Bible 
es  polonais.  Jérôme  de  I^opole, 
on,  comme  l'appelle  Sixte  de 
Sienne,  Jean  de  T.éopolc,  tradui- 
sit aussi  la  Bible.  Sa  vei*sion  tut 
publiée  (>n  îG8o  à  Uanovia,  ap- 
paremment Hagin. 

Les  pro testa ns  polonais  ont 
aussi  leur  J  Uble  en  polonais,  tra- 
duite sur  la  version  de  Luther. 
Bi'la  pul^ëreut  Wiâgl&;  et  en 
t63a  its^  en  douuèrillt  une  nou* 
irallè  édition  dédiée  %  Cladîs^ 
las  IV,  loi  de  Pologne. 

Sociniens  ont  aussi  leur 
version  de  la  Bible ,  faite  sur 
rfaébceu  et  sur  le  ^c.  Elle  fut 
impriméè  à  Brestia ,  tille  de  Li* 
tÎMianie,  en  i562.  Ils  en  publiè- 
rent une  autre  en  iSy;?. ,  Cas- 
laU|  viUe  de  Lithuanien  Simon 
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Budnciu»  l'avait  revue  et  corri- 
gée. Ils  oat  aussi  à  leur  usage 
deux  nouveaux  Testamens ,  l'un 
traduit  par  Martin  Czéchovic,  et 
Tautre  par  Valentin  Snialcius. 

Bibles  russiennes  ou  moscovites. 

En  i58i,  les  Russiens  ou  Mos- 
covites publièrent  à  Ostrovie  la 
Bible  en  leur  langue.  Saint  Cy- 
rille ,  apôtre  des  Slaves ,  en  fit 
la  traduction  sur  le  grec.  Comme 
cette  ancienne  traduction  était 
obscure,  Ernest  Gliik  ,  qui  après 
la  prise  de  Merva  avait  été  em- 
mené captif  à  Moscou ,  entreprit 
une  nouvelle  traduction  de  la 
Bible  en  esclavon.  Gliik  mourut 
en  i^oS  sans  avoir  fini  son  en- 
treprise. Le  czar  de  Moscovie  a 
fait  continuer  son  ouvrage  par 
des  tliéologicns  qu'il  a  nommés 
pour  cela.  Nous  ne  savons  pas  si 
cette  nouvelle  traduction  a  vu  le 
jour,  {yojrez  le  père  Le  Long, 
toni.  2,  pages  295,  296.) 

On  peut  encore  ajouter  aux 
différentes  versions  de  la  Bible , 
celle  du  nouveau  Testament,  en 
langue  basque  «  livre  très-rare, 
>»  et  dont  on  ne  rassemblerait 
»  peut-être  pas  six  exemplaires,  » 
dit  le  révérend  père  Berthier 
dans  le  Journal  de  Trévoux , 
mois  de  juin,  i76i,pag.  1496. 

BIBLE, 

Les  liabitans  d'Islande,  d'Ir- 
lande ,  d'Hongrie ,  de  Lithuanie, 
et  même  les  Lapons  et  les  Amé- 
ricains ,  et  plusieurs  autres  peu- 
ples, ont  des  Bibles  traduites  en 
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leur  langue,  ^(f);'*"^  M.  Simon,' 
dans  ses  OEuvres  critiques  sur 
l'ancien  et  le  nouveau  Testa- 
ment ,  et  le  R.  P.  Le  Long ,  dans 
sa  Bibliothèque  sacrée ,  etc. 

BIBLIANDER  (Théodore), 
dont  le  vrai  nom  était  Boucli- 
man  ,  né  vers  l'an  1 5oo ,  à  Bis- 
choffisell ,  près  de  Saint-Gall  en 
Suisse ,  était  savant  dans  les  lan- 
gues et  dans  la  théologie  des 
protestans,  qu'il  enseigna  depuis 
l'an  i532  jusqu'en  i5(5o,  à  Zu- 
rich ,  où  il  mourut  de  la  jîcste  le 
24  septembre  1 564-  ^  écrit  di- 
vers ouvrages  de  tliéologic  et  sur 
l'Écriture  entre  autres,  l'édition 
de  la  Bible  commencée  par  Léon 
Juda,  qui  fut  imprimée  à  Zu- 
rich en  1543.  De  numeris,  pon- 
deribus  et  mensuris  Sacrœ'Scrip^' 
turœ ,  lib.  4  .  y^nnotationes  in 
Ptmtntheucum  ,  Ubros  Josue , 
Judicum  et  Samuelis,  et  in  un^ 
decim  Prophetas  minores  ^  en 
anglais,  en  i543  et  1549.  ^^po- 
sitio  vaticinii  de  reslitutione  Is- 
raelis ,  de  instauranda  urbe  Je'- 
rusalem  et  templo,  ierraque  di- 
vidcnda  rursus  in  tribus ,  rjuod 
ultimis  octo  capitibus  Ezechielis 
legitur  ;  h  Zurich,  i532,  in-fol.  ' 
Commentarius  in  Michœam  ,  à 
Zurich,  i532,  in-fol.  Prophela 
Nahum  juxta  veritatem  hebraï— 
cam  latine  redditus ,  cum  exe^ 
gesi  qua  versionis  ratio  reddi- 
tur  et  auctoris  sententia  expli— 
catur,  à  Zurich,  i534,  in-S". 
Indices  qui  vicem  commentario- 
rum  supplent  in  cvangelium  Mar- 
ci,  à  Bàle,  i552  ,  in-S".  Inter- 
pretatio  scrmonis  Christi  in  • 
monte,  à  Baie,  i552,  in-8*. 
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Cûnunentarius  in  uiramque  epù- 
tolam  PHri,  àBàh,  i536,  in-8». 
Commattan'us  in  Apocalypsim 
Joannis,  ibid.,  1549,^-8".  Une 
collection  d'écrits  coacernant  le 
mahométisme ,  et  qui  est  devf- 
nue  rare  ;  çWc  fut  irapriniLn;  en 
1543  à  Zurich,  in-fo1.,  sous  ce 
titre  :  Machiimetïs  Saracenonan 
Princij)is\,  cjusquc  successorum 
vitœ ,  doctrinal  ac  ipse  Alco~ 
ran ,  quo  vebtt  authemwo  h-» 
gum  dwmanim  Agartmtt  Tut' 
irft<8  Chritta  tuhvrsemtes  popvU 
reguntur,  qum  ante  imnùs  4oo 
vit  multis  nomùiièuM,  divi  quo- 
que  Bernardi  iestimonio  claris^ 
simus  D,Petrus,  Mbas  Clunio' 
censis ,  per  nnros  eruditos ,  ad 
Jîdff  christianœ  ne  sanctœ  ma- 
ins Ecclesiœ propugnalionem  ex 
arabica  Ungua  in  latin  am  irans" 
ferri  curavit  f  etc.  (  Le  père  Le 
Long ,  Biblioth.  sacr.  Jean- Al- 
bert Fabricius  cite  plusieurs  au- 
tres éarits  de  Bibliander ,  dans 
son  livre  intitulé  :  Ddectu» 
gumatiorum  et  sj-llakus  scrip" 
torum  qui  veriiqtem  religionis 
ahnstianœiuiverttttAtheos,  Epi- 
eureot,  etc.,  hteubratimtbuÊSuis 
asseruenfftt;k  Hamboiuig,  172$, 
iii-4*». 

BIBUOGRAPHIE,  Bibliogra- 
phia.  Ce  mot  vient  du  grec  ,  et 
signifie  la  connaissance  et  le  dé- 
cliifremcnt  des  anciens  manus- 
crits sur  Técorce  des  arbres,  sur 
le  papier  et  sur  le  parcbemin. 
Scaligcr ,  Sauiuaisc ,  Casaubon  , 
Sirmond ,  Petau  et  Mabillon ,  é- 
•  talent  babiks  dans  k  bibliogiaH 
pbie. 

BIBUOtHÉGÂlES.  Celui  qui 


est  préposé  pour  a  voi  r  soin  d'ime 
biÛipÛièque ,  biblioihecœ  citS" 
tos ,  nrœfectttê,.Vn  des  offices  de 
rÉgfisc  romaine  étiit  autrefois 
celui  de  bibliothécaire.  L'emploi 
de  bibliothécaire  était  aussi  dans 
les  monastères  un  olHce  claus- 
tral, et  celui  qui  Tcxerçait  était 
regardé  comme  administrant 
une  partie  du  temporel  du  mo- 
nastère. (Tbomaslsn.) 

BiBUOTBih!G*iKBy  se  dit  aiissî 
.des  auteois  qui  ont  éerit  des 
catalogues  des  liras ,  tels  que 
cenx  qui  sont  nommÀ  dans  le 
livre  du  pève  Labbe,  qui  en  a 
jfait  imr  compilation 

BIBLIOTHEQUE,  ^«^i^ca, 
se  dit  des  livres  renfermés  dans 
un  ajipartement  et  de  Tapparte- 
ment  qui  les  renferme.  I/ori- 
gine  des  bibliothèques  vient  des 
Hébreux.  Il  est  marqué  expres- 
sément ,  dans  le  second  chapitre 
du  second  livre  des  Macchabées, 
que  Néhémic  amassa  *laus  Jérusa- 
lem une  bibliothèque  composée 
des  lÎTKS  des  Rois^  des  Pkophè- 
teSy  de  DaVid  on  d^psanmes,  et 
des  Méoftoires  des  oi&andes  que 
Ton  avait  faites  au  temple. 

Autrefois  les  grandes  églises  Sf 
valent  leurs  bibliothèques.  Cona- 
tantin  fit  ériger  à  Gonstantino* 
ple  une  bibliotlièqiie  qui  ren- 
fermait trois  cent  mille  volu- 
mes dans  le  temps  qu'elle  fut 
brûlée  par  l'ordre  Léon  Vlsau- 
rique,  au  huitième  siècle.  Lo- 
niyer  a  fait  un  excellent  Traité 
des  bibUothèques ,  imprimé  à 
Zut^en  en  1669. 
.  On  appelle  quelquefois  Bl- 
jbUoihhque  sacrée  le  corps  des 
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Mantes  Écyitaras  de  iTwieii  «I 
du  BoaveMt  TeituBept.  JAatàf 
Yon  dît  la  BiUiath^Me  tu»^ 

de  saint  Jérôme  y  povr  dire  4e 
lecaeîl  dee  liwee  aacrâ  qu'il  a 
traduits  :  on  a  aussi  appelé  Bi- 
ùliotfù;que  simplement  la  Bible  T  l 
est  dit  de  Guillaume ,  évéque  du 
Mans ,  t|Uil  laissa  eu  moumot  à 
son  église  une  Bibliothèque  en 
deux  volumes,  c  est-à-^ire,  une 
Bible. 

ïîiBi.ioiiii.QUE  ,  eî>t  aubsi  un 
recueil  ou  compilation  de  plu- 
^ems  ouvrages  de  même'iMilQtfey 
mt  d'auleivs  qui  ont  een^ilé 
tout  ce  qui  se  peut  dire  sur  an 
mèmt  Mjet,  caUectanea,  ese^ 

Badiolliè- 

que  Tolante,  est  un  recueil  de 
diverses  pièces  q«i  n'ejucédeot 
pas  six  feuill^. 

Bibliothèque,  est  un  livre 
qui  parlo  des  auteurs  et  <\e  leurs 
écrits  sur  clitlérentes  matières , 
et  qu  I  en  |h  >  j  U:  j  u  [^ement ,  comme 
la  bibliotiièq^e  de  J^iiotius  et  de 
M.  Dupin. 

Oit  appelle  aussi  Bibliothèque 
les  livrer»  qui  contiennent  le^  ca- 
taloguas des  livres  qui  compo*- 
eest  les  biblioliièques.  iÀkro^ 
mm  eatalogi,  md^ceê.  Le  pèie 
LaÉibe ,  jésuite  »  aiait  le  Biblio- 
^èqne  des  Bîbliothàqoes.  Ctat 
un  livre  in-8*  qui  contient  seu- 
lement le  catalogue  des  noms  de 
oeox  qui  ont  écrit  des  bibliothè- 
ques. 

Il  y  a  des  bibliothèques  rabbi- 
i)î(|iies  ,  c'est-à-dire ,  des  livres 
qui  (  OU tiennent  la  liste  des  fab- 
biiisqui  ont  écrit,  de  leurs  ou- 
vrages I  des  éditions  de  ces  ou- 
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iiflf»»  etc.    y«  derbîblîodi^ 

(pies  oirienlales»  françaises ,  e»* 
pignoies ,  germaniques ,  lomi- 
neSy  etc.  Il  y  a  des  bibliothèques 
des  bénédietins ,  des  'fouiois* 

caîns,  etc. 

La  Bibliothèque  universelle 
est  un  journal  des  Savans  com- 
posé par  M.  Le  Clerc.  Il  com- 
mence à  Tannée  i(>86 ,  et  Hnit 
en  1693.  11  a  changé  ce  titre  en 
cehn  i\c  Biblwthcque  choisie , 
et  te  second  en  celui  de  liiblio^ 
thèque  ancienne  et  moderne. 

Une  aHife  bèbiîoilièqae  un»- 
yeneUe  cemn^n^a  A  Tannée 
1748,  et  finit  à  Tannée  1751, 
par  la  mort  de  Tauteor.  ije 
jjmaàtst  tooM  in-^*  de  la  Biblic^ 
tlièqae  curieuse ,  historique  et 
niscMinée  des  livres  difliciles  à 
trouver ,  par  David  Clément , 
parut  en  i-^So.  M,  de  La  Marti- 
ttière  donna  en  1^56  un  livre 
sousîe  titre  <le  Conseils  jinur  for- 
mer une  fitidiotheque  peu  nom- 
breuse,  mais  choisie;  nouvdle 
édition  ,  corrigée  et  augmentée. 

lilliLIS  ,  l'une  des  quarante- 
huit  martyrs  de  Lyou  ,  avait 
d'abofd  renoncé  la  foi;  mais 
ayapt  été  mise  à  la  qnestîlm 
pour  déclarer  quelques  cismes 
qui  pussent  ehaiger  les  difé- 
tiens,  elle  se  veconnnt  et  coa«i- 
^lessa  Jésus -Christ  jusqu'à  la 
mort.  (Baillet ,  2  juin.) 

filBLfôïË ,  BUfiùta,  Cest  le 
nom  que  quelques  auteurs  <mt 
donné  aux  hérétiques  qui  ne 
reçoivent  pour  rèp,le  de  leur  foi 
que  le  texte  de  l'Éci  itnre  ,  s^ns 
admettre  ni  tradition ,  ni  inter- 
prétation infaillible. 
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B1BUIS  »  ville  de  Phétiick.   paît  point  de  la  Divinité.  €e 

{Ployez  ci-après  Byblos.)  Traité  ,  qui  fut  réimprimé  en 

BIJDA,  siège  épiscopal  tic  la  i653  et  en  1691  dans  un  rc- 
Mauritanie  cé^ricnnc  en  Afri-  cueil  de  traités  sorintrus  sons 
que.  Ptolémée  en  lait  nieotion,  le  titre  de  :  la  Foi  en  un  seul 
et  la  notice  de  VEmpire.  Dieu,  etc.,  fut  brûlé  par  la 

BIDxiClIE  ,  Bidachium ,  ab-  main  du  bourreau.  Il  publia, 
baye  de  l'Ordre  de  Prémontré  en  iG48,  une  Conf(\ssion  de  Foi 
au  diocèse  d'Uzès.  touchant  la  sainte  Trinité  ;  et, 

BIDDLË  (  Je£m  )  »  fameux  anr-  Témoignages  d'Irénée,  de  Jus- 
tirTiinitaice  aii|^Ude  la  secte  tki  martyr,  d2^3)»rtttllîeii,  etc. 
des  Socmiens,  oaqût  eo  161$  La  pnUicationdecesdenz  écrits 
à  WottOD  y  dans  le  comté  dé  fttf  cause  qu'il  fut  de  nouveau 
Gloœster,  d'une  ^millepauvfe.   arrêté  et  mis  %n.ipMi(5lî.  Ayant 
n  dut  sâ  première  éducation   recouvré  sa  liberté,  il  en  pro- 
pour  la  plus  grande  partie  aux    iîta  pour  faire  imprimer ,  eu 
bienfaits  de  lord  BerkeUy  qui    1 654 ,  son  double  C^tédiiÂne; 
avait  été  frappé  de  ses  beureuscs    ce  qui  bii  attira  de  nouvelles 
dispositions.  Avant  sa  treizième    persécutions.  Alors,  Cromwell 
4pnée  ,  il  avait  composé  des  tra-   l'exila ,  en  iG55 ,  au  cliâteau  de 
ductions  en  vers  anglais  des    Sainte-Marie  dans  les  îles  Sor- 
éj^lofjues  de  Virgile  et  des  deux    linjjues.  Il  fut  rappelé  en  i658, 
pit  luières  satires  de  Juvénal  ;    et  devint  pasteur  <rune  conjjré— 
tiaductioiis  qui  iuicnl  iiiipii-    gatioft  d'Indépendans  établie  à 
i^ées  à  Londres  ,  eu  i  634  ,  en   Londres  ;  mais  il  n'y  fut  point 
1  ToL         Apfès  avoir  pris,  .UttUfuiiBe^  Anèlé  sous  le  règne 
en  iJ6^tj  le  degré  de  mattce  ès-  de  Cliarles  11,  et  mis  en  prison 
9Els  à  râniveisîté  d'OxIbid  ^  il  pour  la  dernière  fois ,  il  y  coi^* 
fat  nommé  par  les  magistrats  tracta  une  maâadie  dont  il  mou- 
de  Olocester,  maître  de  l'école  lut,  en  iG6a  /  dans  la  quarauti»- 
de  cette  ville.  Il  s*y  fit  d'abord    septième  année  de  son  âge. 
généralement  estimer;  mais  ,       BTDERMAN  (Jacques),  jésuite» 
ayiint  ensuite  manifesté  des  opi-   natif  d'Éginben  près  deXubinge^^ 
nions  contraires  à  la  doctrine  re—    drms  la  Souabc,  enseigna  la  théo- 
çue  sur  la  Trinité  .  il  lut  mis  en    logie  à  Rome,  et  y  mourut  le 
prison ,  et  examiné  a  dittérentes    20  août  i63r|.   On  a  de  luis 
reprises  [i:u  lies  commissaires  du    Opuscuîa  theolo^'ica  ,  lib.  10. 
parienientetpar  des  théologiens    Delicicv  sacrrp .  etc.  Alegambe. 
qui  tentèrent  en  vain  de  le  ra-    Sothwel ,  BibLioth,  Script,  so- 
mener  aux  principes  établis.  Il    ciet.  Jesu.) 
publia,  en  1647 T  un  Traité com-      BIEDA  ,  ville  ancienne  de 
posé  de  douze  argumens  tirés  de   Tuscie  et  du  Vicariat  romain , 
l'Éditure  ,  et  oà  il  soutenait  qui  u^est  plus  qu'un  village  du 
que  le  $aint£8jprit  ne  partici*  Patrimoine  sur  le  Biéda,  dont 
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Péréché  a  été  uni  à  Toscanelle 
et  à  Civitta  -Vechia ,  dans  l'on- 
xièBfte  siècle.  £Ue  a  en  les  é?ê- 

<pM  suivans  : 

1.  Saint  Yivence  ,  dont  on 
fait  la  fête  le  1 1  décembre. 

2.  Maxime,  assista  à  plusieurs 
conciles  de  Rome  en  487,  sous 

Félix ,  et  4999  Soi,  5o2y  et  5o4y 
sous  Symmaque. 

3.  Romain  ,  au  concile  de 
Rome ,  sous  Grégoire-lc-Grand, 
en  595. 

4*  ,  au  eoBcBe  de  La* 

tran  ,  sens  k  pape  Martin , 
.  en  649- 

5.  Amateur,  aa  concile  de 
sons  le  pape  i:|^tlion, 

en  680. 

&  lean^  an  concile  de  Rone, 
en  721. 

7.  Gaudiosos,  au  concile  de 

Rome,  en  743. 

8.  Passivus,  au  concile  de 
Rome,  sous  Eugène  ,  en  89.6. 

9.  André,  au  concile  de  Rome, 
en  853. 

10.  Boniface,  souscriyit  a  la 
condamnatioDdaquatrièmeoonp  • 

.  die  de  C.  P.  et  au  cimcîle  de 
Rome,  en  879. 

f  I.  Sicon ,  an  concilialmle de 
Rome,  en  963. 

12.  Jean,  an  concile  de  Rome, 
an  sujet  dn  patriarche  de  Grado, 
en  1029. 

13.  Richard,  se  trouve  évcque 
an  même  temps  de  Toscanello , 
de  Centumcellês  et  de  Biéda ,  en 
1093. 

.   Biéda  dépend  aujourd'hui  de 
Viterbe. 

BIËL  (Gabriel) ,  de  Suisse ,  ou 
selon  d'autres  ,  de  Spire  ,  de 
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rOrdre  des' Chanoines  xégalios 

de  Déventer  ,  professeur  dans 
l'Université  de  Zurich  ,  fondée 
Tan  1477  par  Éberaèl,  ducde 
Wittemberg.  Biel  y  enseigna  la 
philosophie  et  la  théologie  jus- 
qu'à l'année  i494  >  peu  de  temps 
après  laquelle  il  mourut.  U  a 
composé  un  Commentaire  fort 
estimé  sur  les  quatre  livres  du 
Maître  des  Sentences ,  imprimé  à 
^Bàle  en  i5i2  ,  et  à  Bresse  en 
i5i4*  On  lui  attribœ  aussi  une 
Exposition  de  la  Messe  qu'il  n'a 
fait  que  copier  dS^ggeling^  cqpn- 
me  u  Jjç  vAonsstt  kja,  fin  de  cal 
onymfe  ^  imy^bié^é„  Lfon  en 
1542  et  àilleun^  fl  a  fait  aussi 
plusieurs  Sermonssor  toute  l'an* 
née,  et  sur  différens  sujets ,  im- 
primés l'an  1499  >  Traité 
de  l'utilité  et  de  In  valeur  des 
monnaies  ,  imprimé  à  Nurem- 
berg en  1542  ,  et  à  Lyon  en  i5o5; 
à  Cologne  en  i574-  Un  Abrégé 
manuscrit  du  livre  de  Guillaume 
Ockam,  et  une  Table  des  cinq 
livres  des  Sentences.  C'était  un 
des  bons  théologiens  de  son 
ten^  (Posserin.  BeDaimin^ 
lie  Mire  Caye.  Dnpin ,  .JBiàlhA^ 
eccUs. ,  quinzième  siède.) 

BIELOGOROD  lou  BIELGO^ 
ROD ,  ville  épiscopale  du  dio- 
cèse de  Moscoyie ,  dans  la  partie 
méridionale  de  cet  Empire  ,  sur 
la  rive  occidentale  du  petit  Ta- 
naïs  ,  appelé  vulgairement  77o- 
nctz  -  Sexi'iershi  ,  parce  qu'il 
prend  sa  source  dans  le  duché 
de  Sévérie  ,  et  qu'il  se  jette  au- 
dessus  d'Asoph  dans  le  grand 
Tanaïs ,  appelé  Don  par  les  Mos- 
covites. Bielgood  est  également 
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éloignée  de  Moscou  et  de  Kiovie,  {Foyez  rexpUcaUon  de  ces 

un  peu  a  Forient.  L'évcque  de  mes  sou.  l.is  lettws  ) 

cette  ville  est  compté  le  onzième  BIENHEUREUX   'Celui  imi 

parmi  les  métropolitains  mos-  jouit  de  U  béaUtudc  étetnelb 

covites  C'est  un  archevêché  au-  Béatitod^  ^' 

jourdhui.  L  Église  d'Oboianska  Bienheureux.   Titre  que 

lu  est  unie.  Cette  dernière  était  l'Édise  seule  neut  aJ»L  \I 

wuutic.  x^ous  mortes  en  o(  eur  de  saîntpt^ 

ne  connaissons  aucun  »  n    ■        "^"i  samiete» 

éTéffU^^^  quelle  destine  à  être  ranonisécs. 

nirAr^r^v,  evéque  particulier  ;ie  peut 

BIELOZEROVIA, siège archié-  donner  ce  titre ,  et  l'Église  mê- 

pîscopal  du  diocèse  de  Moscovie,  ""^  ne  le  donne  quen  faisant 

uni  à  celui  de  Vologd.  faire  un  procès  qui  prouve  les 

BIEiN,  Bonum.  f  Vst  en  général  héroïques  et  les  miracles 

ce  qui  convient  à  soi  ou  aux  au-  ^  ^nne. 

vel  alieri.  Unde  duplex  est  bo^  D'ÉGLISE.  On  coin. 

mon  s  unwn  àamm  stài,  aliud  .  non-seule- 
bwmm  alteri.  Bonum  êibi,  est  ^,^^*<>"ds  qui  appartiennent 

ens  haàens  perhclitmem  sibi  ^  ^  ^S/^^^ '^^is  aussi  les  be'në:- 
debitam  et  eoiwemènunn  suœ  f^^'.^^^*^^\^^^««s>  ^es  prémices, 
natww.  Bonum  aben,  est  ens  ^^^^  corps  des  églises 

afferens perfoctionem  emmden-  ""^"jf  '  ^\  ^""f-  \  ^^^^porel  qui 
tem  naturœ  alterius  et  confor^  de^^nd.  Les  biens  d'È^}\se 
mem  ejus  appetituL  Le  bien  par  a  "^^^^''^^  ^  ^  subsistance 
essence  est  celui  qui  par  lui-  T'^*^*^'^*^''^^»^^^^  »  tte  sub- 
même  ,  et  sans  aucune  dépen-  ^  nécessité  de  la 

dancedequelqueautre, renferme  J^^S>^^»^ »>*tae.  Il  est  juste  que 
toutes  les  perfections  dont  il  est  .  ™»"»tres  consacrés  à  l'autel 
U  plénitude  et  la  sourci>  ;  et  "^V^^  «  Fautel,  et  que  ceux 
Dieu  seul  est  ce  bien  par  essence  WaiDent  vivent  de  leurs 
biensi^mcàquiondoittout  î^^'^*'":  .^^î*  P^™»  une 
«pnorter,  et  que  tous  les  êtres  ^'7'^  ^\  l'origine  et  des 

souhaitent.  différentes  espèces  des  biens  d'^ 

RTFN  j  on  peut  voir  le  traité  du 

aIT^À  ^^-^.f  "«es  de  jurispru-  pè«î  Thom^in  sur  la  discipUnê 
J««^^ifie  toutes  sortes  de   de  l'Église ,  part.  , ,  liv  3 

bfeÏf^Sjt^r''''''"^!^'  Institutions  d^ 

h^wJ?  en  meubles  ,    M.  Fleury,  part.      ch   ro,  ,7 

^^^^LFr^'^'  t'^''^''^  -  et  ,3  ;  la  Di^ertation  i  " 
SîS^ti^   w'^î'^P^^'    M   d'Héricourt  sur  les  biens 

'"^^  "^^'P-   ^^^^"^  '  P^'^-  4      Lois  .  clé! 
tices  vacans, nobles, wturiers.  siastiques,  pag.  53o.  L'auteur 
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sonnes  vivantes.  Cette  espèce  de 


au  mot  Bénéfice ,  scct.  i  ;  Jérôme  bigamie  est  un  crime  égalcmcut 
AcosU ,  dans  son  Traité  de  l'on-  contraire  aux  lois  de  l^lise  et 
gine  et  du  progrès  &a  revenus  de  l'État, 
ecclésiastiques.  On  peut  voir  .  BIGLIA  (  André),  noble  mi- 
aussi  dans  ce,  dictionnaire  les  lanais  qui  embrassa  l'état  m<H- 
arlides  AUéiUtions  des  biens  nacal ,  et  entra  dans  l'Ordre  des 
ecclésiastiques^  Bénéfice,  Cures,  Ermites  de  Saint-Augustin,  fleu* 
Curés,  Dîmes,  etc.  rissait  de  1^20  à  i435,  et  se  fit 
BIENYILLE  (Olivier  de) ,  je-  connaître  par  ses  profondes  con- 
sulte ,  a  fait  imprimer  des  Ser-  naissances  dans  les  langues  grée- 
rions pour  Voctavc  de  Tadorable  que,  latine  et  li^hraïque.  11  as- 
Eucbaristic  ,  Paris  ,  Sébastien  sisti  au  Ciiapitrc-géncral  de  son 
Cramoisi,  167 1,  in-8''.  Ordre,  tenu  à  Bologne  en  i,^'>'5, 
.  BIFFI(  Jean  ),  naquit  à  Mé-  et  y  i)rononça  en  latin  un  Ini),-; 
zago  dans  le  Milanais  le  ?.ï  juin  discours  qui  fut  trouvé  très-élo- 
1464.  Après  avoir  terminé  son  quent.  Il  niouiut  à  Sienne  en 
cours  de  langues  anciennes  et  Nous  avons  de  lui  pln- 
de  belles-lettres ,  il  embrassa  Vé-  sieurs  ouvrages  dont  deux  seuls 
tateodi^iastiquc.Gommetlavait  ont  été  imprimé  t  fDe  Ordi^ 
cultivé  la  poésie  latine  avec  suc-  nis  eremùarum  Sancti-Augus^ 
çès,  il  nous  a  laissé  trois  belles  tinipropagatione;Vsinaey  1601, 
descriptions  de  Viterbe  ,  Flo-  in*4"-    Historia  rerum  MediO' 
vence  et- Rome  qui  se  trouvent  lanensium,  insérée  par  Pierre 
parmi  ses  compositions  poéti-  Burmaim  dans  la  part.  6,  tom.  9, 
ques.  De  plus,  nous  avons  de  àu-TTiesaums  antigmiatumlta* 
lui  :     Miracuîorum  vuîgarwm  Ucarum ,  tom.  ig.  Cette  histoire 
beatissimœ  T^irginis  MarUe  in  embrasse  un  espace  d'environ 
Carmen  heroîcum  traductio,  ad  trente  années,  depuis  la  mort 
Sixtum  JF^;  Kome,  i484,in-4°.  J^^"  Galéas  i",  duc  de  Mi- 
Carmina  in  laudcm  Annun-  lan ,  arrivée  en  i  jo?. ,  jusqu'au 
tiationis  beatœ  Mariœ  F'irginis  ;  passage  de  l'empereur Sigismond 
Milan,  1493,  in-4°.  3"  Les  Vies  en  Italie  en  1 43 1 . 
de  quelques  Saints.  L'abbé  Bifii  BIGNE  (  Marguerin  de  la  ) , 
mourut  vers  l  aii  i5i2.  naquit  selon  les  unsàBayeux^ 
BIGAME  ou  DIGAMË ,  Biga-  et  selon  les  autres  à  Bemières- 
wmis  ou  Digacmm,  Celui  qui  a  le-Patry ,  vers  i546,  et  fit  ses 
épousé  deux  femmes  successi*  premières  études  au  collège  de 
veinent.  {J^oyez  laitiGiiLARiTé ,  Caen.  Il  vint  ensuite  à  ^aris  ^ 
BiSPÉNSB.)  On  entend  aussi ,  par  où  ,  après  avoir  terminé  son 
le  mot  de  bigame ,  celui  qui  se  cours  de  théologie  en  Sorbonne, 
Qiarîe  lorsque  son  conjoint  n'est  il  reçut  le  doctorat.  Ce  fut  alors 
pas  mort ,  et  qui  se  trouve  ma-  qu'il  Torma  le  projet  de  recueil- 


Yié  en  même  temps  à  deux  per- 


lir  les  ouvrages  des  saints  Pères , 
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et  <îe  les  publier  pour  en  opjK)- 
ser  la  doctrine  à  cvlle  des  écri- 
vains protcitaus.  Ce  projcL  luL 
accueilli  de  ses  supél  icurs  qui 
lui  facilitèrent  les  moyens  de 
rezécuter.  Lespreimei«Tolumcs 
de  cette  collection  parurent  en 

1575,  et  les, derniers  en  1578. 
Nommé  chanoine^  puis  théolo- 
gal de  Bayeuz,  il  quitta  cette 
dernière  place  pour  celle  de 
doy^  d^J'ËgUse  du  Mans.  Les 
chanoines  de  fiayeux  le  dépu* 
tèreut  aux  États  de  Blois  en 

1576,  et  au  concile  provincial 
de  Rouen  en  i58i.  Dans  cette 
dernière  assemblée ,  il  soutint 
les  droits  de  son  Chapitre  contre 
les  préleniions  de  l'cvêque,  ce 
qui  lui  attira  la  iiainc  do  ce 
prélat,  n  mourut  à  Paris  vers 
i5go.  n. publia» en  xSjS,  une 
BiùKoihègue  des  Pères  en  8  Tol. 
in-fol.,  qu'il  fît  réimprimer  Tan 
'1589,  en  9  vol.  C'est  le  premier 
qui  ait  entrepris  on  ou?ra^  de 
ce  genre.  La  plus  ample  âlition 
que  nous  en  ayons  est  en  27  vol. 
in-fol.,  à  Lyon,  1677.  Il  y  en  a 
une  en  i6vol.  in-fol.,  de  i644» 
qui  est  estimée  ,  parce  qu'elle 
renferme  les  Pères  grecs  de  la 
seconde  classe.  On  en  mit  au 
jour  une  autre,  à  Cologne,  en 
1(394*  I-c  père  Philipj)e  do  Saint- 
Jacques  a  donne  un  abrégé  de 
cette  collection  en  2  vol.  in-fol., 
1719.  On  joint  ordinairement  à 
la  Biùliothhque  des  PèresV Index 
Iccomm  Scnpturœ  sacrœ^  Gê- 
nes, 1707»  iifol;  eiVJjjparài 
de  Nburry^Vuns^  1703 et  17 15, 
^  vol.  in-foL  Telle  est  l'édition 
la  plus  complète.  La  Bigne  se 


hlG  35 

distingua  aussi  par  ses  harangues 
et  ses  Si'rnions.  Il  donna  un  Ke- 
cucil  de  Statuts  suiuiiaux  en 
i5;8;  in-8°;  et  une  édition  d*/- 
sidorede  Séville,  en  i58o,  in-fol. 

BIGNON  (Jérôme;,  avocate 
général  du  parlement  de  Paris, 
conseiller  d'État  et  bibliotLé- 
caire  du  Roi  ,  né  à  Paris  le 
24  août  i5<jo ,  fut  élevé  par  son 
père ,  le  célèbre  Bobnd  irignon  » 
avocat  du  parlemen{i  Le  jeune 
Bignonfitdes  progrès  si  rapides 
sous  un  maître  aussi  habile  , 
qu'âgé  seulement  de  dix  ans,  il 
publia  sa  (  'orographie ,  ou  Des- 
criptic'i  (le  la  Terre  -  Sainte  y 
beautouj)  plus  (*xacte  que  toutes 
celles  qui  avaient  j)arn  jusrpi'a- 
lors.  Trois  ans  après,  il  donna 
deux  Traités  j  Tun des  Antiquités 
romaines;  l'autre  de  l'Élection 
des  papes.  Ces  deux  ouvrages 
qui  supposaient  une  connais- 
sance profonde  de  l'histoire  et 
une  lecture  étonnante  9  fixèrent 
sur  leur  auteur  les  yeux  des  pn;- 
miers  savans  de  son  siècle  ;  tels 
que  Scaliger,  Casaubon ,  G  ro- 
tins, Pitliou  ,  de  Thou,  le  car- 
dinal du  Perron,  le  père  Sir- 
mond ,  et  beaucoup  d'antres  <[n  i 
s*ein]>ressèrent  à  l'envl  d'euliei 
en  commerce  avec  lui.  Sa  répu- 
tation s'étant  répandue  dans  ks 
cours  des  Souverains ,  le  pape 
Paul  V  I  bonora  des  lémoigna^jes 
de  sa  bienveillance  ,  et  le  roi 
Henri  iv  le  plaça  en  qualité  d'en*» 
faut  d'honneur  auprès  du  Dau- 
phin, depuis  Louis  xiii.  Il  publia 
en  ce  temps-là  le  Traité  de  l'ex- 
cellence  des  rois  du  royaume  de 
France.  C'était  en  1610  ,  ellors- 
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qnHl  n'avait  encore  que  dîx«neaf 

ans  y  que  M.  Bignon  donna  cet 

ouvrage ,  dans  lequel  il  renverse 
absolument  le  système  de  Diègue 
Valdez ,  conseiller  de  la  chambre 
royale  de  Grenade  ,  qui  avait 
publié  en  1602  un  in -loi.  pour 
établir  la  préséance  des  rois  d'Es- 
pagne sur  les  autres  Souverains. 
En  i6t  3  ,  M.  LïijTiJûti  mit  .lu  jour 
les  Formules  de  iMaitulie  ,  avec 
des  notes  très-savantes  où  bril- 
lent  égalementlavaste  érudition, 
l'esprit ,  le  ju|;ement  et  la  pro- 
liité.de  l'auteur.  Cet  ouvrage ,  le 
dernier  qu'il  ait  iait  imprimer , 
mit  le  sceau  à  sa  réputation ,  et 
lui  mérita  le  titre  glorieux  de 
Varron  franqais*  Il  avait  pro- 
mis des  notes  sur  Grégoire  de 
Tours ,  et  des  origines  du  Droit 
français,  dont  nous  n*avons  que 
quelques  fragmens.  Ce  grand 
homme  mourut  le  7  avril  i656, 
dans  la  soixante-sixième  année 
de  son  âge.  Sa  vie  a  été  donnée 
par  M.  l'abbé  Perrau  ;  c'est  un 
volume  in-i2,  bien  écrit ,  qui 
a  paru  ches  Hérissant  en  1767. 

BIGOT  (Émeric),  në  A  Rouen 
l'an  i€a6  d'une  famille  distin- 
guée dans  la  robe,  s^appliqna  dès 
sa  jeunesse  à  l'étude  des  belles- 
lettres.  Il  voyant  en  HoUande, 
en  Angletene  ,  en  Allemagne  , 
en  Italie  ,  et  y  fit  avec  tous  les 
savans  de  ces  pays-U  une  amitié 
qu'il  a  toujours  entl^tenue.  Plu- 
sieurs de  ses  ouvrages  ont  été 
imprnnés  sous  le  nom  de  ses 
amis  ,  excepté  un  seul  qui  est  le 
texte  grec  de  la  vie  de  saint 
Chi-ysostôrae,  écrite  parPalkde, 
qu'il  a  trouvé  à  Florence  dans  la 
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biUiotlièque  du  grand-duc ,  et 
une  version  qu'il  a  faute  et  mise 
à  côté  du  texte,  airec  quelques 

pièces  grecques  qui  n'avaient 
point  été  données  au  pubhc  ; 
savoir  :  une  Homélie  de  saint 
Jean  Chrysostôme  h  la  louange 
de  Diodore  de  Tarse  ;  les  Actes 
gret  s  (K  Taraque  ,  de  Probe  et 
Andronique  ,  et  ceux  de  saint 
Boniface  qui  sont  composés  des 
propres  termes  des  procès  de 
ces  Saints,  et  quelques  autief 
pièces.  Tout  cela  fait  un  gros 
volume  in-4* ,  imprimé  à  Paris 
en  1680.  n  mourut  d'apoplexie 
à  Rouen  le  18  décembre  168^. 
On  a  imprimé  depuis  sa  mort, 
à  Bâk  en  1690 ,  une  lettre  qu'il 
avait  écrite  en  1672  à  l'évêqiie 
de  Tulle ,  contre  le  livre  de 
l'abbé  de  saint  Cyran,  intitulé 
le  Cns  rojal.  On  a  aussi  ini— 
pi  imé  les  lettres  qu'il  a  écrites 
à  divers  sa  vans  ,  et  les  réponses 
de  ces  savans.  {Journal  des  Sa- 
vons y  25  mars  1680.  M.  Dupin, 
Bibliothèque  ecclésiastique ,  dix- 
septième  siècle  f  part.  40 

BIGOnËRE  (René  delà)» 
sieur  de  FercbandMiult ,  était  âf 
de  Guy  de  IiaBigotière,conseiUer 
au  préndial  de  la  ville  d'Angers, 
n  prit  le  degré  de  docteur  dans 
1»  fiiculté  de  Droit  de  la  même 
ville  ,  et  y  fut  aussi  reçu  acadé- 
micien le  aa  février  1696.  Il 
devint  conseiller,  ensuite  pré- 
sident aux  enquêtes  du  parle- 
ment de  Brctaj^ne  ,  et  mourut 
en  17*^7  dans  un  âge  avancé.  On 
a  de  lui  :  1"  la  Coutume  de  Ihc- 
tajjne  ,  avec  des  observations 
sommaires  pour  faire  connaître 
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le  sens  qu'elle  avait  dans  son 
origine ,  et  celui  que  l'usage  lui 
adonné,  in--i6,  à  Rennes,  1694 
et  1713,  2  vol.  in-i2.  2*  Insti- 
tution au  Droit  français,  par 
rapport  à  la  coutume  de  Bre- 
tagne ,  avec  une  dissertation  sur 
le  devoir  des  juges  ,  imprimé 
pour  la  troisième  fois  à  Rennes , 
en  1702,  vol.  in-4*'.  Z**  Factum 
pour  savoir  si  l'usage  qui  permet 
a  ux  tuteurs  de  coUoquer  les  de- 
niers pupillaires  à  intérêt ,  est 
autorisé.  Ce  Factum  fut  imprimé 
in-4"',  et  suivi  d*un  autre  Factum 
et  d'un  Traité  de  l'usure  et  inté- 
rêt qui  forme  comme  un  troi- 
sième volume  du  Commentaire 
sur  la  Coutume  de  Bretagne ,  de 
l'édition  de  171 3.  Ces  diflférens 
ouvrages  firent  beaucoup  de 
Lruit,  et  donnèrent  lieu  à  plu- 
sieurs disputes  assez  vives  et  à 
quelques  censures,  tant  des  doc- 
teurs de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris  que  de  celle  de  Nantes. 
M.  Jean  Artur  ,  seigneur  de  la 
Gibonnais,  doyen  de  la  chambre 
des  comptes  de  Bretagne,  fit  im- 
primer à  Paris,  in-i2,  chez  Flo- 
rentin de  Laulne ,  un  Traité  de 
l'usure,  intérêt  et  profit  qu'on 
tire  du  prêt ,  dans  lequel  il  ré- 
fute solidement  les  fausses  maxi- 
mes et  les  principes  dangereux 
de  M.  de  La  Bigotière  sur  l'usure. 
La  faculté  de  théologie  de  Nantes 
fit  une  réponse  au  Factum  tou- 
chant l'intérêt  des  deniers  pu- 
pillaires ,  qui  parut  à  Nantes , 
iri-4'* ,  en  1 7 1 3 ,  et  un  autre  sous 
le  titre  de  Réplique  sommaire  aux 
derniers  ouvrages  de  M.  de  Per- 
chambault  sur  l'Usure.  M.  Éco- 
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lasse  ,  prêtre  ,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Rennes  en  Bre- 
tagne ,  s'éleva  aussi  contre  M.  de 
Perchambault  dans  un  ouvrage 
qui  fut  imprimé  à  Trévoux , 
in-i2,  en  1714»  sous  ce  titre: 
Préjugés  légitimes  contre  les  li- 
vres de  M.  de  La  Bigotière  de 
Perchambault, et  principalement 
contre  son  livre  intitulé  :  Com- 
mentaire sur  la  Coutume  de 
Bretagne,  imprimé  à  Rennes  en 
1 702  ,  pour  servir  de  défense  au 
sieur  Écolasse.  (M.  l'abbé  Gou- 
jet ,  Cont.  de  la  Bibl.  de  Dupin, 
toin.  3  ,  pag.  142  et  les  suiv.) 

BILBEIS  ou  BELBEIS ,  siège 
épiscopal  uni  à  Mansoura  et  à 
Damite,  sous  le  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  jacobite. 

BILLARD  (Pierre) ,  né  le  1 3  fé- 
vrier i653 ,  d'Ambroise  Billard, 
président  au  grenier  à  sel  de  la 
ville  d'Ernée  dans  le  Maine , 
entra  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  à  Paris ,  le  24  février 
1671  ,  à  l'âge  de  dix-huit  ans  ; 
mais  il  n'y  demeura  que  cinq  à 
six  ans.  Ayant  reçu  le  sacerdoce, 
il  accompagna  M.  Picquet ,  nom- 
mé évêque  pour  les  missions  de 
Perse  et  de  Syrie.  Il  a  fait  une 
relation  de  ce  voyage  dans  une 
lettre  courte ,  mais  curieuse ,  qui 
n'a  point  été  imprimée.  Lors- 
qu'il fut  de  retour  en  France  ,  il 
essuya  divers  orages  et  fut  mis  à 
la  Bastille,  d'où  on  le  transféra 
à  Saint-Lazare,  et  ensuite  à  Saint- 
Victor.  Il  obtint  sa  liberté  en 
1699,  et  mourut  à  Charenton 
au  mois  de  mai  1726.  On  a  de 
lui ,  le  Chrétien  philosophe ,  qui 
prouve  combien  sont  certains  et 
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roiifonnrs  aux  luniiiics  com- 
munes du  bon  sens  ,  les  premiers 
principes  sur  lesquels  ^sont  fon* 
<iées  les  vérités  de  la  religion  et 
de  la  morale  de  l'Évangile ,  que 
le  Saint^Ennit  a  écrites  par  sa 
grâce  dans  le  cœur  du  véritable 
chrétien,  1701,  à  Lyon,  in—ia. 
M..  Billard  a  laissé  quelques  au* 
très  nuYra{îes  non  imprimés. 

BILLECOQ  (Jean -François), 
dominicain ,  nat  if  de  Moreuil  en 
Picardie,  prit  l'habit  religieux 
dans  le  couvent  d'Amiens ,  âgé 
de  vingt  ans,  en  i653.  Tl  fut 
provincial  de  la  province  de 
Saint-Louis  en  1691,  et  mourut 
à  Âbbeville  le  1 9  octobre  de  Van 
1711,  âgédesoixantc-dix-buitans. 
C'était  un  homme  de  mérite  etde 
piété  qui  publia  quelques  qu- 
-vrages  fort  estimés  ^  et  qui  sont 
rares  aujourd'hui  ;  Instrnc^ 
iions  familières  sur  les  pratiqués 
de  la  vraie  Dcvotion ,  par  un 
religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  à  Abbeville ,  1678 , 
in-i2y  à  Paris,  chez  André  Cra- 
moisi ,  1689.  L* Adoration 
perpétuelle  du  Saint-Sacrement, 
à  Amiens,  1686,  in-12.  3"  L'U- 
sage du  Saint-Sacrement  ,  tiré 
de  rÉcriture  ,  des  Conciles  et 
des  Pères ,  à  Amiens  ,  1690  , 
in-i2.  4"  I^es  Voies  de  Dieu,  à 
Amiens,  1698,  in- 19,.  (Le  père 
Échard,  tom.  2,  pag.  779.) 

BILLECOQ ,  auteur  du  Livre 
universel,  ou  Mélange  utile  et 
agréable,  1717- 

BILL!  (Jean),  frère  ainédeeenx 

âui  suivent,  et  fils  de  Louis  de 
ilU,  gouverneur  de  Guise  en 
Picardie,  vivait  à  la  fin  du  sei* 
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/lènic  siècle.  Il  fut  d'abord  |>our- 
vudcs  abbavosde  Saiut-Micbcl- 
en-rHerin,  et  de  Notre-Dame- 
de»*Châtelliers.  Il  fut  ensuite 
chartreux  à  Bourg-^Fontaine ,  et 
traduisit  diversouvragesde  latin 
en  français  :  Traité  des  sectes  et 
des  hérésies  de  notre  temps,  etc., 
traduit  du  lat  i  n  de  Stanislas Ho- 
siuSjévêquecn  Pologne,  en  i56i . 
Dialogue  de  la  perfection  de  la 
charité,  etc. ,  traduit  du  latin 
de  Denyslc  cliarlrcux,ouRickel, 
en  1570.  Une  homélie  de  saint 
Jean -Chrysostôme.  Deux  ser- 
mons de  saint  Augustin  au  jour 
de  la  drc oll  itiori  de  saint  Jean. 
Le  Manuel  du  Chrétien ,  traduit 
de  Lanspergius.  Petite  Bdile  spi- 
rituelle, du  latin  de  Blosius. 
Miroir  spirituel,  traduit  dumé^ 
me.  Exhortation  au  peuple  fran* 
çais  pour  éxeicer  les  œuvres  de 
miséricorde  envers  les  pauvres, 
en  1572  ;  ce  n*est  point  une  tra- 
duction. Ces  ouvrages  et  quel- 
ques autres  ont  été  imprimés  à 
Paris. 

BILLl  (Jacques) ,  né  à  Guise 
en  Picardie  Pan  i535,  fut  prieur 
de  TaussipjUy  en  Ton  raine  ,  :d>l>é 
de  Forrièresen  Anjou  ,  de  Saint- 
Michel-en-PIIerm ,  et  de  Notre- 
Dame-des-Châtellicrs  à  la  place 
de  son  frère  Jean  de  Billi  t[ui 
lui  résigna  ces  deux  derniers  I>é- 
néiices  lorsqu'il  se  fit  chartreux. 
Jacques  de  Billi  savait  bien  la 
langue  grecque  et  la  latine ,  Van* 
tiquité  ecclésiastique  et  pro&ne, 
les  belles-lettres  et  la  poésie.  H 
mourut  A  Paris ,  non  le  2?,  no- 
vembre, comme  le  dit  M.  Du- 
pin,  mais  le  a5  décembre  de 
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l*an   i58i.  Ses  ouvr.iycs  sont: 
Consola  Lions  cl  iunU  actions  sa- 
lutaires de  l'âme  fidèle  »  etc. , 
à  i^aris  en  1570 ,  Récréa- 
tions spirituelles,  etc. ,  eu  i57'3. 
Sonnets  spirituels,  etc., en  i5^S, 
Six  livres  en  vers  du  second 
ayénement  de  Notre-Scigneur , 
avec  un  tnité  de  saint  Basile  du 
Jugement  dernier ,  et  les  qua- 
trains scntentiaux  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze^'etc,  en  1576. 
^nthologiœ  sacrœ  ex  probatis- 
simis  utriusquc  lîn^nirv  patribus 
collectœ ,  etc.,  en  1675  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Paris.  S.  Grcgorii  JSazianzeni 
opéra  omnia,  etc.,  en  1569, 
in-fol.  ,  seconde  édition  donnée 
éBk  'i583 ,  par  ks  soins  de  Géné^- 
brùd  et  de  Jean  -  Ghatànl  qui 
achevèrent  le  travail  de  BeUi. 
fttterpretatio  IcUma  18  priûnan 
Ubri  I .  S'  Iremm  adversus  hœre^ 
ses  t  capitum  ,  in*fol.  Isidwi 
pchisiotœ ,  epistoîœ  grtgcè  et 
iatmè,  S.  Joannis  Damasceni 
cpera,  in-fol.  Il  a  aussi  traduit 
en  latin  quelques  ouvrages  de 
saint  Jean-Chrysostôme. 

BILLÎ  (  Géoffroi  ) ,  frère  du 
précédent  ,  nonuné  en  1600 
évèque  de  Laon,  et  mort  en 
161  a,  le  28  mars ,  est  auteur  des 
traductions  suivantes  :  Prières  et 
méditations ,  traduites  du  latin 
de  Lonis  VWeS,  en  1 57a.  Le  Mé- 
morial de  la  vie  chrétienne ,  tra- 
duit de  Vespagnol  de  Louis  de 
Grenade ,  en  1675.  Manuel  d'o- 
raison. . . . ,  traduit  du  même ,  en 
1579.  Propos  de  Jésus-Christ  à 
Vâme  fidèle  »  du  latin  de  Lans- 
pergius;  en  i$84.  Tous  ces  ou- 
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via{jcs  ont  été  imprimés  à  Paris. 
Voy.,  sur  ces  auteurs,  les  Biblio- 
thèques de  La  Croix  du  Maine , 
et  de  du  Verdier-Vauprivas  ;  lés 
Éloges  de  Scévole  de  Sainte-Bfaiv 
the  ;  les  Éloges  de  M.  de  Thou 
et  de  M.  Teissier  ;  les  Jogemens 
des  Savans  de  M.  Baillet ,  tom.  !» 
et  3  de  Véd.  in-4",  avec  les  notes 
de  M.  de  T.a  Monnaye. 

BILLICH  (Éverard),rérigicux 
canne ,  de  Cologne ,  vivait  dans 
le  seizième  siècle.  Il  assista  au 
concile  de  Trente  ,  et  nu  uu  ut 
en  1562,  étant  alors  suflVagant 
de  rarclievêché  de  Cologne.  On 
a  de  lui  un  Traité,  de  Dissidiis 
Ecclesiœ  cowponcndis ,  et  un 
autre  contre  les  protestans ,  sous 
le  titre  de  Judicûtm  wmersitatis 
et  cleri  Cohniensis  contra  cahtm- 
nias,  etc.  (Possevin ,  in  jippar. 
sac.  Lucius ,  B^L  Come- 
liusGaUidius,  £fe/i!6i«^.  Gemum. 
Script.  ) 

Bn.LOT(le^n) ,  prétendu  dio- 
cèse de  Bezançon ,  naquit  à  Dole 
en  Franche-0>mté ,  Tan  1709, 
et  mourut  en  1767,  à  Mache- 
raus.  Nous  avons  de  lui  des 
Prônes  réduits  en  pratique  pour 
les  dimanches  et  les  fêtes  princi- 
pales de  l'année.  Ils  ont  été  im- 
primés plusieurs  fois.  L'édition 
la  plus  complète  est  celle  de 
Lyon,  1785,5  vol.  in- 12..  Ils  ont 
été  traduits  en  allemand ,  Augs- 
bourg,  1774  ,  4  vol*  în^*. 

BILON  ou  FILON,  né  à  Dirag 
dans  la  grande  Arménie, en 643, 
eut  quelque  par  t,par  ses  conseàs, 
au  gouvernement  de  cette  Côn^ 
tiée ,  dont  Ncrseh  était  gottve^- 
ncur-géncral.  11  a  laissé  une'tnû' 
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daetion  en  laii^ue  ai  aiéiiieime 
de  V Histoire  É:clésiastique  de 
Socrate,  <[a'il  a  continuée  jus- 
qpi'aii  temps  du  deuxième  con- 
cile d'Ëpbèse^et  àlaquelle  il  a 
fait  des  additions.  On  a  aussi  de 
Bilon ,  dans  la  même  langue, 
une  Histoiie  des  patnaicfaes 
d*Arniénie. 

fiUiSON  (Thomas),  nésurla  fin 
du  seizième  siècle ,  fut  d'abord 
évêque  de  Worcester,  d'où  il  fut 
transféré  nu  si  éf^e  de  Winchester. 
11  fut  estimé  du  roi  Jacques l" 
qui  le  ciiargea  de  la  traduction 
de  la  Bible  cnan(»lais ,  Londres, 
t6i2,  in- fol.  On  a  de  lui  quel- 
ques autres  ouvrages ,  notam- 
ment im  sur  la  Descente  de 
Jésus-Cbrist  aux  Enfeis.  Il  mon* 
mt  en  1616. 

BILLUART  (Gharies-René  ) , 
dominicain  du  couvent  de  Re- 
Tins ,  naquit  le  18  janvier  de  Fan 
l685,  à  Revins  même ,  lieu  situé 
sur  le  bord  de  la  Meuse  et  sur 
les  confins  de  la  Champagne ,  au 
diocèse  de  Liège  ,  sons  la  domi- 
nation de  Tabbé  de  Prum  ,  au- 
jourd'hui électeur  de  Trêves,  et 
du  comte  de  Brias.  Il  eut  pour 
père  Jean-Francols  Billuart,  et 
pourmère  l^hsabet h  Jadot, soeur 
du  tâcis-Ordit:  de  iba i n t-Domini- 
que,  tous  les  deux  d'une  famille 
)ionnète,et  pieux  bienfaiteurs  du 
couvent  de  Revins.  On  l'envoya  à 
GharleviUe  pour  y  faire  ses  hu- 
manités dans  le  collège  des  jé- 
suites ;  et  il  avait  à  peine  atteint 
Tâge  de  seize  ans  qu'il  pensa  à 
renoncer  au  monde ,  pour  se  cou* 
sacrer  à  Dieu  dans  quelque  Ordre 
religieux.  Son  professeur  qui 
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connaissait  mieux  que  personne 
ses  heureuses  dispositions,  n'oiH 
blia  rien  pour  k  détexininer  à 
donner  la  préférence  à  sa  société, 
et  il  y  réussit ,  malgré  i'opposî- 
tîon  desparens  du  jeune  homme 
qui  approuvèrent  enfin  sa  réso- 
lution. Déjà  il  s'était  mis  en 
chemin  avec  son  père  et  son 
frère ,  pour  aller  prendre  l'habit 
de  jésuite  à  Pont-à-Mousson , 
sous  les  auspices  de  son  profes- 
seur :  mais  la  Providence  en 
avait  dis] Misé  autrement;  elle 
permit  qu'eu  passant  à  Sedan 
le  recteur  du  collège  de  cette 
ville  ,  auquel  ils  se  préseatèieiit, 
refusa  de  les  recevoir.  Cette  con- 
duite inattendue  fit  changer  de 
rte^ution  au  prosélyte  ;  il  reprit 
aussitôt  le  chemin  de  sa  patrie , 
et  alla  se  jeter  aux  pieds  dn 
prieur  des  dominicains  de  Re- 
vins, en  lui  demandant  avec  ins- 
tance l'habit  de  son  Ordre.  H  le 
reçut  en  1701 ,  fit  son  noviciat  à 
Lille,  sa  profession  à  Revins 
le  7  novembre  1702  ,  et  ensuite 
son  cours  de  philosophie  et  de 
théologie.  Ayant  été  fait  prêtre 
à  Namur,le  i*'  janvier  1708^ 
après  avoir  obtenu  du  pape  une 
dispensa  d'âge,  il  se  rendit  à 
Liège  la  même  année  pour  y 
soutenir  pubUquement  sa  théo- 
logie. On  Hnstitua  professeurde 
philosophie  dans  le  coU^  de 
Douaien  1710.  Deux  ansapiès, 
il  l'enseigna  dans  son  couvent 
de  Revins,  et  ensuite  la  théo- 
logie jusqu'en  i^iS  qu'il  fut 
nommé  maître  des  étudiansdans 
le  collège  de  Saint-Thomas  de 
Douai.  Ce  fut  en  ce  temps4à 
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qu*i1  mit  au  joar  un  opuscule  de 
160  pag.  ini2,  sous  ce  titre  :  De 
Mente  Ecclesiœ  catholicœ  circà 
accidentiu  Eucharistiœ ,  adver 
sus  dom  Antonium  Lerigrand,  S. 
Th.  Licenliatum,  et philosophiœ 
cartesianœ  professorein  in  Aca~ 
demia  Duacensi,  Leodii,  typis 
Ancion.Ce  premier  ouvrage  fut 
reçu  avec  applaudissement,  et 
demeura  sans  réplique.  En  1 7 1 7 , 
le  père  Billuart  fut  fait  bache- 
lier, et  en  171811  reçut  des  let- 
tres qui  l'établissaient  second  ré- 
gent du  collège  de  Saint-Tho- 
mas de  Douai.  Il  prêcha  ,  cette 
même  année  et  la  suivante ,  l'A- 
vent  et  le  Carême  à  Liège  avec 
tant  de  succès  ,  que  le  comte  de 
Tilly ,  généralissime  de  la  cava- 
lerie des  Provinces  -  Unies ,  et 
gouverneur  de  Mastricht  ,  l'en- 
gagea de  prêcher  dans  cette  ville 
le  jour  du  Saint-Sacrement,  et 
d'établir  fortement  dans  son  ser- 
mon le  dogme  de  la  présence 
réelle  de  Jésus-Christ  dans  le  sa- 
crement de  TEucharistie ,  contre 
les  calvinistes.  Le  prédicateur 
fut  écouté  avec  une  égale  admi- 
ration des  catholiques  et  des  hé- 
rétiques ,  tous  rendant  justice  à 
son  éloquence ,  et  ceux-ci  ne 
pouvant  s'empêcher  de  dire  que 
c'était  un  bon  avocat  d'une  mau- 
vaise cause.  Riais  se  flattant  de  le 
vaincre  dans  la  dispute  ,  ils  lui 
proposèrent  une  conférence  qui 
fut  acceptée.  Le  principal  minis- 
tre ayant  allégué  un  passage  de 
saint  Augustin  qu'il  avait  artifi- 
cieusement  tronqué  pour  établir 
le  sens  figuré,  son  antagoniste 
découvrit  la  fraude  en  recourant 
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à  la  source ,  et  montra  que  ce  que 
le  ministre  appliquait  au  sacre- 
ment ,  saint  Augustin  ne  l'enten- 
dait que  du  sacrifice  :  ce  qui  ren- 
dit tous  les  sectaires  qui  s'étaient 
rendus  à  la  conférence,  égale- 
ment confus  et  muets  ;  tandis 
que  les  catholiques,  transportés 
de  joie,  ne  savaient  comment 
témoigner  leur  reconnaissance 
au  père  Billuart.  Il  publia  en 
1720  un  opuscule  français  de  97 
pages  in- 12  ,  sous  ce  titre  :  «  Le 
»»  thomisme  vengé  de  sa  préten- 
»  due  condamnation  par  la  cons- 
»  titution  Unigenitus,  adressé 
)»  en  forme  de  lettre  à  un  abbé, 
»  par  un  religieux  de  l'Ordre  de 
»  Saint-Dominique;  »  à  Bruxel- 
les, de  l'imprimerie  de  Jean  Léo- 
nard. Le  père  Billuart  gouverna 
son  couvent  de  Revins  en  qua- 
lité de  prieur,  depuis  1721  jus- 
qu'en 1725  ,  avec  autant  de  dou- 
ceur et  de  prudence  que  de  zèle 
et  de  sollicitude.  Mais  les  soins 
inséparables  de  la  supériorité  et 
l'attention  particulière  qu'il  ap- 
porta à  décorer  son  église  et  à 
la  pourvoir  de  toutes  les  choses 
nécessaires  au  culte  divin,  ne 
l'empêchèrent  ni  d'étudier  jour 
et  nuit ,  ni  d'écrire.  Il  donna  en 
1723  un  petit  ouvrage  français 
de  42  pag.  in-4" ,  intitulé  '.Lettre 
du  R.  P.  CharleS'René  Bil- 
luart, etc.,  «  à  ]MM.  les  docteurs 
>•  de  la  faculté  de  théologie  de 
»>  l'Université  de  Douai  ,  avec 
»  des  réflexions  sur  les  notes 
»  calomnieuses  qu'ils  ont  atta- 
»  chécs  à  leur  censure  du  22 
»  d'août ,  conlre  les  RR.  PP. 
»  Masse ulié  et  Contensou  ,  de 
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»  l'Ordre  des  Frèrcs-Prcchclirs.  » 
Les  docteurs  (U:  Douai  ne  répon- 
diieat  point  à  cette  lettre,  parce 
qu'ils  ne  piu^nt  y  répondre  :  ils 
s*<îtaient  grossièreinenr  trompés 
sur  le  compte  des  deux  rélèl>res 
dominicains  ;  et  leur  censure  iuL 
justement  condamnée  à  Rome 
par  un  décret  apostolique  du  lii 
juillet  1729.  En  vam  deinandè- 
reat-iii>  les  motifs  de  leur  con- 
damnation et  promirenUils  de  se 
corriger  ,  voici  toute  la  réponse 
<[tt'ik  reçurent  :  DéleanturparaU 
Idum  cofUenium  m  monito  ad 
lectorem  ae  in  pnefatiane  ^  et 
scripta  contra  PP*  Massoulié 
et  Gontenson  et  amtrà  S.  TAo- 
mam,  htsque  correctis ,  censura 
Romamremùtatur,  utapprobe^ 
tur  veî  reprobetur.  Ceci  est  at- 
testé par  la  lettre  du  R .  P.  Gool- 
zat  qui  l'avait  appris  de  la  bou- 
che du  sec  ieLun;  même  rie  l'/zi— 
dex  :  on  trouve  celle  lettre  à  la 
iîn  de  l'apologie  du  thomisme 
triomphant ,  et  l'on  en  conserve 
l'original  parmi  les  papiers  du 
père  BiUuart.  Il  fut  ^it  licencié 
et  pfemîer  régent  du  coU^  de 
Saint-Thomasde  Douaien  1725. 
L'année  ^aupaïa^ut,  1724»  le 
pape  Benoit  xm  avait  donné,  le  6 
novembveySon  hséSdemissaspre' 
ces  y  adiessé  à  tous  les  religieux 
de  rOrdi-e  des  Frères-Prêcheurs , 
contre  les  calomnies  intentées  à 
la  doctrine  de  saint  Augustin  et 
de  saint  Thomas.  Ce  bref  fut  une 
semence  do  discordcentre  les  tho- 
mïstes  et  les  moUnistcs.  L'un  de 
ces  derniers  publia  quelques  re- 
lit x  ion  s  CM  fiançais sui"  ce  bref, 
pour  msinuer  qu'il  ne  s'adresse 
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point  aux  jésuites  ,  mais  aux 
seuls  Quénelistes,  quand  il  parle 
des  calomniateurs  do  Vécolc  de 
saint  Thomas  ;  qu'il  déclare  seu- 
lement que  les  lliomistes  peu- 
vent soutenir  librement  leurs 
sentimeus  comme  auparavant, 
et  qu'enfin  ils  ne  peuvent  tirer 
d'autre  avantage  de  ce  bref  en 
faveur  de  leur  doctrine.  Le  père 
Billuart  opposa  à  ces  réflexions  , 
anonymes  un  opuscule  de  vingt* 
une  imgcs  in-4  **,  écrit  en  français 
sous  ce  titre  :  Èxamen  critique 
des  réflexions  sur  le  ùri^de  notre 
saint  père  le  pape  Benoît  XII 
du 6  novembre  1 724,  adressé  aux 
dominicains.  Le  père  Billuart 
prouve  dans  cet  écrit  que  le 
pape  range  les  molinistes  parmi 
les  calomniateurs  de  la  doctrine 
desthoniiStcs;qu'il  recommande 
cette  même  doctrine  ,  et  qu'il  la 
préfère  aux  opinions  des  moli- 
nistes qui  ne  sont  toléiées  que 
négativement  ;  d'où  il  conclut 
que  les  moliuîstes  ne  peuvent 
plus,  sans  une  révolte  manis- 
festecontfe  le  souverain  pontife, 
continuer  leurs  calomniesaccou- 
tnmées  contre  la  doctrine  des 
thomistes,  en  disant  que,  «  la 
M  Grâce  efficace  par  elle-même, 
>•  et  la  prémotion  physique  ne 
N  sont  point  de  saint  Thomas  ; 
M  qu'elles  nuisent  à  la  liberté; 
>»  qu'elles  outragent  la  justice  et 
»  la  sainteté  de  Dieu  ;  qu'elles 
)•  sont  contraires  aux  divines 
»  Écritures  et  aux  conciles  de 
>'  Trente,  et  enfin  semblables  à 
»  la  motion  tic  Calvin,  comme 
»  uu  œuf  à  un  œuf.  »  Calomnies 
néanmoins  que  le  pèreFontaine, 
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jésuite  ot  professeur  H  Douai,   thomistes  avec  les  jansénistes.  La 
osa  répt^ter  ,  même  api'ès  le  breC  même  année ,  M.  Stievenard  fit 
de  Benoît  xiii ,  dans  sa  thèse  de  paraître  une  seconde  apologie 
1 725.  L'anonyme  ayant  écrit  à  pour  F énélon  :  le  père  Billuart 
l'auteur del'Examen critique  des  lui  opposa  un  écrit  de  21  paf;es 
lettres  pleines  d'injures  atroces ,   in-4*' ,  sous  ce  titre  :  Auis  d'un 
celui-ci  lui  répondit  pa  r  un  ou-   Ecclésiastique  de  Paris ,  à  M .  Stie- 
Yrage écrit  en  français,  de  cent  venard ,  chanoine  de  Cambrai, 
quatorze  pages  in— 4">  qu'il  in-   sur  la  seconde  apologie  pour  feu 
iitula:  Le  Thomisme  triomphant    M.  de  Fénélon  ,  arcliovèquo  de 
par  le  ^re/'Demissas  pièces,  de    Cambrai.  M.  Stievenard,  ayant 
Benoît  xui,  ou  justification  de    f  iit  imprimer  une  troisiènieapo- 
l'Examen  critique  des  réflexions    lojjie  ,  le  père  Killuart  y  répondit 
sur  ce  bref,  contre  une  lettre    par  un  petit  écrit  de  21  jKiges 
anonyme  adressée  à  l'auteur  de    in-8",  auquel  il  doima  pour  titre  : 
1  examen  ,  par  un  théologien  de    Justijicaiion  de  Vav>is  d'un£cclé' 
rOrdre  de  Saint-Dominique.  Cet   siastique  de  Paris ,  etc.  Gîtécrit 
ouTtage  suscita  un  autre  adver-  mit  fin  à  cette  dispute, 
saire  aupère  Billuart  dans  la  per-      Le  père  Billuart  commençait 
sonne  de  M.  Stiewnard,  cha-  sa  troisième  année  d'exercice  en  ^ 
noine  de  Cambrai ,  qui  accusa  le   qualité  de  premier  professeur 
dominicain  d'avoir  falsifié  une  dans  le  collège  de  Saint-Thomas 
phrase  de  la  première  lettre  de   de  Douai,  lorsqu'il  fut  élu  pour 
Fénélou  au  père  Quesnel ,  en  lui  la  première  fois  provincial  de  la 
faisant  dire,  qu'il  faut  que  ce  province  de  Sainte-Rose,  le  i5 
soit  uniquement  ce  système  de   octobre  i^aS.Un  anonyme  ayant 
la  Grâce  des  Thomistes  que  VÉ-   répandu  dans  h;  juiblic  neuf  Ict- 
glise  a  voulu  condamner  dans   très  remplies  d'injures  et  d'invec- 
Jansénius ,  etc.  Le  père  Billuart    tives  contre  ledéfenseur  du ThO' 
répondit  à  M.  Stievenard  par  une    wisme  triomphant ,  celui-ci  lui 
brochure  de  huit  pages  in-4",in-    répb([ua  par  un  écnl  de  196 pag. 
titulée  :  Réponse  de  l'Auteur  du    in-4"  ,   intitulé  :  Apologie  du 
Hiomisme triomphant ii\.^l.Sùe'    Thomisme  triomphant,  contre 
Tenard  ,  clianoinc  de  Cambrai ,   les  neuf  lettres  anonjrmes  qui 
au  sujet  de  son  apologie  pour .  ont  paru  depuis  peu  s  on  justifie 
feu  monseigneur  de  Fénélon ,  ar-  aussi  par  occasion  l'histoire  des 
chevêque  de  Cambrai.  L'auteur  congrégations  de  auxiUis  ^  du 
convient  que  ces  mots,  de  la  père  Serry,  contre  les  chicanes 
Grâce  des  Thomistes,  ne  se   de  ses  adversaires  ;  à  Liège ,  ches 
trouvent  pns ,  comme  il  l'avait  J.  P.  Gramme  1731.  L'année 
écrit  sur  la  foi  d'un  de  ses  amis,   suivante ,  1782 ,  le  père  Billuart 
dans  la  lettre  de  Fénélon  au  père   prêcha  pour  la  seconde  fois  le 
Quesnel;  mais  il  soutient  quVi   Carcmeà  Liégeoù il  futextraor- 
cela  près,  le  prélat  confond  les   dinairement  suivi.  £a  1733, 
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au  mois  de  noyembie  ,  on  Vékalt 
pour  laseoondefois  piieur  deson 
couvent  de  Beyins,  et  Tannée 
«uiTanle,  1734  »  il  donna  au  pu» 
blicun  ouvrage  de  63  pag.  in-4% 
intitulé  :  Réponse  à  routeur  cTun 
libelle  imprimé  cette  année  1 734» 
à&otterdam,  intitttlét  La  créan- 
ce des  Églises  réformées  tou" 
chant  la  sainte  Vierge ,  où  l'on 
fait  voir  les  impostures  grossières 
et  les  calomnies  atroces^  les  pa- 
ralogi^iaes  et  les  inepties  dont 
cet  ouvrage  est  rempli,  ^wec per- 
mission  des  supérieurs.  L'auteur 
du  libelle  ne  répondit  pas.  L'au 
1736,  feu  monseigneur  le  duc 
d'Orlâuis(fils  du  i^^ent  ) ,  à  qui 
appartenait  alois  le  dooHune  de 
ReyinSy  ayant  «oubaité  de  voir 
le  pèfe  BiUoart  sur  ce  que  la  le- 
nopimée  lui  en  avait  appris,  le 
pêne  9e  rendit  à  Paris  où  il 
eut  l'iionneur  d'être  pr^enté  au 
prince,  et  de  conférer  avec  lui 
sur  des  matières  d'érudition. 
Mais  peu  content  de  Taccueillir 
de  la  manière  du  monde  la  plus 
favorable,  le  savant  et  inarnifi- 
que  prince  le  renvoya  encore 
comblé  de  ses  bienfaits  ;  et  ce 
fut  par  i>es  libéralités  soutenues 
que  le  pèreBilluart  commença  et 
^eva,en  1737  et  i738,rinfir- 
merie  ,  Thospice  et  la  bibliothè- 
que de  son  couvent  de  Revins , 
sans  païkr  des  autves  secours 
qu'il  puisa  dans  la  même  source 
pour  Tembdlissement  et  l'aug- 
mentation de  ce  même  couvent. 
Lafausse  histoire  du  Baïanisme, 
par  le  père  du  Chêne,  jteite , 
ayant  paru  dans  ce  temps,  le 
père  fiilluart  Tattaqua  par  un 
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opuscule  de  24^  P^*  in^ia  »  au> 
quel  il  donna  pour  titre  :  Apo^ 
iogie  du  A.  P.  Pierre  Sotto ,  do^ 
minicain ,  et  des  andames  een- 
sures  de  Louvain  et  de  Douai, 
conire  rhistaîre  du  Baïanisme , 
composée  par  le  pire  du  Chêne, 
jésuite,  et  condamné  à  Rome 
le  i"]  de  mars  \  734  ;  par  Louis  de 
Lomanise  ;  à  Avignon  j  chez 
I\farc-Chave,en  i^38.L*aiL  174^» 
ie  père  BiUuart  fut  élu  pour  la 
seconde  fois  provincial  de  sa 
province  de  Sainte-Rose.  Il  com- 
mença en  1 746,  à  faire  imprimer 
son  cours  de  tliéologie  qui  ne  fut 
acfaeré  qu'en  1 75 1 .  H  est  renfer- 
mé en  dix-neuf  tomes  in-6* ,  sous 
cetitres^aimmiS.  Thommplio^ 
diernis  aeademiarum  mori^us 
accmmnodata,  sive  eurtUÊtheOr 
tfigiœ  fuxtà  meniem,  et,  in 
fuanHm  Ucuit ,  juxtà  ordinem 
et  Utteram  divi  Thamœ  in  sua 
symma  ùuertis  pro  re  nota  di- 
gressionibus  in  historîam  Eccle^ 
siasticam.  Ad  usum  scholariim 
Thomisticarum.  Leodii,  apud 
E\>erardiim  Kints  ',  S,  S.  £•  Ty- 
pographum,  cumprivilegioS .  C<s- 
sareœ  Majest.  Les  huit  premiers 
tomes  de  l'ouvrage  qui  traitent 
des  vertus  cardinales ,  de  Dieu  et 
des  Anges ,  parurent  en  1746  et 
1 747  ;  ils  sont  dédiés  à  feu  mon- 
seigneurie  ducd'OriéansquiTOtt- 
lut  lire  le  manuscrit  ayant  l'im- 
pression. Les  trois  tomes  snimbs 
sur  la  pranière  seconde  de  saint 
Thomas,  parurent  en  17  48,  sous 
les  auspicesde  ViUustrissime  etré» 
vérendissime  OuillaumeBelvaux 
évêque  d'Ypres,  qui  en  témoigna 
souYcnt  sa  bienveillance  à  Tau- 
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leur,  et  par  ses  lettres ^et  par  ses 
bienfaits.  En  1 7 49     '  7^0  paru- 
rent les  six  tomes  suivans ,  dont 
les  trois  premiers  sont  dédiés  à 
Tillustrissime  et  révérendissime 
Maximilien  Vandernaute ,  évè- 
quc  de  Gand ,  et  les  trois  autres 
au  révérendissime  Vigord  de 
Briois  ,   abbé  de  Saint  -  Vaast 
d'Ârras.  Enfin ,  les  deux  derniers 
tomes  qui  roulent  sur  les  ver- 
tus théologales  ,  virent  le  jour 
en  i^Si  ,  sous  les  auspices  de  l'il- 
lustrissime   et  révérendissime 
Dominique  de  Gentis,  évêque 
d'Anvers  qui  en  recommanda 
Tusage, ainsi  que  du  reste  de  l'ou- 
vrage à  son  c\prgé.  En  1752  ,  le 
père  Billuart  fut  élu  unanime- 
ment, pour  la  troisième  fois, 
provincial  de  sa  province.  Il 
donna,  en  1754,  le  compendium 
de  son  grand  ouvrage ,  partagé 
en  six  tomes  in-8°,  et  dédié  au 
révérendissime    père  Antonin 
Bremond ,  général  de  son  Ordre. 
Le  père  Billuart  employa  les 
deux  dernières  années  de  sa  vie 
aux  trois  Traitéssuivans;  savoir, 
.  de  Opère  sex  dierum ,  de  statu 
religiosOj  et  de  mysteriis  Chris tî. 
Il  en  avait  aussi  commencé  un 
autre  ,  de  no\>issimis  hominis , 
mais  qui  n'a  point  été  achevé, 
et  dont  il  n'y  a  que  la  première 
dissertation  ébauchée.  Pour  les 
trois  dont  on  vient  de  parler ,  ils 
ont  paru  après  la  mort  de  l'au- 
teur ,  sous  ce  titre  :  supplemen- 
titm  cursus  theologiœ  R.  ac  exi- 
mii  patris  Caroli  Renati  Bil- 
luart,continens  tracta  tus  de  opè- 
re sex  dierum  ,  de  statu  religiosOj 
et  de  mysteriis  Christi.  Opus 
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post  humum  ab  eodem  auctore 
elucubratum.  Leodii ,  apud  £vc- 
rardum  Kints,  S.  S.  E.  Ty— 
pogr.  1759.  Il  est  dédié  à  M. Maur 
Desain  ,  abbé  du  monastère  de 
Berguc-Sa in t-Winox .  L'éditeur 
de  cet  ouvrage  ,  de  même  que 
du  cours  entier  de  théologie  du 
père  Billuart ,  est  le  père  Dieu- 
donné  Labye ,  dominicain  du 
couvent  de  Revins ,  bachelier  en 
théologie ,  ci-devant  professeur 
dans  le  collège  de  Saint-Tho- 
mas-de-Douai,  qui  a  été  pendant 
long-temps  associé  aux  travaux 
et  aux  voyages  du  père  Billuart, 
dont  il  a  donné  la  vie  à  la  tète 
de  cet  ouvrage  posthume.  Ce  fut 
le  20  janvier  de  l'an  1657  que 
mourut  ce  pieux  et  savant  reli- 
gieux ,  dans  son  couvent  de  Re- 
vins, dont  il  avait  été  élu  cinq 
fois  prieur,  âgé  de  73  ans  com- 
mencés. Il  fut  enterré  le  lende- 
main sous  une  tombe  de  marbre 
blanc  ,  au  milieu  du  sanctuaire, 
sur  laquelle  le  père  Labye  fit 
graver  cette  épitaphe  : 

Hic  jacet  R.  ac  eximius  Pater 
Carolus  Renatus  Billuart, 
Reviniensis  hujus  conventus  * 
Alimmus  ^  ac  quintb 
Prier  collegii  S.  Thomœ , 
Duaci  Regens  y  S.  theologiœ 
Doctor, 
necnon  provinciœ 
Gallo-Relg.  ter  Provincialis , 
vir  scriptis  et  virtutibus  claruSp 
religioni  et  orbi  * 
commendatissimus.  Sed  eheu  f 
obiit  20  januarii  1757  , 
œtatis  78 ,  professionis  55  » 
sacerdotii  49- 
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Les  ennemis  du  père  BiUoart, 
qui  tant  de  fois  avait  trionipk^ 
de  leurs  vains  efforts  pendant  sa 
vie,  ont  cherclié  à  troubler  ses 
cendres  après  sa  mort ,  en  pu- 
bliant calomnieuseinent  qu'il 
avait  enseigné  Thorrible  doc- 
trine du  régicide,  et  la  même 
que  nos  augustes  Parlemcns  ont 
proscrite  avt^c  tant  de  jusLict: 
dans  les  auteuis  la  société. 
Mais  l'illustre  calomnié  a  trouvé 
un  vigoureux  défenseur  dans  la 

Krsonnc  d'un  de  S€s  amis  qui 
vengé  avec  forte  de  cette  im- 
putation calomnieuse,  par  une 
brochure  de  88  pag.  in-12  quia 
pour  litre  :  La  Calomnie  défenr 
dtte,  ou  &  Théologien  vengé, 
d'où  il  résulte  nécessaiie- 
ment  la  preuve  la  plus  complète 
et  la  plus  évidente ,  1  "  de  la  pu- 
reté de  la  doctrine  du  père  Bil- 
luart,  et  de  Tatrocité  de  la  ca- 
lomnie dont  ses  ennemis  s'efTor- 
cent  de  la  noircir  ;  a*»  de  la 
conformité ,  ou  plutôt  de  l'iden- 
tité de  ses  sentimens  avec  ceux 
de  l'ange  de  l'école.  Voyez  dans 
ce  supplément  l'article  Rois,  §4) 
où  nous  traitons  du  régicide  et 
dti  tyiannicide ,  et  où  en  ven- 
geant saint  Thomas ,  nous  ven- 
geons oonséquemment  le  père 
Billuart ,  puisque  les  sentimens 
du  disciple  sont  les  mêmes  que 
ceux  du  maître ,  non  moins  in<» 
justement  calomnié  que  lui  par 
ceux  qui  ont  intérêt  à  les  faire 
trouver  coupables. 

BINDÉE ,  ville  épiscopale  dp 
la  province  de  Pisidie,  dans  le 
diocèse  d'Asie,  sous  la  mctio- 
pole  d'Antioche,  dont  voici  les 


BIN 

évéqucs  qui  sont  venus  à  notre 
connaissance. 

1 .  Théodore  »  souscrit  aux  ca- 
nons in  TruUo^ 

2.  Étienne. 

3.  Paul,  au  synode  de  PhotiuSj 
après  la  mort  de  saint  Ignace. 

BINER  (  Joseph) ,  jésuite  alle- 
mand ,  mort  vers  l'an  '778,  a 
duijiir  un  ouvrage  excelli  iit ,  in- 
titulé :  Apparatus  erudilionis  ad 
jurisprudrntiam  prœscrtim  eccic" 
siasticam ,  partes  XJJf.  La  cin- 
quième édition  en  a  été  faite  à 
Âugsbourg ,  1 766- 1  y  ,  en  7  vol. 
în-4''-  Ce  sont  des  Annales  plei- 
nes de  recherches  et  de  faits 
qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs  y  au 
moins  rassemblés  comme  dans 
cet  ouvrage. 

BINER  ,  dire  deux  messes  en 
un  jour.  C'est  a^va.  évéques  seuls 
à  donner  la  permission  de  biner , 
et  ils  ne  doivent  l'accorder  f|iu' 
quand  deux  éj^jlises  n'ont  point 
de  revenus  suflisans  pour  entre- 
tenir chacune  un  prêtre. 

B^^^ET  (  François  )  ,  f^énéral 
des  Minimes,  avait  d'abord  été 
bénédictin.  Il  embrassa,  à  Page 
de  trente-neuf  ans ,  l'institut  de 
Saint-François-de^Paule,  et  en 
écrivit  la  règle  sons  sa  dictée.  Il 
futsuccesstvementprocureur-gé- 
néral  et  général  de  cet  Ordre.  Il 
mourut  en  i5ao,  en  réputation 
de  sainteté. 

BINET  (  Étienne  ) ,  jésuite ,  né 
à  Dijon  ,  fut  recteur  à  Paris,  et 
en  différentes  maisons  de  sa 
compagnie  y)endant  près  de  qua- 
rante ans.  Il  prêcha  aussi  beau- 
coup, et  l  oniposa  divers  ouvra- 
ges jusqu  a  sa  mort,  arrivée  le  ; 
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juillet  1639.  Ses  ouvrap.t'S  sont  : 
Oraisou  funèbre  de  Henri  iv , 
en  161  T.  GonsolatioD  pour  les 
personnes  malades  et  affliges, 
16x8.  La  fleur  des  psaumes  de 
David,  à  Rouen,  i6i5,  in-12. 
La  vie  du  bienheureux  Amédée , 
due  de  Savoie.  Un  Traité  de  per- 
fection. Épttre  d'un  abbé  à  un 
religieux  dâroqué.  Traité,  si 
cbacnn  peut  se  sauver  dans  la 
religion ,  à  Rouen ,  1 620  et  1 627 , 
in-4''.  Marques  de  j)rédcsti nation 
tirées  de  TEcriture-Saintc  et  des 
saillis  Pi  tes,  à  T  Yon  et  à  Paris, 
1620,  iii-i  :>  .  I  .ssais  des  merveilles 
<le  naluie  ,  sous  le  nom  de  René— 
François  René,  par  allusion  à 
Binet ,  bU  naius ,  â  Rome ,  i6a x , 
plusieurs  fois  réimprimé.  Motife 
qui  excitent  aux  bonnes  œuvres 
de  miséricorde,  Paris ,  1624*  Ré* 
ponses  aux  demandes  d'un  pré- 
lat toocbaiit  la  hiérarchie  Ecclé- 
siastique en  la  défense  des  pri- 
vilèges ,  par  François  Fontaines , 
à  Nanci ,  1625,  in-S".  I*e  Riche 
sauvé,  in-12 ,  :\  Paris,  1627. 
Remède  souverain  contre  la  peste 
ou  la  mort  soudaine ,  avec  les 
prières  pour  cet  effet ,  à  Besan- 
çon, 1628.  Le  boniicur  et  le 
malheur  de  ceux  qui  sont  en 
Purgatoire,  à  Paris,  162$ ,  in-12; 
L'ineffable  Miséricorde  de  Dieu 
en  la  conversion  du  bon  larron , 
et  de  ses  énainentes  vertus ,  1626 
et  1627,  in-12.  Du  Salut  d'Ori- 
gène  ,  à  Paris,  1629,  in-12.  Les 
attraits  très-efficaces  de  Tamour 
de  Jésus,  à  Paris  ,  i63i.  La  Pra- 
tique solide  do  Tamour  divin,  à 
Paris,  i63i  ,  in-12.  Le  principe 
des  ouvrages  de  Dieu ,  ou  l'excel- 
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lence  de  la  \  ler^jc  ,  à  l'ai  is  , 
i635.  Les  excellences  de  saint 
Joseph ,  ou  ridée  des  bons  Pré* 
lats.  Méditations  sur  la  vie  de  la 
B.  Vieige Marie,  avec  figures,  à 
Anvers,  i63a ,  in-12.  Que  Vau- 
mône  est  la  porte  du  Ciel.  De 
rétat  des  Âmes  souffrantes  en 
Purgatoire,  à  Rouen,  i655,inpi2. 
Quel  csl  le  meilleur  gouverne- 
ment, le  rigoureux  ou  le  doux  ? 
|)ar  un  régulier,  à  Paris,  in-8°, 
ib  et  1716,  in-12.  Plusieurs 
vit  s  (le  Saints,  etc.  (Papillon, 
Uiùlwth.  des  Auteurs  de  Bour^ 

BINl  (  Severin  ) ,  chanoine  de 
G>logne,  et  licencié  en  théo- 
logie qu'il  enseigna  long-temps 
en  cette  ville ,  publia  l'an  1606 
une  édition  des  Conciles  en  qua- 
tre volumes  in-fol. ,  puis  en  1 616 
une  autre  en  neuf  volumes ,  et 
une  troisième  à  Paris  en  i633, 
en  dix  volumes.  (  Valère-André , 
Bibl.  beî^.  Salmon,  Traité  de 
V étude  des  conciles,  2.  par.  ch.  2, 
n.  6.  ) 

BINSFELD  (Pierre  ),  originaire 
de  Luxembourg,  prit  le  bonnet 
<le  docteur  en  théologie  à  Rome. 
De  retour  en  son  pays ,  il  devint 
chanoine  de  Trêves  et  grand- 
vicaire  de  l'archevêque  ;  il  fut 
même  sacré  évêque  in  partiàus. 
n  mourut  de  la  peste  le  a4 
vembre  iSgd.Onadelui;  i^Ert' 
chiridion  théologies  poêtondis, 
imprimé  à  Douai ,  in-12,  en  i63o 
et  1 636,  avec  les  augmentations 
et  les  notes  do  François  Dubois. 
'><'  Cnmmcntarium  in  tit.  décret, 
de injuriis  et  damno  dato .  3" Com- 
ment, ad.  tit.  de  simonia.^"  Com- 


numaria  m  tit  cod.'de  malefieiis 
et  mathematicis  f  etc.  (  Valère- 
André ,  Biblioth.  belg.  ) 

BINGHAM  (  Joseph  ) ,  ne  en 
en  i668 ,  à  Wakelfîed ,  dans  le 
Yorkshire  ,  fit  d'excellentes  étu- 
des à  Oxford ,  s'attacha  surtout 
à  celle  de  Tantiquité  ecclésias- 
tique ,  fut  aggrégé  au  collège  de 
l'Université,  et  eut  |joui  disciple 
le  Siivaiil  PotLcr ,  depuis  archevê- 
que de  Gantorbéry.  Chargé  de 
prêcher  devant  l'Académie  >  il 
prit  pour  sujet  de  sou  Sermon  le 
mystère  de  la  Trinité ,  dans  la 
Tue  de  combattre  des  idées  asses 
accréditées  dans  ce  corps^  et  qui 
lui  paraissaient  porter  atteinte  à 
laTéritédumystère.  Ce  discours, 
qui  annonçait  un  homme  pro- 
fondément instruit  de  la  doc- 
trinr  des  Pères  ,  fxritn  un  ornj^e 
qui  se  termina  par  une  censure 
où  le  Sermon  fut  taxé  d'aria- 
nisme ,  de  trithéisme ,  etc  :  niais 
toute  son  hérésie  consistait  prin- 
cipalement àa  voir  cûiiibattu  avec 
force  les  idées  d'un  homme  puis- 
sant dans  rUniveisité.  Il  prit 
alors  le  parti  de  quitter  sa  place 
pour  aller  occuper  la  cure  de 
fleadboura-Wortihy,  près  de 
Wincester.  Ce  lut  là  qu'il  s'oc- 
cupa ,  avec  le  secours  de  la  Bi- 
bliothèque de  la  cathédrale  de 
Winchester,  d'un  grand  ouvrage 
auquel  il  travaillait  depuis  long- 
temps ,  et  dès  1708,  il  fit  pa- 
raître le  premier  volume  in-S" 
de  ses  Origines  I  ccldsiastiqucs  ^ 
qu'il  poussa  jusqu'à  huit  vol., 
dont  le  dernier  parut  en  1722. 
Il  rassemblait  des  matériaux  pour 
amplifier  et  perfectionner  cet  pu- 
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vrage,  lorsqu'il  succomba,  en 
1723 ,  sous  ses  travaux  excessifs. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  la- 
tin par  J.  H.  Grichow,  etpuMié 

à  Halle ,  1724-38 ,  onze  volumes 
in-4",  avec  li  préface  et  les  notes 
de  J.  Fr.  Buddée,  rélinpn niés 
en  1 75 1  -6 1 .  Ce  livre  est  plein  de 
recherches  et  d'érudition  ,  mais 
il  rentei me  des  préjugés  et  de 
mauvaises  critiques  contre  les 
dogmes ,  la  liturgie  et  la  disci- 
plàe  de  l'Élise  calboliqoe. 
Comme  on  avait  déjà  répondu 
à  la  plupart  de  ces  critiques , 
et  qu'elles  sont  d'ailleurs  de  1a 
plus  mince  considération,  il  est 
difficile  de  ne  pas  soupçonner 
l'auteur  de  quelque  mauvaise 
foi.  On  a  encore  de  lui  s  1°  Une 
Apologie  de  l'Église  anglicane. 
2°  Histoire  du  Baptême  conféré 
par  les  laïques  dans  le  cas  de  né- 
cessité ,  contre  ceux  qui  préten- 
(laieiit  qu'on  devait  rebaptiser 
les  enians  qui  l'avaient  été  par 
d'autres  que  par  les  piètres. 
Z°  Deux  volumes  de  Sermons. 

BINGHAM  (George),  théo- 
logien anglican  ,  naquit  d^tne 
famille  n<^1e,  en  1715,  à  Mel- 
comlnBin^liam ,  dans  k  comté 
de  Dorset ,  et  monruf  en  1800 , 
à  Kmpem,  dontilétût  recteur, 
n  est  auteur  de  plusieurs  ou-* 
vrages,  publiés  par  Péregrine 
Bingham  son  fils ,  sous  le  titre 
de  Dissertations  f  Essais  etSer- 
mons,  précédés  d'une  Notice  sur 
sa  vie  ,  i8o4  ,  deux  volumes 
in-H".  Les  pièces  dont  ce  recueil 
est  composé  sont  :  1°  Traité  sur 
le  Millenium  ou  l'opinion  des 
Millénaires,  2712,  sans  nom 
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d*aatettf .  2°  Défense  de  la  doo 
trine  et  de  la  litiugie  d'Angle- 
terre ,  occasionne  par  l'apolo- 
gie de  Théophile  Lindsay  ,  1774- 
3"  Dissertationes  apocalfpUcœ. 
L'Auteur  y  soutient  que  saint 
Jean  est  le  véritable  auteur  de 
l'Apocalypse  ;  que  ce  n'est  point 
le  pape  ,  mais  Mahomet  qui  est 
l'Antéchrist ,   et  que  ce  n'est 
point  Rome  ,  mais  Constanti- 
noplc<[iji  t  st  la  Ikihylone  delà 
prophétie.  Il  partage  l'opinion 
des  millénaires,  à  cela  près  que, 
selon  lai,  le  mSimUan  n'estpoint 
encore  commencé,  maisqu'ildoit 
s'accomplir.  C'était  un  théolo- 
l^en  aussi  zélé  que  savant ,  et 
qm  joignait  à  beaucoup  de  can- 
deur quelque  disposition  à  l'en« 
thousiasme. 

BIRIN  (  saint  ) ,  premier  évê- 
que  de  Dorchester  ou  Dorcestcr 
en  Angleterre,  fut  envoyé  d'Italie 
en  Angleterre  par  le  pape  Hono- 
rius  vers  Tan  G34  ou  635  ,  et 
il  s'engagea  solenneUemcnt  à 
passer  jusqu'au  fond  du  pays  où 
l'Évangile  n'avait  point  encore 
été  annoncé.  Il  aborda  au  pays 
des  Gevisses  ou  des  Sa^xons  oc-' 
cidentaux, appelé  VtiUex^  dont 
le  roi  Synegisse,  ou  Kinigilse,  se 
convertit  avec  tout  son  peuple 
.  en  peu  de  temps.  Ce  prince ,  de- 
venu chrétien,  donna  lai  viUë  de 
Dorcester  à  saint  Birin  qui  en 
fît  le  siège  épiscopal  du  pays ,  où 
il  hÂtit  un  grand  nonibre  d'é- 
glises, et  travailla  constamment 
pour  y  affermir  la  religion  ,  jus- 
qu'à sa  mort  qui  arriva  ,  comme 
on  le  croit ,  le  3  fit'c  l  uibre,  vers 
le  milieu  du  septième  siècle. 
5. 
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M.  Baillet  dit  qu'il  n'est  pas  cer- 
tain que  saint  Birin  ait  été  reli- 
gieux, comme  quelques  uns  l'ont 
supposé.  (Bède,  Hist  éC Angl^ 
terre.  Guillaume  de  Malmes-* 
huTj,Hist.  des  Evoques  (F Ati^lo' 
terre  ^\\\.  2.  Baroiiius.  Rulteau  , 
Hist.jBcnecL  , liv, 3,c. 3. Baillet, 
3  décembre.  ) 

BIROAT  (  Jacques  ) ,  natif  de 
Bordeaux,  docteur  en  théologie, 
prieur  de  Beussau  ,  de  l'Ordre  de 
Clugny,  conseilleret  prédicateur 
du  Roi,  mort  vers  Van  1666, 
a  laissé  un  grand  nombre  de 
Sermons  qui  ont  été  imprimés 
en  plusieurs  volumes  in-Ô* ,  à 
Paris  chez  Edme  Coûterai,  1666 
et  su iv.  Il  y  a  beaucoup  d'érudi- 
tion et  de  solidité  dans  ces  dis-* 
cours. 

BIROSABON ,  ville  épiscopaie 
de  la  troisième  Palestine ,  au 
diocèse  de  Jérusalem  ;  c'est  tout 
ce  qu'on  en  sait,  (lladr,  Belaiid^ 
tora.  I  ,  pajj.  217.  ) 

RISA(.A]LA  ,  Disacium  ,  mé- 
chant bourg  du  principato  d'Ol- 
tra  ,  au  royaume  de  Naples,  où. 
il  y  avail  Mii  éveciié  suffragant 
de  Conza  ,  que  Léou  x  unit  à 
Santo  Ângelo  di  Lombardi.  On 
prétend  que  c'était  autrefois  une 
ville ,  et  que  c'est  l'ancienne  Ro- 
mulée  dont  il  est  fieiit  mention 
dans  l'itinéraire  d'Ântonin,  bâ- 
tie l'an  de  Rome  Son  évê-» 
chéest  aussi  fort  ancien.  l'Église 
cathédrale  était  dédiée  à  lalfati* 
vité  de  la  sainte  Vierge ,  et  avait 
trois  dignités;  savoir,  le  chan- 
tre ,  le  primicier  et  le  trésorier , 
avec  neuf  ciiaiioiiios  :  il  n'y  a 
point  d'autre  église  paroissiale. 
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11  n*y  a  qu'un  couvent  de  l'Ordre 
de  Saint-François.  Le  diocès*^ 
était  peu  étendu ,  et  ne  com- 
prenait que  deux  villages.  Voici 
les  évêques  qui  y  ont  siégé  avant 
l'union. 

Évéques  de  Bisaccia. 

1.  Richard ,  se  trouva  au  con- 
cile de  Latraii  sous  Alexandre  m, 
èn  1 1 79. 

2.  Laudat ,  primicier  de  l'é- 
glise de  Gaete ,  en  1254. 

'  3.  Zacliarie  ,  en  1264. 

4.  Benoît ,  transféré  à  Avel- 
linoen  1288. 

5.  Malnfroi ,  évêque  de  Saint- 
iHarcW  Calabre ,  fut  fait  admi- 
nistratenr  de  Valise  de  Bisaccia 
en  1291. 

6.  Fxançots,  tnmsféiéà  AkoH 
en  i3io. 

7.  Jacques ,  nommé  par  Clé- 
ment y,  mort  à  Ayignon  en 
1328. 

8.  Fr.  .T.  Jean ,  de  l'Ordre  des 
Frères  -  Mineurs ,  nommé  par 
Jean  xxii  en  1 829.,  mourut  ayant 
d'être  ordonné. 

t).  Fr.  François  de  Bertajjiie, 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique, 
succéda  à  Jacques  la  même  an- 
née ,  et  mourut  sous  Cléiueiit  vi 
en  i35i. 

10.  Fr.  Nicolas ,  du  même 
Oïdie,  succéda  à  son  confirèie 

en  i35i. 

11.  Benoît  Golonna,  siégeait 

en  ]353. 

12.  Jean,  transféré  à  Téralbe 
en  Sardaigne  en  1 364- 

1 3 .  Fr.  Constantin  de  Gémules, 
de  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint- 
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Augustin ,  nommé  par  Lrbam  v 
en  i365. 

1 4     ixenne ,  abdiqua  en  1 369. 

15.  Fr.  François,  de  l'Ordre 
des  Fières-Mineurs  9  nommé  par 
le  même  pape  en  1369. 

16.  Nicolas,  sous  Urbain  vt,en 
i386. 

17.  Jean  An|pelo,  en  i4>o, 

sous  Grégoire  xii.  , 

iB*  Guillaume,  en  1428. 

19.  Petrucci  de  MigUolo ,  cha- 
noine de  la  Cedogna,  nommé 
par  Nicolns  v  en  j  I^o. 

20.  Mat  tm,  transtéréà  Bise- 
glia  en  1487. 

'  2ï.  Bernardin,  transféré  de 
Biiieglia  la  même  année. 

22.  Ga^>ard  de  Corbora,  en 
1498. 

23.  Nicolas  Vulpe ,  de  Naples, 
en  i5i8.  (Fojret  Siifcn»  Ahgeuh 

Df-LOXSARDI.  ) 

BISAGRAMENTAUX ,  terme 
forgé  par  Pratéole,  poursisnifier 
les  hérétiques  qui  ne  reçoivent 
quedeux  sacremens,  le  BaptémCy 
et  la  cène  ou  l'Eucharistie. 

BIS  CANTJRE ,  chanter 
deux  fois.C'estla  même  chose  que 
biner  y  c'est-ii-dire ,  célél)!  11  rK  ux 
messes  en  un  même  jour  par 
rapport  à  un  même  prêtre.  Le 
chapitre  consuluit ,  de  celehrn- 
tione  mis  s  arum  y  ne  permet  aux 
prêtres  de  célébrer  qu'une  messe 
par  jour,  si  ce  n*est  le  jour  de 
Noël ,  dans  un  cas.de  nécessité 

2ui  oblifleâtd'en  diredavantage. 
te  cas  de  nécessité  a  lieu  dans 
les  petites  églises  ou  paroisses  de 
campagne,  dont  les  revenus  ne 
sont  pas  suffisanspour  entretenir 
des  prêtres.  Alors  les  éyêques 
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permeiteiit  le  bis  caitutrt  à  uri 
'même  curé. 

BISaOU  (  Jean  -  Gabriel  ) , 
jésuite  j  mort  â  Ferrare  le  8  fé- 
TTÎer  i6i3 ,  a  laissé  un  abrégé 
des  AnnaUs  de  Baronius. 

BTSCIOLA  (Lelio),  jésuite, 
frère  du  précédent ,  était  de  Moi 
dène.  n  reçut  Thabit  des  mains 
de  saint  Ignace  en  i555,  et  mou- 
rut à  Milan  ,  dans  un  âge  très- 
avance  ,  en  1629.  On  a  de  lui  : 
Horarum  subvcsivanim ,  seu  re- 
rum  m  omm  génère  excrUentium, 
tom.  !î.  Observatioiiimi  sa<  ra- 
riim ,  lih.  \i.  Di^rcssîonimi  in 
Evangclia  Matthœi  et  Joannis  : 
itffniy  m  t'piat.  Pauli  ad  Ron/.j 
Calot.,  Heb.,  lib.  4  ,  (  Ale- 
eambe,  Biùltoth.  scnjj.  soc. 

B1SEGLL4,  petite  ville  de  la 
Pbuille  et  du  'Vîcarîa  romain , 
dam  le  territoire  de  Bari ,  sur 
TAstura ,  à  cinij  milles  J^é  Trani, 
au  milieu  des  rochers  ;  on  Pap- 
pelle  en  latin  Vir^Hicv ,  nppa* 
remment  des  sentinelles  qu'on  y 
posait  pour  observer  ce  qui  se 
passait  sur  la  mer  qui  n'en  est 
pas  «Soignée.  Elle  est  le  siège 
ti'uu  évêque  qui  relève  de  Tar- 
chevêché  deSiponto.On  prétend 
que  le  prince  des  apôtres  y  a  an- 
noncé l'Évanffile  ;  au  moins  la 
«iathëdrale  lui  esi  dédiée.  Le 
Cliapitre  est  compoisé  de  sept 
dignités,  qui  sont  l'archidiacre, 
rarcfaiprétre,  deux  primiciers, 
le  pénitencier,  le  doyen  et  le 
prieur,  et  dîx*neuf  chanoines. 
L'archiprêtre  fiiit  les  fonctions 
cnrialcs  dans  la  cathédrale,  ou- 
tre laquelle  il  y  a  encore  dans 


U  ville  trois  paroisses  desservies 
par  leurs  propres  curés,  cinq 
monastères  d'iiomines,  et  deux 
de  filles.  Pompée  Sarnelli,  un 
des  derniers  évèques  de  ce  siège, 
nous  a  donné  la  succession  d<: 
ses  prédécesseurs  que  voici  x 

'  Évéques  de  Bis^Ua. 

t  Saint  Maur,  martyr,  sous 
l'empire  de  Trajan.  On  en  fait  la 
féte  le  27  juillet. 

5.  Georges,  assista  au  second 
concile  dcNicéeen  ^87  ;  il  y  est 
appelé  Sergius. 

3.  Mercure,  sous  Nicolas  u,en 
io5g. 

4.  Jiean,  sous  Alexandre  n ,  en 
1072. 

5.  Dumnelle,  sî^eait  en  1 074 . 

6.  Mancusius,  bâtit  Téglise  de 
Saint-Matthieu. 

7.  Étienne,  succéda  â  Man- 
cusius en  1099. 

8.  Amand ,  en  1 153 ,  assista 
au  concile  de  Latran  en  1 179. 

9.  Bisance  ^  siégeait  en  1 197. 
to.  Nicolas^  en  1229. 

11.  Berte ,  en  1237. 

12.  Léon,  en  1292. 

13.  Matthieu ,  en  1298. 

14.  Léon  de  Gaieté,  eu  i3i3. 

15.  Jean,  en  i3i4- 

16.  Jacques,  en  1317. 

17.  Nicolas,  eu  i320. 

18.  Barthélemi,  deTOrdriides 
Fi ères-Prêcheurs,  en  1327,  " 

19.  Martin,  mort  en  iSjS. 

20.  Siméon  de  Rayan ,  clia- 
noine  de  Capoue,  nommé  par 
Clément  vi  en  i348. 

21.  Dominique  ,  sous  Ur- 
bain VI. 
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23.  Jean ,  transléré  à  Juve- 

IHU^O  en  1 3c)o. 

23 «  JaccpesFridérici,  carme, 
la  même  année. 

a4-  François  Falconie  ,  de  Bi- 
segUa. 

25.  Nicolas,  de  la  même  fa- 
mille, eu  i4i3.  Il  mourut  en 

7.6.  Jacques  Pierret  de  Gra- 
vina,  chantre  de  Regio,  nom- 
mé par  £ugène  iv  en  144^* 

27 .  BemardiB ,  transféré  i  Bi- 
.  saccia  par  Linocent  tui  ,  le  24 
août  14B7. 

2k8.  Martin  Maîa  deTramonto, 
transféré  de  Bisacda  en  i4B7> 

29.  Antoine  Lupicin  de  Ân*- 
.  dria,  succéda  à  Martin  le  iB  no- 
vembre iSo^. 

30.  Jérôme  Seplioli ,  neveu  du 
précédent,  succéda  à  son  oncle 
le  II  mai^  1524.  Il  siéfjea  qua- 
rante-un ans ,  et  mourut  en 
i565. 

3i.  Jean-André  Lignati  de 
Câssano ,  nommé  le  22  août 
1 565 ,  passa  à  Bisignano  en  1 5^  5. 

32.  Léonard  de  Bondccorsiis  , 
nommé  le  23  septembre  15^5  , 
mouraten  iSjô. 

33.  Jean  B.  de  Sonano^  car-' 
me ,  mouru  t  en  1 583. 

34*  Nicolas  Secadenati ,  deBo- 
lof^ne ,  nommé  par  Grégoire  xui, 
mourut  avant  d*être  ordonné. 

35.  Alexandre  Cospé.  de  Bo- 
logne ,  nommé  par  le  même  en 
i583,  siégea  vingt-six  ans. 

36.  Antoine  Albergati ,  de  Bo- 
logne, archidiacre  de  Milan  , 
nommé  par  i\ta{  v,  le  i'"'  août 
1609 ,  résigna  en  1627. 

3; ,  Nicolas  Bellolacti ,  de  Ro- 


m 

me ,  chanoine  de  Saint-Laurent 
III  Damaso ,  nommé  le  10  ntai^ 
1627  ,  siégea  dix  ans. 

38*  Bernardin  Scala ,  de  Gagli , 
chanoine  de  Saint-Laurent  in 
Damaso  ,  nommé  parUrl>:iin  vni 
le  12  janvier  1637,  ^'^^  transféré 
à  Monte-Feltri  en  164?- 

3g.  Guillaume  Gaddix,  nom- 
mé le  3i  août  1642»  mourut  le 
7  février  i652. 

4o.  Joseph  Lomellini ,  de  Nia-* 
pies,  moine  da  Mont-Cassin, 
nommé  le  26.aoÂt  1 652,  mou- 
rut le  25  du  même  mois ,  l'an- 
née suivante. 

4  t.  César  Concellottide$an>5e> 
verino ,  archidiacre ,  siégea  de- 
puis i6|g  jusqu'en  1 662 ^  et  fut 
transfé^ à  Monte-Alto. 

42.  Fr.  Jean  B.  Penna ,  de 
l'Ordre  des  Ermites  de  Saint- Au- 
,>ustin  de  Pérouse,  fut  nommé 
le  9  avril  iii63  ,  et  mourut  le  2 
juillet  1664. 

43.  Fr.  François-Antoine  Ricci, 
de  Rome  ,  de  l'Ordre  des  Frères-  , 
Mineurs,  nommé  le  i5  septem- 

^bre  1664  ,  mourut  en 

44-  Joseph  Grispini  ,  succéda 
le  10  décembre  à  Ricd ,  et  fut 
transféré  à  Amelia  par  Alexan-, 
dre  vni  en  1690. 

45.  Pompée  SameUi  de  Po- 
limmano ,  nommé  par  Inno- 
cent XII  le  24  mars  1692 ,  assista 
au  concile  de  Bénévent  les  1 1  « 
i3  et  16  d'avril  1693  ;  ilsié^jeait 
encore  en  1720.  {Ital^  sacr.  , 
tom.  7  ,  pag.  935.  ) 

BISHOP  (  Guillaume  )  ou  BIS- 
CHOP  ,  vicaire  aj  ostoliqtie  en 
Angleterre,  devint  évcquc  m  pan- 
tibus  de  Chalcédoine.  ^é  eu  1 553 
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Brayles ,  dans  le  comté  de 
Warwick  .  il  fit  ses  premières  é- 
tudes  à  1  Université  d'Oxford  , 
d*oii  il  passa  dans  le  séiuinaiie 
anglais  de  Reims  ,  puis  dans 
celui  de  Rome.  Comme  il  débar- 
quait à  Douvres  pour  aller  exer- 
cer les  fonctions  de  missioiiuaire, 
il  fut  arrêté  et  détenu  en  pri- 
son à  Londres  jusqu'à  la  fin  de 
i984*  ^  profita  de  sa  liberté 
pour  aller  faire  sa  licence  à  Parts, 
où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
th^logie ,  pais  rentra  dans  sa 
patrie  pour  y  exercer  le  minis- 
tère sacerdotal.  Le  serment  d'al- 
légeance ayant  été  exigé  des  ca^ 
tholiqucs  après  \:\  conspiration 
des  poudres  ,  Bisliop  fut  d'avis 
qu'on  pou  Mît  le  prêter  ,  et  s'en 
abstint  pourtant  pu  icsjiect 
pour  le  pape  qui  l'avait  proscrit. 
Ce  ne  fut  qu'en  1623,  lorsqu'il 
eut  atteint  Fâge  de  soixante-dix 
ans,  qu'il  fut  revêtu  de  la  digni- 
té de  vicaire  apostolique.  Le 
Saint^iége  y  joignit  le  titre  d'é* 
véque  de  Ghalcâoine ,  et  il  (dt 
sacré  à  Paris  le  4  juin  de  la  même 
année.  Il  s'occupa  aussitôt  et 
ayec  beaucoup  d'activité  de  l'or- 
^nisation  del'Église  aitliolique 
anglicane.  Il  se  créa  un  Chapi- 
tre, nomma  des  grands-yicaires, 
des  archidiacres ,  des  doyens  ru- 
raux ,  qui  se  répandirent  dans 
toutes  les  provinces  de  l'Angle- 
terre. 11  continuait  à  donner  une 
organisation  régulière  à  l'Église 
eatholico  -  anglicane ,  lorsqu'il 
fut  attaqué  d'une  maladie  grave 
(pu  le  mit  nu  tombeau  le  16 
avril  1624-  C'était  un  prélat  ver- 
tueux ,  savant ,  plein  de  zèle. 
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Outre  plusieurs  livres  de  con- 
troverse,  on  a  encore  àc  lui: 
1"  Une  Défense  de  l'honneur  du 
Roi  ,  et  de  son  titre  an  rovaume 
d'Angleterre.  2*  Pro tes  Ut  Lion  de 
loyauté  par  treize  ecclésiastiques, 
la  dernière  année  du  règne  d'É- 
lisahetb.  Cet  écrit  valut  aux  ca- 
tholiques quelque  liberté  dans 
l'exercice  de  leur  religion.  3*  Une 
édition  de  TouTrage  du  doctedr 
Pitts ,  de  ÎUuêtribus  AngWœ 
Scriptoribus,  4^  Divers  écrits  de 
controverse. 

BISIGNAIÏO ,  ville  épiscopale 
du  royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  citérieure ,  avec  titre  de 
principauté.  Les  auteurs  latins 
lui  donnent  différens  noms ,  Be- 
sifh'œ  y  Bediaiœ ,  Besidionum  et 
Bisinianum.  Elle  est  située  dans 
les  montagnes  avec  un  château 
très-fort ,  entre  la  mer  de  Tos- 
cane etRossano,  vers  le  golfe 
de  Tarente  ,  à  cinq  lieues  de  Co- 
senze.  Son  évêché  qu'on  croit 
très-ancien ,  dépend  immédiate- 
ment du  Saint-Siège.  Quelques 
uns  disent  qu'il  y  fut  établi  par 
les  Grecs  vers  le  neuvième  stè- 
de.  H  j  a  dans  la  ville  quatorze 
églises  paroissiales^  trois  monas- 
tères d'hommes,  quelques  hôpi- 
taux et  un  mont-^e-piété ,  avec 
un  séminaire.  La  cathédrale,  as- 
sez bien  bâtie,  est  dédiée  à  l'As- 
somption de  la  sainte  Vierge. 
Elle  est  desservie  par  six  digni- 
taires ,  dont  le  premier  est  l'ar- 
chidiacre. Elle  n'a  ni  chanoines, 
ni  prébendes  ;  mais  les  clercs  de 
la  ville  y  font  l'o/Hce ,  et  ont  part 
aux  fruits  de  la  masse  qui  est 
commune.  Le  diocèse  comprend 
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douze  villes,  dont  l'une,  appelée 
de  Sainte -Sopbie,  e»t  sous  la 
juridiction' temporelle  de 
vèque. 

Évépies  de  BUignano^ 

1 .  Andrionaeuï;,  assista  au  con- 
cile de  Rome,  sous  le  pape  Za- 
cliarie  ,  en  ,  la  douzième  an- 
née du  règne  de  Luitprand.  La 
suite  des  évèques  de  cette  \'ille 
est  ici  interrompue  jus<£u'à  la  fin 
du  douzième  siècle. 

2.  Raynald,  en  1182. 

3.  GniUaAme ,  assista  à  la  dé^ 
dicaee  de  TÉ^lise  de  Gosenie,  en 

4t  PieVre,  siégeait  en  1286. 

5.  Fr.  Eainuccius,  de  VOrdre 
des  Frèi^Mineurs,  nommé  par 
Innocent  iv  en  ia54> 

6.  Gofride  ,  mort  en  1 295. 

■j.  Guillaume  ,  archidiacre  , 
élu  par  le  clergé  et  confirmé  par 
Boniface  viii  en  i?q5,  fut  or- 
donné  par  ce  pape  I  et  uioui'Ut 
eu  i3i5. 

8.  Gofride ,  archidiacre  ,  élu 
par  le  cler;'>('  et  confirmé  par 
•lean  xxir ,  au  uiuis  do  novembre 
1 3 16,  tut  ordonné  parBérenger, 
cardinal-évêque  de  Tusculum  , 

et  mourut  en  i3i9* 

9.  f^icolas,  postulé  par  le  Cha-? 
pitre  et  confimé  par  Jean  xxii 
en  1 3 19  «  siégea  douze  ans ,  après 
lesqueÊ  il  fut  transféré  à  Noie 
en  i33i. 

10.  Fridéric,  élu  à  Cassano  , 
monta. sur  ce  siège  au  mois  d'oc- 
tobre i33i.  Il  fut  tué  inhumai- 
nement dans  son  palais  en  1  SSg, 
par  une  t^ou^  de  séditieHx  qHi 


filS 

n'épargnèrent  pas  non  plus  ses 

domestiques. 

1 1 .  Christoplie  ,  déjà  évêque 
d'Umhratico  dans  la  Calabre  ci- 
térieure,  fut  transféré  par  Clé- 
ment VI  à  ce  siège  ,  nonobstant 
l'élection  que  le  clergé  avait 
laite  de  quelqi^es  autre»,  et 
mourut  en  i354« 

12.  Fr.  Jean,  Florentin,  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineui-s  ,  suc- 
céda à  Christophe  la  même  an- 
née ,  au  mois  de  luai.  On  ignoVB 
le  tciiip.s  de  son  pontificat. 

13.  Jean  Sahellus,  Romain, 
succéda  en  

14.  Mai  tin,  le  24  juillet  i3to. 
Cet  évêque  était  du  partide  IW 
ti<pape  Clément  TU. 

15.  Laudulplie,  mort  en  i389» 
ét«it  de  Fobédienee  de  Bonî^ 
foceix. 

t6.  Jacques,  chanoine  deFÉ- 
glise  de  Rossano ,  élu  sons  le 
pontificat  de  Boniface  ix,  en 

1389. 

17.  Antoine,  auparavant  évê- 
que d'Oppido  ,  fut  transféré  à 
cette  Église  en  14299  ^  mourut 
en  i44^* 

1 8.  Nicolas  Piscinellus,  de  Na- 
ples,  fut  fait  archevéq^e  de  Sa- 
leme  en  i449* 

19.  Jean  de  ,  élu  la  même 

année. 

20.  Bernard,  nommé  pr  In- 
nocent viii  en  14B7»  siégea  dix 
ans. 

21.  François  Piccolomini,  pc-, 
tit-neveu  du  pape  Pie  u  ,  nom- 
mé par  Alexandre  vi  en  149B  , 
le  3  décembre  ,  se  trouva  au  con- 
cile de  Latran  ,  sous  Jules  11 ,  et 
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siégea  Li-euie-4eux  ai»,  éUtti 
môrteii  i53o. 

22.  Fabius  Arcella,  de  j^iapies, 
clerc  de  la  chambre  apostolique, 
nommé  par  Clément  vu  le  24 
janvier  i53o,fut  (ait  aussi  vice- 
légal  de  Jiologiie  en  i535 ,  et 
passa  quelque  temps  après  au 
siège  de  Policastre. 

23.  Nicolas  ,  cardinal  Cajétan) 
appelé  communément  Sermo» 
nkte  y  administra  cette  Église  de- 
puis 1537  jusqu'en  i548  qu'il 
ftit  fait  aiclievéque  de  ôipoue. 

s4«  Dominique  de  Summo , 
de  Crémone ,  obtint  cetév^ché 
par  k  cession  qu'en  fitle  cardi- 
nal Gajétan  le- 15  mars  i54B.  n 
mourut  à  Rome  en  i558. 

25.  Sanete.SaGcit$,  de  Faenaca, 
abbé  commendatiire  de  Sainte- 
Marie^le-Lange ,  domestique  dn 
cardinal  Sermonète  ,  et  très-es- 
timé  à  la  cour  de  Romepoujr  ses 
bonnes  qualités  ,  fut  nommé  é- 
vêquc  de  Bisignano  par  le  pape 
Pie  IV  en  i563. 

26.  Louis  Calvacantes ,  évcque 
de  Nuï,co  au  royaume  deNaplês,» 
transféré  à  cette  Kgli  se  le  3o jan- 
vier i563 ,  mourut  eu  1 564-  ' 

27.  Martin  Tarracinus ,  de  Na- 
ples,  succéda  à  Louis  le  28  juil- 
let delà  même  année,  et  mourut 
en i5G6. 

28.  Philippe  Spinola  ,  de  Gê- 
nes ,  fai  L  é vèque  le  8  février  1 566, 
et  transféré  à  Kole  eu  1 669.  Gré- 
goiie.xiu  le  fit  cardinal  du  litre 
de  sainte  Sabine.  H  mourut  à 
Rome  en  iSgS. 

29.  Prosper  Vilellianus  ,  de 
Kaples  ,  succéda  à  Spinola  le 
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22  avril  1569,  et  mottmt  en 

«574. 

30.  André  Signinus,  évèque 
de  Biseglia  dans  le  territoire  de 
Ban  ,  transféré  à  Bisignano  le  23 
septembre  1 674  ?  mourut  Tannée 
suivante  au  mois  de  novembre. 

31.  Pompée  Bellus,  élu  le  2 
décembre  i575fadministi-a  cette 
Église  jusqu'en  i584. 

da.  Dominique  Petrucci ,  é- 
Ycquede  Stcongoli,  transfâféà 
cette  Église  le  23  juiUet  i5â4. 

33.  Pierre ,  mort  en  tS^S. 

34.  Fr.  Bernard  del  Kero,  ne- 
veu de  Léon  xi ,  de  VOrdn  de 
Saint-Dominique,  fut  nommé 
par  Clément  vin  le  27  mai  iSgS , 
siégea  neuf  ans,  après  lesquels 
il  se  retiiM  dans  une  maison  de 
de  son  Ordi£.  il  mouiut  en 
1619. 

35.  Jean-Jacques  de  Amatis  , 
succéda  à  Bernard  h;  2,  avril 
1607  »     mourut  en  161 1 . 

36.  Marius  Ursiims  ,  Romain  , 
élu  le  deniier  février  1611  ,  fut 
transféré  à  Tivoli  en  1624. 

87.  Adriende  Bellolattîs,  Rou- 
main,  chanoine  de  SainWLau- 
rent  m  DamasOf  fut  élu  le 
j5  avril  1624  «  et  moomt  en 
1626. 

38.  Jean  B.  de  Poule  de  Mon» 
talte^Calabrois,snccédaàAdrien, 
nommé  par  Urbain  vni  le  27  mai 

1626,  et  mourut  en  i658. 

39.  Cliarles-Pliilippe,  succéda 
le  8  juiUet  i658,  et  mourut  en 
1664. 

40.  Fr.  Paul  Pironiallus ,  do 
rOrdre  de  Saint-Dominique,  ar- 
rlievèque  de  Naxiaen  Arménie, 
transféré  à  Bisignano  le  i5  dé- 
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cembie  1664*  B  mourut  trois 
ans  après. 

41.  Fr.  Joseph-Sébastien  Bla- 
nassé ,  de  GapiaroU',  carme  dé- 
chaussé ,  évêque  d'Hiéraple , 
nommé  le  22  août  1667,  fut 
transféré  à  Citta  di  Castello. 

42.  Onuphre  Manesi,  nommé 
le  3  octobre  1672,  siégea  jus- 
qu'en t68o. 

43.  Joseph  Consuli ,  de  Poli- 
castro,  le  7  octobre  1680,  mou- 
rut au  mois  de  mars  1706. 

44-  Ponipilius  Berlingeri,  de 
Crotone,  le  17  mars  1706.  {liai, 
sacr»  ,  tom.  1 ,  {>ag.  619.  ) 

BISRAI,  siège  épiscopal  du 
diocèse  des  BtUronites  sur  le 
]llout<-Iiiban ,  que  Saladin  atta* 
quaen  1283.  C'est  aussi  une  pro- 
vince de  çiême  nom ,  dont  voici 
un  évêque  : 

Pierre,  archevêque  de  Bis- 
rai  en  i322. 

BISSELIUS  (Jean),  jésuite 
allemand  ^  né  en  Souabe  dans  le 
diocèse  d' A  imsbour{^  en  1601  ,  a 
laissé  lin  grand  nombre  d'ouvra- 
ges pot  tnjues ,  historiques,  as- 
cétiques. (Sotwel,  in  BibUoth. 
soc.  Jes.  ) 

BISSËXTE  ou  BISSEXTILE , 
année  de  trois  cent  soixante-six 
jours ,  qui  arrive  de  quatre  ans 
en  quatre  ans,  à  cause  de  l'addi- 
tion qu*on  y  faitd'un  jour  qu'on 
insère  dans  le  mois  de  février , 
six  jours  avant  celui  de  mars  , 
pour  remplacer  les  six  heures 
que  le  soleil  emploie  à  faire  son 
coui*s  chaque  année  ,  au-delà  de 
trois  cent  soixante-cinq  jours. 
Annus  intcrcn taris. 

fiISSI  (doux  Bernard  ) ,  de  Gè> 
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nes,  religieux  bénédictÎD.  Nouf 
avons  de  lui  s  Jerur^ia ,  swerti 
dwinie peractUt.  Opus  abêoïutis^ 
gànum  aacFûrum  ritman  et  eo- 
ehsiasticarum  ceremoniarurtt , 
ea  omnia  cowplectens  ac  exac* 
tùsimè  tradens  quœ  idibisparsa 
repermniur  ;  tam  quœ  ad  sacro- 
sanctummissœ  sàcrificium  pri- 
vatum  et  solemne  celèbrandum  , 
quam  ad  divinwn  ojfficiurhyrilèet 
rectc ,  puùlicè  et  primate pcrsol— 
vendum  ,  jivnlificalia  exen  enda 
sacramenta  administraiida  ,  et 
ad  cœleras  omnes  ecclesiaslicas 
functiones  ut  decet  complendas 
pertinent  ^  in*folio,  a  volumes^ 
à  Gênes;  et  à  Paris,  chez  Dan. 
Horthemels,  1687.  {Journal des 
Sm^anSyiGBS.) 

BITA,  siège  épiscopal  de  la 
Mauritanie  césarienne  en  Afri- 
que. (  Not.  Afr.  ) 

BITAINE,  Beihama,  abbaye 
de  rOrdre  de  (iîteaux  ,  était  si- 
tuéç  dans  le  comté  de  Bourgo- 
gne ,  au  diocèse  de  Besançon. 
Elle  était  de  la  filiation  de  Mo- 
rimond,  et  fut  fondée  l'an  1 1 33. 

BITETTO,  en  Imim  Bit  ai  lum , 
ville  du  royaume  de  Naplesdans 
la  terre  de  Bari.  Elle  est  épisco- 
pale,sousla  métropole  del'arche- 
vêché  de  b  ville  de  ce  nom.  Elle 
était  anciennement  sous  lapuis- 
sauce  des  Aquaviva ,  ducs  d'Atri, 
et  peut  contenir  six  cents  fa-> 
milles.  Son  évêché  est  un  des  an- 
ciens parmi  les  nouveaux.  L'É- 
glise catlié(îrnleestdédiéeà  Saint 
Michel-ArcJiange  ,  et  assez  bien 
fournie  de  tout  re  qui  est  né- 
cessaire pour  le  service  divin. 
Son  Chapitre   est  composé  de 
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quatre  diipités  ;  savoir  ,  d'un 
archidiacre ,  d'un  archiprêtie  , 
et  de  deux  primicieis ,  avec  q[ua* 

torze  clianoincs  ,  panni  lesquels 
est  un  tliéolo{;aî  et  un  péniten- 
cier. L'archiprétre  est  le  curé  de 
toute  11  ville.  Les  canon i en ts  , 
aussi  i)icu  que  le  revenu  de  l'é- 
vêcbé,  y  sont  fort  modiques.  Le 
diocèse  ne  s'étend  pas  plus  loin 
queLiviik. 

Éuéques  de  Biteito. 

I*  Raus  ou  Raon,  assista  au 
concile  de  Latran  y  sousAlexan- 
dieiii,en  1179. 

2.  N  ,  évêque  de  Bîtetto. 

IVouK  ayons  une  lettre  d'Inno- 
cent m  qui  lui  est  adressée. 

3.  François ,  transféré  à  Ter- 
lacineen  1262. 

4.  Jean  Colopardo  ,  moine  de 
de  l'Ordre  de  Citeaux  ^  élu  en 

I2l3. 

5.  Marin ,  siégea  jusqu'en 
i3oo. 

6.  Emmanuel  Spinola,  de  Gê- 
nes, Siégeait  en  i3i8. 

7.  Jacques  Boucori  y  de  Hari  , 
■élu  en  i328,  mourut  en  i236. 

8.  Vite  Aquaviva,  mourut 
sous  Urbain  v,  en  1369. 

9.  Ange  ,  chanoine  et  citoyen 
d'Aquila,  nommé  par  Urbain  v 
€111369. 

•10.  Antoine,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs ,  transféré  à  Bi- 
tonto  en  1 398. 

1 1  Pierre  d'A versa ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs ,  nom* 
mé  par  Boni  fa  ce  IX  en  iSqç). 

12.  Ange  de  Bari ,  de  l'Ordre 
des  Frères-Précbears,  mourut  en 
1407. 


i3.  Charles  Ancbamoniis ,  é- 
vêque  de  Yenafri ,  transféré  par 
Martin  ▼  en  i4^>  mourut  en 

1432. 

1 4- Pierre,  moine,  abbé  de 

Saintc-Marie-de-Vallccor ,  Or- 
dre de  Saint-Benoît  ,  du  diocèse 
de  Pérouse,  succéda  à  Cliarles 
en  1432 ,  et  siégea  un  an  et 
demi. 

15.  Frédéric ,  élu  le  19  février 
1434,  mourut  en  i45i. 

16.  Léonard  Judice,  chanoine 
d'Amalphi ,  élu  en  i452 ,  siégea 
trente  ans. 

17.  Sulpice  Aquaviva,  d!Aia- 
gon ,  ardiiprétre  de  Bitetto  , 
nommé  en  i48a ,  fut  transféré 
à  Gonyetsano  le  10  mai  i4B3. 

18.  François,  de  l'Ordre  de 
Saint^Augustin,  élu  en  i483 , 
mourut  en  1499- 

19.  Vincent  Pistachio  ,  de  Na- 
pîes ,  évoque  de  Conversano  , 
transféré  le  3  novi'uihre  en 
1499-,  abdiqua  en  i5iÔ,sous 
Léon  x. 

20.  Côme  Pistachi,  neveu  du 
précédent ,  nommé  par  Léon  x 
eu  i5iB,  mourut  eu  1629. 

21.  LaurentSerristori,  de  Flo- 
rence ,  nommé  par  Clément  tu 
le  33  décembre  i538 ,  réégna 
quatre  ans  après.  Il  possédait 
cette  Église  en  commende. 

22.  Jean,  cardinal  SaWiat, 
nommé  administrateur  le  8 jan» 
vier  1 532 ,  se  démit  de  cette  di* 
gnité  en  1 539. 

23.  Louis  Serristori ,  Floren- 
tin ,  administrateur  de  cette  É-» 
glise,  eu  devint  titulaire  en  i54o, 
et  se  retira  en  i552. 

24*  César  Arena,  de  Lucques, 
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SKgçail  eu  iStài  ,  al  luouiuL  eu 

25.  Valèrc  Mutiis ,  de  Rome  , 
nommé  le  5   avril   i599  ? 
ti'au&icrtj  en  1 6o2à  Uibaiiea  tlaui» 
le  ducb^  d'Urbin. 

a6.  Balthasar  Pnsteiia,  de 
Renie  9  moaniten  i6o6. 

27.  '  IdTius  Liinatula,  4e  Mag- 
dalon,  nommé  par  Paul  v ,  né^ 
gea  tmq  ans. 

28.  Jules-Matthieu ,  du  monjt 
d£  Saint-Sabin  en  Toscane,  nom- 
19e  par  le  même  pape  en  161 1 , 
mourut  en  1623. 

39.  Fr.  Michel  MassLToti,  Bo- 
lonnais  ,  jjénéral  de  l'Ordre  des 
C'onvciituels  de  Saint-François , 
nommé  par  Urbain  viu ,  mou- 
rut en  i63o. 

3o.  Sigismoud,  noble  tioren- 
tiu ,  nommé  par  le  îiiênie  pape  , 
siégea  dix  ans  ,  et  fut  transféré 
en  1641  à.... 

3t«  Marc-Ântoine  Tbomasi , 
élu  le  1 6  décembre  1 641  - 

32.  François  Cajetâ,  de  Sa]ei>> 
ne,  «lu le 3o août  parla  démis* 
sîon  de  Tboinasî ,  mourut  en 

*  1669. 

33.  Gaspard  Toraldi ,  nom- 
.  mé  par  Clément  ix  le  3  juin 

1669,  fut  transféré  à  Tricarico 
le  1 6  novembre  1676. 

34.  Jacques  Sanctorius  ,  suc- 
céda à  Gaspard  1p  26  avril  1677  9 
et  mourut  en  i6B3. 

35.  François  Onuphre  ,  nom- 
mé le  24  avril  1684  »  iraus- 

,  féré  à  Sulmone  le  4  j^i^vier 

36.  Joaciuui-FrançoisCaprini, 
patrice  et  chanoine  d'Âquila  , 
nommé  par  Clément  xi  le  24 
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janvier  1718.  (  liul.  saçi\  ,  l>  7  » 
paj>.  679.) 

BITHYNIli  ,  douzième  pro- 
vince du  pai  iarchatde  Constan- 
tinople ,  et  une  partie  du  diocèse 
du  Pont,  est  située  avec  le  Pont 
sur  le  Pont-Ëuxiu  et  la  Propon^ 
tide ,  à  Topposile  de  k  Itece. 
On  l'appelait  autrefcâs  Bebryce, 
ensuite  SfygdomCf  enfin 
me  9  du  nom  de  Bitkynus^un 
de  ses  rois.  Strabon  croit  que 
les  Myses,  anciens  peuples  de  la 
Thrace ,  s'étaient  établis  dans  la 
fiithynie,  d'où  Denys  le  poëte 
conjecture  que  le  Bosphore  de 
Thrace ,  proche  duquel  est  cette 
province,  a  été  appelé  Mysien. 
Hérodote  est  aussi  du  s^  nljuicnt 
que  les  Thraces  ont  piissc  en 
Asie,  qu'ils  y  ont  été  appelés 
Bithyiiiens,  qu'ils  y  eurent  un 
temple  dédié  a  Mars,  où  ce  Dieu 
rendait  des  oracles,  et  qu'ils  oc- 
cupaient tout  ce  pays  depuis  le 
Bospbore  jusqu'au  fleuveRbéba. 
Hicomède,  roi  de  Kthynie  et 
ami  des  Romains,  lenrl^piApar 
testament  son  royaume,  et  ils 
en  firent  une  province  qui  s'é- 
tendait jusqu'à  la  Paphlagonie. 
Nicomédie  était  k  métropole  de 
toute  cette  province.  On  sait 
que  l'apôtre  saint  Pierre  a  prê- 
ché l'Évangile  dans  ce  pays  et 
aux  environs.  Sa  première  Épî- 
tre  canonique  en  est  une  preuve 
qui  ne  perjnet  pas  d'en  douter. 

Les  empereurs  ^  >il<  ns  et  \  a— 
lentinien  firent  deux  provinces 
de  la  Bitliynie.  Nicomédie  fut  la 
métropole  de  la  première,  et 
Nicée  de  la  seconde.  Mais  cék 
ne  fit  aucun  tort  à  k  juridic* 
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liie ,  et  les  Pères  dm  «oncile  de> 
Ghaleédoine  emeat  bien  répri- 
mer 1eseffi»tsqti6  fij(  Yévmpe  de 
ICicée  pour  s'y  soustraire.  Ce^ 
p«ii4aDt ,  à  la  suite  des  temps , 
ils  ont  joui  Vuq  et  Tautre  dtt 
dcoit  de  inéti*opolitain ,  cliacun 
dans  son  district,  et  Nicée  iï*a 
plus  <lépendude  Nicoinédie  pour 
\c  spirituel ,  comme  elle  n'en 
<lcpcndait  point  pour  ie  tem- 
porel. 

Êvéchésde  îapremihre  BitAjmie. 

Nicoraédie. 

Chalcédoine. 

ApoUmiîade. 

Pr«se. 

Sorey. 

Prenète. 

Hél^nopole. 

Basilinople. 

Hadriane. 

Césaree. 

Néocésarée. 

Dascyle. 

Dapliuse. 

Cadosie. 

Lophe. 

Céoùs. 

MélayUgior. 

Rliyndace. 

ààvéchés  de  la  seconda  liiihj  iiie. 

Nicée. 

Âpamée^uv-k-Méandre. 

Linoès. 
Gofdo-Servie. 
Modrène  ou  Mêle. 
Numérique. 

BITONTO  ,  ville  épiscopale 
du  royaume  de  Naplcs  d  ius  la 
^erre  de  Bari,  entre  la  ville  do 


BIT  59 

Ti«m  et  cdfe  de  Bitelto.  Les 
auteurs  btins  lui  doufieut  ditfi^ 
rens  noms ,  Butunium  ,  Bru- 
érwUumf  BetientÊtm  et  Btutn- 
tum.  Cette  Tille  est  située  dans 
une  fort  belle  plaine  à  cinq  ou 
six  milles  du  gcdfe  de  Venise, 
et  son  évccbé  est  su£fra|fuit  de 
Tarclievêclié  de  Bari.  La  maison 
épiscopalc  est  ina{;nifi({iie  ,  et  le 
revenu  de  l'évèqne  est  raison- 
na l)le.  L'église  cathédrale,  dé- 
diée à  saint  Valentin ,  martyr, 
dont  elle  posj»ède  un  bras,  est 
très-ornee  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  au  itervice  divin  ;  son 
Chapitre  est  composé  de  trente 
chanoines,  dont  il  y  actnq  di^ 
gnitaires,  Tarchi-diacre ,  l'ar^ 
cfai-pcétre ,  deux  chantres ,  et  le 
maltie  des  cérémonies.  EUeest 
desservie  outre  cda  par  d*antrea 
prêtres  et  d'autres  clercs  au 
nombre  de  cent  cinquante.  Le 
pénitencier  doit  être  du  cor[>s 
des  chanoines;  le  théolo{;al  se 
prend  où  l'on  veut.  Cette  ville 
ap|)artenait  autrefois  anx  Aqua- 
viva,  avec  titre  de  luaiquisat. 
Voici  les  noms  des  évèques  que 
nous  connaLssoii»  y  avoir  siégé.  - 

Évéques  de  Bîtonio. 

t.  Arnoul^en  1089. 

a.  Jean^en  1177»  assista  au 
concile  de  Latrsm ,  sou»  Aleiat»» 
drc  [H ,  en  1179. 

S.  N  ,  auquel  est  adressée 

une  lettre  du  pape  Innocent  m. 

4.  N  ,  transféré  de  BilonLo  , 

à  Médine ,  petite  ville  de  Malte  ^ 
par  Tunocent  iv,  eii  ijS'?.  îi'É- 
glise  vaqua  depuis  pendant  dciix 
ans. 
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5.  Fr.  i^aiicrace  ,  prieur  des 
Frères-Prêcheurs  d'Agnauie  eu 
1353. 

6.  Thomas,  transféré ÂGervia 
par  Gément  iven  1366. 

7.  Pardiis 9  vers  l'an  1 280. 

8.  Leuee,  en  1283,  fut  dé- 
claré suspens  sous  Bonileu»  riu , 
et  rétabli  par  Clément  y.  Il 
mourut  en  1317. 

9.  Jean ,  élu  en  13179  et  con- 
firmé par  Jean  xxii. 

To.  l^tienne  ,  siégeait  en  i346^ 
et  mourut  en  i348. 

1 1 .  Robert,  succéda  iiinnédia- 
temcinent,  et  mowi  ut  aussitôt. 

12.  Jacques  Falcouacio ,  de 
Naples,  évèque  d'A(|Uin,  trans- 
féré à  Bitonto  en  1 348. 

13.  Nicolas,  éyéque  de  Bi- 
tonto, transféré  à  Bdcastro  au 
royaume  de  Naples  en  i349- 

t4>  Jean, en  i365. 

15.  Henri,. en  1 38a. 

16.  Jacques,  succéda  à  Henri. 

17.  Jean,  vers  Tan  1392. 

18.  Fr.  Antoine,  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  transféré  de 
Bitetto  par  Boniface  ix  en  1399. 

19.  Paul  d'Alfatasis,  évèque 
dePoligano  ,  transféré  en  142.4  , 
siégea  trente-deux  ans ,  et  mou- 
rut en  1457. 

9.0.  Fr.  Antoine  de  Beggio,  de 
rOicire  des  Frèrcs-Prècheurs  , 
grand  théologien  et  prédicateur, 
nommé  par  CaUixte  m  le4-mai 
1457,  siégea  quelques  années. 

31 .  Antoine,  dUrbin ,  siégeait 
•  en  1481. 

ds.  André  de  Paltroni ,  suc- 
céda à  Antoine ,  et  fut  transféré 
à  Sutri  et  àNépi  le  5  no  7.  i484* 
Il  mourut  à  Rome  en  1489. 
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23.  Baptiste  de  la  Brusse ,  né 
à  Marsi  de  la  famille  Pontine, 
était  évêque  de  Sutri  et  de  Népi , 
et  permuta  avec  le  précédent.  Il 
mourut  en  i5oo. 

a4-  B.,  cardinal  des  Ursins, 
nommé  administrateur  perpé^ 
tuel  par  Alexandre  vi  le  12  juin 
ï5oo. 

a5.  J.  B.,  des  Ui-sins,  succéda 
au  cardinal,  et  abdiqua  le  18  fé- 
vrier 1517. 

26.  Jules,  cardinal  de  Médicis, 
qui  fut  fait  pape  S'nis  le  nom 
de  Clément  vu  ,  fut  appelé  à  ce 
siège  le  18  février  1617,  et  sié- 
gea neuf  mois. 

2^.  Jacques,  des  Ursins,  Ro- 
main ,  succéda  à  Jules,  et  abd»* 
qua  en  i53o. 

a8.  Alexandre ,  cardinal  Far^ 
nèse,  nommé  adminbtrateur 
perpétué  la  même  année,  fut 
lait  pape  sous  le  nom  de  Paul  m. 
^  29.  Lopez  de  Alarçon ,  Espa- 
gnol, le  17  mai  i532. 

30.  Sébast.  Délius,  de  château- 
Durand,  siégea  jusqu'en  i544' 

31.  Fr.  Corneille  Mussus  ,  de 
Plaisance  ,  de  l'Oi  dre  des  Frères- 
Mineurs,  évéque  de  Forlimpo- 
poli,  transféré  le  27  octobre  1 544' 
Il  alla  au  concile  de  1  rente. 

32.  Jean-Pierre  Fortiguerre , 
de  Pistoie,  transféré  de  Févêché 
titulaire  de  Corcyrie  le  19  anil 
1 574  >  siégea  dix-neuf  ans. 

33.  Flaraine  Parisius,  de  To- 
lentin ,  siégea  dix  ans  ;  et  mou- 
rut en  i6o3. 

34.  Fr.  Jérôme  Pallantéri , 
Bolonais,  de  TOrdrc  des  Frèrcs- 
Mineurs,nomméparClémentviu 

en  i6o3. 
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35.  Jean  Stelk,.  de  Rome  ,  Uxme,{Genèsef  i4)OD8e9er- 
succéda  à  Jérôme  le  1 3  novem-  vit  de  bitume  au  lieu  de  ciment 
bre  1619.  pour  la  tour  de  Babel  (  Genèse  j 

36.  Fabrice  Carafa ,  de  Naftles,   1 1  >  3  )  ;  et  le  petit  vaisseau  dans 

nomme  par  Grégoire XV  eu  1622,  lequel  Moïse  fut  exposé  au  bord 

institua  ù  Bitonto  Tacadémiedej  du  Nil  futaussi  enduit  de  bitume. 

^/i/2a7iim^.f,etmoui'Utle9mars  {E.rod.  7. ,  3.) 
i65i.  BIVAR  (  François  ) ,  religieux 

37.  Alexandre  Crescent ,  de  de  Cîteaux  ,  né  à  Madrid  en  Es- 
Rome  ,  abdiqua  en  1668.  pagne,  fut  envoyé  à  Bonie  en 

38.  Fr.  Thomas  Aquaviva  ,  qualité  de  procurenr-général  de 
d'Arragon ,  dominicain,  nommé  son  Ordre;  et  étant  retourné 
le  14  mai  i66d,  mourut  eu  dans  son  pays,  il  7  mourut  l'an 
1672.  i636.  11  avait  enjieigné  la  théo- 

89.  François-Antoine  Galli ,  logic,  et  composé  divers  ou- 

nommé le  3  octobre  1672 ,  mou-  vrages,  entre  autres,  quelques 

lUt  en  i635.  Ties  de  Saints ,  un  Traité  des  . 

40.  Philippe  Massarenga ,  suc-  hommes  illustres  de  l'Ordre  de 
céda  l'ann^  suivante ,  et  siégea  Gtteanx;  un  Traité  de  llncar- 
un  an  neuf  mois.  nation  »  etc.  (  Charles  de  Yisdi , 

41.  Charles  Angéli  de  Gènes,  BibUoth.  Cisterc.  Nicolas  Anto- 
mounit  en  1 698.  nio ,  Biblioth*  hisp,  )■ 

42.  J.  B.  Gopanî,clerorégu-  BIVERO  (  Pierre  ) ,  né  à  M», 
lier  théatin ,  nommé  en  1700,  drid  en  15;^,  entra  chez  les 
mourut  en  1720.  jésuites  en  1693.  En  1616 ,  il  fut 

43.  Fr.  Dominique-Marie  Cé-  envoyé  en  Flandre  où  il  fut  pré» . 
droni ,  de  l'Ordre  de  Saint-Do-  dicateur  des  archiducs  Ferdi- 
minique,  nommé  le  20  mars  nand  et  Isabelle  Claire Fn;;énie, 
1720.  {Italia  sacra,  tom,  7,  et  confesseur  du  inarquisd'Hai- 
pag.  686.  )                         '  ton,  îiouvcriK  ur  des  Pays-Bas 

BITTHER.     oyez  Béther  ou  pour  le  roi  catholique.  Il  mou- 

Béthoron.  Selon  Eu-scbe ,  Bitther  rut,  en  i656 ,  recteur  du  collège 

n*était  pas  loin  de  Jérusalem,  de  Madrid.  Oià  a  de  lui  plusieurs 

(Eusèbe,  Hist,  ecclés. ,  Uv.  4»  ouvrages  en  espagnol,  la  plu- 

6.)  part  sur  des  sujets  de  piété. 

BITUME ,  est  une  matière  (  Sotwel.  ) 
grasse,  inflammable,  onctueuse,      BIZACÈNE,  Bisacium^  yiUe 

qui  se  trouve  surtout  aux  en-  autrefois  épiscopale  d'Afrique , 

virons  de  Babylone  et  dans  la  sous  la  métropole  de  Garthage , 

Judée  au  Jac  Aphaltique ,  ou  et  capitale  de  la  province  Bisa-^  - 

dans    la.  mer  Morte.  On  en  cène  à.  qui  elle  donnait  son 

tronye  encore  ailleurs.  Il  en  est  nom.  C'est  à  présent  la  partie 

parlé  plusieurs  fois  dans  l'Écri-  méridionale  du  royaufae  do 

turc.  Noé  enduisit  Tarche  de  bi-  Tunis. 
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Conciles  de  Bizachne, 

Le  pi'einier  se  tint  l'an  5o4  ou 
607,  contre  le  roi  Trasiinond, 
ennemi  de  la  religion  catholi- 
que ,  qui  voulait  supprimer  les 

t'vêchés.  (  I\eg.  ,10.  Lab.,  a.) 
'  Le  deuxième ,  Tan  54 1 .  On  fit 
une  députation  à  Tempère  ur 
Justinien  qui  écrivit  qu'il  était 
le  vengeur  des  canons ,  et  qu'il 
f  éra  i  t  valo  i  r  les  décre  tsdusynode. 

Le  troisième .  Tan  60?. ,  au 
sujet  de  ClémeLitius  ,  primat  de 
la  province  de  Hizacène,  accusé 
de  crimes.  (Saint Grég.,  épit.  35, 
liv.  10.  ) 

Le  quatrième ,  Tau  646 ,  con- 
tre les  Monothélites.  (  Labb.  , 
tofn.  5. } 

BIZAaUBC,  siège  épiscopal  de 
la  Buacène  en  Aljntpie,  autie- 
lois  capitale  de  cette  province, 
et  qni  lui  a  donné  le  nom.  Pto-" 
^éxo£c  et  Procope  en  font  men-» 

tion. 

BIZANA ,  siège  épiscopal  sous 
la  métropole  de  Trébizonde^dans 

le  Pont  Polénioniaque. 

rU/.ARDIÈRE  (  Michel-Daniel 
de  La  ^  ,  était  ecclésiastique  , 
d'une  ta  mille  nobie  de^Nonnan- 
die.  11  mourut  à  Paris  après  l'an 
1780  dans  uu  âge  fort  avancé. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvi  ages  , 
savoir  :  i  «>  Historia  gcstorum  in 
Eeehsia  memorainUum  y  ab  ari- 
no  i5i7  ad  onman  i546,  c'esl<- 
i-dire,  histoire  de  ce  qui  s'est 
passé  dans  l'Église  depuis  l*an 
i5i7  jusqu'à  Van  t546,  àParis^ 
cbes  Jombert ,  1700.  Cet  ou- 
TFage  est  dédié  à  Messieurs  de 
rassemblée  du  clergé  de  1700 , 


et  divsié  en  trois  décades  qui 
contienneîit  les  ravages  que  fit 
Thérésie  de  Luther  pendant  ce 
temps-là  dans  le  pays  du  nord 
et  autres.  Ceux  qui  cherchent 
daiis  une  histoire  l'élégance  du 
style  jointe  à  la  variété  des  faits 
trouveront  dans  celle^i  de  quoi 
se  satisfaire;  elle  est  d'aifleurs 
fidèle  et  fort  projire  à'  faire 
connaître  les  vrais  motifs  qui 
ont  porté  les  novateurs  à  se 
séparer  de  TÉglise.  2®  On  a  de 
M.  de  La  Bizardière ,  raistoin» 
d'Érasme ,  sa  vie ,  ses  mœurs ,  sa 
mort  et  sa  religion  ;  \  Paris , 
1 721 .  3*»  L*Histoire  des  Diètes  de 
Pologne  pour  les  élections  des 
Rois,  depuis  la  mort  de  Sigis- 
mond  Auguste  en  1672 ,  jusqu'à 
Télection  de  Jean  Sobieski  ;  in-i  2, 
à  Paris,  1697.  4"  L'Histoire  de 
la  «âssion  ou  division  arrivée 
en  Pologne  en  1697,  au  sujet  de .  . 
l'élection  d'un  Rot  ;  itt<*i2 ,  à 
Pkris,  1699.  Ces  deux  ouvrages 
sont  bien  écrits,  et  ont  fait 
beaucoup  d*honneur  à  leur  au^ 
teur.  5'*  L'Histoire  de  Louis-le-» 
Grandi  depuis  le  commencement 
de  son  règne  jusqu'en  1710  ; 
in-8",  à  Paris,  t7T'.>.  :  ouvra {^o 
qui  ne  répond  nullement  à  la 
réputation  que  M.  de  La  Bizar- 
dière s'était  acquise  par  ce  qu'il 
avait  publié  sur  la  Pologne. 
6*  On  attribue  encore  à  cet  au- 
teur les  deux  ouvrages  suivans  : 
Caractères  des  Auteurs  aitcims 
et  modernes ,  et  les  jugemens  sur 
Usars  ouvrages  $  îa-12  »  à  Pàris , 
1704,  ehies  Gt^Kbire  Dupui». 
Abr^é  de  V Histoire  des  Sdvans 
anciens  et  modernes;  imi2,  à 
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Paris ,  cliez  Jacques  Édouard  ,  Vsura  perfeaissimus.  4** 

i<jo8.  M.  de  La  Bizardière  avait  Mendacio    ')°  De  Mairimonio. 

fini  une  Histoire  des  Hérésies  ,  Ces  trois  drinifr*;  ouvrages  n'ont 

qui  dès  Tan  1724  était,  dit-on  ,  point  été  1 11  ij  ni  mes.  On  les  garde 

en  état  de  voir  le  jour.  (  Voyez  manusciils  «l  uis  la  Bibliothèque 

\&i  Mémoire  s  de  Trévoux  ^  t.  I",  de  la  cliartreu.se  de  Pavie,  (  ^1- 

marset  avril  l'^i.  Le  père  Des-  bîioth.  Script.  Me.diolan.) 

molets,de  l'Oratoire,  dans  les  BIZOZÉRO  (  Siiuplicien  ) , 

Nouvelles  littéraires  du  1*^  dé^'  pieux  et  savant  barnabite  mila- 

ùembre  1723,  imprimées  ia^^,  nais»  mort  en  17 10,  a  lâîsséles 

à  Paris.  M.  Goujet ,  Contin.  de  ouvrages  saivans  :  1*  Leziùni 

la  Biôliûth,  de  Dup,^  tom.  3,  morali  sopra  le  parabole  di  Sa~ 

pag.  StgetlessoivantBS.)  fomonff/ Milan,  1684  t€86, 

BIZINES  ,  ville  épiscopale  Z  vôl:  inriol.  Il  Gtardino  di  de- 

d'Alanie  y  dans  le  diocèsr  (VU  licie  dello  sposo  céleste  o  sieno 

bérie,  sous  la  métropole  d'A-  If  Âzîoni  pin  croiche  de  santi; 

lanie  et  le  patriarcbat  de  Cons-  1693,  3  vol.  in-4*'.  3"  Concentra- 

tantinople.  Georges  Pachymère  wfn;t>.vrtrrr(^,i6^5,in-iTt, ibidem, 

dit  <\\\Q  révêque  de  cette  ville  RLACBUHNE  (François), 

fut  envoyé  par  les  Alains  vers  tbéolofçien  anf^lican  né  en  iro^ 

Andronir  Paléologue.  Il  paraît  à  Rielimond  ,  dans  le  comté 

même  que  cet  éveque  était  mé-  d'York ,  fit  ses  études  à  ITIni- 

tropoUtain.  En  voici  quelques  versité  d'Oxford ,  et  prit  les 

nos  s  Ordres  en  1628.  Il  fut  nommé 

1 .  Lucas  ^  celai  même  que  les  vers  1 7  39  recteur  de  Ridkx^ond , 
Akîns  députèrent  à  Aiidi*ome  et  en  1750  chanoine  deQitton, 
iptfna  le  prier  de  les  admettre  et  élu  archidiacre  de  Gl^eland. 
dans  sa  milice  :  ce  qne  ce  prince  C'est  vers  ce  temps  qa!il  corn- 
leur  accorda.  Il  asrista  aussi  à  mença  à  écrire  en  faveur  de  la 
un  concile  que  tint  le  patriarche  liberté  religieuse ,  à  laquelle  il 
Athanase ,  et  dans  lequel  Jean  donnait  la  plus  grande  latitude. 
Brimys  fut  déclaré  rebelle  à  Séï  opinions  parurent  si  oppo- 
rÉglise  et  à  rÉtat.  s*ées  à  la  doctrine  anglicane ,  et 

2.  N... ,  assista  l'an  de  Jésus-  si  favorables  aux  principes  des 
Chri*:t  1  î  ,  au  concile  de  Cons-  dissidens,  qu'une  rongrép  ition 
tantinople ,  oùBarlaam  et  Acyn-  de  ces  sectaires  Im  ])i  oposa  de 
dine  ,  ennemis  de  l'hérésie  de  venir  être  leur  pasteur  ;  mais 
Palanias,  furent  condamnés.  Blackburne  s'y  refusa,  garda  les 

BIZOZEBO  (  Jean-Baptiste  ) ,  bénéfices  qu'il  possédait  dans- 
théologien  de  Milan ,  a  écrit  :  l'Église  étiJ>lie ,  et  y  demeura 
I*  Tractatus  de  septem  Sacra-  attaché  le  reste  de  ses  jouis , 
mentis  f  à  Mflan^  1622,  in>4''-  quoiqu'il  en  r^rouvât  là  pra- 
a>^  Stanma  auuum  cûnsineruiœ  ;  tiques.  H  se  fit  connaître  encore 
1638 ,  in-4*.  3*  Tractattts  de  -  plus  particulièrement  comme 
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défenseur  de  la  liberté  religieuse 
en  publiant  :  i«  l'Âpologie  des 
«uteufs  dW  livre  intitulé  : 
eherches  libres  et  sincères  reïo' 
twesàV Eglise  ilPAngïeterrey  etc. 
Quelques  uns  prétendent  que 
ces  Recherches  même  étaient  de 
lui  ;  mais  il  Ta  toujours  nié. 
3*  ZfC  Cor^ssional^  ou  libre  et 
entier  Examen  du  droit  ,  de 
Vutilité,  de  V édification  ,  et  de 
l  avantage  de  rétablissement 
des  professions  sy  stématiques  de 
foi  et  de  doetrine  dans  les  églises 
protestantes ,  inS"-  Ce  fut  en 
1776  que  parut  cet  ouvrage  qui 
excita  tortenieut  ratteiilion  pu- 
blique. L'auteur  s'y  déclare  pour 
la  liberté  entière.  La  doctrine 
qu'il  y  professe  fut  conune  le 
signal  d'une  yive  dispute  sou<- 
tenue  de  part  et  d'autre  avec 
opiniâti^té,  et  donna  lieu  A  une 
foule  de  pamphlets.  11  y  eut  en 
1768  une  seconde  édition  de  cet 
oxLvn^  qui  fut  bientôt  suivie 
d'une  troisième  qui  parut  en 
1770.  3®  Considérations  sur  té- 
tât actuel  de  la  controverse  entre 
les  protestans  et  les  catholiques 
de  la  Grandes/Bretagne  et  de 
l'Irlande ,  principalement  sur  la 
question  de  savoir  jusquà  quel 
point  ces  dernières  ont  droit  à 
la  tolérûnce  d'après  les  prin-^ 
eipes  du  proiestantisme ,  1762. 
Blacbume ,  entraîné  par  sa  haine 
pour  le  catholicisme»  s'écarte 
beaucoup  dans  cet  ouvrage  de 
cette  libéralité  d'idées  qui  con- 
vient à  un  défenseur  de  la  li- 
berté particulière,  et  dont  il 
avait  fait  preuve  dans  ses  antres 
écrits.  4**  Nous  avons  encore  de 


BLA 

lui  un  Tableau  abrégé  de  U  o6n« 
tioverse  concernant  l'état  intei^. 
médiaiie,  etc. ,  depuis  le  com^ 
mencement  de  la  rélormation 
protestante  jusqu'au  temps  pré-* 
sent ,  avec  un  discours  prélimi** 
naire  sur  Vutili^^  l'importance 
de  la  controverse  théologique  ; 
1 765^  réimprimé  avec  additions 
en  1772.   L'auteur  avait  pris 
part  à  celte  dispute  par  quel- 
ques écrits  où  il  s*attachc  ;i  dé- 
montrer qu'il  n'y  A  dans  l'Écri- 
ture aucune  preuve  d'un  état 
intermédiaire  heureux  ou  mal- 
heureux entre  la  iiiort  et  la  ré- 
surrection. Il  a  écrit  aussi  dans 
les  papiers  publics  anglais  quel* 
ques  petites. pièces  en&veurde 
la  liberté  politique ,  et  il  a  eil 
beaucoup  de  part  à  un  Recueil 
de  Lettres  et  d'Essais  sur  ce  su- 
jet publié  en  1774  en  3  vol. 
in^.  Blacbume  était  un  habile 
controversiste  ;  son  style»  en  gé- 
néral, est  vif  et  soutenu ,  et  ses 
écrits  polémiques  ,  malgré  la 
sécheresse  de  la  matière  ,  se  font 
lire  avec  intérêt.  En  180 1  ,  pa- 
rurent ses  OEuvres  posthumes. 
On  y  trouve  la  même  liberté 
d'opinions,  et  des  sciilimcns  as- 
sez peu  orthodoxes  sur  le  mys- 
tère de  la  sainte  Trinité.  Cet 
auteur  mourut  le  7  août  1787 
âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  . 

BLAGHE  (  Antoine  ) ,  prêtre  et 
docteur  en  théologie ,  né  à  Gre> 
noble  en  i635  d'une  fiimille 
nc^le,  porta  d'abord  ks  armes. 
Blessé  au  siège  d^une  viUe  dl- 
talie ,  il  abeuidonba  le  service 
militaire ,  et  s'engagea  dans  Té- 
tât ecclésiastique.  H  fut  membre 
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pendant  quelques  aniM^es  des 
prêtres  de  la  communauté  de 
Saint-Sulpice,  et  reçut  ensuite 
les  provisions  de.  la  cure  de 
Rncl.  On  a  de  l'abbé  Blachc  une 
Réfutation  de  Thérésie  de  Cal- 
vin par  la  seule  doctrine  de 
Messieurs  de  la  religion  préten- 
due réformée,  in-12,  Paris, 

1687.  Mais  ce  qui  Va  fait  princi- 
palement connaître ,  c'est  le  soin 
que  prit  un  certain  parti  de  ré- 
chauffer son  histoire  cinquante 
ans  après  sa  mort.  L'abbé  Blacbe 

.  publiaeni699unehistoireintitu- 
lée  :  Anecdotes  o\iHistoire  secrète 
<jui  découvre  les  menées  sourdes 
du  cardinal  de  Retz  et  de  ses 
adhërens  pour  ôter  la  vie  au 
Roi  et  au  Dauphin,  Dans  ce  bi- 
zarre écrit,  fruit  d'une  imagi- 
nation déréglée,  Blache  voit  des 
complots  partout  ;  il  a  sauvé 
deux  fois  la  vie  au  Roi  qu'une 
marquise  d'Asserac  voulait  em- 
poisonner. Rien  n'est  si  com- 
mun que  les  empoisonnement; 
dans  cet  écrit  :  l'auteur  prend 
ombrage  de  tout ,  voit  partout 
des  ennemis  et  des  crimes.  Il  en 
veut  particulièrement  à  l'arche- 
vêque de  Paris  de  Harlay  et  au 
père  de  La  Chaise.  Il  accuse  le 
cardinal  Le  Camus,  évêque  de 
Grenoble,  d'intrigues,  de  trahi- 
son et  de  perfidie.  A  l'entendre, 
ce  sont  ces  trois  hommes  qui 
ont  été  la  cause  de  la  guerre  de 

1688,  qui  n'eût  pas  eu  lieu  si 
l'on  eût  suivi  ses  conseils.  Cet 
ouvrage  fut  la  cause  de  l'arres- 
tation de  Blache;  il  fut  enfermé 
à  la  Bastille  ot'i  il  mourut  le 
39 janvier 

5. 


BLA  65 

BLACK ALL  (OfFspring)  , 
théologien  ,  né  à  Londres  en 
1654 ,  fut  évêque  d'Excester,  et 
se  lit  estimer  par  sa  candeur  et 
sa  probité.  Il  mourut  (hins  son 
évèché  en  1 7 1  G.  Il  passe  pour  un 
(les  bons  prédicateurs  d'Angle- 
terre. Ses  sermons  ont  été  im- 
primés en  2  vol.  iii-fol ,  1723. 

BLACKLOE  (  Thomas  )  ,  fut 
d'abord  professeur  de  théologie 
au  collège  anglais  de  Douai  , 
puis  chanoine  du  Chapitre  de 
I>ondres  fondé  par  Bishop.  C'é- 
tait un  homme  savant  ,  mais 
d'un  caractère  inquiet  et  tur- 
bulent. Il  forma  un  parti  contre 
Rirhard  Smith ,  en  iGS^  ;  il  sus- 
cita les  mêmes  tracasseries  à 
Gage,  son  successeur,  et  l'obli- 
gea de  se  désister  de  sa  dignité 
de  vicaire  apostolique.  Dans  ces 
querelles,  Blackloë  publia  plu- 
sieurs écrits  qui  furent  con- 
damnés par  l'Inquisition  ro- 
maine :  tels  que,  Sonus  lîuc- 
cinœ  ;  Appendîcula  ad  Sonum 
Jiuccinœ }  T'abulœ  suJJ'ragales  } 
Monumethes  excanlatus  ;  con-^ 
tre  Robert  Pugh.  Il  dédia,  en 
1660,  ses  Jnsiitutiones  etliicce 
aux  évêques  des  Pays-Bas,  par 
une  épître  où  il  relevait  leur 
dignité  fort  au-tlessus  des  idées 
qu'on  en  avait  alors,  et  où  il 
représentait  les  jésuites  connue 
tendant  à  la  ruine  de  l'Eglise. 
Les  jésuites  firent  censurer  l'ou- 
vrage par  Li  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Douai.  Blackloë  est  encore 
auteur  d'un  traité  singulier  :  De 
medio  Ain'iimnan  stalu  ^  <[ui  (it 
bcaucouj)  de  bruit  dans  le  temps. 
Ou  lui  reprocha  d'y  cnsciguer  » 
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!•  que,  lorsque  Von  dit  que 
Jésus -Cbrirt  a  été  conçu  par 
Topération  du  Aint-E^rit ,  il 
faut  l'entendre  de  l'opération  de 
Dieu  le  Pèie  exclusivement. 
3«  Que  les  âmes  qui  sont  dans 
le  Purgatoire  n'en  seront  déli- 
vrées qu'au  jugement  dernier, 
et  ,  par  conséquent  ,  qw  les 
prières  pour  les  morts  sont  mu- 
tiles. 3°  Que  les  damnés  n'é- 
prouvent point  la  peine  des 
sens  ;  qu'ils  n'ont  d'autres  tour- 
mens  que  ceux  qui  naissent  du 
sentiment  de  leur  propre  per- 
versité ,  et  que  dans  cet  état  ils 
sont  plus  heureux  que  dans  cette 
vie.  4°  Que  Vopinion  de  l'in- 
faillibilité du  pape  est  U  mère 
de  toutes  les  hérésies,  etc.  On 
trouYC  des  détails  curieux  sur  la 
doctrine  de  cet  auteur  dans 
BiackhoMB  hœresia  Historia  et 
cor^atiOjittiCtoreLomino  Blac- 
Uoë  eut  des  partisans  ,  f  ntrc 
autres  le  docteur  Holdeu  ([ui 
prit  sa  cléfense  sur  plu^u  urs 
points,  et  fit  son  apologit?  sur 
d'autres.  Cependant  on  ne  peut 
le  justifier  d'avoir  montré  trop 
d'opmiâtreté  et  de  passion  dans 
sa  conduite ,  et  un  certain  pen- 
chant pour  la  nouveauté, 

BLAGVOD  (  Adam) ,  Écossais, 
mort  en  ï6iS ,  a  laissé  :  Co- 
roU  JX  Pompa  Jmebris ,  versi- 
bus  expresM*.»  De  vinaJo  reli^ 
gUms  et  imperiiet  de  conjunc^ 
tiomm  msidiïs  religioms  fuco 
aâumbratis...  Adversus  Georgii 
Bm^umanidialagum  de  jure  reg- 
nî  apud  scotos  ,  apohgia  pro 
Regihts ,  etc.  *  Martjrç  de  Ma- 
rie Stuart,  reine  d'Ecosse...,  » 


Stffictarwn  precaiionum  pr0^ 
rma» .  InPstdmum  David  L.  me- 
ditmio.^..  Vorii  generù  poè- 
mata.  Ces  ouvrages  et  quelques 
autres,  imprimés  séparément  en 
differens  endroits ,  ont  été  re- 
cueillis eu  1 I  I  ,  in-4°  par  Ga- 
briel Nautlé  qui  a  mis  à  la  tète 
un  élo[^e  de  l'auteur.  (  yojrez 
cet  éloge,  et  le  père  Nicéron,  . 
dans  SCS  Mémoires,  tom.  22.  ) 

BLACWALL  (  Antoine) ,  théo- 
logien anglican  et  critique  c^. 
lèbre ,  né  sur  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle  dans  le  comté  de 
Derby,  étudia  à  l'Université  de 
Cambridge  où  il  prit  ses  degrés, 
n  se  dévoua  à  l'instruction  de  la 
jeunesse,  et  se  mit  à  la  tête 
d'une  école  particulière  à  Derby, 
faisant  en  même  temps  les  fonc- 
'tions  de  vicaire  dans  l'église  de 
Tous -les -Saints  de  la  même 
ville.  En  1722,  il  lut  ap|>cké  à 
■Marlcet-Boswoi  tli  pour  y  ensei- 
jjtier  la  grammaire  :  il  quitta  ce 
jifisle  pour  la  cure  de  Clapham 
tians  le  coiiiLé  de  Surrey.  S'é- 
tant  démis  de  ce  bénéfice  en 
1 729 ,  il  retourna  à  Btarket-Bos- 
wortk  où.  il  mourut  en  1731. 
On  a  de  lui  :  /e'  Ctassiquea  sa~ 
crés  défendus  et  éclairds ,  a  vol. 
n  y  défend  quelques  expressions 
du  nouveau  Testament  criti- 
«|uées  comme  barbarismes,  et 
qu'il  essaie  de  montrer  avoir  été 
employées  par  de  bons  auteurs. 
Cet  ouvrage  ,  très-estimé  des 
théolofîicns ,  a  été  regarde  par 
quelques  savanscritiquescomme 
plus  édifiant  que  solide.  Chr. 
Wollius  en  a  jiublié  àLeipsick, 
en  1736,  une  traduction  latine. 
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Oq  a  ausâi  de  Black wall  une 
Graïunialre  latine  qu'il  avait 
col^po^ee  pour  ses  élèves ,  et 
une  traduction  latine  des  Sen-' 
tences  morales  de  TLéogois  ; 
ouvrage  assez  estimé  dans  le 
temps» 

BLâGRWELT  ,(  Geor^  )  «  ec- 
ctôiiastiqtte  ang^is ,  catholique 
lomain  «  né  en  i545  dans  le 
comté  de  Hiddlesex  ,  s*acquit 
une  grande  réputation  dans  le 
cours  de  ses  études ,  d'abord  à 
Oxford ,  au  collège  de  la  Trinité, 
puis  à  celui  des  Anglais  à  Douai. 
Le  jière  Pnrsons  ,  jésiiite  et  rec- 
teur du  collé^îe  aiif^lais  à  Rome, 
le  fit  noinnier  arcliiprètre  avec 
des  pouvoirs  très-étencius  pour 
îïouveraer  l'Église  catholique 
d'Ajigleterre.  Le  clergé  séculier 
de  ce  pays  qui  aurait  soahaité 
que  le  Saint-Siège  y  établit  des 
éyêques,  plutdt  que  de  le  sou^ 
mettre  à  un  yicaire,  vit  cette 
mesure  avec  peine ,  et  députa 
Bischop  à  Rome  pour  la  faire 
réformer;  mais  Pai-sons  y  sou- 
tint son  protégé ,  et ,  loin  qu'on 
écoutât  Bischop ,  il  fut ,  par  des 
ordres  supérieurs,  détenu  assez 
long-temps  dans  le  collège  fies 
Jésuites  anglais.  Ct-t  événement 
causa  dans  VJ''glise  catholique 
anglaise  une  division  qui  ne 
cessa  que  par  la  limitation  des 
pouvoirs  trop  étendus  accordés 
à  Blackwelt*  On  a  imprimé  à 
Rouen  une  relation  de  ces  trou- 
bles ,  intitulée  :  Rehuw  turba^ 
non  jesuùarum  awghrum  cum 
G.  ^/acA'u^e/f^,  in-4^sansdlite. 
Blackwelt  mourut  à  Rome  pres- 
que subitement  le  i3  janvier 
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161 3.  Ses  ouvrages  sont  :  1"  une 
lettre  adressée  au  cardinal  Cajé- 
tan  en  faveur  des  jésuites  an- 
glais, 1596.  2"  Réponse  aux  in- 
terrogatoires qu'il  avait  subis  en 
prison ,  1607,  in-4".  3"  Epistoloî 
ad  anglos  pontijicios ^  Londres , 
1609,  in>4-  4°  EpitioUe  adcar^ 
dinaiem  ÉeUarminum,  5*  Diffié- 
rentes  pièces  au  sujet  de  sa  dis- 
pute avec  le  clergé  séculier»  On 
lui  attribue  un  Traité  contre  la 
dissimulation  et  le  mensonge , 
resté  manuscrit  à  la  bibliothèque 
Boldéienne  :  cet  ouvra f^e  porte 
sou  nom  ;  mais  ou  croit  que 
Tresham  en  est  l'auteur. 

RLAISE  (saint),  évèque  de 
Sébaste  en  Arménie ,  souffrit 
beaucoup  sous  l'empereur  Dio- 
détien,  et  mourut  pour  la  dé- 
fense de  la  foi  sous  l'empereur 
Licinius,  à  Sébaste  même,  vers 
l'an  3i6  »  par  les  ordres  d'Agri- 
cola^  gouverneur  de  Cappadoœ 
et  de  la  petite  Arménie.  On  fait 
sa  féte  en  Occident  le  3  février, 
et  son  culte  y  est  très-célèbre. 
On  y  montre  aussi  de  ses  reli- 
ques en  un  très-grand  nombre 
d'endroits  ,  quoiqu'il  y  ait  tout 
sujet  de  doutrr  si  son  corps  est 
jamais  sorti  de  Séijaste.  Ou  l'in- 
voque particulièrement  pour  la 
guérison  des  maladies  descnfans 
et  des  bestiaux.  Les  Actes  de 
saint  Biaise  rapportés  dans  Bol- 
laùdus  sont  sans  autorité.  (  Bail-' 
let,  3 février.)  -  >^ 
,  BLAISE.  Ordre  âe  Sami- 
Biaise*  C*e$t  un.  Ordre  militaire 
que  les  rois  d'Arménie  établirent 
à  riionneur  de  ce  Saint ,  comme 
étant  le  patron  de  leur  rpyaume. 
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Lliabit  des  dieralkn  était  bleu, 
«I  ib  poffUîent  une  amx  d'or 
qui  flerrait  de  Imura  au  lion 

d'Arménie.  Jnsliniam  appelle  cet 
Ordre  V Ordre  de  Sain^BlagMe 
et  de  Sainte-Marie ,  et  non  pas 
de  Saiut'^Uise  seulement*  H  le 
place  non  en  Arménie ,  mais  en 
Palestine.  Il  dit  qu'ils  furent 
institués  à  peu  près  dans  le  mê- 
me temps  que  les  templiers  et 
les  hospitaliers  i  que  les  armes 
qu'ils  portaient  dans  leur  ban- 
nière était  uue  croix  de  gueules 
toute  unie ,  au  centre  de  laquelle 
était  un  saint  Biaise  ;  que  leurs 
réguliers  étaient  les  mêmes  que 
eenx  destemplieffs  ;  que  les  pro* 
fis  fusaient  un  Tceu  particulier 
de  défendre  la  religion  catholi- 
qoe  et  l'Église  romaine,  et  qi^'ib 
avaient  la  règle  de  saint  Basile. 
{Justiniani ,  tom.  i,  c.  24  •) 

BLAIVILLE  (Rcmi  de),  au- 
teur de  la  vie  de  la  très-saiute 
"Vierge  ,  en  dialoffue  ,  i  ']7.0. 

BLAMONT  ou  BLASIMONT , 
Bladimons,  abbaye  de  TOrdre 
de  Saint-Benoît ,  de  la  congré- 
gation d(L:s  Exempta  ,  était  située 
près  des  rivières  de  la  Dordogne 
et  de  la  Gaxomie  f  an  diocèse  de 
Baxas ,  et  sous  l'invocation  de 
arnnt  Maurice.  Elle  eustait  dès 
l'an  980.  Les  relî^ux  de.  Saint- 
fean-d'An|^ydamsla  Saintonge 
«rétendaient  que  le  monastère 
de  Blamont  leur  était  autrefois 
soumis,  et  que  son  abbé  était 
nommé  de  plein  droit  par  celui 
de Saintr Jean^'Angel y.  {G allia 
christ,  f  tom.  i ,  col.  i  ^  17.)  L'ab- 
baye de  Blaniont  avait  t- té  sécu- 
larisée avant  nos  troubles. 
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BLAimn  (Thomas) ,  savant 
bénédictinde  la  congrégation  de 
SaLati^tfauT,  né  à  Noyon  en  Pi- 
cardie l'an  i64o  ï  fit  profesnon 

en  Vabbaye  de  Saint-Remi-de*  * 
Reimsle  19  décembre  1 685.  Après 
avoir  enseigné  la  philosophie  et 
la  théologie ,  il  fut  chargé  par 
ses  supérieurs  de  la  nouvelle  é- 
dition  des  OEuvres  de  saint  Au- 
gustin. Tl  fit  paraître  dans  cette 
vaste  et  pénible  tâche  autant 
d'exactitude  et  de  diligence  que 
de  su^jacilé  ,  de  ^oixi ,  de  juge- 
ment et  d'érudition.  Il  ne  l'eut 
pas  plutôt  achevée  que  la  mo» 
destie ,  qm  lui  était  naturelle  ^ 
le  porta  à  demander  à  ses  supé- 
rieurs la  permission  de  se  cacher 
dans  quelque  lieu  de  retraite  « 
011  il  pût  s'occuper  uniquement 
des  exercices  de  la  pénitence  et 
de  la  piété  ;  mais  ses  supârieurs, 
loin  d'acquiescer  à  ses  désirs, 
le  contraignirent  d'accepter  le 
prieuré  de   Saint  -  Nicaise  de 
Reims ,  puis  celui  de  Saint- 
Remi  de  la  même  ville,  et  celui 
de  Saint-Oùeu  <ic  Rouen.  11  fut 
nommé  visiteur  de  la  province 
de  Bourgogne  en  17089  et  mou- 
rut dans  l'exereioe  de  cette  char- 
ge par  Vexcè»  de  ses  austérités  , 
à  &iint-Benolt-snr-Loire ,  le  iS 
lévrier  1710  y  en  sa  soixante 
^ukneannÀi. 

BLANC  (Thomas  Le),  jésuite, 
né  à  Vitrj,  au  diocèse  de  Châlons 
en  Champa^e,  fit  sa  profession 
des  quatre  vœux  k  6  août  i634 . 
n  enseifjna  la  langue  hébraïque 
et  rÉcriture-Sainte ,  fut  recteur 
de  plusieurs  collèges,  et  provin- 
cial de  Champagne.  U  mourut 
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à  Rérans  k  3i5  aoûl  1669»  et 
laissa  divers  ounages ,  entre 
autres  t  Instrtietions  spirituelles 
pour  tous  les  exercices  du  chré- 
tien ,  où  chacun  trouvera  ce 
qu'il  est  obligé  de  faire  envers 
J)icu,  envers  soi-mcme  et  en- 
vers le  prochain,  à  Dijon,  iBSg, 
in-8°.  Jésus  pas  t  or  o\'t^s  proprio 
sani^  u  in  cpnscens  :  commentartus 
in psahriJimXXII,  àDijon,l659, 
in-16.  Dieu  venjjeur  et  ennemi 
des  juremens,  à  Pont-à-Moussou, 

1660 ,  in- 12.  Le  bon  Talet  ;  la 
iNnuie  Servante ,  &  Pont-à-M oos* 
son ,  1660 ,  in*ia.  Le  saint  Tra- 
vail des  mains ,  ou  la  Manière  de 
gagner  le  elel  par  la  pratique  des 
actions  manuelles,  etc.,  à  Lyon, 

1661,  in-4".  Le  bon  Vigneron, 
le  bon  Laboureur,  le  bon  Arti- 
san, à  Dijon,  1661 ,  in-i2.  Le 
bon  Riche  ,  le  bon  P-îiivrc,  à 
Dijon,  16Ô2,  in-12.  Consolation 
des  veuves,  à  Paris,  1662,  in-12. 
Le  Miroir  des  Vierges ,  dédié  aux 
Uimilines  de  toute  la  France,  à 
Dijon,  1661,  in-12.  Le  bon  Éco- 
lier, à  Paris,  1664,  in-12.  Âna- 
Ijrsis  psahuorum  DavidUsùttmi , 
eam  an^Ussimo  commentario , 
in  quo  non  tantum  tensus  Utte^ 
taicê ,  ted  omnes  etiam  nrystid 
exponuntur,  à  Lyon  ,"  i665  et 
1676,  6  vol.  in-fol.,  et  à  Colo- 
gne, en  1681 .  U  a  fait  aussi  plu- 
sieurs traductions.  (Sotwel.  Ou- 
din.) 

ÉLANCHARD  (Antoine),  prê- 
tre ,  bachelier  en  théologie  , 
prieur  et  seigneur  de  St.-Marc- 
lez- Yen  dôme,  a  laissé,  Nouvel 
essai  d'Exhortations  pour  les 
états  diiSîrens  des  malades,  Pa- 
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ris,  ches  Jacques  ÉtîeBBe»i7i8» 
a  vol.  in-19.  a*  Discours  pathé- 
tiques sur  les  Matières  les  pins 
importantes  et  les  plus  tOttCna]!- 
tes  de  la  Morale  chrétienne,  etc., 
Paris,  chez  Henri,  1730,  a  toI. 
in-12. 

BLANCHARD  (Guilhiume) , 
avocat  au  parlement  de  Paris* 
mort  le  24  septembre  1724*  a 
donné,  en  171 5,  une  compila- 
tion des  ordonnances  de  nos  « 
Rois,  sous  le  titre  de  :  Compi- 
lation chronologi(jue,  contenant 
un   recueil  des  Ordonnances , 
Édits,  Déclarations  et  Lettres- 
patentes  des  rois  de  France,  qui 
concernent  la  justice ,  la  pouce  * 
et  les  finances  >  depuis  l'an  987 
jusqu'à  l'année  1715.  H  a  aussi 
augmenté  et  continué  les  £logi^ 
des  présidens  à  mortier  et  dà 
premiers  |>résidens ,  publiés  par 
son  père  Francis  Blanchard.  Il 
a  aussi  composé  une  histoire  où 
il  parle  des  chanceliei-s  ,  des 
gardes-des-sceaux ,  des  ronseil- 
liers,  (les  avocats  et  des  j^rncu- 
reui  s-;;onéraux  ,  depuis  Te ubUs- 
senieat  du  parlement  jusqu'en 
Tau  1725,  et  une  Histoire  des 
maitres  des  requêtes.  Ces  deiw 
niers  ouvrages  sont  deneun^ 
manuscrits  entre  lès  mains  d^ 
François ->AugCiste  Blanchard  « 
iîls  de  Guillaume.  {Journal  dlsf 
^âvoiw  y  février ,  1725.) 

BLANGHB  (La),  abbayé  dé 
l'Ordre  de  Clteauac  »  au  diocèse 
deLuçon.  Weyez  VoixMnn' iftM.  - 

BLAiNCHE  COUIIOJSNE,  Alla 
corona,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-fienolt ,  dans  la  Bretagne, 
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4iocèse  de  IVantes.  On  ignore  \c 
tçm))S  de  sa  fondation. 

fiU19GH£UND£,  Blanea^ 
fonda  t  abbaye  i^guU^ie  de  VOr- 
îâtte  de  Fïânoatréf  ^tait  sîtaée 
en  B^sse-Normaiidie  sur  la  pe- 
tite rivière  de  Keaudouil ,  au 
diocèse  de  Coi^tances.  Elle  eut 
pour  fondateur,  en  1 55], Richard 
de  Haye  et  Mathilde  de  Ycr- 
noiî,  sa  femme. Les  premier*?  (  îi:i- 
noincs  qui  riiabitèrent  furent 
tirés  de  Brocqucbcuf ,  qui  est 
aujourd'hui  un  ])rieuré  simple 
Cependant  de  l'abbaye  de  Blan- 
dielandc.  {Oallia  christ,. ,  t.  ii, 

çol.  9{4') 
^  BLÀNCIOTTI  (Bonaventure  ), 
religieux  carme  de  la  provinoe 
die  Pitecipt  »  ^  donn^  une  nou- 
velle édition  des  ouvrages  de 
lliomas  Waldends,  sous  ce  titfe: 
Thomœ  TVaîdensis  Carmelitœ 
anglici  doctrinale  anliquitatum 
J^dei  eaûtolicœ  JEcclesiœ  ,  ad 
vêlera exemplariareco^nitum  et 
notis  iUustratum  à  R,  P.  F.  Do^ 
noventura  l^la  u  (  i  ot t i . . .  Vcnetiis^ 
in— fol.  Oi\  connaît  les  oiivrn^^es 
de  Thomas  Walden ,  ou  de  la 
province  de  Walden  (  n  Angle- 
terre ,  on  sait  qu'il  l'ut  le  plus 
fort  antagoniste  de  WiclefF.  La 
nouvelle  édition  de  ces  ouvrages 
a  été&iteaTec  le  plus.grandsoin  ; 
les  anciens,  manuscrits  de  l'au- 
teur y  tous  les  textes,  des  saints 
Pères  employés  dans  ses  divers 
ttaitÀ  ont  été  revus  et  oonlron- 
iÀ;  on  y  a  lait  les  changemens 
on  les  corrections  nécessaires. On 
a  joint  au  bas  despagesbeaucoup 
^  reîTS.irrpics.  {  Journal  des  Su^ 


BLA 

BLANDA  ,  ancienne  ville  de 
Lucanie,  dauii  le  vicariat  ro-t 
main,  dont  la  situation  est  dis- 
putée entre  les  auteurs.Ptolémée 
en  fait  une  ville  au  milieu  des 
terres  «  procbe  de  Potonza  ;  Mâa 
la  met  sur  le  bord  de  la  mer , 
entre  Policastro  et  Yélia  ;  d'au- 
tres Cfoient  que  c'est  Castello-à- 
Marc ,  quelques  i|ns  veulent  ({ue 
ce  soit  Maratia  ;  Holstenius  sou- 
tient que  c'est  Porto-de-Sapri  : 
il  y  en  a  enfin  qui  disent  que 
c'est  Belvédère  Celait  autrefois 
un  siège  épiscopai  ou  ont  i>icgé 
les  deu};  évèques  suivans  : 

I.  après  la  mort  duquel 
saint  Grégoire  donna. osdre  à 
Félix  d'Agropoli  de  visiter  cettiî 
^lise* 

a.  Paschal,  assista  au  concile 
de  Latran ,  sous  le  pape  Martin  » 

en  649- 

BLANDINË,  l'une  des  qua- 
rante-huit martyrs  de  Lyon ,  é* 
tait  esclave  ,  lîaible  de  corps  et 
d'une  complexion  très-délicate  ; 
ce  qui  ne  rempècha  pas  de  souf- 
frir les  supplices  les  plus  cruels 
avec  une  constance  qui  jeta  ses 
bourreaux  dans  l'étonncment , 
et  qui  leur  laisait  due  que  le 
iiiouidre  des  tourmens  qu'ils 
lui  avaient  fait  endurer  devait 
seul  lui  àtae  la  vie  ;  mais  la 
confession  de  la  foi  de  Jesus- 
Cbrist  donnait  à  cette  bienfaeor 
reuse  martyre  une  vigueur  tou- 
jours nouvelle ,  et  sans,  répéter 
autre  chose  que  ces  paroles  :  Je 

iuis  chrétienne;  il  ne.se  passe  a»' 

çun  crime  parmi  nous  ;  les  plus 

cuisantes  douleurs  lui  étaient 
agréables.  ËUe  fnX  battue  de  vert 
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ffcs  en  dei  liier  lieu ,  déchirée  par 
ks  bêtes  ,  mise  sur  le  feu  dans  la 
chaise  de  fer  a  rden  Le,  i  enfermée 
dans  un  filet  pour  être  exposée 
à  un  taureau  qui  la  secoua  long- 
temps ,  et  la  jeta  plusieurs  fois 
en  l'air  avec  ses  cornes  ;  enfin  é- 
goigée.  L'Église  honore  sainte 
Blandine  d'un  culte  particulier, 
et  on  la  voit  souvent  à  la  tête  de 
tous  les  auties  martyrs  de  Lyon  , 
comme  si  la  féte,  qui  leur  est 
commune  à  tous,  se  faisait  par- 
ticulièrement pour  elle.  L'église 
de  Vienne  appelle  encore  la  féte 
des  martyrs  de  Lyon  ,  la  féte  de 
sainte  Blandine  et  de  se»  conw 
pagnons ,  et  ne  nomme  qu'elle 
dansl'oraiBondu-jour.  (Baillet» 
•2  juin.  ) 

BLANDINIÈRE  (de  La) ,  cuvé 
de  Soulène  en  Anjou  ,  l'aca- 
flémie  d'Angers ,  sa  patrie.  Nous 
avons  de  lui  trois  volumes  in-12 
des  Conférences  ecclésiastiques 
du  diocèse  d'An^jeis ,  tenues  eu 
Vannée  1 745  et  l'jêfi.  . 

BLA^'  DRA  l  A  (deorges),  natif 
du  marquisat  de  Saluces ,  dans 
le  sei&ième  siècle  ,  fut  un  des 
premiers  nouveaux  Aiiens  aveo 
Vakntin  Genttlîft  et  Fauste  So-- 
cin.  S'étaat  sauvé  des  prisons  de 
l'inquisttioudePàvie»  il  se  re- 
tira à  Genève ,  puis  en  Pologne 
et  en  Trannlvanie)  où  il  ensei^ 
gna  le  tridiâtene,  disant  qu'il 
.  y  avait  trois  personnes  et  trois 
essences  en  la  Trinité ,  et  que  le 
Père  seul  était    l'unique  vrai 
Dieu.  (Floiimond  de  Raymond, 
de  la  Naissance  de  rRc^résic,  1.  a  , 
çU,  16.,  n.  5-  5ponde,  j4nn., 
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ch.  i55i,  n.  10;  i56i,  n.  33; 
1S66,  n.  3o.) 

BLAÏÏËS  (Louis),  dominicain, 
natif  de  Valence  en  Espagne, 
docteur  et  professeur  en  théolo- 
gie de  cette  Université ,  quali- 
ficateur de  Vin({uisition  et  exa- 
minateur synodal  des  évêclu's  de 
Valence  et  de  Tortose,  a  donné, 
Opus  monditatiint  ,  in-4*. 
2"  Sermons  de  la  Vierge  Marie, 
in-i'».  La  Vie  de  la  bienheureuse 
Jeanne,  princesse  de  Portugal, 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique, 
in.4«.  4»  La  Vie  de  la  sœur  Léo- 
narde  du  Saint-Sacrement,  x^f^. 
5*  Une  Description  de  la  ceUule 
de  Saint-Vincent-Ferrîer  dans 
son  couvent  de  Valence. 

BLANGY,  Rlnngiacumy  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Benoît, 
était  située  dans  le  comté  d'Ar- 
tois, pïès  d'ilesdin,  sur  la  livi^re 
de  Ternois ,  au  diocèse  de  liou- 
logne.  Elle  lut  fondée  pour  des 
filles  par  sainte  Bcrthe,  la  dou- 
zième année  du  roi  Thierry. 
L'église  qu'elle  y  fit  Wtir  en- 
forme  de  croix  fut  dédiée  en* 
l'honneur  de  la  Vierge  le  9  jan* 
vier  686.  Sainte  Bcrthe  y  fut  enn 
terrée  vers  l'an  73$ ,  et  les  reli- 
gieuses qu'elle  avait  établies  en 
ce  lieu  y  subsistèrent  jusqu'aux 
inculpions  des  Normands  qui 
brûlèrent  le  monastère.  11  fut 
i-établi  dans  le  onzième  siècle , 
mais  pour  des  religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benoît,  tpie  Rof^er. 
comte  de  Saint-Paul,  y  fit  venii- 
vers  l'an  \o'yi  ,  de  l'abbaye  de^ 
Vécainp  ,   i  la<|uelle   celle  de- 
Rlanjjv  eiait  encore  soumise  sur^ 
la  lin  du  treizième  siècle.  l>è&  . 
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^  que  Tabbaye  de  HLiiigy  fui  ré* 
tablie ,  on  y  l  oniit  le  corps  de 
sainte  Berthe  que  les  religieuses 
avaieut  transporté  en  Allemagne 
en  fuyant  hs  x^orin.mds.  Cette 
abbaye  était  régulière  et  élective 
par  isft  ivli^eux  de  1^  inaispu. 
L'aidyé  ^tâU  seigneur  de  tout  le 
TmioîSt  av^it  séfuice  aax  £<• 
tato  d'Artois*  (CdilbVi  christ-., 
pm.  to,  col.  ifiSB.) 

BLilNPAIN  (Jean),  cbanoiae 
fJfpiUer  de  la  réforme  de  Préi' 
montré ,  iiéai»lK)i»i^  de  Vignot^ 
près  de  Coraanerci,  le  2 1  octobre 
1704  ,  entra  au  noviciat  de  l'ab- 
baye dî*  Sainte-Mai  de  Poiit-à— 
Mousson  ,  le  ?.5  octobre  1719» 
et  fit  profession  le  6  juillet  1721. 
Il  enseigna  à  l'abbave  d'ICstival 
la  rhétorique  ,  la  plalosophie  , 
la  théologie,  et  prit  ea  1734  le 
bpnaet  de  doctcm*  daus  TUiii-n 
vemté  de  Bmifr-èrlloiism  j  il 
lui  ensuite  cuié  d'Estival  et  offir . 
cial  dudit  lîeift.  Q  aida  Fabliil 

.  Bi^odausietniTail  des  Annale» 
de  l'Ordre  de  Prémonti  é  ,  par-f 
courut  un  grand  nombre  d'ab^ 
lxi.yes  pour  en  tirer  des  doeiir» 
mens,  et  peut  pasner  pour  un 
des  plus  Laborieux  coopérateurs; 
de  cecélè!>re  et  docte  abbé.  On  a 
du  père  Jilanpant  do  savantes 
notes  sur  la  vie  du  bienheureux 
Louis  ,  comte  d'Arnstein  ,  rclî- 
Ijieiiv  pieiuoalré,  publiées  d'à— 
bordilans  la  Bibliotlièque  dePré- 
nUMutré  du  jière  Le  Paige ,  et  eu- 
suite  dans  les  Sacraf^muiquîtati» 
momtmenui ,  de  Tabbé  Hugo  ^ 
tom.  il ,  pag.  34.  n  a  aussi  eu- 
riehi  de  notes  la^Glironique  de 

.  Bandowu  de  Jj^ao^e-^  et  eelk  de. 
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Yicogne ,  insérées  toutes  deuj^ 
dans  le  même  Recueil.  Il  est  au- 
teur d'un  ouvrage  intitulé  ;  Ju- 
gcnienl  sur  les  écrits  de  M.  Hugo, 
évêque  de  Ptolémaidc ,  abbé 
d^Estival  eu  liOcraiu^ ,  bistorio-t 
graphe  de  Pnémontr^ ,  ejtc*  Nau^ 

eîenno  abbaje  de  l*Ordve  de 
Saint-Benoît ,  au  diocèse  d^An^ 
gpttlcme.  ËUe^tait  séculariséa> 
mais  le  chef  conservait  Je  ùtm 

d'abbé. 

BLASCO  (Charles).  Nous  a- 
vons  de  lui  ;  Opuscoli  catwni'ct 
storici,  tom.  1,  in  Napol.,  1758^ 
in-4**-  (^et  ouvrage ,  dont  on  fait 
une  f^rarule  estime,  a  pour  objiet 
la  moi  iK-  et  les  cas  de  conscience. 
Ce  voluiue  roule  particulière- 
ment si^r  le  marmge ,  tant  pai: 
rapport  au  mihîstre  de  ce  sacre- 
ment  que  par  rapport  aux  dis- 
positions des  contraotans  ;  à 
nftile  parefllement  sur  lés  or- 
dinations ,  .et  principalement 
sur  les  dispositions  que  doivent 
apporter  les  ecclésnisKii|ues  pour 
secevolr  les  Ordres  sacrés.  Jl 
prouve  solidement  ce  qu'il 
Tance  ,  et  il  édaiwit  les  diffi- 
cultés qui  peuvent  se  trouver 
dans  ses  preuves  par  des  remar-^ 
ques  qu'il  pb  t  e  a  1 1  bas  de»  pages. 
L'ouvrage  coiniixence  par  une 
lettre  de  cent  trente^trois  pages, 
qui  est  une  lépouMî  de  l'auteur 
à  une  consultation  que  le  snn^ 
rieur  du  séminaire  de  Nsqtelnl 
avait  lai(te  touchanl  un  ecelé* 
siastique  dont  las  mmurs  n'é- 
taient pas  x^glées  ^  et  ^  voulait 
cependant  neoqTDirles  Ordfcssa- 
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d^.  n  ifagissait  de  moir  sî  nn 
clerc  q[ui  est  assez  repentant  de 

ses  fautes  passées  pour  en  rece- 
voir l'absolution  sacramentelle, 
peut  aussi  recevoir  quelqu'un 
des  ordres  sacrés  ;  l'auteur  pré- 
tend qu'il  faut  de  plus ,  en  ce 
cas ,  au  moius  deux  au  trois  au- 
lices  d'épreuves  pour  s'assurer 
diç  la  personne.  {Journal  des  Sa- 
pons, 1760,  pag.  289.  ) 

BLASPHÈME,  Blaspkemia. 
Le  blasphème  est  un  crime  qui 
Se  commet  contre  Dieu  par  des 
]paiolw  <m  des  sentîmens  qui  lui 
font  injure  ,  en  lui  attribuant  ce 
qui  iM  fadoonTient pas,  comme 
FioajmtiGe;  ou  en  loi  6tant  ee  qui 
lui  convient,  comme  la  sa^jeasey 
la  bonté ,  la  puissance ,  etc. 
Blasphemia  est  îaeutûf  contume' 
Uos4f,  in  Deum, 

Blasphemia  divi^tur,  i*  m  in- 
temam  et  extemam  ;  2*  in  mt» 
mediatam  et  mediatam;  3*  in 
enuncmtivam,  imprecatoriam  et 
dehonestmimm  ;  4°  in  simpU- 
cem  et  hœreticalem;  5*  in  di-^ 
rectam  et  indirectam* 

Blasphemia  interna  ea  est 
quœ  hœret  in  corde  nec  profer^ 
tur  orc  ^  ut  ciim  dicit  inslpiens 
in  corde  suo  ,  non  est  Deus.  Ex^ 
tema,  quœ  profertur  ore ,  scrip^ 
tis  ,  cantu  ,  iwce  sive  articulata 
aii'e  inarlicuîata ,  etc. 

Blasphemia  immcdiata  ea  est 
qme  proximè  et  immédiate  fer^ 
tur  in  Deuni.  Mediata^  quœ  fer- 
tur  in  sam  tos  ,  aitt  alias  créa-' 
taras  in  quibus  peculiari  modo 
reîucet  Deus  ,  sicque  mediath 
redimdm  in  Deum- 


Blasphmnia  enunciativa  ea  est 
per  quam  vel  tnbmturDeo  ^uùd 

ipsinon  conifenit,  v»  ^.  ^jvmmI 
crude.lis,  vel ipsi denegatur quoé 
ci  com>emt,  v.  g»  qisod  sit  pro^ 

vidus. 

Blasphemia  imprccntoria  ea 
est  per  quam  maJum  Dca  vpta^ 
tur  t  puia  cum  dtcitur  ^  pereat 
Deus  ,  maledictus  sit ,  etc.,  ^fc- 
honestatiua  ea  est  per  qmmi  cnun- 
tÙUtwaliquid  ùiDcovel  in  Chris^ 
tù  etÊii^tens,  sed  indecentcr  et 
per  moAan  contÊtmeliœ,  ut  cum 
aliquis  indijgmaèunditê  naminat 
<^risti  capM  »  vamnem»  etc. 

BUufkemia  sbnphx  ea  ea 
perqtiam  emmtîalur  sùt^Hkdtef 
€t  absque  falsitate,  id  tpsoà  est 
in  Peo  aut  Christo,  sed  contu*' 
meliosè  et  imverenter,  Hœreti» 
en  lis ,  quœ  hœresim  et  /aisiUh> 
tem  habet  adjunctam ,  prontm» 
tiatque  de  Dec  quod  ei  non  can» 
venitf  putii  ignoraniiam ,  etc. 

Blasphemia  directa  illa  est 
quœ  fit  cijffliffdirecta  intentione 
inhonoraiidi  Deum  tpI  sanctos } 
Uidirecta  vero  quœ  sequùur  ex 
verhis  vel factis  aliquam  hotwris 
dAM  minutioiiem  eentmentibus. 

BmitÊ  Ua^fhmma,  aUo  âsf 
in  patrem,  qpae  ex  ù^mnitate  - 
ptieedks  êUa  in  fiUtms^  qattem 
ignmwaki  ;  eOa  in  ^pérùum 
sanctum,  qu^eatmalitia  ertmle 
haàet ,  quteque  in  ea  ceneistit  art 
manifesta  Dei  opara  contwm jara* 
priœ  conscientiœ  dictamen,  dût* 
holo  tribuantur,  utoh'mPharisœt, 

Le  blasphème  est  un  péché 
mortel ,  en  quelque  matière  que 
ce  puisse  être;  parce  que  tout 
outrage  fait  à  Dieu  renfenue  en 
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soi  ttne  irrévérence  et  un  inépris 
de  la  majesté  de  Dieu  ;  lequel 
mépris  est  toujoofs  mortel.  C'est 
pour  cela  que  dans  Vanciennc 
loi  on  lapidait  les  blasphéma- 
teurs par  l'ordre  de  Dieu,  et  que, 
dans  la  nouvelle  ,  les  conciles , 
les  papes  et  les  Rois  ont  fait  con- 
tre eux  des  ordonnances  très- 
sévères,  i/ordonnaiice  de  saiiiL 
Louis  prononce  la  peine  de  mort 
contie  les  blasphémateurs.  Celle 
d'Orléans ,  art.  a3  ;  de  M oolius, 
art.  86;  et  de  Bloîs,  art.  3B,  con- 
tiemient  les  mêmes  dispositions. 

Le  blasphème  est  un  cas  ré- 
servé quand  il  est  commis  pu^ 
bUquement.  {F.  Cas  b^rtés.) 
ICais  autrefois  ce  n'était  pas  un 
cas  royal ,  et  le  juge  du  sei- 
gneur haut-justicier  pouvait  en 
connaître.  (Bornier,  sur  l'art.  2 
du  titre  premier  de  l'Ordonnance 
criminelle.)  On  peut  voir  aussi 
sur  cette  matière  la  Conlt-rL  iice 
des  Ordonnances,  la  Déclaiation 
du  ^  septembre  i^^n  iii  Code 
pénal. 

BLASTARES  (Matthieu), 
inoine  de  TOrdre  de  St.-Basile, 
fit  en  1 335  un  Recueil  des  cons- 
titutions ecclésiastiques^  accom- 
pagnées des  lois  civiles  qu'il  ré- 
duisit k  certains  che&,  suivant 
l'ordre  alphabétique,  auquel  il 
donna  le  nom  àe  Sj-ntagma , 
qui  signifie  un  assemblage  de 
canons  et  de  lois  par  ordre.  On 
lui  attribue  aussi  un  Traité  des 
causes  ou  questions  sur  le  ma- 
riage ,  impriTjié  dans  le  Droit 
grec-roniam  de  Lt  uiiclavius. 
(  Doujat ,  Histoire  du  Droit  ca- 
non. ) 
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BliASTUS  ,  nom  d'homme. 

(  (irec  ,  gui  germe  ou  qui^  pro^ 
duit.)  {Jet.,  12  ,  20.) 

I3LAU  (Félix-Autoine),  néen 
1  ^5  j ,  professeur  de  tli<'olo(»ie  à 
Mayence ,  et  chaud  ])artisau  de 
la  révolution  ,  fut  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  ])lus  à  pro- 
paf^er  dans  cette  ville  les  germes 
de  cette  fièvre  française.  Les  au- 
torités du  lieu  le  firent  arrêter  . 
eu  1793,  et  enfermer  dans  la 
forteresse  de  Kœnigtein.  Quand 
les  Français  furent  maîtres  de 
Sbyence ,  il  sortit  de  prison  el 
fut  nommé  juge  au  tribunal  cri- 
minel de  ce  lieu.  11  mourut  le 
*3  décembre  1798;  On  a  de  lui  : 
I*  Histoire  critique  de  Vinfailli'^ 
ùilité .ecclésiastique ,  Francfort,. 
1791,  in-8"  ;  ouvrage  hardi ,  é- 
crit  en  allemand  ,  et  plein  de 
violentes  attaques  contre  l'Église 
romaine.  9.*^  Essni  sur  le  déve- 
loppement moral  de  Vhmunidf 
Francfort ,  i  -j^Ç  ,  iu-S".  3"  Cri- 
tique des  Ordonnances  relatives 
à  la  religion  f  rendues  en  France 
depuis  la  révobtlion  y  fondée  sur 
les  principes  du  Droit  politique 
et  ecclésiastique  ,  Strasbourg  , 

1799,  itt^». 

BLAURER  (  Ambroise  ) ,  né  à 
Constance  en  1492 ,  était  engagé 
par  des  Toeux  monastiques;  il  y 

renonça ,  embrassa  les  erreurs 
de  Luther  ,  et  les  prêcha  dans 
sa  ville  natale.  Il  travaiîl  <  en- 
suite avec  OEcolanipade  et  Bucer 
à  introduire  cette  secte  dans  la 
ville  d'Ulni  ;  et  enfin  avec  Breu- 
tius  et  deux  autres  proteslaiis, 
pour  l'introduire  dans  le  duché 
de  Wirtemberg.  Il  mourut  en. 
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»5r>7.  Oq  a  de  lui  des  ouvrages 
de  piété  peu  lus  y  inêiue  par  ceux 
de  son  parti. 

BLENDE  (Barthélémy  de), 
missionnaire  jésuite ,  naquit  à 
Bruges  le  2/1  août  1675,  de  pa- 
rens  distingués.  Après  avoir  a- 
clievé  ses  études  de  théologie 
d'une  manière  brillante  dans  Li 
maison  des  jésuites  de  Mali  nés  , 
il  en  embrassa  l'institut.  Il  crut 
que  Dieu  l'appelait  à  l'œuvre 
des  missions,  et  fit  part  à  ses  su- 
périeurs du  désir  qu'il  avait  de 
s'y  consacrer.  Destiné  à  prêcher 
la  foi  dans  le  Paraguay  ,  il  passa 
en  Espagne  et  s'embarqua  à  Ca- 
dix avec  l'archevêque  de  Lima. 
Le  vaisseau  qui  les  portait  fut 
pris  par  les  Hollandais  ;  mais  la 
liberté  leur  ayant  été  bientôt 
rendue ,  il  s'embarqua  pour  la 
seconde  fois  en  Espagne  ,  et  se 
rendit  à  Buénos-Ayres.  Son  pi-e- 
mier  soin  fut  de  s'arrêter  dans 
le  collège  de  cette  ville  pour  y 
apprendre  la  langue  des  Guana- 
riens ,  chez  lesquels  il  devait 
être  employé.  Le  succès  qu'il 
eut  dans  cette  mission  détermina 
les  supérieurs  à  lui  confier  la  di- 
rection d'une  entreprise  plus 
difficile,  n  s'agissait  de  trouver 
une  route  plus  courte  que  celle 
du  Pérou  pour  se  rendre  à  la 
mission  des  Chiquites,  peuplade 
que  le  père  de  Arce  avait  dé- 
couverte. Les  deux  religieux 
s'embarquèrent  le  24  janvier 
1715  à  la  ville  de  l'Assomption. 
La  route  qu'ils  devaient  suivre 
était  couverte  de  peuples  bar- 
bares, parmi  lesquels  on  signa- 
lait surtout  les  Guaycuréens  et 
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les  Layaguas  ;  les  premiers  ,  au- 
dacieux et  féroces  ,  battant  sans 
cesse  les  rives  du  fleuve  ;  les  se- 
conds ,  cruels  et  perfides  ,  habi- 
tant le  fleuve  même  sur  des 
troncs  d'arbres  creusés  en  ca- 
nots ;  \cs  uns  et  les  autres  enne- 
mis déclarés  des  Espagnols  et 
des  chrétiens.  Les  deux  mi.ssion- 
naires  avaient  déjà  fait  près  de 
cent  lieues  sur  le  fleuve  sans 
trouver  un  seul  de  ces  sauvages, 
lorsqu'ils  aperçurent  une  barque 
remplie  de  Layagas  qui  venaient 
implorer,  disaient-ils  ,  leur  pro- 
tection contre  d'autres  peupla- 
des. Ces  deux  Pères  les  accueil- 
lirent avec  bonté,  et  les  sauvages 
y  parurent  sensibles;  mais  bien- 
tôt après  ,  se  voyant  en  force  , 
ils  s'emparèrent  du  bâtiment  et 
massacrèrent  l'équipage.  Le  père 
de  Blende  ne  fut  pas  épargné  ; 
son  corps  fut  jeté  dans  le  fleuve. 
Le  ])ère  de  Arce ,  qui  avant  cet 
événement  s'était  séparé  de  son 
compagnon  ,  lui  survécut  peu  , 
ayant  aussi,  quelque  temps  après, 
été  massacré.  Ce  double  martyre 
eut  lieu  dans  l'anné  1715. 

BLERUS  (Jean),  prieur  du 
monastère  de  Saint-Jacques  de 
Liège  ,  a  laissé  :  Historia  révéla' 
tiom's  B.  Julianœ  Carnaliensis 
divinitus  factœ  ,  et  institutionis 
festi  venerah  'ilis  Sacramtnti. 

BLÉTERIE  (l'abbé  de  La) 
(Philippe-René) ,  de  Rennes,  de 
l'académie  des  inscriptions  et 
Belles-Lettres  ,  et  professeur  d'é- 
loquence au  collège  royal.  Nous 
avons  de  lui  des  Lettres  à  un 
ami,  au  sujet  de  la  relation  du 
Quiétisme,  1733,  in- 12.  / 
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diciœ  grammaticœ  hebratetÊ 
Praiicisci  Masclef adyersuê  Gud* 
rinum.  La  Vie  de  l'empereur  Ju- 
lien, 174^ ,  in-iîî.  Histoire  de 
l'empereur  Jovien  ,  et  la  traduc- 
tion de  quelques  ouvrages  de 
Fempercur  Julie&'i  2  vol. 

in-rs!,  etc. 

BrJOr  L  (Jean  du) ,  cordelicr 
el  docteur  eii  tiiéologie ,  né  dans 
le  Haînaalt  au  seizième  stèdk , 
fit  un  TO  jage  à  léfunlem  $  9tA 
ttHem  èitpuA  il  irint  se  fixét  à 
fittançtm ,  oà  11  enpiïblïa  la  Wf* 
Istioft  SOI»  ]«  tîtte  de  Voya^ 
ésjiirusàhtn  et  Phlêfinage  de» 
samti  Uèux  de  la  PpÊetlùte, 
ccfateuiit  les  indalgeneei  et  wb^ 
très  cluMM  notables  et  remar- 
quables vues  pat  Fauteur  en  la 
Terre-Sainte,  1602,  în-16.  Fop- 
ppTï^  (  Bibliothèque  belgiqiie  , 
pag.  boi)  en  cite  une  autre  é- 
dition,  Cologne,  1600,  in-S*.  Le 
ttiême  auteur  attribue  à  Blioul  ; 
Oratto  Philippica  qua  inter  hit- 
jus  seculi  tene bras  verifhtïs  do~ 
miùilium  démons tratur ,  Liège , 
Ho^Hu^y  1597  ;  et  TVMlaAKf  ês 
Ubero-^aréitriû  $  inak  il  ne  dit 
j^nt  SI  le  traité  a  été  imprimé, 
ni  eii  quelle  lanf^e  l^denx  ovh 
ym(gBi  sottt  écrits.  J.  d«  Kioml 
remplit ,  pendant  plusieurs  an- 
nées, la  place  de  çmnd-péni-^ 
tencier  à  Besancon  t  il  n'habi- 
tafit  point  le  couvent  de  son 
Ordre ,  mais  une  chapelle  où  il 
s*élait  reclus  volontairement.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

BLISSEM  ou  BLÏSSE»fIUS 
(Henri)  ,  jésuite  allemand ,  fut 
théologien  ,  prédicateur  et  pro- 
vincial de      Ordre  dans  toute 
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l'Autriche.  Il  mourut  à  Grats  e* 
ili86y  et  laissa  les  deux  ouvrages 
suivans  qui  ont  été  imprimés  à 
Ingolstad  i  \^  de  Communione 

siih  iinn  sprcip.  2**  De  Ecrîesia 
militnnir  ,  contra  HerbranJunt 
Tuhingensem*  (Zll^rt,  Aliterue 
belgï'cœ.) 

BLISSON  (M  ),  a  donné  un 
Traité  des  Droite  des  évêques 
sur  les  réguliers  exempts,  Paris, 
1 7  X  5,  in- 1 2.  L'auteur  se  propose, 
dans  eet  edma^^ ,  de  marquer 
ton»  les  casi  où  le9  évèquetr  ont 
inspectiem  sur  les  réguliers, 
AnûobBtant  leurs  prîvil^es;  il 
commencé  par  étdiAir  les  priu- 
eipe^  généraux  Mir  les  eiltômp- 
tions;  de  là  il  passe  aux  cas  par- 
ticuliers où  l'autorité  dé  l'évê- 
que  a  lieu  ,  s;ras  qu'on  ait  égard 
aux  priv  iléges.  {^Journal  des  Sor' 
vans,  1715.) 

BLOCCHIUS  ou  BLOCKIUS 
(Corneille) ,  prieur  des  chanoi- 
nes régtiliers  d'Utreclit,  où  il 
mourut  le  5  décembre  i553 ,  a 
laissé  Tractatus  de  Simonia 
Hgiosorurn.  Sérmo  de  proprieiOF' 
tibus  Religiosorum.  {D^dtmn, 
hht,,  édit<lef Hollande,  t'jfo*) 

m/MEamSmA  (Pierre), 
nommé  quel<piefols  Leodiensis^ 
parce  qu'il  était  natif  de  Liège, 
embrassa  l'institut  des  Chartreux 
et  y  mourut  en  odeur  de  sainte- 
té, après  y  avoir  passé  vingt  ans. 
On  a  de  lui:  1°  De  Bonitnte  di- 
vina^  libri  quinque.  2°  De  Auctiy- 
ritate  Ecclesiœ.  3*»  De  Ejjusione 
cordis.  4**  Expositio  in  psalm. 
126.  5*  Contra  Anabaptistas. 
6  '  Cœidela  evangelica.  7*  Encki' 
rtdionsacerdoCum.  8*Zte/«lve<i- 
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lime  Sctnctorum.cf*  Direciorium  pro testant, néà Châlons cnChaiii- 

parvum  cmUemplaii  inchoun^  pagne,  apprit  les  langue»  et  la 

than*  10^  jisserth  Pwigatoru»  théologie ,  et  se  Kadit  habiW 

1 1^  Conira  Abums  fiUonm  JSc-  dans  Viiisloin  ecdémstiqiitt  et 

data,  la*  Fita ionctiBnmomê.  , ciTiIe.  Il  fiit  mtnîstie  a  Hoadan 

I Sermû  de  eoâem.  i4*  Exhor^  dès  Tan  i6i  4^  cl  quitta  la  Fnnee 

tatio  ad  juveneê.  i5°  De  Naturm  en  i65o  pour  aller  remplir  une 

Dm,       De  vera  Religionc ,  et  chaire  d'histoire  à  Amsterdam 

^mnamiypeliandiverirelighsi.  où  il  mourut  le  6  aYril  i665* 

1 7»  Tnformatio  de  diversa  ratto^  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

ne  adorandi  Deum,  Sanctos  et  i**  P^rudo-Lsidonis  et  Tiirria^ 

homincf.  \?t°  Epistola  ad  doc-  M£/jr,  à  Genève,  in-4"i  P^^^^i"  P»'OU- 

torcm  Arnoldum  Timgren.vcm.  ver  îa  supposition  des  décrétale» 

19®  Direciorium  aureum  ton-'  atUiljuées  aux  anciens  pmpes. 

templaLivorum  Ilcnrici  Herpii.  l"^  j4pologia pro  ^cnLcnUa  sancti 

'  ao"  Commentana  in  quinquc  li-  Hjreronimi,  de  preabjrteris  et  e- 

ifroM Mosislh-onisuCarthusiani.  piscopis,  k  CoaienlOn,  in-4<*. 

(Yalèie  hMwé ,  BibUoth,  belg.  )  3*  De  la  MtnMlé  de  VÉglise,  à 

BLONDEAU  (  Oaude),  leça  Genife,  kn^bl.,  po«r  seirir  de 

ayocat  an  parlement  de  raïs  k  Hponse  an  lÎTie  du  cardinal  da 

1 2  aodt  1  €09,  a  donné,  conjoiiH  Perron ,  contre  Jaccpies  1^,  4* 

tementavecGabrîelGiiâwt,  ajth  T)raité8arlesSybilles.5"Unanlfe 

cat  au  même  parlement,  dix  vol.  contre  la  fable  delà  papesse  Jean-' 

du  Journal  du  Palais  ;  les  ne.  6^  Un  autre  de  de  Formula 

deux  derniers  volumes  sont  de  Panante  Christo.  Ce  ministre 

M.  Blondeau  seul.  On  a  depuis  avait  un  frère  ,  Moy«<e  T^îondel, 

réimprimé  cet  ouvraf^e  en  '>  vol.  ministre  à  Mea  11  x  ,  (|ui  {>ubîia  un 

iu-tol.  U  contient  les  principaux  livre  de  controvcn>i" ,  iruprimé 

arrêts  de  différentes  cours  souve-  à  Sedan  en  1624,  sous  le  titre  de 

raines  du  royaume ,  depuis  1672  Jérusalem  au  secours  de  Genève. 

jusqu'en  1700.  lUondean  donna  (Ra.^\c,  Dictwnn.  critique,  et  les 

encore  en  1689 ,  ^^^^     ^'^^^  Remarques  de  M.  Fabbé  Joly  sur 

B^fMkhque eanonique^unenoUf  oe  Dîctionnaiie. )  ^ 
TcilBédattoadelaSommebéné-      BLONDEL  (Fhmçois),  prohr 

ficîale  de  Lanient  Bonchel  ;  et  il  fessenr  en  mathématiques  et  ut^ 

y ajontabeauconp  de  notes,.d'«^  chitectnies  de  TAcadâmie  royale 

têts  et  antres  règlemens.  {F&jr..  des  sciences^  etc.,  antenr  de  plu- 

l'AYertissement  da  Journal  du  ûears  ouvrages  de  mathémati- 

Paiais,  édition  de  1 701 ,  et  VHis-  ques ,  donnajD|  1 683  lUistoife 

toire  abrégée  des  Journaux  de  du  Calendri£|||||maîn ,  qui  con« 

jurisprudence,  insérée  au  Mer-  tient  son  oriffine  et  les  divers 

cure  de  France  y  mots  de  juin  cliangeraens  qui  lui  sont  arrivés, 

1^37,  tome  2,  page  1286.  )  Paris,  in-4''.  Cet  onvrage  est  di- 

BLUNDËL  ( David)  ,  mmistre  v en  trois  parties  ;  la  première 
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est  sur  la  dilfêreiice  des  anllées 
solaires  et  des  années  lunaires 
ipar  rapport  aux  anciennes;  la 

seconde  partie  e$t  sor  la  féte  de 
fôqne  ;  la  troisième  partie  sur  le 
dernier  dianf^ment  arrivé  au 

Calendrier  romain  par  la  réfor- 
ination  grégorien iin^.  {Journal 
des  Sarans,  i683.  ) 

BLO^DEL  (  Pirrre-Jacques  ) , 
clerc  tonsuré  du  dioccse  de  Paris, 
prieur  de  Saint-Jean-Suint-Dou- 
celin  d'Aloiiae,  au  diocèse  d'An- 
gers, mortàParisleSi  août  lySo, 
est  auteur  d'un  lÎTre  intitulé  : 
.  les  Vérités  de  la  Religion  en- 
seignées  par  principes ,  à  Paris  y 
chezBoudot,  1705,  in-ia,  dédié 
à  M.  Talibé  Bignon,  qui  n'est  que 
le  développement  des  principes 
posés  dans  un  sermon  prêché  par 
cet  illustre  abbé.  Il  est  aussi  au- 
teur de  [iliisîetirs  Relations  d'as- 
seniblées  pubii(('ios  des  acadé- 
mies des  Inscriptions  el  Belles- 
. Lettres  et  des  Sciences  de  Paris, 
depuis  1702  jus([u'en  170Ç).  (^es 
relations  i^\xi  sont  faites  avec 
exactitude,  et  qui  renferment 
un  précis  intéressant  des  pièces 
lues  dans  ces  assemblées,  tont 
imprimées  dans  les  Mémoires  de 
Trévotac^  depuis  Tan  1702  jus? 
qu*à  Tan  17 10,  et  dans  les  Nou- 
velles de  la  république  des  Let- 
tres,tomes  ag,  35,37,4^,41744- 
On  a  encore  de  M.  Biondel^^w^ 
touchant  les  Dictionnaires  vni- 
versels ,  imprimés  dans  les  Mé- 
moires de  Frévoux^  mois  de  mai 
1708.  On  lui  attribue  aussi  un 
Mémoire  in-fol.  qui  parut  vers 
l'an  17210,  contre  les  imprimeurs 
et  leurs  gains  excessifs. 
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BLOKSEL  (Laurent) ,  procbé 
paient  du  précédent,  né  à  Paris 
te  28  juillet  1671,  prit  la  ton* 
sure  cléricale ,  et  acquît  une 
gmnde  connaissance  des  livres. 
Il  se  cliQrçea  pendant  dix-sept 
ans  de  la  direction  de  l'impri- 
merie de  M.  Desprez  ,  célèbre 
imprimeur  de  Paris  j  et  pendant 
qu'il  occupait  ce  poste,  il  tra- 
vailla à  une  nouvelle  Vie  des 
Saints,  (jui  ])ariit  en  1722,  à 
Paris,  chez  Desprez  et  Desessarts, 
in-fol. ,  et  qui  a  été  réimprimée 
plusieurs  fois.  On  a  encore  de 
lui  les  Ëpitres  et  ÉTangiles  des 
dimanches ,  des  fêtes ,  etc.,  avec 
de  courtes  explications ,  des  ré- 
flexions et  pratiques,  in^iS,  à 
Paris,  chez  Savoye.  Des  réflexions 
pour  tous  les  jours  de  Tannée, 
sous  le  litre  de  Pensées  ëvangê-^ 
tiques.  L'instruction  sur  Voliice 
divin  ,  qui  se  trouve  avec  les 
l't  Lires  paroissiales,  imprimées 
à  Paris  chez  Quillau  et  Desaint, 
1723,  in-i9..  Les  Pratiques  et 
Prières,  que  Ton  a  ajoutées  à 
l'édition  in -4"  des  nouvelles 
Vies  des  Saints ,  imprimées  chez 
Lottin  en  1734-  La  Préface  his- 
torique et  morale,  qui  orne  la 
seconde  édition  du  Traité  de  la 
Solitude,  par  M.  Hamon,  impri-. 
m  é  à  Paris,  chez  Osmont  .M .  Blon  - 
del  mourut  le  25  juillet  174©, 
dans  un  faubourg  d'ÉvTeux. 

BLONDUS  (Flavius)  ,  naquit  • 
à  Forly  l'an  1 388.  Il  fut  quelque 
temps  secrétaire  du  pape  Eu- 
gène IV,  et  mourut  à  Rome  sous 
le  pontificat  de  Pie  n,  le  4 
i463.  Il  se  rendit  célèbre  par  ses 
trois  décades  de  THistoirc  de 
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TEmpire  d'Occident,  depuis  l'an 
4io  jusqu'à  Tau  i44*^  »  dont 
jEneas  Silvius  a  fait  labrégé. 
Il  a  encore  composé  d'autres 
ouvrages  pour  illustrer  l'His- 
toire d'Italie  ;  savoir,  trois  livres 
intitulés  :  Rome  réparée^  qui 
contient  la  description  de  la  ville 
de  Rome  telle  qu'elle  était  de 
son  temps.  Huit  Êyres  de  V Italie 
illustrée,  dans  lesquels  il  fait 
uoe  descriptiou  de  Vétat  de  1*1- 
talie  comme  elle  était  en  son 
temps.  Un  Traité  de  l'origine  et 
des  actions  des  Vénitiens  depuis 
l'an  45o  jusqu'à  Tan  1291  ;  et  un 
traité  intitulé  :  Rome  triom- 
phante, divisé  en  dix  livres, 
contenant  une  descriptiou  de  ce 
qui  regarde  le  gouvernement  de 
l'ancienne  Rome.  Toutes  ces  œu- 
vres ,  écrites  en  latin ,  ont  été 
imprimées  à  Bdle  en  r  jSy.  On  y 
remarque  beaucoup  d'exacti- 
tude^ mai»  peu  d'ordte  et  de 
méthode;  le  style  en  est  em- 
barrassé et  confus.  (Trithême  et 
Bellannin ,  de  Script,  eeelés. 
"Dapin  fBilfUoih.  des  Aut,  eccl., 
quinzième  siècle.) 

BLOSIUS  ou  DE  BLOIS 
(Louis) ,  de  la  maison  de  Elois 
do  Clidtillon ,  fils  d'Adrien  de 
Blois  ,  seigneur  de  Juvigni , 
et  du  Catlieriue  de  Barbançon  , 
naquit  en  i5oG  à  Dotistieune , 
château  dans  le  (iioi  iM^  de  Liè- 
ge ,  près  de  Beauuioat  ea  Hai- 
iiaut.  Il  fut  élevé  auprès  du 
prince  Charles  qui  fut  depuis 
l'empereur  Charles-Quint;  et  à 
l'âge  de  quatorze  ans  il  prit 
l'habit  de  religieux  bénédictin 
dans  le  monastfefe  de  Liesse.  Il 
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en  devint  abbé  ;  et  ayant  refusé 
l'archevêclié  de  Cambrai ,  il  ne 
s'occujK»  f{U(:  «lu  soin  de  réfor- 
mer sou  moIll^^<■K^  Il  fit  de 
nouveaux  statuts  approuvés  par 
Paul  111,  et  mourut  eu  odeur  de 
sainteté  le  7  janvier  de  l'an  i563 
ou  i566.  Ou  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  de  piété  publiés  in-fol. 
à  Cologne,  1 67 1 ,  par  son  disciple 
Jacques  Frojus ,  a^ec  la  Vie  de 
l'auteur.  Le  principal  de  ses  ou- 
vrages est  le  Spéculum  ReUgio- 
sorum,  n  l'avait  intitulé  :  Da^ 
cry'onus,  qui  signifie  pleurer  t 
parce  que  Blosius  y  gémit  beau- 
coup sur  le  relâchement  intro- 
duit dans  les  maisons  religieu- 
ses. On  lui  a  depuis  substitué  le 
titre  de  Spéculum  Rcligiosnrum 
(miroir  des  relifjieux),  qui  lui 
est  plus  convenabl»'  ;  et  l'on  en 
a  une  excellente  traduction  frau- 
çaise  de  M.  de  La  Nauze,  de  l'a- 
cadémie des  Belles-Lettres,  sous 
ce  titre  :  le  Directeur  des  dmes 
religieuses,  en  i^js^*  11  a  fait  de 
plus.  Conclave  animœ  fideUs $ 
,  EnMridionparvulorum;Fasci~ 
cùbis  mellîfluarum  precatio-* 
mim,etc.  (André  du  Chêne,  Hist. 
de  la  Maison  de  ChdtiUon .  Fran- 
çois Zweert ,  m  Athen.  belg. 
Valère  -  André  ,  Biblioth,  belg. 
Anonym.,  apud  Bolland.,  au  7 
janvier.  '^xàeX^  Fies  des  Saints, 
janvier.) 

DE  GAMILLY  (Jean- 
Jacques) ,  second  général  de  la 
Congrégation  de  Jésus  et  Marie , 
dite  des  Eudisies ,  naquit  A  Caen 
en  i632 ,  d'une  illustre  famille 
divisée  en  deux,  branches,  de 
Camilly  et  de  Than,  qui  a  donné 
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4b  pÊMiàÊ  bomnies  à  l^Ég^ ,  à 
îirobe  et  A  Fépée.  Après  aroiffini 
SO0  cours  de  pliilosophie  k  Tâge 
de  quinze  ans ,  il  suivit  d'abord 
le  parti  de??  nrrnr«f  ;  m:\]s  sa  sœur 
qu'il  ai  111.11 1  tendreiTicnt,  s'c'tnnt 
consacrée  à  Dieu  et  étant  morte 
presque  aussitôt  après  sa  profes- 
sion ,  il  se  dégoûta  entièrement 
du  monde  et  entra  dans  la  con- 
grégation des  Eudistes  le  8  fé* 
^er  i655.'Depiiis  ce  temps ,  on 
ne  tfoore  ancon  vide  dans  sa 
vie  y  mais  une  application  in- 
croyable  à  se  perfectionner  dans 
l'état  qu'il  avait  embrassé.  Son 
piemier  emploi  fut  de  travailler 
aux  mission?; ,  pour  lesquelles  il 
avait  nn  (^r.md  talent.  Bientôt 
on  reconnut  son  mérite  ;  et  pour 
le  Tueltre  en  état  de  procurer  de 
plus  grands  fruits ,  M.  l'évêque 
deContanceslefitsuccessiveiiient 
théologal ,  archidiacre  du  Coten- 
tin  et  grand-Tieaive  de  son  dio- 
cbe.  Lie  jprélat  Tairait  d'alKwd 
faitaxehidiacie  dn  YalHle-yîre  ; 
mais  dans  la  suite  il  Ini  donna 
rarclildiaconé  dn  Cotent! D,  afin 
qViiX  lût  pins  â  portée  de  veiller 
sur  ce  canton,  qui  avait  un  besoin 
particulier  d'un  archidiacre  zélé 
et  vigilant.  M.  de  Camilly  répon- 
dit parfaitement  tnx  intentions 
du  prélat,  et  travailla  jui»qu'à  la 
mort  aux  affairesdu  diocèse , dans 
lequel  il  Ht  des  biens  infinis. 

Il  ne  négligeait  pas  cependant 
les  albires  ét  sa  congrégation , 
dans  laonéne  il  n*était  pas  moins 
estimé.  A.  de  La  Yieitvîlle»  év^ 
<ine  de  Bennes ,  ayant  d<mné  son 
^minâire  aux  Eudistes  en  1670, 
ee  fut  M»  Blooet  «pu  (ut  choisi 


par  M.  Eudes  ponr  le  fonder  et 

en  être  le  ptemier  supérieur. 
Quelque  temps  après ,  il  fut  sa« 
périeur  du  séminaire  de  Ck>it« 
tances,  et  enfin  le  ^.7  juin  1680 
il  fut  élu  pour  succéder  à  M.  ]p)u- 
des  dans  le  généralat  de  la  Cou** 
grégation. 

On  ne  pouvait  assurément  faire 
uu  meilleur  ciioix.  M.  Jean-Jac— 
ques  Blouet  de  Camilly  a  goo* 
fetné  la  congrégation  des  En-* 
distes  pendant  plus  de  trente 
ans  avec  une  sagesse,  ,  nne  don* 
ceur  et  une  capacité  qui  lui  ont 
attiré  la  conâance  et  la  Ténéfa- 
tion  tant  de  ses  propres  sujets 
que  des  étrangers.  Il  a  affernii  les 
anciens  étahlissempns  que  cette 
conf;re,;;;Uion  possédait  déjà  ,  et 
en  a  lui-iuènie  f  ut  plusieurs  nou- 
veaux ,  sacrifiant  tout  pour  les 
mettre  les  uns  et  les  autres  en 
état  de  rendre  à  l'Église  toits  les 
services  «pi'on  a  droit  d'attendre 
d'une  communauté  ecc^ésia^- 
que.  n  mourut  à  Cbntancesle  1 1 
août  171 1,  âgé  de  soixante-diz- 
neuf  ans.  Il  s'était  démis  du  gé- 
néralat quelque  temps  anpanh* 
vaut.  Il  avait  une  grande  dou- 
ceur et  des  manières  aimables 
qui  lui  gagnaient  tous  les  coeurs. 
Il  conserva  toujours  une  estime 
particulière  pour  le  séminaire  de 
Saint-Sulpite ,  où  il  avait  de- 
meuré dans  le  temps  qu'il  étu- 
diait à  IMs.  (Mémoires  fournis 
par  H.  Bessdière,  piétie  du  sé-  « 
minaire  des  Eudistes  de  Caen.) 

BLOUET  DE  CAMILLY 
(François),  arphevéque  de  Tours, 
eut  pour  père  N.  Blouct ,  frère 
de  celui  dont  il  est  parlé  dans 
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Vàrtklé  pwcédeiit,  et  coMiUéb 
au  parlement  de  Normandie.  Il 
fut  nommé  à  Tabbaye  du  VaW 
R  iclier  eu  1693  ^  grand-vicaire 
de  Strasbourj»  en  1(394,  abbé  de 
Saiht-Pierre-sur-Dire  en  1699 , 
évêque  de  'foui  en  1704,  et  ar- 
chevêque de  Toui-s  en  177.1. 
L'auteur  de  la  Biùliolheca  Ca- 
milUaiia  eu  (ait  un  grand  éloge  \ 
le  voici  :  D,  D,  Franeiscus 
Blauet  de  CamitU,  doetor  Sar^ 
àomcuf,  pnmum  «pkà^patuf 

lis,  tum  episcopus  et  Cornes  Tul* 
Unsis  S»  R.  J.  Pr inceps,  déni'- 
que  archiepiscopus  furonensis. 
fs  ex  anliqua  et  nobili  Neustriœ 
stirpe  oriundus  ,  i?frtifi/s  c^lnria 
et  érudition i.s  laudc  i^-rnu^  i//us- 
trn\'i[.  Onnua  episcopali^  solli- 
viliiilini.s  jnunia  per  trigiiita  an-' 
nos  tiulejeasua  adimplevit  et  epis- 
vopalus  jura  honoresque  strenuè 
ac  fortiter  défimdit.  Ouin  et  aU-* 
quoties  mterdaitkMieaniprO' 
ceres  ndvocatus  dxasione  gra- 
vissimorwn  relîgionis  negotio^ 
rum,  sagaX  iadagatorverigfalsi 
index  et  détecter,  recti  tenax , 
Jhcem  doctrinœ  non  ^ulgaris 
omnibus  prœfcrehat  in  scnitau'^ 
■  dis  Del  inicrprrîandis  scn/Xnris 
et   pain/) us  ,  depromcndisque 
traditioniùus  ecclcsiasticœ  fon- 
tibus.  Neque  vero  prœsulem  il- 
btstrissimum  [mvatœ  ac  domes-^ 
ticat  pirtuies  cammendabant  mi" 
nus  quant pubUcas*  Pius  tequè  in , 
Deum  et  proxhmim ,  duplex  hoc 
*  iegis  pnœceptum  verbo  et  exem» 
plo  poster  cves  dœeùat.  Egenos 
et  pauperes  in  substmtiœ  suœ 
partent,  veluti Jilios et  commen' 
5. 
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Éoiés,  paiemè  oibmtiebat  :  tes» 
taniur  pietatis  et  earitatis  mo~ 
numenta  quœ,  dum  tnueret,  ùi 

suis  diœcesibus  condidù,  quœ 
moriens  in  testmnento  prœscrip' 
sil.  Propinquorum  f  amicorum , 
Jamiliarium  et  concivium  amor 
et  deliciœ ,  singulos  suavissimis 
rnoribuJi  t  urbanitate,  comitaie, 
perpetuis  in  eos  officiis  ,  sibi  de- 
vîhaeùat.  Occubuit  die  i')  men- 
sis  octobris,  anno  sabttis  i'] 23 , 
œtatis  sexagesimo,  magnumque 
ttemen  et  ingens  sut  desideHunt 
reliquit. 

BLOU!^T  (Charles),  écrivain 
anglais ,  né  à  Uppcr-Holloway , 
dans  la  ]>rovince  de  Middlesex  , 
le  27  avril  iH'î'f ,  s'appliqua  avec 
ardeur  à  l  etmlc  des  b<'îlcs-lct- 
tics  et  des  sciences.  Il  fit  iiin^ 
nu)i  t  ti  a^i(|ue  au  mois  d  aoiit 
1639,  s*étant  tué  de  désespoir 
parce  ({u'il  ne  pouvait  obtenir 
une  dispense  pour  épouser  la 
veuve  de  son  frète  dont  il  était 
devenu  amoureux.  On  a  de  lui 
pluÀeurs  ouvrages^  dont  quel* 
qucs  uns  ont  fait  beaueoup  de 
bruit  ;  les  principaux  sont  : 
1**  Anima  mundi ,  ou  Histoire 
des  opinions  des  anciens  tou- 
chant l'état  des  âmes  des  hom- 
mes après  la  mort ,  Londres  , 
1679  »  2"  La  f^ande  Diane 

des  Éphésiens,  ou  l'Origiue  de 
l'idolâtrie,  avecTinstruction  po- 
litique des  sacrifices  du  paganiS'. 
me  y  t6do,  in-8^  3*  Une  traduc«À 
tion  en  anglais  dés  deux  pre* 
iniers  livres  de  la  vie  d^\pollo• 
nius  de  Tyane ,  par  Philo^rate, 
1680 ,  in-S*" ,  avec  des  notes  ti- 
rées la  plupart  des  mannscrils 
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du  baron  Herbert,  qui  ne  teii- 
deDt  qu'à  tourner  la  religion  eu 
ridicule ,     à  rendre  l'Éciiture- 
Sainte  méprisaUe.  Ce  livre  fut 
supprimé ,  et  il  ne  s'en  répandit 
qn'nn  petit,  .nombve  d'exem^ 
plaixes.  4**  Janua  scientiarum , 
OH  Introduction  abrégée  à  la 
géographie ,  la  chronologie  ,  la 
politique,  Thistoire,  la  philo- 
sophie et  toutes  sortes  de  belles- 
lettres,  Londres,  i6o4»  in-8". 
5"  lî  est  le  principal  auteur  de 
l'ouvrage  intitulé  :  les  Oracles 
de  la  Raison,  Londres,  i683 , 
iu-S^,  réimprimé  en  1695,  avec 
d'autres  pièceëSoiisletitred*C£a- 
wes  divenes  de  Charles  Bloiint  9 
écayer.  Charles  Gildon,  éditeur 
de  ces  diverses  pièces,  rétiacta 
depuis  les  opinions  pyrrhonien-» 
DCS  qu'elles  renferment ,  par  un 
Umpe  qu'il  publia  à  Londres  en 
1705,  sous  ce  titre  :  Manuel  des 
Déistes,  ou  Rccberches  raison- 
nabîessur  In  n  lif;ion  chrétienne, 
avec  quelques  roasidérations  sur 
Hobbes,  Spinosa ,  les  Oracles  de 
la  liaison  ,  les  Secondes  Pen- 
sées, etc.;  \&  tout  précédé  d'une 
Lettre  de  l'auteur  de  la  Méthode 
abrégée  contre  ks  Déistes.  Jean 
BracUey,  ministre  d'Altewas,  a 
aussi  réfuté  le  livre  des  Oracles 
de  la  Raison  dans  Son  Traité 
imprimé  à  I^ondres  en  1699, 
in-t2 ,  qui  a  pour  titre  :  Idée 
impartiale  de  la  uérité  de  la  re- 
ligion chrétiennr .  vtwc  rilistoire 
de  la  vie  et  des  miracles  d'A- 
pollonius de  Tyane ,  elc.  6**  fle- 
ligioUnci,  Londres,  i683,  in-12. 
Thomas  Poppe  îUount ,  frère  de 
Charles ,  publia ,  Censura  cde^ 
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brionim  autorum,  dont  l'éditioU 
la  plus  estimée  est  celle  de  (ie- 
nève,  en  15 10.  {ytthenœ  0x0- 
nienses,  tom.  a,  pag.  71t.  Le 
p&re  Nicéron ,  Mém.^  tom.  sS.  ) 

BLUTE  AU  (dom  Raphaël), 
théatin,né  à  Londres  de  parens 
français,  le  4  décembre  i638 , 
fut  supérieur  de  la  maison  des 
Théatins  de  Paris  vers  Tan  1680, 
et  mourut  à  Lisbonne  le  1 3  fé- 
vrier I7?.4'  ^  ^'^6^  quatre- 
vin{;t-six  ans,  dans  la  maison 
des  chanoine»  réguliers  de  la  di- 
vine Providence.  11  avait  été  pré- 
dicateur d'Henriette -Marie  de 
France ,  reine  d'Angleterre,  qua- 
lificateur du  Saint-Office  de  Pin. 
qnisition  de  Lisbonne,  et  aca- 
démicien de  l'académie  royale 
d'Histoire  portugaise.  Il  possé- 
dait bien  les  lettres  sacrées  et 
prolanes ,  et  laissa  quelques  ou* 
Vrages,  entre  autres  un  Diction- 
naire portugais  et  latin  ,  m  dix 
volumes  in-fol.  OraculiimutrutS' 
que  Testnmentî.  Musœum  Blu- 
tea^'iauum.  \'ovcz  le  Mercure  de 
France ,  aux  niois  d'avril  cL  de 
juillet  de  Vannée  1734* 

BOANA  ou  BAHAIWA ,  siège 
épiscopal  de  k  fiizacène  en  Afri- 
que ,  dont  Victor  était  évéque  à 
la  conféirence  de  Carthage  (  cha- 
pitre 126.)  n  en  est  aussi  fait 
meolioa  dans  la  notice.  Janvier, 
évéque  de  ce  siège,  souscrivit 
encore  à  la  lettre  des  évcques 
de  sa  province  à  Constantin , 
dans  le  concile  de  Laf ran ,  sous 
le  pnpe  Martin.  (Dupin,  not.  80.) 

BOANERGES.  Saint  Jérùme 
dit  qu'où  a  dû  lire  Baneréemdu 
mot  ùen,  fils,  et  raham,  ton- 


Digitized  by  Google 


BOB 

nerre ,  ou  du  mot  reges  ou  re- 
gesch,  bruit,  tumulte  ^  et  de  là 
tonnerre.  Par  corruption  on  a 
fait  de  ben  ou  béni,  fils ,  le  mot 
boan  et  de  regesch ,  celui  d'crgis. 
Doanerges  est  donc  un  surnom 
qui  signifie ///^  du  tonnerre.  Jé- 
sus-Christ donna  ce  nom  aux 
cufans  de  Zébédée,  Jacques  et 
Jean  ;  peut-être  à  l'occasion  tle  la 
demande  qu'ils  lui  firent  de  faire 
descendre  le  feu  du  ciel  ;  et  de 
réduire  en  cendres  une  ville  des 
Samaritains  qui  n'avait  pas  vou- 
lu le  recevoir.  (  Marc.  3 ,  17.) 

BOBI,  BOBIO  et  BOBBIO  ,  en 
latin  Bobium  ,  Doium  ,  petite 
ville  des  Alpes  Cottiennes  et  du 
vicariat  italique .  dans  le  duché 
de  Milan ,  sur  la  Trcbia.  Elle 
doit  son  origine  à  saint  Colom-* 
ban  qui  obtint  d'Agilulphe  ,  roi 
des  Lombards ,  d'y  bâtir  un  mo- 
nastère dont  il  fut  abbé,  et  qu'il 
dédia  à  la  sainte  Vierge.  L'église 
n'était  d'abord  que  de  planches 
de  bois;  mais  Agilulphe  en  fit 
faire  une  autre  de  pierre. Comme 
on  venait  de  tout  côtés  pour  voir 
le  saint  homme ,  quelques  uns 
y  bâtirent  des  maisons  qui  peu 
à  peu  formèrent  une  ville  ;  on 
donna  à  ce  lieu  le  nom  de  Bobi\ 
qui  était  celui  d'un  ruisseau  qui 
l'arrosait;  Théodelinde,  reine  des 
Lombards,  ne  contribua  pas  peu 
à  l'agrandissement  de  Li  ville  et 
du  monastère.  L'empereur  saint 
.    Henri  obtint  ensuite  des  évè- 
ques  de  la  province  qu'on  l'é- 
rigerait  en  évêché.  Benoît  viii  y 
■  donna  son  consentement ,  en  se 
réservant  la  juridiction  immé- 
diate sur  le  monastère ,  dont  le 
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revenu  serait  partagé  avec  l'évc- 
que.  Il  était  autrefois  sufl'ragant 
de  Ravenne;  mais  Innocent  u 
ayant  érigé  Gènes  en  métropole, 
lui  soumit  en  11 33  le  siège  de 
IJobi.  La  cathédrale  est  dédiée  à 
la  sainte  Vierge  à  et  saint  Pierre, 
apôtre.  Son  Chapitre  est  com— 
])Osé  d'un  prévôt,  d'un  archi- 
diacre et  de  neuf  autres  chanoi-  * 
nés.  Il  n'y  a  dans  la  ville  qu'un 
monastère   de   filles    et  trois 
d'hommes ,  entre  lesquels  est 
celui  de  Sainl-Colomban,  qu'on 
peut  regarder  comme  le  chef  de 
beaucoup  d'autres.  L'évèque  é— 
lait  seigneur  temporel  du  pays , 
qui  a  pour  bornes  au  nord-est  le 
territoire  de  Pa vie;  au  midi  le» 
terres  de  la  républiqne  de  Gê- 
nes ;  et  aux  autres  endroits  le 
Plaisantin.  C'est  un  pays  de  mon^^ 
tagnes  où  il  n'y  a  rien  de  consi* 
dérable  que  la  ville. 

Evêques  de  Bobi. 

t .  Atton  ,  nommé  par  le  pape 
Benoit  vu  en  1014. 

2.  Sigefroid,  siégeait  en  10^7  , 
et  obtint  quelques  privilèges  de 
l'empereur  Conrad. 

3.  Luizon ,  en  1046,  assista  au 
concile  de  Pavie. 

4.  Uglèse,  évêque  et  comte  de 
Bobi,  vivait  en  io6o. 

5.  Hugues. 

6.  Oddon ,  siégeait  en  1 1 18. 

7.  N...,  grand  partisan  d'Ana;» 
clet ,  et  déposé  dans  le  concile  de 
Pise  par  Innocent  11  en  1 134. 

8.  Siméon  Malvicini ,  abbé  de 
Saint-Colomban,  fait  évêque  en 
1 1 34  ,  se  déclara  d'abord  contre 
le  monastère  de  Saint-Colomban 

6.  . 
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et  contre  les  moines  qu'il  perse* 
enta ,  comme  avaient  fait  ses 
prédécesseurs  ;  mais  étant  rentré 
en  lui-même,  il  leur  fit  beau- 
coup de  bien.  Il  mourut  dans 
lin  âge  avancé  sous  le  pape  Eu- 
gène m ,  et  fut  inhumé  dans  sa 
cathédrale. 

q.  Oi'lier  Miiîvicini,  neven  An 
précédent,  et  son  successeur  (.lau.s 
Tabbaye  de  Saint-Colomlmn  ,  lui 
succéda  aussi  sur  ce  siège  sous 
Eugène  in.  Il  témoigna  encore 
plus  d'ingratitude  à  ses  anciens 
confrères  que  les  autres,  et  il  y 
persévéra  jusqu'à  la  mort;  mais 
Dieu  l'en  punit  par  une  mort  af- 
freuse ,  dont  Sicard  de  Crémone 
dressa  un  procès- verbal,  par 
ordre  du  pape  Innocent  m.  On 
peut  voir  ce  procès-verbal  dans 
Ughellc ,  ItaL  sacr,,  tom.  4  > 
pag.  1287. 

10.  Gaudoipiie  ,  succéda  à 
Oglieren  1 177,  et  siégea  jusqu'en 
1 184  4u'il  lUUUlUt. 

11.  B.  Albert  de  Château- 
Gauthier,  chanoine  r%ulier  et 
prévdt  de  Hortare ,  élu  en  1 184- 
n  fut  transféré  la  même  année  à 
Verœil,  et  fait  patriarche  de  Jé- 
rusalem. C'est  lui  qui  donna  une 
règle  aux  carmes  par  Tordre  du 
pape  Honoré,  m.  On  dit  qu'il  fut 
martyrisé. 

12.  Otthon  d'Alexandrie  ,  élu 
en  1 185 ,  fut  fait  archevéqiie  de 
Gènes  en  i2o3. 

13.  Ubert  ou  Obert  Rocca ,  de 
Plaisance  ,  ai  chidiacre  de  Plai- 
sance ,  alors  chanoine  régulier 
de  Sainte-Croix-de-Mortare, 
^uccéda  à  Otthon  en  iao3.  Il  y 
eut  entre  lui  et  les  moines  de 
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Saint  -  Golomban  une  querelle 
continuelle  qui  ne  put  être  ter* 
minée  que  par  le  pape  eni2i8. 
Ubert  mourut  en  1 233. 

i4-  Albert,  appelé  aussi  Ubert 
de  Andito,  élu  en  i233,  abdiqua 
entre  les  mains  de  Grégoire  x. 

15.  Jean  Goblius  ,  de  Plai- 
sance ,  chanoine  i  q^nlier  de  l'Or- 
dre de  Saint-Auf^ustin  ,  prévôt 
de  Saintc-Euphémie  ,  nommé 
par  Grégoire  x  en  1274. 

16.  Fr.  Pierre  de  Kubiano  ,  de 
Plaisance ,  de  TOrdre  des  Frères- 
Plvcheurs ,  fut  élu  en  1296. 

17.  Fr.  Jourdain  de  Monte- 
Cucco ,  du  même  Ordre,  ini^Di- 
siteur  de  Lombardie«  nomme  en 
i3a4  p''^^^  ^^^^  XXII,  prêcha  la 
croisade,  réforma  le  monastère 
et  les  moines  de  Saint-Coloni- 
ban  ,  cl  déposa  même  Tabbé. 

18.  Calvus  de  Calvis,  de  Plai- 
sance ,  prévôt  du  Chapitre ,  élu 
en  i339 ,  mort  en  l  'M^. 

19.  Robert  de  Lanf  rancliis,  de 
Pise ,  nommé  par  Urbain  viii  en 
i364,  mort  en  1396. 

20.  Uberi  de  Toranne ,  prévdt 
de  l*Église  de  Plaisance ,  nommé 
par  Boniface  1  x ,  si^a  sept  ans, 
et  mourut  en  1404. 

21 .  Fr.  Alexis  de  Sereignio,  de 
rOrdre  des  FrèresMineurs,-noro- 
mé  par  Innocent  vri  ,  transféré  à 
Gap  en  France ,  par  Alexandre  v, 
en  1409;  ensuite  à  Plaisance. 

22.  Fr.  Lancelot  Fontana ,  de 
Plaisajjtc  ,  de  l'Ordre  des  f  rères- 
Mineurs  ,  nommé  par  le  même 
pape  le  5  octobre  2409 ,  mourut 
en  1418. 

'  23.  Daniel  de  Paganis^  cha« 
noine  et  citoyen  de  Tortone , 
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nommé  par  Marlîn  v  en  i4'fi> 
mort  en  i447- 

24.  Marien  tic  Rucarinis,  tic 
Toilone,  nommé  par  NicoUis  v 
en  144?»  fi^ûtir  le  ])alais  épis- 
copai  et  augmcnia  Ja  cathétirale. 
Il  mourut  en  i^65. 

25.  Antoine  Bernuci ,  de  Par- 
me ,  mourut  avant  tl'ètre  ortlon- 
iié ,  en  i465. 

26.  Fr.  Étienne  tle  Ghilinis , 
Alexandrin,  nommé  en  i465, 
mourut  en  1472. 

2".  Jean  tle  Mundanis  ,  de 
Plaisance  ,  chanoine  ,  prévôt  et 
archidiacre  de  Plaisance,  nommé 
par  Sixte  iv  en  i477»  mourut  en 
1482. 

28.  Luchin  de  Trotlis ,  archi- 
diacre d^Alexandrie  ,  nommé  le 
1 4  décembre  1 43?-f  mort  en  1 494  • 

29.  Bernardin  Ilcini ,  du  mont 
Politien  en  Toscane  ,  chanoine 
régulier  de  Saint-Augustin,  con- 
fesseur du  duc  tic  Milan  ,  élu  en 
1494  ï  mourut  en  i5oo. 

30.  Jean -Baptiste  Bagorotti , 
tle  Plaisance ,  nommé  le  8  avril 
i5oo,  mourut  à  Milan  en  i5i9, 

31.  Augustin,  cardinal  Tri- 
vultii ,  administra  cette  église 
deux  ans. 

32.  Ambroise  Trivultius,  nom- 
mé le  27  mai  1624,  siégea  jus- 
t^u'en 

33.  Borse  de  Merlis ,  archi- 
prctre  de  Saint-Laurent  m  Lu- 
cina  ,  et  chanoine  de  Sainte-Ma- 
rie-Majeure ,  siégea  quatorze 
ans ,  et  abdiqua  en  i56o. 

34-  Sébastien  Donat,  le  29  no- 
vembre i56o,  mourut  à  Rome 
après  avoir  siégé  environ  deux 
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35.  François  Abundius ,  de 
Milan  ,  nommé  par  Pie  iv  en 
1 562  ,  lut  fait  cardinal  en  1 565  , 
et  mourut  à  Rome  en  i568. 

36.  Eugène  Canmtius  tle  Lu- 
gano ,  nommé  par  Pie  v  le  19  dé- 
cembre i5G8,  siégi'a  trente- 
quatre  ans  ,  et  mourut  à  Rome 
en  1602. 

37.  Camille  Aularic ,  d'A- 
lexandrie, archiprctre  de  TÉglise 
collégiale  de  Saint -.Tean -tle - 
Monza ,  référendaire  des  tleux 
signatures  ,  élu  le  26 août  i6q2  , 
mourut  le  1 1  janvier  1607. 

38.  Marc-Antoine  Pcllini ,  tlu 
diocèse  de  Novarrc ,  faisait  la 
fonction  d'avocat  à  Milan.  Saint 
Charles  lui  donna  la  tonsure,  le 
Ht  chanoine  de  sa  cathédrale  et 
son  chancelier.  Après  la  mort  de 
ce  Saint ,  le  tluc  de  Lorraine  le 
prit  pour  conseil.  Il  alla  en  Es- 
pagne, où  il  gouverna  l'Église 
d'Évora  en  chef.  Le  cardinal  de 
Lorraine  l'ayant  appelé  en  Fran- 
ce ,  où  il  était  légat,  le  fit  son 
auditeur  et  son  tlataire.  Il  entra 
ensuite  à  Rome  au  service  du 
cardinal  Borghèse  ,  qui  fut  fait 
pape  sous  le  nom  de  Paul  v  ,  et 
qui  lui  donna  l'évèché  de  Bobi 
le  12  février  1607.  Il  siégea  onze 
ans,  et  mourut  en  1618,  âgé  de 
soixante-deux  ans. 

39.  François-Marie,  Mibnais, 
chanoine  régulier  de  Latran  , 
nommé  par  le  même  pape  le  3 
décembre  1618,  fut  ortlonné  à 
Rome. 

4©.  Alexandre  Porrus  ,  tle  Mi- 
lan ,  nommé  par  Innocent \  , 
mourut  au  mois  tle  septend)re 
1660. 
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41 .  fiarlàélemi  Capra ,  de  Mi- 
lan ,  nommé  le  9  août  1661 , 
mourut  en  1693. 

42.  Charles-Joseph  Morozzi , 
de  rOrdre  de  Cîteaux  ,  nommé 
le  22  décembre  1693  ,  fut  trans- 
féré à  Saluées  le  27  janvier  i6g8. 

43.  Ambroise  Cruce  ,  de  Mi- 
lan ,  abbé  de  Saint-Colomban  , 
nommé  le  i  5  septembre  ib^b  , 
mourut  en  1713. 

44.  Charles-François  Galleri- 
nl,  dudioccsL'  lie  Milan  ,  cardi- 
naltransiéré  de  CarpeiitidS  le 
17  janvier  1714»  mouiUtaumois 
de  septembre  1716. 

45.  Ildephonse  Manara ,  de 
Milan ,  général  de»  dew»  régu- 
liers de  Saint-Paul,  nommé  le 
7  décembre  1716.  (/to/-  sacr»  9 

tom.  4  y  9^^' 

BOBOL^  ou  BOBOLEIN, 
motné  de  Loxeuil  ou  de  Gfanfel, 
écrWit  à  k  fin  du  septième  siècle 

la  vie  de  saint  Germain  ,  pre- 
mier alkbé  de  Granfel.  Cette  vie 
qni  se  trouve  dans  les  Bollandis- 
tesatt  21  février  ,  et  au  second 
Tolume  des  Actes  des  vSai nts  de 
rOrdrc  de  Saint-T^enoît ,  est  é- 
crite  avec  prérision  ,  et  dans  un 
meilleur  goût  que  ia  plujiart  des 
autres  vies  de  Saints  qui  paru- 
rent dans  le  même  siècle.  (  Dom 
Rivet,  Hist.  litîér,  de  la  France ^ . 
tom.  3,  pag.  63 1.  ) 
'  BOCCI(hébr.,  vide  on  dissi- 
pation ;  autrement ,  dims  le  vth^ 
missemenl  ),  fils  de  Jogli,  de  la 
tribu  de  Dan.  (  Num, ,  34  9  2a.  ) 

BOCCl,  grand-prêtre  des  juifs, 
fils  d'Âbisué  et  pèie  d^i. 
(i.  Par., 6,  5.) 
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BOCCIAU  (  bébr. ,  Véi'acua- 
lion  oxadissipation  du  Seigneur.) 
C'était  un  Lévite,  Hls  d'Herman  ; 
il  jouait  devant  l'Arche.  (  i .  Par,  » 
25,4.)  l 

BOCERUS  (Penri),  ccnèbre 
juriscousuUc  du  dix-septième 
siècle  ,  a  écrit,  de  RegaUbus;  de 
Homicidio  ;  de  Belto  et  DûeUo  / 
de  jurisdicUone  /  de  FuHis^de 
Yonuris  j  de  Donatiombus,  etc^ 
(Konig. ,  Bibîioth.  ) 

BOCH,BOCHIUS  ouBOCQUI, 
(Jean) ,  né  à  Bruxelles  en  i555  » 
mourut  à  Anvers  où  il  était  se- 
crétaire de  la  maison  de  ville  » 
le  i3  janvier  1609.  Il  se  rendit 
habile  dans  la  poésie  ,  que  Ya- 
lère-André  a  cru  qu'on  pouvait 
lui  donner  le  titre  de  Virgile 
Belgique.  On  a  de  lui  :  de  Bel- 
giiprincipâiu,  J'arodia  heroïcet 
Psabnorwn  Davidicorian*  Ob* 
servationes physicœ,  ethi€œ^pfh> 
Uticœ  et  historicœ  in  Psabnos^ 
Vita  Dannâis.  OratUmesy  poê- 
mata  ,  à  Cologne ,  161 5.  (  Va- 
lèie-André,  SibUothèque  be%s^ 

pag.  462.  ) 

BOCHART  (Samuel),  minis- 
tre de  îa  religion  prétendue  ré- 
formée à  Caen  ,  naquit  à  Rouen 
de  la  famille  de  Bocliart-Cliam- 
pigni,  de  la  brandie  de  Menillet, 
en  1599.  11  étudia  les  belles-let- 
tres à  Paris  ,  sous  T.  Dempster, 
la  philosophie  à  Sedan,  et  la 
théologie  à  Saumur,  sonsCamé- 
luu,  11  savait  parfaitement  Fh^ 
breu.  n  apprit  ensuite  lesytia- 
oue  ,  le  chald^n  et  l'arabe  à 
Saumur,  soiis  Capel  ;  et  sous 
ThomaspErpen  à  Leyde,  en  1 62 1  ; 
et  rétfaiopien ,  sous  Job  Ludolf. 
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De  retour  en  France,  on  le  fit 
ministre  à  Caen.  En  1646,  il  pu- 
blia son  Phalcg  et  son  Chanaan, 
in-fol.  ,  qui  sont  les  deux  par- 
ties de  la  Géographie  sacrée  ;  et 
en  i663,  il  donna  son /f/erozo/- 
con,  2  vol.  in-fol.,  ou  l'His- 
toire des  animaux  de  l'Écriture, 
lltraite,  dans  le  premier  ouvrage, 
de  la  dispei"siondes  peuples,  cau- 
sée parla  confusion  des  langues, 
des  colonies,  et  de  Li  langue  des 
Phéniciens.  Ces  deux  ouvrages 
reniplis  de  mille  recherches  cu- 
rieuses ,  et  d'une  érudition  pro- 
fonde ,  ont  acquis  à  leur  auteur 
une  réputation  immortelle.  Le 
Phaleg  et  le  Chanaan  ont  été 
imprimés  à  Francfort  en  1674  , 
in-4*:  La  reine  de  Suède  enga- 
gea M.  Bochart  à  faire  un  voyage 
à  Stockholm  en  i652,  et  lui  don- 
na des  marques  publiques  de  son 
estime.  Il  revint  dans  sa  patrie  , 
et  il  y  mourut  subitement,  en 
disputant  contre  M.  Iluet  dans 
l'Académie .  dont  il  était  mem- 
bre ,  le  16  mai  1667  »  à  soixante- 
huit  ans.  Outre  sa  Géographie 
sacrée  et  son  histoire  des  ani- 
maux ,  il  a  encore  composé  un 
Traité  sur  les  minéraux,  les 
plantes  et  les  pierreries ,  dont  la 
l^ible  fait  mention;  un  autre  du 
Paradis  terrestre  ;  des  commen- 
taires sur  la  Genèse ,  et  un  volu- 
me de  dissertations  :  mais  il  ne 
nous  reste  de   tout  cela  que 
quelques  fragmens  que  l'on  a 
"  joint  à  la  Géographie  sacrée,  im- 
primée à  Leyden  en  1692 ,  où 
l'on  verra  aussi  sa  vie  qui  est  à 
la  tète.  On  a  aussi  sa  lettre  îi 
AÎ.  Huet,  dans  laquelle  Bo- 
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diart  accuse  faussement  ce  sa- 
vant d'avoir  tronqué  un  passage 
d'Origène  sur  saint  Matthieu , 
touchant  l'Eucharistie.  Cette  let- 
tre, qui  est  fort  longue,  se  trou- 
ve après  celle  de  M.  Huet  dans 
les  dissertations  recueillies  par 
l'abbé  de  Tilladet ,  tom.  i .  On  a 
encore  donné  une  lettre  latine 
du  même  M.  Bochartà  M.  Span- 
heim  ,  dans  le  petit  Recueil  de 
littérature,  de  philosophie  et 
d'histoire,  à  Amsterdam  ,  chez 
Lhonoré  ,  1730.  Un  de  ses  pa- 
rens  ,  Mathieu  Bochart ,  minis- 
tre d'Alençon,  a  publié  plusieurs 
ouvrages  de  controverse  contre 
les  reliques  ,  contre  le  sacrifice 
de  la  messe  ,  etc. 

BOCHERVILLE  (saint  George 
de) ,  sanctus  Georgius  de  Bal-, 
cheri-T^illa  ,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoît,  était  située  dans 
le  pays  de  Caux  en  Normandie  , 
sur  la  droite  de  la  Seine  ,  au  dio- 
cèse età  deux  lieues  de  Rouen. 
Ce  fut  d'abord  une  église  collé- 
giale que  Raoul ,  seigneur  de 
Tancarville  et  de  Rochervillc  , 
fonda  en  ce  lieu  à  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge  et  de  saint  Geor- 
ges ,  martyr,  vers  l'an  io5o. 
Mais  en  1 1 14  >  Guillaume  ,  cin- 
quième fils  de  Raoul ,  chassa  les 
chanoines  de  cette  Église  et  y 
mit  des  religieux  de  Saint-É- 
vroul.  Il  fit  en  même  temps  des 
donations  si  considérables  à  ce 
nouveau  monastère  ,  qu'il  en  a 
été  regardé  dans  la  suite  comme 
le  premier  fondateur.  Cette  ab- 
baye fut  pillée  et  presque  entiè- 
rement ruinée  au  seizième  siè- 
cle par  les  calvinistes.  Ia-s  l>éné- 
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dielios  de  Saiot-Maur,  qui  y 
fuient  îiilrodiiits  au  coiniuoncc- 
inentde  Tan  1660,  y  rétablirent 

robservance  monastique,  et  y 
firent  de  si  belles  réparations  , 
qu'elle  passait  pour  une  des  plus 
remarquables  parmi  celles  qui 
avaient  été  unies  à  la  même  con- 
grégation de  Sâint-Maur.  (  Gal- 
lia  chrisi.  ,  tom.  11,  col.  267  , 
nov.  édit.  ) 

BOGHIEA ,  lieu  des  plemans 
ma  des  metiriers.  (  f^oy.  Glauto- 
noir.) 

BOGHEI  on  BOGRI  (hébr  . , 
pmmimHaé  on  prênàce;  autre- 
ment ,  dans  le  bélier  ou  le  mou^ 
imttc  )  C'est  le  père  de  Siéba ,  fa- 
meux par  sa  révolte  contre  Da* 
"vid.  (2.  Reg. ,  20 ,  1  ,  2.  ) 
.  ROCTTBU  (hébr.,  de  même 
que  Bochri)  y  fils  d'Azel  ,  delà 
inbu  de  beojamio.  (  1.  Par,  , 
8,38.) 

BOCKING  (Radulplie) ,  domi- 
nicain angLiis  ,  né  à  Cbichester 
dans  le  treizième  siècle,  fut  con- 
iiesseiir  de  saint  Ridiafd ,  évé- 
que  de  la  même  ville ,  dont  il 
écrivit  la  Tie  qui  se  trouve  dans 
les  Bollandistes  au  troisième  jour 
d'avril,  depuis  la  page  282  jus- 
qu'à la  page  3i8.  (  Le  père  É- 
diard ,  Scnpt»  Ord.  Prœdic, , 

tom .  1  ,  pag.  240.  ) 

BOCQUILLOT  (Lazare-Andié  ) , 
prêtre,  licencié- ès-lois ,  clrn- 
noine  d'Avalon  ,  ville  du  dio- 
cèse d'Autun,  naquit  à  Avalon 
au  commencement  d'avril  1649. 
Il  étudia  en  Droit  à  Bouiues,et 
plaida  quelque  temps  au  bail- 
liage d'Avalon.  11  embrassa  en- 
■ioile  l*état  ecd^iastique  ,  et 
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quitta  Avalon  avant  Tau  16-2, 
pouraller  à  Constautiuople,  dan» 
le  dessein  d'entrer  dans  les  mis^ 
sions  étrangères.  Son  dessein 
n'ayant  point  réussi  ,  il  revint 
dans  sa  patrie  ,  et  se  retira  dans 
une  Chartreuse,  d'où  il  sortit 
pour  venir  à  Paris.  Il  reçut  l'Or- 
dre de  prêtrise  le  8  juin  1675, 
et  fut  ensuite  pom  vu  de  la  cure 
de  Cbastelux ,  qui  venait  d^être 
érigée  par  M.  Gabriel  de  Ro- 
quette ,  évéque  d'Autun ,  et  il 
gaida  ce  bénéfice  jusqu'au  der- 
nier jour  de  décembre  i€83» 
qu'il  le  quitta ,  parce  qu'il  était 
devenu  sourd.  H  revint  alors  à 
Paris ,  passa  trois  ans  à  Port> 
Roynl ,  après  lesquels  il  devint 
chanoine  de  la  collégiale  de 
Montréal ,  et  ensuite  de  l'église 
d'Avalon  ,  où  il  mourut  le  22 
septembre  1728,  , dans  sa  quatre- 
vingtième  année.  On  a  <le  lui  , 
î»  six  volumes  in-12  d'Homc- 
lies.  Le  premier ,  sur  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  et  de  l'É- 
glise ,  à  Paris ,  1688.  Le  second , 
sur  les  Sacremens ,  ibid.  Le  troi- 
sième ,  sur  FOraison  dominicale 
et  k  salutation  angélique,  ibid. , 
1690.  Le  quatrième ,  sur  les 
fêtes  de  quelques  Saints  »  ibid. 
1690.  Le  cinquième,  pour  les 
vctures  et  professions  religieu- 
ses, ibid. ,  1694.  Le  sixième,  sur 
les  jenx  innocens  et  sur  les  jeux 
détendus,  ibid.,  i'702.  9°  In 
opuscule  (ontcnant  les  règles 
tourliant  la  liturgie,  en  1690. 
3"  Un  Traité  instorique  de  la  Li- 
tui^'jie  sacrée  ou  de  la  Messe  ,  à 
Paris ,  in-B*^ ,  1 701 .  Cet  ouvrage 
est  très-bon.  ('Courtes  instrac^ 
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tious  pour  VadmiDistfation  et  le 
bon  usage  des  Sacremens  ,  pour 
la  TÎsite  des  malades,  et  sur 
quelques  cérémonies  contenues 
dans  les  rituels ,  à  Paris ,  1697  » 
in- 13.  5*  Lettre  du  8  mai  1697  , 
sur  la  manière  dont  en  enter* 
rait  autrefois  les  prêtréS:  elle 
insérée  dans  le  Journal  des 
SoK>ans  du  8  juillet  de  la  même 
année.  6"  Nouvelle  Histoire  du 
chevalier  Fayard  ,  etc.  ,  1707. ,  à 
Paris.  M.  Bocquillot  se  caclie 
dans  cette  histoire  sous  le  nom 
de  prieur  deLonval.  7°  Disserta- 
tion sur  les  tombeaux  de  Quar- 
rée  ,  village  de  Bourgogne  dans 
le  diocise  d'Antun,  in-d**,  à 
Lyon ,  1724.  8*  Un  Bréviaire  à 
l'usage  des  laïques.  9**  Un  Ri- 
tuel pour  le  diocèse  d'Àutun. 
10*  Quelques  écrits  poui*  prou- 
ver que  les  auteurs  ne  doivent 
tirer  aucun  profit  des  ouvrages 
qu'ils  composent  sur  la  théologie 
ou  sur  la  morale.  Ces  trois  der- 
niers ouvrages  sont  restés  ma- 
nuscrits. Les  ouvrages  de  M.  Boc- 
quillot  sont  solides  et  écrits  sen- 
sément. Le  style  n*en  est  pas  re- 
levé ,  mais  il  est-|rar  et  sans  af- 
fectation. (Dupin  ,  Bibliothèque 
àes  Auteurs  ecclésiastiques  du 
'  di^-huiiihme  siècle.  M.  Vabbé 
<^ujet ,  éaussa  Bibliothèque  des 
Auteurs  ecclésiastiques  du  dix- 
huitième  siècle  j  pour  servir  de 
continuation  à  celle  de  M.  Du- 
pin,  tom.  I  ,  pag.  17g  et  les 
suiv.  Lo  père  Nicéron  ,  dans  ses 
Mémoires  pour  VHistoirc  des 
liommes  illiisfrc.s  dans  lalit'puO. 
dts  Lettres  ,  tuui.  b  et  lo.  ) 
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B0DEM£R1Ë)  owgrosse  a^en' 
ture.  (  F'ojrez  UsuaE.  ) 

BODIN  (  Jean  ) ,  jurisconsullv 
angevin,  dans  le  seizième  siècle,  * 
suivit  le  barreau  à  Paris  ,  après 
avoir  étudié  et  professé  à  Tou^ 
louse  ,  et  mourut  à  Laon  en 
1 596 ,  âgé  d'environ  soixante- 
sept  ans.  On  a  de  lui,  entre  au- 
tres ouvrages,  1"  une  Méthode 
sur  l'Histoire  ,  in-4®  ,  i5(>6.  Cet 
ouvrage  est  estimé.  'ypVw  Traité 
de  la  Hi'jnddiquc ,  a  Pans,  1^78, 
in-fol.  3'  Des  tables  de  Droit 
sous  le  titre  deuluruuniversi  dis- 
tributio^en  iS^6,  4*  Bémono- 
manie,  ou  Traité  des  Sorciers,en 
1 579.  5"*  Le  Thâltre  de  la  nature 
universelle.  La  relation  des 
États  de  Blois.  7"  Heptaplome^ 
ton  ou  Colloquium  de  abditis 
rerum  subUnùum  arcanis ,  que 
l'on  nomme  le  naturalisme  de 
Bodin.  C'est  un  livre  très-mau- 
vais, qui  adjuge  le  triomphe  .1 
tout  autre  qu'aux  chrétiens,  et 
surtout  aux  natiu  ilistes  et  au.x 
juifs,  n  mourut  juif  lui-même  , 
si  l'on  en  croit  Gillot ,  dans  sa 
lettre  à  Scaliger,  q^ui  est  la  qua- 
rante-neuvième du  troisième  li- 
vre des  lettres  françaises  écrites 
à  Scaliger.  D'autres  disent  qu'il 
mourut  sans  religion.  Comme  il 
était  pauvre ,  Cujas ,  qui  ne  l'ai- 
mait pas ,  tourna  ainâ  son  nom 
en  anagramme ,  Joannes  BodH 
nus ,  Andius  sine  ùono.  Sam- 
marth.  ,  in  Elog.  ,  lib.  f\.Mé- 
lan[;es  de  littérature  tirés  des 
lettres  <le  Chapelain.  (  \  o;;I  lUs  , 
Dissert,  de  judat  s/iio  Hodini ,  in 
apparntu  litier.  Villemb.,  in-8'*> 
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1717.  )  On  possède  encore  on  »- 
bv%é  français  de  sa  République, 
en  2  vol.  in-i  2,  imprimé  à  Paris, 
sous  le  titre  de  Londres  en  1755. 
Quant  au  Colloquium  HepiapUh 
meron  ,  il  n*a  jamais  été  impri- 
mé. L'orif^inal  latin  était  dans 
plusieurs hiblioLiièques  de  Paris, 
en  particulier  dans  celle  de  Sain- 
te-^oevière.  M.  llabbé  de  Ro- 
theliD  en  avait  une  traduction 
litoçaifle  nanuBcirite  9  camme 
on  le  Toit  dans  ton  catalogue  ^ 
pag.  116. 

BOJSGË  (  Flavius  Anicius  Man- 
lius  Torquatus  Severinus),  issa, 
corn  îne  on  voit  par  tous  ces  noms, 
d'une  ancienne  et  illustre  fa- 
iniiie  ,  naquit  à  Rome  Fan  470  , 
et  alla  étudier  à  Atlitmes  en  480. 
La  mort  de  Flaviui»  Hol(  c  ,  son 
père ,  arrivée  en  49^^  >  l'obligea 
de  revenir  à  Rome  ,  où  il  fut , 
quelque  temps  après,  déclarépa- 
tricien.  IlfutfaitconnilenSio , 
et  il  eut  le  plaîsirde  yoir  ses  deux 
enlans  élevés  à  la  même  dignité 
en  522.  Mais  il  tomba  bientôt 
après  de  Tétat  le  plus  heuteux 
qu'on  paisse  imaginer ,  dans  un 
excès  de  malheur  ;  car  ayant  été 
accusé    d'avoir  voulu  rétablir 
raut(JMté  du  sénat  et  de  la  ré- 
publique romaine ,  il  fut  dé- 
pouillé de  tous  ses  biens ,  chargé 
de  chaînes,  envoyé  prisonnier 
dans  un  château  situé  au  terri- 
toire de  Gilvanoe,  aumilieu  d'un 
dâert  également   éloigné  de 
RomeetdePavie,  oùil  fîittué 
dans  sa  prison ,  par  Tordre  de 
Tbéodoric.  Ce  funeste  accident 
arriva  en  525.  Boëce  était  ékn 
^Qent,  habile  dans  les  arts  et 
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dans  les  setences,  etparticaUè- 

rementdans  la  philosophie  des 

anciens.  Il  a  traduitetcommenté 
des  livres  d'Aristote  et  de  Cicé- 
ron ,  et  composé  des  Traités  d'a- 
rithmétique et  fie  géométrie.  De 
ces  livres  de  philosophie  ,  il  n'y 
en  a  qu'un  seul  qui  ait  quelque 
rapportau christianisme  ;  savoir, 
son  excellent  Traité  de  la  Conso- 
lation de  la  Philosophie ,  qu'il 
fit  étant  en  prison.  C'est  un  en- 
tretien qu'il  feint  avoir  eu  avec 
la  philosophie  quile  console  de 
son  malheur.  Il  est  écrit  partie 
envers ,  partie  en  prose  ^  et  di-^ 
visé  en  cinq  livres.  Il  a  composé 
encore  des  ouvrages  de  théolo» 
gie  ;  un  Traité  dés  deux  Natures, 
et  d'une  personne  en  Tésus-Christ 
contre  les  erreurs  d'Eutichès  et 
de  Nestorius  i  un  Traité  de  l'U- 
nité de  Dieu  ;  un  livre  intitulé  : 
si  le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit  peuvent   être  ajjirmds 
subsiantieBamiade  la  divinité  ; 
un  Traité  qui  a  pour  titre  :  si 
tout  ee  gui  est^  e$t  bon  /  une  pro» 
fessiondePoi.  Tousoesoûvrages, 
et  quelques  autres  qui  ne  sont 
pas  de  notre  sujet,  ont  été  re- 
cueillis et  imprimés  à  Bâle  en 
1546  et  1570 ,  2  vol.  in-fol.  On 
a  une  bonne  traduction  française 
de  Boëce  en  ])rose  et  en  vers,  par 
le  P.  Régnier ,  chanoine  régu- 
lier de  Sainte-Geneviève ,  in-ia  , 
à  Paris,  1676.  M.  de  Franche- 
ville,  conseiller  du  roi  de  Prusse^ 
en  adonné  une  antre  à  La  Haye, 
1 744 }  2       in-8^.  (  F'oj'.  Dom 
GeilUor*  tom*  i5 ,  des  Jlut»  ee^ 
el4é, ,  et  la       de  Boëce  »  par 
VaUïé  Gervaise ,  prévôt  deSaint- 
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Martin  de  Tours ,  mort  évêque 
d'Horen ,  Paris ,  1 7 1 5.  ) 

BOEN(hébr.  ,  le  jwuce  ;  au- 
trement ,  en  iceux.  )  C'est  le  nom 
(juc  liubtu  donna  à  une  pierre. 
(Josué,  i5,  6.  ) 

BOERNER  (Ghristiaii-Frédé- 
ric),  docteur  et  professeur  ca 
thMo^.  Nous  avons  de  lui  « 

DUsertatianes  sacrœ  quitus 
Uiastria  oracula  dwina ,  sane» 
tiprûque  doctriius  capita  expli- 
ccmtur,  et  à  depravatiombusvin' 
dicantur,  Lipsiœ,  1752  ,  in-4"- 
Ce  recueil  de  dissertations  roule 
sur  les  principaux  points  de  la 
religion  chrétienne  ,  la  divinité 
de  Jésus-Clirist ,  son  incarnation 
et  sa  naissance  dans  le  temps ,  sa 
vésurrection,  ladiTinitéduSaiat- 
Espnt  et  sa  consnbstantîalité 
avec  le  Père  et  le  FSls.  L'auteur 
défend  ces  vérités  capitales  con^ 
tre  les  ennemis  de  l'Église  ;  il 
éclaircitet  fizeïe sens  d'un  grand 
nombre  de  textes  de  l'Écriture- 
Sainte,  qiû  servit  de  fonde- 
ihent  et  d'appui  à  ces  mêmes  tc- 
rités.  2°  De  doctis  hominibus 
grœcis  Utterarum  grœcarum  in 
Italia  instauratoribus  liber.  Lip- 
siae ,  1761,  in-8*.  Cet  ouvrage 
est  un  recueil  de  divers  mémoi- 
res que  l'auteur  avait  donnés  au- 
paravant ,  en  différens  temps  , 
sur  les  Gtccs  savans  qui  ont  le- 
iiourélé  l'étude  des  lettres  grec- 
ques en  Italie.  {Journal  des  So^ 
vans ,  pag.  348  et  874.  ) 

BOETHUS,  père  de  Simon  ; 
ce  dernier  grand-prétre  des  j  u  ifs , 
depuis  l'an  du  monde  3g8i  jus- 
qu'en 3999.  (Dom  Galmet ,  Dic" 
de  la  Bible.  ) 
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BOETIUS-ÉPO ,  célèbre  juris- 
consulte des  Pays-Bas,  né  àRoor- 
da  dans  la  Frise  en  1 529 ,  étudia 
à  Cologne  et  à  Louvain.  Une 
vaine  curiosité  de  savoir  l'ayant 
entiainé,  il  erra  de  science  eik 
science;  et  cette  légèreté  le  jeta 
danrles  erreurs  deCalvin,  omt 
cependant  il  eut  le  botihenr  de 
Se  désaibussrpQ^fe  fixer  à  la  ju- 
risprudence civWet  canonique  > 
qu'il  enseigna  à  Douai  pendant 
vingt-sept  ans,  et  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  le  16  novembre  159g.  On 
a  de  lui  plus  de  soixante  traités 
de  Droit ,  et  sur  d'antres  sujets , 
comme  Antiquitates  ccclesias' 
ticee^  on  se  trouvent ,  de  Jure 
proventuum  ccclesiasticorwn;  de 
antiquitate  missœ  ;  de  idolairia; 
de  nierarchia  ecélesiastica  $  de 
jure  jubilœi  et  induîgentUnrwn  9 
etc.  (Yalère-Ândxé  ,  BibUeA. 

BOGUF.  La  loi  de  Moïse  or- 
donnait aux  Israélites  d'offrir 
dçs  bœu£s  en  sacrifice  au  Sei- 
gneur. Cette  même  loi  défen- 
dait de  lier  la  bouche  au  bœuf 
qui  foulait  le  grain  ,  afin  de  lui 
laisser  la  liberté  d'en  manger. 
Non  ligabis  os  bo^'is  terentis  in 
area  fruges  tuas.  (  Deutéron. , 
25 ,  4  )  C'est  une  leçon  d'huma- 
nité qui  apprend  aux  maîtres  à 
traiter  leurs  serviteurs  etUmis 
ouvriers  avec  bonté.  Saint  Faul 
se  sert  de  ce  cette  loi  pour  urour* 
ver  que  les  ministres  de  l'Evan- 
gile ont  droit  de  vivre  de  leur 
ministère.  {Prinue.  ad  Cor. , 
cap.  9  ,  V.  9  et  seq.) 

BOG.\BmLES  ou  fiO(;OMI- 
LES.  (^Fcjez  BocoitiLES.  ) 
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BOGOMlLIiS  ,  nogomili  ou 
Bongomili ,  seclateuis  de  Basile, 
qui  fui  brûlé  à  ('onstantinople , 
sous  renipcrcur  Alexis  roiiiiiè- 
ne.  Les  Bo[^oimics  s*  uoiumaieat 
ainsi ,  du  nom  de  Bog  qui ,  en 
langue  slave  ne  ,  qui  était  la 
leur,  signifie  Dieu  ,  cL  uuLoui , 
qae  l'on  fend  «  par  ayez  pitié  de 
nous,  Ib  étaic^  donc  nommés 
Boganulés ,  p4ib  qu'ils  iinplo- 
nient  la  miséricoride,  vantant 
beaucoup  la  prière,  à  l'imitation 
des  anciens  Massaliens,  de  qui  ils 
avaient  pris  plusieuis  dogmes  et 
divers  usages.  Ils  ne  confessaient 
la  Trinité  que  de  paroles ,  attri- 
buant au  Pôreseul  tous  les  trois 
noms  ,  et  disant  que  le  I  ils  cl  le 
Saint-Esprit  n'existaient  (|ue  de- 
puis 55oo  ans.  Selon  eux ,  le 
Père  avait  eugendré  le  Fils  ;  le 
le  Fils  le  Saint-Esprit  ;  et  le 
SaintiEsprit  Jadasle  traître  et 
les  onze  a})ùtres.  Us  regetalentla 
croix ,  les  leHqnes  et  les  images 
des  Saints,  et  ne  reconnaissaient 
point  d*autre  communion  que 
de  demander  le  pain  quotidien, 
en  récitant  TOrviison  dominicale, 
qu'ils  récitaient  sept  fois  le  jour 
et  cinq  fois  la  nuit,  quelques  uns 
plus  souvent  et  à  genoux.  Us 
cOlïdamnaicnt  le  ^inana[je ,  aussi 
bien  que  l'usage  de  la  chair  et 
des  œufs.  (  £utymius  Zigabène  , 
ifi  PanopiÙa^  pisut.  a.  DomCeil- 
lier ,  Htsi,  des  Auteurs  ecclés, 
tom.  21 ,  pag.  534.  f^oy*  Ba- 
sile, chef  desBogoniiles.  )  Jean- 
Christ  Wolfius  publia  l'histoire 
des  Bogomiles,à  Wittemberg , 
en  1 7 1 7. ,  in^" ,  sous  le  4,itre  de 
Historia  Bogoniilorum»  Albert 
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Fabricius  a  aussi  donné  un  trai- 
té intitulé  :  de  Hœrcsi  et  mori^ 
bus  Bogomilontm ,  1 702  ,  in-.^®  , 
et  réimprimé  dans  son  Recueil 
de  dissertations  fugitives. 

BOHEME,  en  latin  Boiemum^ 
Boiohennan ,  Boemia ,  (jrand 
pays  d'Allemagne  avec  titre  de 
royaume  ,  qui  a  pour  bornes  au 
nord  laMisnie  et  la  Silésie  ;  au 
levant  la  Moravie  et  une  partie 
de  la  Silésie  ;  au  midi  FAutriche 
et  la  Bavière  ;  et  au  couchant  la 
Voitlande  et  le  Haut-Palatinat. 
Bouifaoe^  prêtre  et  religieux  an- 
glais ,  y  prêcha  rÉvan^rllc,  com- 
me dans  le  reste  du  nord,  vers 
le  milieu  du  huitième  siècle.  Le 
pape  Zacharie  le  lit  évêque  de 
Maycnce  en  7^7  î  et  afin  de  lui 
donner  lieu  d'entretenir  le  bien 
qu'il  avait  fail  dans  ses  missions 
apostoliques  ,  il  érigea  ce  si^ 
en  métropole  à  laqodle  .U  sou-r 
mit  tontes  les  ^lises  de  Bohême 
et  celles  de  de4à  duBhin.  Vi»? 
tislas,  un  de  ses  ducs,  vendit 
cette  partie  d'Allemagne  tribu^ 
taire  au  Saint-Siège  en  1068  9  et 
le  pape  Alexandre  n  lui  |)crmit 
en  conséquence  de  porter  la  nn*- 
tre;  Ijonneur  qu'on  n'avait  point 
encore  fait  à  aucun  souverain. 
La  Bohème  fut  ensuite  gouver- 
née par  des  Rois  .  dont  on  trou- 
vera la  succession  dans  Moréri. 

Gomme  la  Bohème  était  trop 
éloignée  de  Mayence,  son  an*** 
cienne  métropole  ^  l'empereur 
Charles  iv ,  croyant  qu'elle  mé- 
ritait bien  d'avoir  sa  métropole 
particulière ,  fit  ériger  Véglise 
de  Prague  en  ardievêclté  en 
i344'  Clément  vi  donna  eu  me- 
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me  temps  à  son  aiclicvêque  le 
titre  (le  légat-né  du  Saint-Sîéfje  , 
et  dans  la  suite  il  prit  la  qualité 
déprimât  et  de  prince  du  Saint- 
Empire  romain.  '  ' 
Les  Vaudois  ou  Picards,  les 
Walefittcs ,  les  Hussites,  les  Ta- 
boritcs  ,  les  luthériens  et  les 
calvinistes  ont  infecté  tour  à 
tour  la  Bolième  de  leurs  erreurs, 
et  y  ont  causé  d*étranf,es  ra .  âges. 
Le  wiclefisme  y  fut  introduit 
environ  vers  l'an  1409,  par  un 
gentilhomme  de  Bohème  qui, 
revenant  d'Oxford  où  il  s'était 
lais^  surprendre  aux  erreurs  de 
Wiclcf ,  avait  apporté  à  Prague 
quelques  livres  de  cet  hérésiar- 
que. Il  fut  fut  suivi  quelque 
temps  après  par  un  Anglais , 
nommé  Pierre  Pègnc,  qui  y  ap- 
porta le  plus  pernicieux  de  tous, 
qui  était  celui  de  la  vérité.  Il  ne 
manqua  pas  de  le  communiquer 
«  aux  plus  curieux.  Sa  lecture , 
avec  celle  des  autres ,  fit  glisser 
peu  à  peu  le  venin  de  l'hérésie 
dans  la  ville  de  Prague ,  et  il  s'v 
répandit  ensuite  avec  tant  de 
fureur,  que  ,  quelque  soin  que 
prît  l'Université  d'en  arrêter  le. 
progrès,  elle  ne  put  empêcher 
qu'il  ne  s'étendît  même  au-delà 
de  ce  royaume  ;  et  elle  vit  do 
plus  Jean  H  us,  un  de  ses  plus 
célèhres  docteurs  ,  l'embrasser 
avec  une  chaleur  extrême. 

L'archevêque  Swineo  Has- 
seind>erg,  homme  d'une  illustre 
naissance,  d'un  rare  savoir,  d'un 
zèle  incomparable  pour  la  foi , 
et  d'un  courage  à  ne  rien  crain- 
dre quand  il  s'agissait  du  service 
de  Dieu  et  des  intérêts  de  l'É- 
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glise ,  étant  accouru  à  Prague  » 
d'où  il  était  absent ,  aux  premiè- 
res nouvelles  de  ce  désordre , 
l'arrêta  d'abord  un  pou  j)ar  sa 
prudence  et  par  son  autorité.  Il 
fit  même  tousses  efforts  pour  ra- 
mener Jean  11  us  et  le  faire  ren- 
trer dans  son  devoir  ;  mais  cet 
hérésiarque  se  voyant  appuyé  de 
la  faveur  de  la  reine  Sophie ,  qui 
était  devenue  sa  pénitente ,  et 
ne  craignant  rien  d'ailleurs  du 
côté  du  roi  Vinceslas  qui  était 
un  prince  lâche  ,  faible  ,  sans 
autorité  ,  et  qui  ne  se  mettait 
]>oint  en  peine  des  aflaires  de  la 
religion ,  il  rejeta  opiniâtrement 
tous  les  soins  charitables  de  l'ar- 
chevêque; et,  ajoutant  de  nou- 
velles erreurs  à  celle  de  Wiclef , 
il  eut  l'impmdence  d'enseigner 
toujours  et  de  prêcher  publique- 
mont  les  unes  et  les  autres.  Alors 
Swineo  voyant  qu'il  n'y  avait 
plus  rien  à  ménager  ,  imposa 
silence  aux  Hussites,  auxquels 
il  interdit  la  chaire  ,  et  il  tâcha 
d'aliolir  leurs  livres  en  les  fai- 
sant brûler  ;   mais  parce  que 
Jean  Hus  continuait  toujours  de 
mépriser  ses  bons  avis  et  de  ne 
pas  obéira  ses  ordres,  il  le  poussa 
vigoureusement ,  et  le  contrai- 
gnit ,  malgré  toute  la  protection 
de  la  Reine,  de  sortir  de  Prague. 

La  mort  de  ce  digne  prélat 
fut  suivie  d'un  désordre  encore 
plus  grand  que  celui  qu'il  avait 
arrêté  avec  tant  de  fermeté  pen- 
dant sa  vie.  Car  Jean  Hus  ayant 
trouvé  moyen  de  retourner  à 
Prague,  y  fit  revivre  ses  crreui-s 
et  releva  son  parti  ,  qui  devint 
plus  fort  ot  plus  puissant  que 
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jamav.  De  là  viarent  bientèt 
apiès  ces  horribles  troubles,  ces 
sacrilèges ,  ces  séditions,  ces  ré- 
voltes et  ces  sanglantes  guerres, 
qui  sont  les  suites  ordinaires  des 
hérésies,  et  qu'on  peut  voir  dans 
les  écrivains  des  histoire  de  Bo- 
hême et  des  Hussites.  Ceux  de 
ces  sectaires  qui  voulurent  se 
mettre  à  couvei  t  de  tous  ces  ra- 
vages, ou  qui  du  moius  ne  you- 
luie&t  pas  prendre  part  h  tous 
cet  troubles ,  se  letirèmt  en 
uie  petite  ville  de  ee  fipyauuie» 
nommée  Tabor»  sur  la  rivi&re 
de  Lauznic ,  oÀ  suivant  Tesprit 
de  leur  secte  et  sous  la  conduite 
de  Jean  Zischa  ,  Tun  de  leurs 
chefs  ,  ils  se  vantaient  d'être 
saintement  tran$6gui'és,  comme 
le  Fils  de  Dieu ,  sur  un  nouveau 
mont  Tabor ,  d'où  ih  furent 
nouiiués  Taborites, 

hçs  troubles  que  ks  luLbéiiens 
y  ont  exâlés  dans  le  seirième 
fiièele ,  ont  fût  cndod'e  plus 
di*nne  Ibis  la  ruine  entière  àù  la 
Bobême ,  et  Ton  n*a  pu  entière- 
ment les  réduire  que  depuis  la 
^èbre  bataille  qui  se  donna  eu 
1620 ,  près  de  la  ville  de  Prague, 
où  Maximilien ,  duc  de  Bavière, 
chef  des  troupes  de  l'Empereur, 
remporta  une  entière  et  célèbre 
victoire  sur  Frédéric  v,  électeur 
palatin  ,  (jui  avait  été  élu  etcou- 
rouné  roi  de  Bohème  par  les 
Ëtats  du  pays,  assemblés  et  con- 
duits ^  l'autcnrit^  des  lutbé- 
fiens.  Cet  bemeux  succès  ayant 
maintenu  Fexdinand  u  dans  la 
possession  de  cette  couronne , 
il  travailla  à  rétablir  dans  ce 
royaume  la  religion  catholique^ 
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et  4  vernir  les  hârétiques  dans 
la  soumission  où  cette  entièro 

déroute  les  avait  réduits.  Le» 
traités  de  Westpbalie  ont  achevé 
d*y  mettre  le  calme ,  et  tout  y 

f u  t  tranquille ,  quoique  ces  sec- 
tes s'y  soient  toujours  maint&^ 
nues. 

lies  llussites  v  avaient  éteint 
l'évêchéde  Littoniissel.  Pour  ré- 
paier  cette  perte,  on  y  en  a  ét;\bU 
depuis  ce  temps-là  deux  autres, 
qui  sont  les  évêchés  de  Lentme-* 
rits  et  de  Konisgratz ,  lesquels  ^ 
avec  joelni  d'Olmuts,  qui  est 
dans  la  Moravie ,  sont  les  trois 
snffragans  de  Prague. 

Les  Anabaptistes  qui  se  trott-* 
vent  dans  cette  dernière  pro- 
vince ,  sont  une  secte  séparée 
d'avec  ceux  d'Allemagne  ,  de 
Hollande  et  des  Pays-Bas,  qu'ils 
;  i  u  n  1 1 1  é  1  n  a  t  i  se  n  t  et  qu'ils  tiennent 
pour  hérétiques. 

Nous  ne  disons  rien  de  ce  qui 
se  passa  au  concile  de  Baie ,  au 
sujet  des  Bohémiens  et  des  Mo* 
raves ,  qui ,  plusieurs  sièeles 
après  que  la  communion  sous 
une  seule  espèce  ent  été  intro-» 
duite  et  reçue  tranquillement 
dans  r£glise  9  s'avisèrent  d*en 
trouver  la  pratique  mauvaise  ^ 
et  de  demander  qu'il  leur  fût 
permis  de  communier  sous  les 
deux,  espèces.  Un  petit  maître 
d'école  de  Prague,  nommé  Pierre 
Dresde,  fut  le  premier  qui  remua 
cette  question ,  s'appujant  sur 
l'autorité  de  ce  passage  de  saint 
Jean  :  «  Si  vous  ne  mangez  I9 
»  chair  du  Fils  de  l'Homme ,  et 
»  ne  buvez  son  sang,  voua  n'a» 
»  res  point  la  vie  en  vous.  *  hi* 
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cobel,  natif  de  Misoie,  province 
de  Saxe,  homme  qui  avait  plus 
de  probité  que  de  savoir ,  en 
faisait  une  ohli|i;ation  indispen- 
sable à  tous  les  fidèles.  C'est  ce 
qui  donna  particulièrement  lieu 
au  schisme  de  Bohème  ,  dans 
lequel  les  Hussites  entrèrent  avec 
tant  d'opiniâtreté  ,  que  le  con- 
cile de  Kdle  se  crut  obligé  de  les 
appeler  pour  tâcher  de  les  désa- 
buser de  leurs  erreurs. 

Nous  ne  devons  point  passer 
sous  silence  la  piété  que  Ferdi- 
nand Il  fit  paraître  en  faveur  du 
clergé  de  ce  royaume  ,  lorsque  , 
pour  compenser  les  biens  d'Égli- 
se que  les  laïques  avaient  usurpés 
dans  le  temps  des  changemens 
de  religion ,  et  qu'il  n'était  pas 
aisé  de  retirer  d'entre  leurs  mains 
sans  causer  de  grands  troubles  , 
il  passa  une  transaction  avec  Ur- 
bain viii ,  par  laquelle  il  accorda 
au  clergé  de  Bohème  un  certain 
revenu  annuel  sur  chaque  minot 
de  sel  qui  serait  apporté  ou  fait 
en  Bolième;  ce  qui  va  à  la  somme 
de  cinquante  mille  florins ,  ou 
cent  mille  livres  de  France.  Cette 
somme  se  conserve  jusqu'à  ce 
qu'il  y  en  ait  sufiisanunciit  pour 
doter  une  église  et  fonder  un 
évèché;  et  c'est  ainsi  que  l'ont 
été  depuis  peu  les  évêchés  de 
Leutmerilz  et  de  Konisgratz, 
dont  nous  parlerons  à  leurs  let- 
tres. {Mémoires  de  C Église.) 

BOHÉMIENS  ou  LES  FRÈRES 
DE  BOHÈME,  FratresBoJiemici. 
Hérétiques  ignorans,  composés 
de  gens  de  métier,  qui  parurent 
en  Bohême  dans  le  quinzième 
siècle.  Ils  mirent  à  leur  tète  un 
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maitre  cordonnier  nommé  Kélé- 
Kiski  ,  qui  leur  fit  un  corps  de 
doctrine  qu'on  appela  les  formes 
de  Ke'lésiski.  Ils  rejetaient  la 
transsubstantiation  ,  la  prière 
])our  les  morts,  la  puissance  du 
j)ape ,  la  plupart  des  Sacremens 
qu'ils  réduisirent  à  deux  ,  au 
Baptême  et  à  la  Cène.  Ils  rebap- 
tisèrent aussi ,  durant  l'espace 
de  cent  ans  ,  ceux  qui  venaient 
à  eux  des  autres  églises.  Ces  hé- 
rétiques se  confondirent  avec 
les  luthériens  ,  les  calvinistes  et 
les  Zuingliens.  (Lasicius,  degest. 
FF.  /?o/i<?m/c.  Caméra  ri  us,  Hist. 
des  FF.  de  Bah.  Bossuet,  Hist. 
des  V ariat.) 

Bohémiens,  certains  gueux  er- 
rans  et  libertins  qui  vivent  de 
filouteries,  et  qui  surtout  font 
profession  de  dire  la  bonne 
aventure  au  peuple  crédule  et 
superstitieux.  Par  l'ordonnance 
des  États  d'Orléans  de  l'an  i5Go , 
il  fut  enjoint  à  tous  im[>osteurs, 
sous  le  nom  de  Bohémiens  ou 
Egjrp tiens vider  le  royaume, 
à  peine  des  galères. 

BOHÉRIES,  Boheriœ ,  abbaye 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  au  dio- 
cèse de  Laon  en  Picardie,  fondée 
en  I  i4i  par  Barthélémy,  évêque 
de  Laon  ,  qui  y  fit  venir  des 
religieux  de  l'abbaye  de  Foigny. 
Elle  fut  d'abord  hitie  dans  un 
pré  qu'on  nommait  Macquigni^ 
au  territoire  d'Épinai-sur-l'Oise. 
Mais  comme  elle  était  souvent 
inondée  ])ar  les  eaux  de  cette 
rivière,  on  la  transféra  peu  de 
temps  après,  savoir,  en  11 43,  à 
Bohéries  près  de  Guise.  Cette 
abbaye  était  presque  entièrement 
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ruinée  au  dix -septième  siècle, 
et  il  n'y  avait  alors  qu'un  relU. 
gieux  prêtre  avec  un  frère  cou* 
vers.  Les  religieux  réformés  de 
Cîleaux ,  qui  s'y  établirent  en 
1662,  la  firent  réparer;  en  sorte 
qu'elle  s'était  maintenue  en  asses 
bon  état  lors  des  Gallia  christ. , 
tom.  10,  col.  636,  nov.  édit. 

BOTANO,  Boi'iarnmroii  Bohia^ 
nimit  ville  épisropa  k  du  royaume 
de  Naples  dans  ie  comté  de  Mo- 
lîse.  Ptolémée  l'appelle  aussi 
Boianiini.  KUe  est  située  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Ce  nom,  vers 
la  source  de  la  rivière  de  Ttfemo. 
Elle  est  petite  et  peu  considé- 
rable ,  qnoicpie  ancienne  du  pays 
des  Samnites,  et  qu'elle  ait  eu 
titre  de  colonie  romaine.  Son 
évêché  est  sufTragant  de  Béné-^ 
vent.  Il  parait  établi  dès  le  com- 
rnencement  «lu  sixième  siècle. 
L'église  cathédrale  est  dédiée  à 
saint  Barthélemi ,  apôtre ,  et  est 
dessei*vie  par  un  clergé  conve- 
nable; savoir,  un  archidiacre, 
un  arcliiprêtre ,  dix  cbanoines , 
avec  quelques  autres.prêties.  Il 
y  a  dans  la  ville ,  outre  la  cathé- 
drale, sept  paroisses,  quelques 
oouvens  d'hommes ,  et  un  mo- 
nastère de  filles.  Le  diocèse  n'est 
pas  fort  étendu,  et  ne  contient 
environ  que  trente  bourgs  qui 
ont  chacun  leur  archiprêtre. 

Évéques  de  Boiano. 

I.  Laurent,  assista  au  troi- 
sième concile  de  Rome ,  sous  le 
pape  Symmaque  ,  en  5oi.  La 
suite  manque  jusque  vers  la  fin 
du  onsième  siècle. 
'  .2.  N. ,  dont  Uldaric ,  arche- 
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vêque  de  fiénévent,  lait  mehtioti 
dans  un  monument  qui  regatde 
le  monastère  de  Sainte-Sophie^ 
en  106t. 
3.  Âdalbert ,  siégeait  en  1075^ 
4'  Bernard ,  du  temps  du  pape . 
Paschal  11,  en  iio5. 
.  5.  Adamou,  en  1 1 19. 

6.  Robert,  en  it47» 
long-temps. 

7.  André,  assista  au  concile' 
de  Latran  sous  Alexandre  m,  eu 

1179. 

8.  Pierre,  en  1189. 

9.  Matthieu  ,  vers  Tan  1 195. 

10.  Ra y uald, depuis  1206 jus- 
qu'en 1210. 

11.  Politien ,  dédia  l'église  ca- 
thédrale en  121 5. 

i  2.  Jean  ,  élu  par  le  Chapitre , 
et  confirmé  par  Honoré  lu  eu 
1226. 

t3.  Joseph,  depuis  12^4 
qu'en  1252. 

i4>  Palmier  de  Gapoue,  évé- 
que  de  Galvi ,  tiansiére  par  In- 
nocent IV,  siégea  vingiMânq.ans. 

15.  Jean ,  archidiaci« ,  nom^ 
mé  par  Jean  xxi  en  1277. 

16.  GuillaumeBerge,  de  Boia- 
no  même,  en  1291.  Il  est  fait 
mention  de  lui  en  i3ii« 

17.  Ange ,  en  i3i4. 

là.  Fr.  Pierre,  siégeait  en 
1319. 

19.  André  ,  en  i3?.?.. 

20.  Bernier  Dohonella  ,  eu 
1337. 

21.  Ange  Lupara ,  siégeait  en 
1345,  et  mourut  en  i364< 

22.  BérarddeChâtillon,  nom- 
mé par  Urbain  v  en  i364> 

23.  Guillaume,  en  1390. 
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a4-  Charles,  en  1896,  ûéffm 

jusqu'eu  14  «2. 

Teaiiy  apiiiméparJeaaxxiu 
en  i4i2 

26.  Nicolas  de  Offerio,  d'une 
illustre  famille  de  Ravello,  nom- 
mé par  le  même  pape  adiami^ 
trateur  perpétuel  de  cette  église 
àVâgc  de  ([uinzeans^  àcondîtioo 
qu'il  aaiait  un  Ticaiie  qui  gou- 
Terneraitpour  lui  jusqu'ace  qu'il 
eut  Tâge  requis  par  les  canons. 

27.  lîicolas  Sansframond,  de 
Naples  ,  siégeait  éa  i^oâ ,  et 
mourut  en  14^x8. 

28.  Fr.  Pierre  Ursus ,  de  l'Or- 
dre de  Saint-Dominique,  nommé 
par  Martin  v  en  1428,  transféré 
à  MoQopoli  eu  i43i . 

ag.  Fr.  Raîmond ,  auprayant 
ahbé  de  TOidie  de  Saint-Basile, 
alors  évêque  de  Sainte-Agathe , 
transféré  à  Boiano  eu  i^Sit 
depuis  à  Conza  en  1439. 

30.  André  de  Yérule ,  évéque 
de  Conversano  ,  transféré  ù  cette 
église  en  1439,  et  depuis  à  Urbin 
en  1 452 ,  puis  4  CamérioQ,  enfin 
à  Murano. 

31.  Jacques  du  Mout-Botton, 
chanoine  de  Sabine  ,  succéda  à 
André  en  i^S^,  siégea  liuitaus, 
et  mourujt  en  

39.  Antoine  >  cluinoine  de  Té- 
fàmo,  snccé4a  4  Jacques. 

33.  Eudes,  si^eait  en  i4^, 
et  mourut  en  1439. 

34-  Sylvius  Pandenus,  de  Na* 
pies ,  élu  en  1 489,  Uàja^éié  par 

Léon  X  à  Avt^rsa. 

35.  Franciotte  ,  cardinal  des 
UrsiDS  ,  administratt^ur  perjié- 
tuel  en  1619,  céda  quatre  ans 
après. 

5. 
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36.  Vakntin  Fianei  >  élu  le 

24  juillet  i5?.3. 

37  Pirrhus  Franci ,  succéda  à 
Yalentm  m  i54B,  et  mourut  en 
1 2. 

38.  Charles  Caraflfe,  évêque  de 
la  Guardia  dans  le  comte  de 
MoUse,  nommé  le  19  juillet  de 
la  même  année,  siégea  trente- 
sept  ans. 

39.  Fabrice  de  Afflicto,  de 
Vaples,  nommé  par  Pàul  y.  U 
10  novembce  1609,  mourut  en 
i6o3. 

40.  Pierre-Paul-Eustaclic  de 
Troia,  archidiacre  de  cette  é(^;Use, 
élu  le  i5  juillet  i6i3,  mourut 
en  1622. 

41.  Octavien  Gazzadori ,  de 
Yicence,  le  19  décembre  1622, 
transféré  à  Jadora  en  Itadroatie 
le  a  mars  1624* 

4^.  Fr.  Fulgence  Gallnci ,  du 
mont  Georges  ,  de  rOrdm  des 
Ermites  de  Saint'Augustin,  nora^ 
mé  par  Urbain  viu  le  11  mars 
1624,  mourut  en  i632. 

43.  Pierre  de  Philippos ,  de 
Bénévent  ,  élu  le  4  septembre 
i633,  mourut  le  8  du  m^e 
mois  1640. 

44-  Philippe  de  Sio,  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  le  3 1  octobre 
]64i«  siégea  dix  ans. 

45.  Fr.  Pétrone  Véopm ,  de 
Bologne ,  de  l'Ordre  des  Ermites, 
de  Saint-Augustin  >  nommé  p^r 
Innocent  x  le  8  janvier  i652 , 
mourut  Tannée  suivante  le  11  de 
mai. 

46.  Fr.  C«'lestin  Bruni,  de  Vé- 

nosa  ,  du  même  Ordre,  nommé 
par  Innocent  x  le  23  août  i653. 

47.  Joseph  Prothospa taire  , 
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d'Hiérace,  succéda  à  Gélcsiiii le 
3t  mais  1664 ,  et  mourat  Tan- 
née suiTante. 

48.  Antoine  Gratlanî,  de  Saint- 
Archange  en  Lucanie,  nommé 
le  i5  février  1666,  monnit  en 
1684. 

^q.  Jenn  Boccanalc  ,  de  J  éra- 
mo  ,  nommé  le  7.  octobre  16B  j, 
mourut  au  mois  de  mars  sui- 
vant. 

50.  François-Antoine  Jauoniii, 
de  Bitonto ,  et  vicaire-général 
d'Amalphi ,  nommé  le  10  sep- 
tembie  i685,  siégea  jusipi'en 
1708. 

51.  Agnello  Rendina  >  cha- 
noine de  Bénévent ,  et  commen- 
sal du  cardinal  des  Ursins  depuis 
Benoit  xni,  nommé  le  i  ^  iTiai 
1708,  mourut  le  i5  novembre 
1716. 

Su,  Nonce  de  Beccarus ,  du 
diocèse  de  Trivento  ,  vicaire- 
général  de  Bénévent,  nommé  le 
i4  mars  1718.  {ItaL  sacr.f  t.  8, 
pag.  241.) 

BOILEAU  (  Jacques) ,  docteur 
en  théologie  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonne ,  frère  atné . 
du  célèbre  Boileau  Oe^réaux , 
naquit  à  Paris  le  16  mars  i635. 
Il  fut  doyen  et  grand-vicaire  de 
Sens ,  sous  M.  de  Gondrin  ,  en 
1667 ,  revint  à  Paris  en  1694  > 
et  fut  chanoine  (L-  la  Sainte- 
Ghapelle.  Il  mourut  doyen  de  la 
Faculté  de  l  liéologie  le  1"  août 
1 7  i6^0n  a  de  lui  un  grand  nom- 
liie  d'ouvrages.  Le  premier  est 
un  éclaircissement  d  un  passage 
de  saint  Augustin,  cité  dans  le 
petit  livre  de  la  I^èrpétnité  de  la 
Foîjde  la  manière  sairâte  :  k  11 
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est  au  pouvoir  des  hommes  dé 
pécher  ,  dit  saint  Augustin  ; 
mais  il  n'estpas  en  leur  pouvoir 
de  faire  tel  ou  tel  péché  ;  cW 
Dieu  cpii  r^le  ceux  qu*il  doit 
permettre  et  cenx  qu'il  doit 
empêcher,  en  ordonnant  les  té- 
nèbres et  se  servant,  pour  Vexé- 
cution  de  ses  desseins  du  silence 
et  des  paroles  de  ses  ennemis  ou 
de  ses  amis.  »  Le  pas"<a|çe  latin  de 
saint  Augustin,  tiaiiuit  ou  para- 
phrasé par  ces  paroles,  se  trouve 
au  livre  de  la  Prédestination  des 
Saints,  et  est  conçu  en  ces  ter» 
mes  :  Ést  ergo  in  nuUorum  potès* 
taie  peccare;  ut  mitem  peccando 
hoe  velhoc,  iUa  malitia  fadantf 
non  est  in  eorum  potestate,  sed 
Dei  dividmtis  tenebras  et  ordir^ 
nantis  eas ,  et  hinc  etiam  qitod 
contra  Dei  voluntatem  agunt, 
non  ni  si  Deitwluntas  implcatur. 
On  disait  que  ce  passage  ,  ainsi 
traduit  ou  paraplirasé  ,  favori- 
sait Terreur  de  ceux  qui  fout 
Dieu  auteur  du  péché.  M.  Boi— 
kan  prétend  le  contraire.  Gom- 
me il  s^agit  ici  des  juifs,  du  pé- 
ché desquels  Dieu  sW  servi 
pour  l'accomplissement  de  ses 
décrets  étemek,  saint  Augustin 
considère  deux  choses  dans  ce 
péché,  dit  M.  l'oiîean  :  la  pre- 
mière, que  Dini  avait  voulu  de 
toute  éternité  tirer  de  ce  péché 
le  bien  et  le  bonheur  de  ses  élus^ 
la  seconde,  la  m.iuvaise  volonté 
des  juifs  qui  les  porte  à  com- 
mettre un  crime  contre  là  vo-» 
lonté  de  Diett<  Dieu  n*esl;  point 
auteur  de  cette  mauvaise  1^- 
lontét  mais  il  s*en  sert  pour  ac- 
complir ses  volontés  dans  ce 
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qu'ils  font  même  contre  sa  vo- 
lonté, ut  ht'nc  etiam  quod  fa- 
ciiinl  contra  vohmtatem  Dei,  non 
itnj)1ealitr  nisi  voluntas  Deî.  11 
était  au  pouvoir  (les  juifs  de 
violer  le  coniiuandemcut  de  Dieu 
comme  ils  ont  fait  ;  niais  de  le 
violer  à  l'égard  de  Jésus-Christ , 
cela  ne  pouvait  être  sans  les  or- 
dres de  la  Providence  divine. 
De  tout  cela  saint  Auj'justin  tire 
la  conclusion  rapportée  ci-des- 
sus ,  que  le  traducteur  a  cru  bien 
exprimer.  Le  ministre  Claude 
contre  qui  le  livre  de  la  Perj>é- 
tuité  est  fait,  avait  argumenté, 
par  le  silence  des  anciens  Pères  , 
contre  la  présence  réelle  du  corps 
de  Jésus-Christ  dans  l'Eucha- 
iristic,  sur  ce  que  les  païens  et 
les  juifs  avaiant  fait  si  peu  d'ob- 
jections contre  ce  mystère  ;  d'où 
il  concluait  qu'il  avait  été  en- 
tièrement inconnu  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'Église  ;  car  il 
*  aurait  été  naturel  d'en  faire  une 
infinité  d'autres.  L'auteur  de  la 
Perpéluité  lui  répond  que  Dieu 
n'a  pas  permis  que  les  juifs  et  les 
.  païens  qui  combattaient  d'autres 
vérités  de  la  religion ,  attaquas- 
sent celle-ci ,  et  que  cette  mali- 
gnité était  réservée  à  Calvin  et 
à  ses  sectateurs.  Il  est  au  pou- 
voir des  hommes  de  faire  des 
hérésies ,  mais  il  n'est  pas  en  leur 
pouvoir  de  faire  telle  ou  telle  hé- 
résie ;  c'est  Dieu  qui  règle  celles 
qu'il  doit  permetre,  et  celles 
qu'il  doit  empêcher,  en  ordon- 
nant les  ténèbres  et  se  servant, 
pour  l'exécution  de  ses  desseins, 
du  silence  et  des  paroles  de  ses 
ennemis. C'est  le  sens  que  M.  Boi- 


leau  donne  aux  paroles  de  saint 
Augustin,  et  ce  que  le  traduc- 
teur a  rendu.  Cet  écrit  fut  im- 
])rimé  à  Mons,  sous  le  nom  de 
Ikrnabé,  en  1GG7.  L'auteur  fit 
presque  dans  le  même  temps  un 
petit  recueil  de  diverses  pièces 
touchant  les  censures  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  con- 
tre Yernant  et  Amédée  Guime- 
nius.  (  Voyez  ces  auteurs  dans 
leurs  articles.  )  Un  autre  écrit  sur 
la  décrétralej//y^cr.çyjecw//2  ,pour 
faire  voir  que  les  professeurs  en 
théologie  des  Universités  ne  sont 
point  compris  dans  cette  décré- 
tale ,  et  qu'elle  ne  leur  accorde 
point  de  privilège  de  pouvoir 
jouir  du  revenu  des  prébendes 
sans  y  résider.  En  1668,  il  donna 
un  petit  écrit  latin  sous  le  nom 
de  Claude  Fonteïus  (  qui  a  rap- 

f)ort  à  celui  de  Boileau  ) ,  de 
'ancien  droit  des  prêtres  dans 
le  gouvernement  de  l'Église.  Son 
dessein  est  de  montrer  qu'ils  ont 
eu  part  au  gouvernement  avec 
les  évêques  qui  les  considéraient 
comme  leurs  collègues,  leurs 
frères  et  leurs  coadjuteurs.  Eh 
1676,  il  donna  au  public  un 
Traité  pour  prouver  que  la  con- 
trition est  nécessaire  pour  obte- 
nir la  rémission  de  ses  péchés 
dans  le  sacrement  de  Pénitence. 
Le  plus  considérable  de  ses  ou- 
vrages est  son  traité  in-4"*  ?  de 
Anliquis  et  majoribus  episcopO' 
rum  causis  y  imprimé  à  Liège, 
ou  plutôt  à  Lyon,  en  1678.  Il  y 
examine  les  faits  anciens  qui 
concernent  les  jugemensdes  évê- 
ques ,  et  les  exemples  que  l'on  a 
coutume  d'alléguer  des  appel- 
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lations  interjetées  au  pape  ,  et 
des  évêqiics  condamnés  par  des 
évêf[U€s  (icla  province.  Cet  ou- 
vrage est  contre  le  livre  des  Juge- 
mens  canoniques  des  évéques, 
qui  parut  sous  le  nom  de  M.  Da- 
vid, et  fait  Toït  que  cet  auteur 
s'est  trompé  dans  quantité  de 
faits.  En  1 68 1  y  M.  Boileau  don- 
na en  latin  une  dbquisition 
tliéologique  du  sang  de  Jésus- 
Glirist  après  la  résurrrclion  ,  sur 
la  lettre  1 46  de  saint  Anj;iistin. 
Le  ministre  Alix  ,  aussi  bien  que 
Consentius,  à  qui  saint  Au{^;u.s- 
tin  écrit,  doutaient  que  les  corps 
glorieux  eussent  Ju  saug  ,  d'au- 
tant plus  que  ce  Saint  ne  décide 
point  cette  question;  ce  qui  pou- 
vait  faiie  penser  qu'il  ne  croyait 
pas  recevoir  rééUement  dans 
rEucliaristie  le  sang  du  Saii- 
veur.  M.  Boileau  soutient  que 
saint  Augustin  a  pensé  comme 
tous  les  catholiques  d'aujour- 
d'hui sur  ce  sujet,  répond  aux 
passages  des  autres  Pères  que  le 
ministre  allègue,  et  fait  voir  que 
c'est  une  erreur  condamnée  dans 
Origèue  ,  et  renouvelée  par  un 
disciple  de  Luther,  que  de  croire 
que  les  corps  des  bienheureux 
n^ont  point  de  chair  ni  de  sang. 
L*histoire  latine  de  la  Con  fession 
auriculaire  que  M.  Boileau  don- 
na en  i683 ,  est  un  Traité  histo- 
rique et  critique  contre  Daillé , 
dont  l'ouvrage  contre  la  Confes- 
sion auriculaire  parut  en  1661. 
C'est  une  tradition  continuelle 
que  M.  Boileau  lui  oppose.  Il  y 
justifie  les  scholatisques ,  fait 
voir  ([u  ils  n'ont  jamais  été  fa- 
vorables à  Daillé,  et  prouve  in- 
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vincibleiiient  que  le  concile  de 
Latran  n'a  rien  décidé  de  nou- 
veau sur  cette  matière.  En  if)85, 
M.  Boileau  fit  paraître  uu  Iiailc 
latin  pour  prouver  que  dans  tous 
•les  siècles  on  a  adoré  l'Eucha- 
ristie; et  sur  ce  que  DaiUet  th- 
jectait  que  la  fête  du  Sainl^Sa^ 
crement  était  nouvelle,  et  que 
par  conséquent  ce  dogme  était 
inconnu  auparavant ,  il  lui  fait 
remarquer  que  la  fête  de  la  Tri- 
nité n'est  pas  bien  ancienne,  et 
que  pour  cela  on  ne  doit  pas 
conclure  que  le  dogme  de  la 
Tiuiitésoit  nouveau.  M.  Boileau 
a  joint  à  cet  ouvrage  uu  petit 
Traité  sur  le -retranchement  de 
la  coupe.  En  1688,  il  donna  au 
public  le  texte  latin  du  Traité 
de  Ratrain  sur  l'Eucharistie, 
avec  une  traduction  française 
des  remarques  et  une  pré&ice, 
dans  lesquelles  il  soutient  que 
cet  ouvrage  est  véritablement  du 
fameux  Ratrain,  moine  de  Cor- 
bic,  et  que  cet  auteur  n'a  point 
été  dans  les  sentimcns  de  Bé- 
renger  et  des  calvmistts.  En 
1691  ,  il  fit  imprimer  un  petit 
traité  français ,  sous  le  nom 
d'uu  professeur  en  théologie, 
touchant  les  empéchémens  du 
mariage,  où  il  soutient  le  sys- 
tème de  M.  de  Launoy  contre 
les  livres  de  Galésius  et  M.  Ger- 
bais.  n  y  établit  que  la  loi  du 
prince  rend  le  contrat  de  ma- 
riage légitime  ,  valable  ou  non 
valable  ;  que  le  prince  n'a  pu 
être  dépouillé  de  ce  droit  ;  qu'il 
n'a  pas  nie  me  pu  y  renoncer,  et 
qu'il  est  toujours  en  élal  de 
l*exercer  pour  le  bien  public.  Eu 
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!7oo,M.  Boileau  fit  iuipriiner à 
Paris,  avec  privilège,  un  livre 
intitulé  :  V Histoire  des  Flagel- 
lans  ,  ou  du  bon  et  du  mauvais 
usage  de  la  flagellation  chez  les 
Chrétiens.  Il  jjrétend  que  la  dis- 
cipline volontaire  n'a  point  été 
en  usage  jusqu'à  l'onzième  siè- 
cle, parce  qu'elle  n'est  prescrite 
dans  aucune  règle  monastique 
d'Orient  ni  d'Occident.  11  y  ra- 
conte assez  au  long  plusieurs  his- 
toires qui  montrent  l'abus  de 
ces  flagellations.  De  là  il  passe  à 
rhistoire  des  Flagellans  et  de 
leurs  processions  qui  furent  en- 
fin défendues  par  un  arrêt  du 
parlementen  1601.  Ce  livre  a  eu 
ses  contradicteurs.  Le  ])ère  Ma- 
billon,  travaillant  sur  V onzième 
siècle  Bénédictin,  s'est  cru  obli- 
gé de  dire  son  avis  sur  l'usage 
des  disciplines  qu'il  croit  autant 
permis  que  les  autres  pénitences 
qui  sont  imposées  parles  canons, 
pourvu  qu'on  y  garde  les  bien- 
séances de  l'honnêteté  et  de  la 
pudeur.  M.  Thiers  attaqua  vive- 
ment M.  Ëoileau  dans  un  ou- 
vrage intitulé  :  Critique  de  rhis- 
toire des  Flagellans ,  et  justifi- 
cation de  Vusage  des  disciplines 
volontaires,  à  Paris,  i^o3.  On 
peut  voir  une  bonne  analyse  de 
ce  livre  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux^  t.  2,  de  lyoS,  p.  968 
et  les  suiv.  M.  Koileau  a  encore 
donné  une  disquisition  histori- 
que sur  l'habit  ordinaire  d'un 
ecclésiastique.  11  rapporte  d'a- 
bord les  usages  desanciens,  et  re- 
marque que  les  habits  longs  n'é- 
taient anciennement  portés  ni 
chez  les  Grecs ,  ni  chez  les  Ro- 
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mains  ;  que  Jésus  -  Christ  n'a 
point  affecté  d'habit  particulier, 
et  que  ses  apôtres  et  ses  disciples 
n'en  ont  point  changé  quand  ils 
le  suivirent  ;  que  le  penula  dont 
parle  saint  Paul,  était  un  man- 
teau ;  qu'au  commencement  de 
l'Église  les  ecclésiastiques  n*t- 
taient  pas  distingués  des  païens 
par  leurs  habits  ;  que  Tertullien, 
dans  son  livre  de  Pallio ,  blâme 
les  habits  longs  ;  que  Clément 
d'Alexandrie  les  regarde  comme 
des ornemens fastueux  ;  quesaint 
Grégoire  de  Nazianze  et  saint  Ba- 
silc-lc-Grand  parlent  de  leurs 
habits  conmie  étant  courts  et 
simples  ;  (jue  du  temps  de  saint 
Augustin  l'usage  de  porter  des 
tu  n  iques  descenda  n  tes  j  usqu'a  ux 
talons,  avec  des  grandes  man- 
clies  qui  passaient  autrefois  chez 
les  Romains  comme  un  oppro- 
bre, était  devenu  honnête  et 
particulier  aux  personnes  de 
qualité,  comme  ce  Père  le  re- 
marque au  chap.  12  ,  liv.  3,  de 
la  doctrine  chrétienne  :  d*où 
M.  Boileau  prend  sujet  de  tom- 
ber rudement  sur  les  queues 
traînantes  que  certains  ecclésias- 
tiques de  son  temps  affectaient 
d'avoir.  Enfin,  il  embrasse  le  sen- 
timent du  père  Thomassin  qui 
dit  que,  dans  les  cinq  premiers 
siècles,  les  eccclésiastiques  ne  se 
distinguaient  pas  des  laïques  par 
leur  habit ,  mais  par  leur  con- 
duite et  par  leurs  vertus.  Il  rap- 
porte ensuite  les  réglemens  du 
concile  de  Latran  ,  et  de  diffé- 
rens  diocèses  auxquels  il  veut  ' 
<|u'on  se  conforme.  Nous  avons 
aussi  de  M.  Boileau  une  traduc- 
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tion  française  du  Traité  de  Gre-  M.  Vabbé  Bignon,  in-uî,  à 
nade  ,  du  devoir  et  de  la  vie  des  Paris ,  chez  Loui6  (j  uérin  ,  i  yo^. 
évêques,  un  Traité  en  faveur  de  2*  Des  Homélies  et  Sermons  sur 
la  pluzalitéte  béoéfiœs,  soli-  les  Évangiles  du  Carême,  en 
dément  réfuté  du  yivant  de  Tau-  deux  toI.  in-12 ,  ibid.  S'*  Un  vo» 
teuT  par  M*  Vivant  et  par  lume  in-8*  et  in^ia  de  pané- 
If.  I<ambert.  (Dupin,  A'MrbM.  gyrîques  des  Saints,  en  1718. 
dix  -  septième  siècle  ,  tom.  5 ,  Les  pensées  de  M.  Eoileau  sont 
j^icéron,  it/^m.,  tom.  isetao.)  sur  l'ambition,  Tamitié,  ra-> 

BOILEAU  (  Jean -Jacques  ) ,  mour  de  Dieu ,  la  vie  du  cloître 

chanoinede la  collégialede Saint-  et  celle  du  monde  ;  le  cœur  liu- 

Honoré  à  Paris ,  était  d'Agen ,  ou  main ,  les  confesseurs, la  conver^ 

du  diocèse.  Il  fut  chargé  ,  dans  sion  ,  la,  cour  ,  le  vrai  chrétien  ^ 

Su  jeunesse,  de  Téducalion  de  la  dévotion,  les  Églises ,  la  0at- 

MM.  de  Luynes,  frères  du  duc  de  terie ,  le  faible  de  rhomnie,  Fhy- 

CLevreuse,  et  mourut  le  10  mars  pocrisie,  rhumilité^  la  loi  de 

1735 ,  âgé  de  quatre-vingt-six  Bien  et  les  moyens  de  Faccom- 

ans.  On  a  délai,  1* la  vie  de  ma-  plir,  la  médisance ,  la  parole  de 

dame  la  duchesse  de  Lianoour ,  Dieu  et  les  prédicateurs ,  la  prié? 

qui  est  au-devant  da,r^|(lement  re ,  le  réjg^ement  de  la  yie ,  rin-», 

que  cette  dame  fit  pour  sa  petite-  différence  en  matièredereligion, 

fille  t  et  qui  a  été  imprimé  à  le  sacerdoce ,  la  tentation.  Tous 

Paris  en  1698 ,  in-i  2.  2<*  La  rela-  ces  sujets  sont  utiles ,  et  le  choix 

tion  abrégée  de  la  vie  de  madame  dos  ]>en.sées  sur  chacun  répond 

Combé,  institutrice  de  la  maison  ortiiiiairement  à  l'excellence  de 

du  Bon-Pasteur,  in-S" ,  à  Paris ,  la  matière.  L*auteur  a  mérité 

en  1700.  3°  Plusieurs  lettres  sur  d'être  mis  au  nombre  des  plus 

différens  sujets  de  inorale  et  de  grands  orateurs  de  son  temps, 

piété  ,  à  Paris,  in-i2.  Une  imagination  vive  et  fé- 

BOILEAU  (Charles),  prêtre,  coude,  un  esprit  plein  desail- 
abbé  de  Beaûlieu  et  prieur  de  lies»  des  toivs  fins  et  délicutSi^ 
Faye ,  était  né  à,  Beauvais.  H  suc-  i^i  style  précis  et  orné ,  propre 
'  céda  en  dans  PAcadémie  aux  gifandes  Égures  et  aux  por- 
Françaîse,  à  M.  Fabbé  Abeille,  traits ,  une  exacte  connaissance 
et  mourut  le  4  mai  1704  >  après  du  cœur  humain  et  de  ses  senti- 
avoir  été  prédicateur  ordinaire  mens,  de  ses  inclinations,  de 
du  Roi;  il  avait  aussi  prcclîé  ses  désordres  qui  le  lui  fai^nit  re- 
avec  un  grand  applaudissement  jyréscnter  tel  qu'il  est  ;  une  mer- 
devant  leurs  Majestés  bntanni-  veilleuse  facilité  à  adapter  aux 
ques,  et  dans  les  principales  différentes  mœni*s  du  siècle  les 
chaires  de  Paris.  On  a  de  lui,  plus  beaux  traits  de  l'Écriture, 
i**  des  pensées  choisies  sur  diffé-  par  d'ingénieuses ,  mais  solides 
rens  sujets  de  morale;  mises  par  applications,  formaient  le  ca— 
ordre  alphabétique,  dédiées  A  ractère  singulier  de  ce  célèbre 
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prédicateur.  On  trouve  cepen- 
dant dans  ses  Sermons  un  excès 
de  brillant  et  de  fleurs  ;  l'art  s*y 
montre  trop,  et  le  néologisme 
y  paraît  substitué  au  naturel. 
-  (M.  l'abbé  Goujct,  Contin.  de  la 
Bibl.  ccclés.  de  Dupin  ,  t.  2 , 
p.  199  et  suiv.  Biblîoth.  fran- 
çaise,  tom.  2  ,  pag.  298.) 

BOILLOT  (  Henri  ) ,  jésuite  , 
mort  à  Dole  le  3  juillet  1733  ,  a 
laissé  àesMaximes  chrétiennes  et 
spirituelles ,  tirées  des  OEuvres 
du  père  de  Niéremberg ,  et  des 
Sermons  sur  divers  sujets ,  en 
deux  vol.  in-i2,  à  Lyon ,  1714- 

BOIREAU  (Jacques) ,  jésuite , 
né  au  diocèse  de  Limoges,  entra 
dans  la  compagnie  en  i652,  à 
Vâge  de  dix-sept  ans.  Il  passa  ses 
jours  dans  les  fonctions  du  saint 
ministère,  et  laissa  quelques 
ouvrages,  i«»  vie  de  saint  Clair  , 
moine,  prêtre  et  martyr,  à  Paris, 
i636,  in-12.  2*  Le  Vieillard 
noyé,  ou  Réponse  à  un  prêche 
intitulé  :  V Enfant  flottant  , 
i663,  in-4''.  Cet  écrit  est  contre 
quelques  discours  d'un  calvi- 
niste. 3°La  conformité  de  l'Église 
roma iue  d'aujourd'hui  avec l'an- 
cienneÉglise  sur  les  reliques,etc. , 
à  Paris,  1672,  in-8°.(Lepère  Ou- 
.din ,  jésuite ,  dans  un  Mémoire 
latin.  ) 

BOIS.  On  distingue  les  bois  de 
liaute-futaieet  ceux  qui  sont  en 
taillis.  Les  premiers  sont  immeu- 
bles ,  et  la  coupe  en  est  prohibée. 
A  l'égard  des  bois  taillis  destinés 
principalement  au  chauffage,  la 
coupe  en  est  réglée  à  un  certain 
nombre  d'années  :  en  sorte  que , 
selon  l'ordonnance  sur  les  eaux  et 
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forêts  ,  ils  ne  peuvent  être  cou- 
pés tout  au  plus  qu'une  fois  en 
dix  ans.Lcsbénéficiers  et  gens  de 
main-morte  étaient  sujets  à  ces 
dispositions  comme  les  autres. 
Un  bénéficier  n'avait  pasdroti, 
de  son  autorité,  de  faire  abattre 
les  bois  de  haute-futaie  dépen- 
dant de  son  bénéfice ,  parce  qu'il 
n'était  pas  le  propriétaire  des 
fonds  de  ce  bénéfice,  et  par  con- 
séquent qu'il  ne  pouvait  rien 
faire  qui  en  diminuât  le  revenu, 
puisqu'autrement  il  aurait  fait 
tort  à  ses  successeurs.  Ainsi  jugé 
par  un  grand  nombre  d'arrêts  de 
différens  parleniens  :  Toulouse , 
1 3  février  1 553  ;  Bretagne  ,  27 
septembre  i554  ;  Paris,  i3  mai 
1659,  etc. 

Quand  un  bénéficier  mourait 
sans  avoir  fait  couper  les  bois  de 
son  bénéfice,  qui ,  selon  l'usage, 
ne  se  coupaient  qu'une  fois  l'an- 
née, ou  bien  qu'il  quittait  son 
bénéfice ,  le  prix  de  la  première 
coupe  de  bois  qui  était  faite 
devait  être  partagée  entre  l'an- 
cien titulaire  ou  ses  héritiers  et 
le  nouveau  pourvu,  à  proportion 
du  temps  que  chaque  titulaire 
avait  possédé  depuis  la  dernière 
coupe.  (  Lacombe.  ) 

Il  en  faut  dire  autant  de  deux 
époux  qui  auraient  mis  en  com- 
munauté des  bois  dont  la  coupe 
ne  se  ferait  qu'après  la  mort  de 
l'un  deux  ;  le  survivant ,  en  ce 
cas,  profiterait  de  cette  coupe  à 
proportion  du  temps  qu'aurait 
duré  la  communauté  ,  mais  non 
pas  ses  héritiers ,  le  mari  ou  la 
femme  qui  survivent  ayant  seuls 
ce  droit  à  l'exclusion  de  leurs  lié« 
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rHîm.  <  Arrêt  du  païkment  de 
Pamdn  7  écptcndnc  1569.) 

Qturad  des  bobi^pirtenaiettt 
ei»  «ntter  aux  communanléi  de 
Tilliqpeyleslndntaiis  decescom- 
nwnaatés  en  pouTaieiii  tiier  ce 
x\Xi\  leur  était  nét^essaire  ,  non- 
seulement  pourSc  chauffer,  mais 
encore  pour  réparer  leurs  bAti- 
iiieiiH.  La  raison  était,  que  les  bois 
de  cette  nature  sont  affectés  aux 
communautés  pour  la  nécessité 
et  Tutilité  des  particuliers  qui 
letliioraposent;  ce  qui  deininde 
qa^k  imîMent  sie  servir  des 

i|ai  leur  sont  nécessaires 
]iour  la  vé|iBnitkMi  de  lears  liàti- 
mei». 

Générakmentpafiant,  il  n'é- 
tait pas  j>ermis  aux  pauvres  ordi- 
naires d'allt  r  ]irpn(lre  dans  les 
forêts  (  0  ([u'oii  ippelle^o/.v-wo/ ^, 
c*est-ù-dire ,  bois  sec ,  debout  ou 
ab<ittu,  etcliii,  lequel  ne  peut 
servir  qu  à  brûler,  ni  ce  qu'on 
ap|)elle  mort  -  bois  ou  mauvais 
Mty  tels  que  sont  les  wnlz, 
•  inatseaux ,  ^inès,  paines ,  au- 
nes, le  seur  ou  soieau,  ^enét, 
genièvre  et  ronces,  à  moins  qu'il 
n*y  ait  eu  une  coutume  intimé, 
c'esi-4-dire ,  fondée  sur  ïe^  con- 
sentement exprès  ou  tacite  des 
forêts.  Si  cependant  un  pampre 
îyc  trouvait  dans  la  nécessité  de 
passer  i'iuve»  sans  se  cliautlerct 
sans  nianjrer  rien  de  cuit,  à 
moins  qu'il  ne  prît  de  ces  sortes 
de  bois  gis-ans  à  terre  et  de  peu 
de  valeur ,  il  pouvait  le'&ire  U- 
cilement,  adon  MM.  de  Samte- 
Beuveet  Pontas  ;  parce  qu'en  ce 
ca»les  propirié|aires  seraientcen- 
9ês  donner  leur  consentement, 
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ou  que  s'ils  ne  le  donttatént  pas, 
41s  le  Tefusendent  injustement» 
estent  irrùtionabiltter  uwiti;  ce 
qui  mettrait  les  pauvres  en  ques- 
tion dans  le  même  droit  que  si 
les  propriétaires  étaient  consén- 
tans.  (Sainte-Beuve,  tom.  1  , 
cas  i63.  Pontas,  au  mot  Bois.  ) 

BOIS  (Jean  du)  ;  en  latin, 
Jo  armes  à  Boscos  ou  Bnscius  ^ 
surnommé  depuis  Olivier^  était 
Parisien  ,  et  vivait  à  la  lin  du 
seizième  siècle  /et  au  commen- 
cement du  dix-septième.  Après 
avoir  été  quelque  tempe  reli- 
^eux  célestin,  et  avoir  obtenu 
du  pape  la  permission  de  sortir 
de  cet  Ordre ,  il  prit  le  parti  des 
armes,  et  s'y  distingua  si  bien 
que  le  roi  Henri  m ,  qui  le  con- 
sidérait fort ,  l'appelait  ordinai- 
rement VEmjJcrcur  des  moines, 
La  ])aix  faite  et  la  lif^uc  éteinte, 
il  rentra  dans  sou  Oidre  et  s*y 
applit^ud  à  l'étude.  Il  avaitbeau- 
coup  de  Qénie  et  de  lumières  ;  et 
surtout  un  grand  talent  pour 
l'éloquence  ;  ce  qui  l'avait  fait 
choisir  par  Henri  iv  pour  un  de 
ses  prédicateurs  ordinaires.  Le 
•cardinal  Séraphin  Olivier  en  fai- 
sait tant  de  cas  qu*il  l'avait 
adopté  dans  sa  famille,  jusquVi 
lui  permettre  de  porter  son  nom 
et  ses  armes ,  et  qu'il  lui  avait 
l  ut  oljtenir  l'abbaye  de  Beaulieu 
va  Argone,  Ordre  deCîteaux, 
d'où  vient  que  le  Journaliste  de 
Henri  iv  le  disait  de  cet  Ordre- 
Ami^  du  Bois  litHil  à  ce  cardinal 
une  très-belle  Oraison  funèbre 
dansl'Ëglise  deb  Sainte-Trlmté 
du  Mont-Pineio  à  Home ,  où  it 
'l'avait  siâvi.'Oe  letour  »n  Fmn- 
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ce  ,  et  plein  (h-  vecon naissance  et 
<i*aft'ectiou  pour  lît-nri  iv,  il  fut 
un  de  cei^  ([u.i  déplorèrent  le 
plus  la  mort  de  ce  prince ,  et  qui 
piéchèvent  et  émixeiA  Û  plu» 
vivement  contre  les  jésuites  ;  ce 
qui  lui  attira  la  haine  de  cette 
société.  Ce  fut  surtout  dans  un 
sernion  prêché  dans  Téglise  de 
Saint-Ëustaclie ,  le  6  juin  1610, 
dimanche  de  la  Trinité,  que 
du  Pois  déclama  contre  ces  Pères, 
et  en  particulier  contre  les  livres 
de  Mariana  et  de  Bécan.  Ayant 
eu  l'indiscrétion  de  retournera 
Rome-  en  ij^uaLité  d'agent  ex- 
traordiuaiie  de  Louis  xiii,  il  y 
fut*miff  au  «liâteau- Saint-^Âiife 
le  1 1  novend>re  »&i  i  ^  le  len£- 
«nain  du  jo«r  de  son  arrivée^en 
cette  ville.  Il  demeuia  en  prison 
environ  quinze  ans ,  et  mourut  le 
28  août  1626.  Quoiqu'auteur  de 
divers  écrits  tant  en  latin  qu'en 
français,  il  est  peu  connu  de  nos 
bibliothécaires ,  soit  généraux , 
soit  particuliers.  Le  premier  de 
ses  écrits  est  ;  Floriacensis  vêtus 
ùibliotJœca.,  ùenedi'ctina ,  sanc- 
ta  ,  apostoltca  ^  jjonti/icia,  cœ— 
sartay  regia^franco'gallica  ;  ad 
-Hennoumfi^gCkrùttanissmnim 

■€Um4lifp^^<^sto  ad  diverses  : 
operk  fioanms  à  Bosco,  Pari" 
siémûyikB\estin\  Lugduneofts, 

Tïunc  primitm  à  latebris  emersa , 
acaïuiquariorum  usm  expnsftu  ; 
à  Lyon,  chez  Horace  Cardon  , 
i6o5,  in-S**.  Ce  recueil  porte  le 
titre  de  la  Bibliothèque  de  Flea^ 
parce  que  plusieurs  des  piè- 
ices  qui  le  composent  sont  tirées 
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du  monastère  de  Fleury-sur- 
Loirc  ,  Ordre  de  Saint-Benoît^ 
dont  la  bt'Uc  bibliothèque  tut 
pillée  et  dissipée  eu  grande  par- 
tie pendant  les  fpufres  de<  ndi- 
giou  d«  seisième  siècle.  Il  con- 
tient, en  trois  parties,  les  pièces 
suivantes.  ' 

Partie  i.     Adrevaldi,  Flono' 
censis  Monachi ,  hisloria  trans* 
latiomts  SS.  Benedicti  et  Sck&ltu» 
ticee.  2"  (^lialuor  libri  de  mira- 
culis  S .  Benedicti ,  quorum  primi 
auctores  sunt  Adrevaldus  et  Ade- 
lerius -,  sccundiet  tertii ,  \v  me- 
nus ;  quart i  verù   anouunus  ; 
omnes  Cœnol^itœ  Floriacenses, 
30  Dîedericus,  Mimâtes ,  de  tit* 
laiioM  ioneti  Benedioiï,  4*  Cùn^ 
servaltO'  corporis  saneti  Bene^ 
dicti,  autJuff^  Joluamé  à  Bosco. 
-5«  Inventarium  authentieorum 
rescrîpionan ,  auîhore  eodem. 
6°  Sermo  sanctiOàoms  de  sancto 
Bénédicte.  7"  Serrno  Aymoini 
de  eodem.  8**  f^l'la  Saneti  Al)^ 
bonis  mnrty  ris  j  per  Avnioinum. 
9"»  Tortanus  ,  Floriacensis  ,  de 
translatione  S.  Mauri  warljris. 
10"  Variorum  aulhorum  frag-» 
menta.  i  i"  Epistola  dom  Gip» 
pelleti.  ia«  ReUtio  trium, 
lftor«m  nempe  Jacobi  Breulii  m 
.epistola  ad  S.  à  Bosco,  cardinal. 
Cœsar.  Baronii ,  et  Atnaldi  Wio- 
nii ,  de  translatione  saneti  Baw- 
d/cti.   iS"  Brevis  apologismus 
Joannis  à  Bosco.  i4**  Veleres 
consuetudines  Floriacenses  Te- 
quuntur  7'riihc7)7i  /  et  <iliorurn  tes- 
timonia  de  /-/uiùtfsdam  celebrio- 
ribus  Benedictims.  j5"  Anticpta 
monumcnta  brpaimicn ,  ad  Ccv- 
sarem  vindocinensem  ducem , 
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gciUcet  vita  SS.  PauU  Ltanenr' 

sis  f  Gildœ  sapientis ,  Samsonîs , 
et  Machutis.  Partie  2.  Xyston 
dextrura.  16°  Vitce  SS.  Genulfi 
et  Gemti\  Romanorum ,  libriti, 
udPauLum  V,  papam.  1^®  Gis- 
leberti^tf  vita,  translationibus y 
mt  mtraculis,  sancU  Romani^ 
JtaU  ^àèatiff  libri  a ,  ad  Wu»- 
trisiimum  cardinaJem  de  Givry. 
18*  MedanUeaf  ad  AUytiam 
Lotharingicamt  cômplecientia 
sancU  ^edardi  vùam ,  per  for* 
tunatum,  Sermones^  de  sancto 
Jdedardo ,  ac  rhj-thmos  de  beata 
Magdalena.  içf*  B.  Magdaîenœ 
prceconia  ,  od  re^erendissimum 
obbatem  Cli/nincensem ,  conti— 
nentiasancti  Ocionls  Sermonem, 
et  sanctiJoannis  homilias  duaSy 
de  beaia  Magdalena.  20°  Com- 
mentarius  de  trantlatwne  beati 
jacobi  ApOstoU,  ad  PhU^. 
pm  JJIf  Uùpamar»  car 
,Ûiolicum,  2i«  SS*  Machabath: 
rum  victoriat  ae  irùmyhts  «  per 
D.  Bilarum  ,  versu  decantati , 
ad  iUiistrissim.  Cardinalem  de 
Sourdy  ,  forlissimumque  Mares- 
chaUuî7i  Dornamm) .  22."  Triurrb' 
phus  saiicli  3Ianu7ntis  martyris , 
lib.  3,  comprchcnsus ,  ad  illus-- 
trissim.  cardinalem  Baronium. 
a3*  f^ita  sancti  Arnulfiy  Turo- 
tunaê  pontijicis ,  et  exhimatio 
beati  Martini^  Tiitmiet^adLu- 
dotdcum  Sognevium,  dS*  Vita 
'  ioneti  Lasti,  Maadacenàs  Mo- 
noM,  ac  confessons  y  adAurc 
Uanenses,  26"  Joannes  à  Bosco  y 
de  vita  B.  Roberti  Cœlestiniy  ad 
Celswn  Ameris^um  ,  Cœlesli- 
ttum.  27°  t  ragmailum  hispanî" 
çanan  rerwn ,  ex  perantiquo 
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martyrologio  Eccîesiœ  Lugdw 
nensis.  Partie  3.  Xvston  îspvum. 
28°  On' go  urbis  F'ienruv  ,  cum 
pluribus  antiqms  inscriptwnibus. 
29°  Plurimorvm  archiépiscopal 
rum  J^iennensium  ,  elenchus  , 
cum  diversis  quorumdam  ipso^ 
rum  epitaphtts,  3o*  AUqua  epi-' 
taphia  Rc^um,  Abbahan^  et 
magnorvm  vùrorum.  3i*  Ae»» 
cripta  pbtra  summortan  pont^~ 
cum,  Imperatarum,  Regum  ae 
principum^  ad  archi^isûopof 
Vienmrues  ,  vel  pnf  sancta 
yiennensi Ecclesia ,  n.  46.  Celte 
troisième  et  dernière  partie  qui 
ne  concerne  que  l'Église  de 
Vienne,  et  qùi  est  àêàiée  à 
Pierre  de  Villars  so  a  a  n  •  1 1 1  ■  \  è-  c  ^  u  e , 
est  toute  de  la  collectiuu  et 
compo^tion  de  notre  Jean  dn 
Bois.  Ainsi,  il  parait  cklsement 
par  ce  détail ,  qu'outre  les  soins 
de  la  collection  et  de  la  poUicai- 
tion  de  toutes  ces  pièces ,  la  qua- 
trième, la  cinquième,  la  trei* 
zième ,  la  vingt-sixième ^  et  ks 
vingt  -  huit ,  trente  -  un ,  aU 
înoins  ,  sont  de  sa  composition; 
et  que  c'est  sans  aucun  fonde- 
ment que  les  auteurs  du  CatO" 
îogus  biblwthecœ  Jhuanœ  y  ont 
placé  cet  ouvrage ,  p.  i53 ,  avec 
saint  Jéràme,  Triihême ,  Bellav- 
min  et  divets  auties,  paimi 
les  bibliothécaiies  ecdénasti- 
ques.  Ce  lecueil  est  aujoaid^liui 
fort  rare. 

liesautris  écrits  de  notre  Ao- 
teorsbnt  :  i«  sa  Conservatio  cor- 
ports  sancti  Benedicti,  le  qua- 
trième des  opuscules  qui  com- 
posent cette  bibliotlièquf .  a^Son 
ùwentarwm  authenticorum  res- 
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criptorum ,  le  cinquième  de  ces 
opuscules.  3**  Son  Apologismus 
brevisy  le  treizième  de  ces  opus- 
culus.  4"  Sa  vita  B.  Roberti  Cœ- 
lestiniy  le  vingt-sixième  de  ces 
opuscules.    5**   Ses  Antiquœ  , 
sanctœ  ac  scnatoriœ  J^iennœ  ^ 
allobrogum,  gallicorum  sacrœ 
ac  prophanœ  antiquitates ,  le 
vingt-huitième  de  ces  opucules  ; 
lequel,  avec  les  trois  suivans, 
conccrnantaussi  TÉglisede  Vien- 
ne, ont  été  réimprimés  séparé- 
ment de  sa  Biblîotheca  Floria- 
censis ,  etc. ,  à  Vienne  en  1723, 
in-8'.  6°  Son  Oratio  funebris  in 
obitum  cardinalis  Seraphini  Oli- 
varii,  imprimée  à  Rome  en  1609, 
^-4" ,  réimprimée  à  la  tête  des 
opéra  ejusdem  Seraphini  OU- 
varii.  Frey  tag ,  Analectorum  lit- 
terariorum ,  pag.  1 36 ,  met  celte 
édition  de  TOraison  funèbre  en 
1610  ;  et  ajoute  qu'elle  est  fort 
rare ,  et  particulièrement  recom- 
mandable  en  ce  qu*on  a  retran- 
ché diverses  particularités  nota- 
bles daus  la  nouvelle  édition  des 
Opéra  cardinalis  Olivarii  y  à  la 
tête  desquelles  elle  a  été  réim- 
primée. 7*  Sa  lettre  au  médecin 
Duret  qui  l'avait  traité  d'apostat, 
parce  qu'il  avait  prêché  contre 
les  jésuites.  8»  Sa  réponse  au 
père  Commolet ,  jésuite,  c)*»  Sa 
lettre  latine  au  cardinal  Bcllar- 
min  ,  très-belle ,  très-bien  écrite , 
et  qui  est  la  meilleure  de  toutes. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
c'est  celle  qui  se  trouve  dans  les 
Mémoires  de  Condé ,  tom.  6 , 
3*  partie,  pag.  32^-331 ,  sous 
le  titre    Epistola  ad  aliquem  ex 
cardinalibus  y  qua ,  oslenso  im~ 
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minente  toti  societati  Je  su  in 
Galliis  periculo  ,  autor,  ut  pu^ 
blicis  comitiis  soci'etatis  doctrina 
interj'ectionis  tjrrannontm ,  tam" 
quant  infernalis  ac  feralis  cen- 
seatur  et  explodatur, petit  atque 
orat.  10"  Ses  douze  articles  de 
foi  politique  des  jésuites  de 
France,  avec  les  treize  con- 
traires à  ceux  des  catholiques  , 
apostoliques  et  romains.  1 1"  Le 
portrait  royal  de  Henri -Ic- 
Grand  ,  proposé  à  messieurs  de 
Paris  en  l'église  de  Saint-Loup 
et  Saint-Gilles,  le  23 juin  ,  pen- 
dant qu'on  y  célébrait  ses  obsè- 
ques ,  par  Jean  du  Bois  Olivier , 
abbé  de  Beaulieu  \  imprimé  k 
Paris,  chez  Thierry,  en  1610, 
in-S".  i2<*  Sa  réponse  à  la  lettre 
déclaratoire  du  père  Cotton ,  qui 
fut  imprimée  à  Paris  en  l'année 
161  o,  in-S".  13"  Ses  T//eologiœ 
Moralis  partes  4-  Konig  est  le 
seul  qui  parle  de  cet  ouvrage 
dans  sa  Biblioth.  vet.  et  nov.  , 
pag.  126.  Ily  en  a  qui  lui  attri- 
buent aussi  le  fameux  Anti^Cot- 
ton.  (Hendreich,  Pandect.  Bron- 
dcnburg. ,  pag.  627  ,  66g.  Index 
Biblioth.  Barber,  y  t.  i ,  p.  176. 
Becquet ,  Hist.  cœlest.  gall.  con- 
greg.y  pag.  196.  Nicéron,  Mém.y 
tom.  16.  Pierre  de  l'Étoile  , 
Journal  du  règne  de  Henri  If^, 
tome  2,  page  172.  Jani  Nicîî 
Etythrœi  imaginum  virorum 
doctrince  vel  ingenii  laude  illus— 
trium  y  pinachoteca  /,  cap.  81  , 
pag.  i44-  Prosper  Marchand, 
Dictionn.  hist.,  t.  i  ,  p.  no  et 
suiv.  ) 

BOIS  (Jacques  du) ,  publia  en 
i656  un  livre  de  la  vérité  et  de 
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Vaatorité  sacrée  contre  Witti-  mort  en  1693,  cet  illustre  corps 

chius  ;  un  dialogue  th^loglq^iie  âut  d'une  voix  ummime  H.  Dû 

astionomique ,  en  i65i  ;  mn  Bo»  pour  lui  succéder*  Il  fut 

commentaire  sur  les  Actes  des  reçu  le  la  de  noyeinbre  de  la 

Apôtres  ,  etc.  (Konig.         )  même  année  1693  «  comme  on 

BOTS  (Philip.  Goibaud  du),  de  le  voit  par  le  discours  ^u'il  j^o- 

VAcadémie  Française  ,  né  à  Poi^  noBça  à  sa  réception ,  et  qui  se 

tiers  Van  1626,  d'une  famille  peu  trouve  dans  le  recueil  des  Dis- 

considérable,  vint  à  Paris  sans  au-  cours,   Harangues,  et  autres 

tre  science  que  celle  déjouer  du  pièces  d'éloquence  de  messieurs 

violon,et  commença  par  être  uiaî-  de  l'Académie  Française  ,  etc., 

tre  à  danser.  Il  fut  produit  en  toni.  2.  Mais  il  ne  survécut  pas 

cetLe  qualité  auprès  du  duc  de  long-temps  à  cet  honneur,  étant 

Guise(Louis-Joseph  de  Lorraine)  mort  le  1''  juillet  1694)  âgé  de 

4jni  le  prit  ensuite  pow  son  gou-  soixauie-huit  ans.  Les  ouvrages 

Temeur.  Fènr  se  mettre-en  état  de  saint  Augustin  qu'il  a  tn^ 

de  remplir  cet  emploi^  M.  Du  dnits^sçmt:    les  deux  Uvies4e 

Bois  eut  le  courage  d'apiprendve  la  Prédestination  des  Saints ,  et 

les  élémens  de  la  langue  latine  à  du  Don  de  la  Persévérance ,  avec 

Tâge  de  trente  ans,  parle  conseil  quelques  Lettres  ;  Paris ,  1^76  » 

de  messieurs  de  Port-Koyal  qui  in-12.  2*»  Les  livres  de  la  ma- 

furent  tout  à  la  foisles  directeurs  nière  d*enseigner  les  principes 

de  sa  conscience  et  de  ses  études,  de  la  rclif^ion  cluétienne  à  ceux 

A  peine  eut-il  achevé  d'élever  le  qui  n'en  sont  pas  encore  ins- 

duc  de  Guise  qu'il  eut  la  doiiliur  truits  ;  avec  les  traités  de  la 

de  le  voir  mourir  en  1 67 1 ,  âgé  de  Continence ,  de  la  Tempérance , 

vingt-un  ans.  Se  trouvant  alors  de  la  Patience,  et  contre  le  Men« 

maitfe'de  son  temps ,  il  se  des-  songe  ;  Paris ,  1 678 ,  in-i  a.  3*  Les 

tioa  entièrement  à  t-radutre  les  lettres  4e  saint  Augustin  ,  tra- 

ouvrages  qu'il  jugea  les  .plus  duttes  en  fiançais  sur  l'éditkm 

utiles,  ^it  de  saint  AMgustin,  nouvelle  des  pères BeDédictina^ 

soit  de  Cicéron.  H  se  maria  où  elles  sont  cangées  selon  l'or- 

qnelque  -temps  api'ès,  et  eut  dre  des  temps,  rerues  et  corr^ 

toujours  beaucoup  de  part  à  gées  sur  les  anciens  manuscrits , 

l'estime  de   madeihoiselle   de  et  augmentées  de  qui;lques  let- 

Guise,  tante  de   son  élève;  très  ;  1684,  iu-fol.,  deux  vol.,  et 

M.  du  Bois  usa  de  son  crédit  in-8'',  six  volumes.  4°  Les  Con- 

d'une  manière  aussi  honorable  fessions  ;  Paris  ,  1686  ,  in-8". 

pour  lui  que  glorieuse  pour  cette  5"  Les  deux  livres  de  la  vérita- 

princessc  qui  déférait  volontiers  ble  religion  et  des  mœuvs  de 

à  ses  avis.  M.  Nicolas .  Potier  de  ,  TÉgUse  catholique ,  avec  des'M- 

Novion ,  premier  président  «diu  tes  ;  Ftaris.,  1690 ,  iurS'.  €^  lies 

parlement  de  Paris,  et  membre  Sermons  sur  le  nouveau  Xesti- 
de  VAcadétnîe  Française ,  ét^nt  ment  ;  Paris ,  in^.  quatre  viol*. 
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Les  deux  premiers  en  1694,  et 
les  deux  autres  en  1700.  7"  Le 
Livre  de  l'esprit  et  de  la  lettre  ; 
Paris  ,  1700,  in-12.  Il  y  a  plu- 
sieurs autres  éditions  de  toutes 
ces  traductions.  Un  défaut  qu'on 
y  trouve ,  c'est  qu'au  lieu  de  con- 
former son  style  à  celui  des  au- 
teurs qu'il  a  traduits,  M.  du  Bois 
leur  a  prêté  le  sien.  On  lui  a  at- 
tribué des  traductions  qui  ne 
sont  pas  de  lui  :  telles  sont,  en- 
tre autres ,  celles  des  Soliloques, 
An  Manuel  y  des  Méditations ,  et 
de  quelques  autres  ouvra(*es  de 
saint  Augustin  ,  qui  ont  paru 
Paris  en  divers  temps.  A  l'éyard 
des  savantes  notes  dont  M.  du 
Bois  a  accompagné  ses  traduc- 
tions de  saint  Augustin  ,  soit 
pour  éclaircir  des  points  clirono- 
logiques,  soit  pour  rétablir  le 
texte,  elles  ne  sont  pas  de  lui, 
inaisdeM.  l'abbé  de  Tillemont, 
son  ami  particulier.  M.  du  Bois 
n'a  pas  étéseulement  traducteur, 
il  a  aussi  écrit  trois  petites  pièces: 
Réponse  à  la  lettre  de  M.  Racine 
contre  M.  Nicole,  datée  du  11 
mars  1666;  Discours  sur  les  pen- 
sées de  M.  Pascal ,  Paris  ,  167?. , 
in-12  ;  Discours  sur  les  preuves 
des  Miracles  de  Moïse  ,  Paris  , 
1672  ,  in-ia.  Ces  deux  discours 
ont  été  imprimés  avec  les  pen- 
sées de  M.  Pascal ,  et  sont  com- 
munément attribués  k  M.  du 
Bois  ,  quoique  M.  Goujct  nous 
apprenne  qu'ils  sont  de  feu 
M.  La  Chaise,  auteur  de  l'His- 
toire de  saint  Louis ,  si  l'on  en 
croit  un  ami  particulier  de  cet 
historien.  M.  du  Boisa  mis  à  la 
tète  de  sa  traduction  des  Ser- 
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inons  de  saint  Augustin  une 
longue  préface  pour  j)rouverque 
les  prédicateurs  doivent  renon- 
cer à  l'éloquence.  Il  voulait  ra- 
mener l'éloquence  de  la  chaire  à 
la  simplicité  de  celle  du  barreau. 
Une  exposition  claire  et  simple 
est  tout  ce  qu'il  demandait  dans 
un  orateur  fait  pour  annoncer 
les  grands  objets  de  la  religion , 
croyant  que  c'est  faire  injure  à 
une  si  haute  profession  que 
d'employer  les  tours  de  l'élo- 
quence humaine  pour  faire  en- 
trer la  science  du  salut  dans  le 
cœur  des  fidMes.  Division  de  dis- 
cours ,  preuves  triomphantes  et 
naturelles  ,  érudition  choisie  , 
pensées  neuvcset  sublimes,  figu- 
res hardies  ,  raisonnemens  forts 
et  suivis,  pathétique  admirable , 
diction  élégante  et  correcte , 
tout  cela  lui  semblait  étranger , 
nuisible  même  aux  auditeurs. 
Il  croyait  l'art  directement  op- 
posé à  l'esprit  de  l'Évangile  :  la 
manière  de  prêcher  des  apôtres 
était  la  seule  qu'il  approuvât,  et 
il  ne  cessait  de  crier ,  d'après* 
quelques  Pères ,  qu'il  fallait  par- 
ler au  peuple,  non  suivant  la 
méthode  des  rhéteurs,  mais  à  la 
façon  des  pêcheurs  :  non  aristo- 
telico  more  y  sed piscatorio.  L'É- 
criture ,  selon  lui ,  présente  tout 
à  la  fois  aux  prédicateurs  les 
vérités  qu'ils  doivent  annoncer 
et  la  manière  dont  ils  doivent 
les  rendre.  Toutes  ces  ressources, 
dit-il,  si  étudiées,  et  qu'on  tire 
avec  tant  de  peine  de  l'art ,  sont 
le  poison  le  plus  dangereux 
qu'un  prédicateur  puisse  offrira 
ceux  qui  l'écoutent.  L'im.igina- 
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tioo  ,  échauffée  par  les  grands 
traits  de  l'éloquence,  se  livre 
tout  entière  à  Fadmifation  da 
talent ,  ne  goûte  cnie  les  images 
sensibles,  et  se  refroidit  sur  les 
choses  invisibles ,  spirituelles  »  et 
infiniment  éloignées  de  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  sens.  Cette 
préface  de  M.  du  Bois  fut  impri- 
mée à  Paris  en  1695,  in-i2,  sous 
le  titre  de  Réflexions  sur  VÉlo" 
çiienre  des  prédicateurs.  On  la 
réiinprinKi  i  ii  1700, SOUS  le  titre 
général  Je  Ilejlexw/is  sur  L  Klo" 
guence,  avec  deox  lettres  de 
M,  de  Sillery ,  évêque  de.  Soi»» 
sons ,  au  père  Lamy ,  sur  le  mê- 
me sujet,  et  une  lettre  de  ce 
Père  en  réponse  à  la  première  du 
prélat,  pour  tâcher  de  satis^ 
faire  aux  difficultés  qu'il  lui  pro- 
pose. Tout  cela  est  précédé  d*un 
avertissf*m(>nt  qu'on  attribue  au 
Père  Eûuliours.  Enfin ,  ce  recueil 
a  été  inséré  tout  entier  eu  1729 
dans  celui  qui  contient  les  ou- 
vrages de  M.  de  Fénélon ,  arclie- 
Téque  de  Cambial ,  et  du  père 
du  Cerceau ,  sur  l'éloquence  et 
la  poésie  1  en  deux  yoh  in-ia. 

M.  du  Bols  envoya  sa  préface 
à  M.  Amauid  j  docteur  de  Sor- 
bonne ,  son  ami ,  son  ancien  mal* 
tre ,  dont  il  briguait  le  suffrage. 
Ce  fîorteur  se  liàta  de  le  réfuter 
par  une  réponse  ,  dans  laquelle 
il  suit  la  division  du  di^ours 
même  de  son  adversaire.  M.  du 
Bois  semble  vouloir  bannir  de  la 
chaire  l'éloquence  qu'il  appelle 
humaine,  et  ne  laisser  aux  pré- 
dicateurs que  la  simple  exposi- 
tion de  la  vérité,  sans  y  mêler 
aucun  art  humain.  M.  Amanld 
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fait  sur  cette  j>artie  dix  remar- 
ques. IjA  première  renferme  uu 
abrégé  précis  et  exact  de  la  doc-* 
tri  ne  de  saint  Augustin  sur  l'é- 
loquence ,  contenue  dans  le  qua- 
trième livre  de  son  Traité  de  la 
Doctrine' chrétienne;  et  rien  ne 
montre  mieux  que  cet  abrégé, 
combien  M.  du  Bois  et  saint  Au- 
gustin sont  opposés  do  scntl- 
mcns  sur  l'éloquence  en  géné- 
ral, et  sur  celle  de  la  chaire  en 
particulier.  Dans  la  seconde  re- 
marque ,  le  docteur  montre  que 
rien  n'est  plus  raisonnable  que 
ce  que  dit  saint  Augustin ,  du 
soin  que  doit  avoir  un  homme 
vraiment  éloquent ,  de  se  faire 
bien  entendre;  et  il  reproche  à 
H.  du  Bois,  qu*il  a  si  peu  expli^ 
qué  qoeUe  est  l'éloquence  qu'il 
condamne,  qu'il  est  bien  diffi- 
cile de  fîcviner.  Dans  la  troi- 
sième remarque,  et  d  iiis  les  sui- 
vantes, M.  Arnauld  examine  les 
raisons  sur  lesquelles  M.  du  Bois 
appuie  son  système.  Ces  raisons 
sont  :  1°  ce  que  dit  saint  Paul, 
qu'il  faisait  profession  de  ne 
savoir  que  Jésus^Christ ,  et  Jé» 
sus^Chrisi  crucifié;  que  saint 
Augustin  était  en  cela  son  fidèle 
imitateur  dans  l'exercice  de  son 
ministère.  2"  Que  le  même  apô- 
tre dit  èn  plusieurs  endroits  : 
qu  il rH était  point  l'emi  avec  les 
discours  sublimesd'une  éloquence 
humaine ,  etc.  3**  Que  c'est  s'é- 
carter de  ces  règles  prescrites  par 
l'apôti  e,  que  d'abandonner  cette 
simplicité,  commè  font  presque 
tous  nos  prédicateurs  modernes; 
4*  Qu'on  ne  trouve  point  dans 
leurs  sermons  cette  folié  de  Là 
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prédication  ,  à  quoi  il  a  plu  à 
Dieu  d'altaclier  le  salut  des  hom- 
mes ;  mais  qu'on  n'y  voit  que 
cette  sagesse  des  sages ,  que 
Dieu  nous  déclare  qu'il  perdra. 
5"  Qu'un  Dieu  jaloux  de  sa 
gloire  ne  pourrait  accompagner 
de  la  vertu  intérieure  de  sa  grâce 
ces  efforts  de  l'art  et  de  l'élo- 
quence, ni  opérer  la  conversion 
des  cœurs  par  de  tels  moyens. 
6°  Que  l'Évangile  présente  tout 
à  la  fois  ,  et  les  vérités  qu'ils 
doivent  dire ,  et  Li  manière  de 
les  dire ,  et  qu'il  n'est  pas  plus 
permis  d'abandonner  les  unes 
que  les  autres. 

M.  Arnauld  répond  en  subs- 
tance :  I**  que  les  paroles  de 
saint  Paul,  Je  Jais  profession  de 
ne  say>oir  que  Jésus^Christ  cru- 
cifié^ ne  marquent  que  ce  que 
Von  doit  prêcher,  et  non  la  ma- 
nière de  prêcher.  2°  Que  lors- 
que saint  Paul  dit  aiix  Corin- 
thiens, qu'en  leur  prêchant  l'É- 
vangile, il  n'avait  point  employé 
des  discours  sublimes  de  la  sa- 
gesse et  de  l'éloquence  humaine, 
c'était  à  cause  qu'il  avait  prouvé 
ce  qu'il  avançait  par  l'elfusion 
du  Saint-Esprit,  et  par  les  mi- 
racles ,  comme  par  autant  de 
démonstrations  sensibles,  et  que 
cela  était  nécessaire,  afin  que  la 
foi  ne  fût  point  fondée  sur  la 
sagesse  et  l'éloquence  des  hom- 
mes, mais  sur  la  puissante  de 
Dieu  ;  que  l'on  reconnaît  sans 

Î>eine  qu'on  peut  se  passer  de 
'éloquence,  quand  on  peut  prou- 
ver la  vérité  de  ce  qu'on  prêche 
par  des  guérisons  miraculeuses 
et  par  d'autres  signes  sensibles  : 


BOI  II  f 

mais  qiie  les  prédicateurs  de  ce 
temps-ci  n'étant  plus  dans  cet 
état ,  leur  principale  fonction 
est  de  persuader  aux  chrétiens 
de  vivre  selon  leur  foi  ;  ce  qui  a 
fait  dire  à  saint  Augustin  ,  qu'ils 
ne  devaient  pas  négliger  les  se- 
cours qu'ils  pouvaient  tirer  de 
l'éloquence  humaine.   3®  Que 
rien  n'est  plus  faux  que  ce  que 
prétend  l'académicien ,  que  les 
prédicateurs  qui  prêchent  sans^ 
éloquence  suivent  les  règles  que 
saint  Paul  a  établies  ;  et  que 
ceux ,  au  contraire ,  qui  prêchent 
éloquemment  s'en  écartent  :  que 
la  bonne  éloquence  est  très-pro- 
pre à  persuader,  et  que  quand 
un  orateur  entreprend  d'ins- 
truire ceux  à  qui  il  parle  d'une 
vérité  qu'il  suppose  ne  leur  être 
pas  assez  connue ,  il  doit  mar- 
quer bien  clairement  ce  que  c'est 
qu'il  veut  leur  persuader  ,  le 
leur  prouver,  le  leur  démontrer: 
et  voilà  en  partie  ce  que  fait 
l'éloquence.  M.  Arnauld  fait  voir 
dans  la  suite  de  ses  remarques , 
que  toutes  les  preuves  que  son 
adversaire  allègue ,  ou  ne  prou- 
vent point  du  tout,  ou  prou- 
vent ,  ce  qui  est  absurde ,  qu'il 
est  du  devoir  d'un  prédicateur 
évangélique  de  n'être  point  élo- 
quent. Au  reste,  il  condamne 
avec  lui  ces  antithèses,  ces  mé- 
taphores perpétuelles,  ces  jeux 
de  mots  que  M.  du  Bois  reproche 
avec  vivacité  aux  prédicateui*s 
modernes.  Ce  sont  des  défauts  ^ 
dit  M.  Arnauld,  mais  qui  ne  sé 
trouvent  que  dans  ceux  qui  ne 
sont  pas  véritablement éloquens. 
En  conclure  quelque  chose  conr* 
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tre  la  bonue  éloquence  ,  la  seule 
chose  dont  il  s'affît ,  c'est  comme- 
si  quelqu'un  prétendait  qu'il  ne 
£aut  point  s'étudier  en  prêchant 
à  bien  laîsoaDer,  et  à  ap|K>irter 
de  bonnes  preuves  de  ce  qu'on 
avance)  parce  que  saint  Paul  dit 
qu'en  prêchant  ans  Corinthiens, 

-  n'avait  pas  employé  les  dift- 
COUfS  persuasifs  de  la  sagesse 
humaine  ,  mais  les  effets  sen- 

i»ibles  de  l'esprit  et  de  la  vertu 
de  Dieu.  M.  ArnanlrL  après  avoir 
ainsi  renversé  dans  sa  preimcre 
partie  le  mauvais  usaf;;c  fjvi^ 
M.  du  ïiois  avait  lait  dau^  la 
sienne  des  différeus  passages  de 
l'Écriture  qu'il  allègue,  et  les 
fuisses  conséquences  qu!il  en 
tire  )  attaque  dans  la  seconde  ce  ' 
que  son  adversaire  appelle  des 
prewes  de  raison,  et  lui  montre 
qu'il  est  ayuû  -mauvais  philoso- 
phe que  faux  raisonneur.  Enfin, 
parce  que  dans  sa  troisième  par- 
tie, M.  du  Bois  déclare  qu'il  n'a 
voulu  bannir  de  la  chaire  que  la 
inauvaise  éloquence,  et  non  pas 
la  bonne ,  M.  Arnauld  lui  fait 
voir  que,  comme  il  n'a  nuUe 
idée  distincte  ni  de  l'une  ni  de 
l'autre ,  il  n'apei^it  pas  que  sa 
censure  y  ses  preuves,  ses  invec^ 
tives  tombent  encore  plus  sur  la 
bonne  que  Sur  la  mauvaise.  Dans 
cette  réponse  de  M.  Arnauld, 
dit  M.  l'abbé  d'Olivet,  le  nou- 
veau système  de  M.  du  Bois  est 
foudroyé.  11  fut  assez  heureux 
pour  ne  la  point  voir;  car  la 
mort  prévint  en  lui  la  douleur 
de  se  voir  contredit ,  ou  plutôt 
anéanti  par  son  maître.  Plusieui« 
des  plus  illustres  écrivains  de 
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France  eu  ont  jugé  de  la  même 
mauit  ie.  M.  Nicole  ayant  vu  les 
remarques  deM. Arnauld,  tiiHLida 
à  celui  à  qui  il  les  renvoyait  : 
»  Je  ne  sais  proprement  que 
w  vous  en  dire,  non  parce  que  je 
»  n'en  pense  rien ,  maisi  parce 
»  que  j'en  pense  trop  de  choses. 
»  Une  personne  d'esprit  dit  en 
n  riant ,  que  si  M.  du  Bois  n'était , 
>»  point  mort ,  il  en  mourrait. 
>»  Et  pour  vous  dire  la  vérité , 
»  ajoute-l-il ,  je  pense  qu'il  n'y  a 
»  point  d'hyperbole  dans  cette 
»i  raillerie,  supposé,  comme  on 
>»  me  l'a  assuré ,  qu'il  fut  ex- 
»  traordinairement  sensible.  Car 
>•  la  ténté  est  que  l'effet  de  cette 
H  pièce  est  de  persuader  par  de 
M  fort  bonnes  raisons  que  l'aver- 
»  tissement  que  Ml  du  Bois  i«- 
w  gsrdait  comme  son  chef-d'œu- 
»  vre  est  une  très-impertinenle 
>»  pièce.  Jamais  homme  ne fut  au 
n  fait  y  dit  M.  Gibert,  en  par- 
»  !ant  (h'  M.  Arnauld  et  de 
)•  M.  du  Bois,  si  ce  fameux  doc— 
»  leur  ny  est  pas  en  cette  occa- 
»  siotiy  et  si  V académicien  n'est 
»  pas  d€ms  Végaremeni,  jamais 
M /jier«>/tneiiy/ifl.Ûnpouvaitmè- 
«  me  tourner  contre  lui  l'exem- 
j»  pie  des  apôtres  et  des  Pèies ,  dit 
H  l'auteur  des  QuereUe$  Ktté^ 
»  raires ,  tom.  2 ,  pag.  ao  et 
n  suiv.  n  s'en  laut  bien  que 
»  leur  éloquence  ne  nous  pré- 
i>  sente  jamais  qu'une  majes- 
M  tueuse  simplicité ,  qu'ils  aient 
»  toujours  montré  la  vérité  sans 
»  parure  et  sans  art.  Saint  Paul 
»  lui-même ,  foudroyant  la  rai— 
I»  son  humaine  au  milieu  de  l'a-* 
»  réopage,  met  en  mouvement 
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i»  les  ressorts  les  plus  piiîssans  de 
>»  Véloqurnce.  Et  ;\  Vt'j^ard  des 
>•  Pères,  ne  l'ont-ils  pris  employée 
»  tValcment?  Quelle  profondeur 
»  de  raisonnement,  quelle  rapi- 
»  dite  de  pensées ,  quel  langage 
»  élevé ,  pur ,  élégant  et  pitto- 
j»  resque'dans  le  grand  saint  Ba- 
1»  âle ,  qu'Érasme  osait  préfraer 
w  à  Démostlièiie!  Qaelle  pompe, 
»  «{oelle  douceur,  qaeÛe  jus- 
»  tesse,  quel  enchantement  dans 
«Saint  Chrysostôme,  que  Von 
»  peut  comparer  du  moins  à  Tso- 
>»  crate!  Quels  traits  de  force  et 
w  de  luniic'nî  ,  quelle  diction 
»  pure  et  coulante  dans  saint 
«Jérôme!  Que  de  fleurs,  que 
»  d'ornemens  ,  que  d*onction 
i>  dans  saint  Bernard  1  Presque 
»  tous  les  anciens  orateais  sacr^ 
»  ont  fait  usage  de  leur  talent. 
)»  Us  se  sont  servis  1  >  avantages 
»  qu'ils  tenaient  de  la  nature  et 
».  des  leçons  des  grands  maîtres 
»  de  Tart.  Aucun  n'a  négligé  de 
»  convaincre  l'esprit,  d'écliauf- 
»  fer  le  cœur,  et  de  triompher 
j»  des  passions.  Leur  éloquence 
»  même,  bien  loin  d'être  simple, 
»  uniforme  ,  a  toujours  porté 
»  rempwinte  de  la  diff<^^ence  de 
»  leur  caractère  personnel ,  de 
9  celle  des  mœurs  gâîérales,  et 
9  de  l'esprit  dominant  de  leur 
N  siède.  S'ils  ont  mis  dans  leurs 
«  ^mions  plus  de  naturel  et  de 
»  simplicité  qu'on  n'en  trouve 
»  dans  les  nôtres,  c'est  que  le 
M  siècle  où  ils  vivaient  éteint 
»  moms  difficile  que  celui-ci  sur 
•  l'article  des  bienséances,  ils 
»  ont  eu  moins  de  ménagemens 
»  &  garder  dans  la  peinture  des 
'  5. 
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»  vices.  Mais  aujourd'hui  qu'on 
»  voit  la  déhanche  s'allier  avec 
»•  une  sorte  de  décence ,  aujour- 
»  d'Iiui  que  le  vice  est  devenu 
H  ingénieux  ,  il  a  fallu  ,  selon 
M  une  réflexion  judicieuse ,  le 
»  devenir  avec  lui  pour  le  com- 
»  battre,  employer  les  secouirs 
»  de  l'éloquence  humaine  pour 
nie  rendre  plus  odieux,  con^ 
»  vaincre  enfin  l'esprit ,  et  all^r 
»  au  ciBur,  par  tous  ces  grands 
9  mouvemens  qui  ébranlent  l'â- 
»  me ,  et  la  tournent  au  Lien  et 
»>  à  la  vertu.  Il  est  vrai  qu'on 
»  outre  souvent  les  choses.  On 
»  court  puérilement  après  les 
»  fleurs  et  après  l'esprit.  On  ne 
M  distingue  point  assez  les  per- 
»  sonnes  devant  qui  l'on  parle. 
n  On  fait  quelquefois  les  pein^ 
»  lures  les  plus  indécentes.  «  Si 
M.  du  Bois  se  fut  borné  à  con,- 
damner  ces.  défauts  et  tous  les 
autres  qui  ne  se  glissent  que 
trop  souvent  dans  l'éloquence 
de  la  chaire  ,  il  aurait  mérité  les 
éloges  des  connaisseurs  ;  mais 
ayant  confondu  la  bonne  et  la 
fausse  éloquence ,  ayant  mis  Bos- 
suet  et  Bourdaloue  au  rang  des 
Gotin  et  des  Cassaigne ,  il  a  sou- 
levé tout  le  monde  contre  lui. 
Nous  terminerons  cet  article  par 
un  morceau  d'un  grand  maître, 
propre  à  éclaircir  cette  matière 
et  à  donner  une  just{î  idée  de  la 
prédication  des  Apôtres ,  en  fai- 
sant sentir  que  les  prédicateurs 
de  notre  temps  ne  peuvent  prê- 
cher de  cette  manière.  «  Saint 
»  Paul ,  dit  M.  de  Fériélon  dans 
ses  Dialog.  sur  T  éloquence  ^  etc., 
pages  88  et       ,  w  a  raisonné  ; 
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n  mn%  VtLvX  a  •ueaamâè  :  ainsi , 
»  il  était  dans  le  fond  excellent 
*  philosophe  étotateor.  Mais  sa 
n  prédication  ,  comme  il  le  dit, 
»  n'a  été  fondée  ni  sur  le  raison- 
»  nement ,  ni  sur  la  persuasion 
»  humaine.  C'était  un  ministère 
»  dont  toute  la  force  venait  d'en 
»  haut.  La  conversion  du  monde 
»  entier  devait  être,  silon  les 
i»  piopliéties,  le  grand,  luiracle 

»»  du  christianisme.   Jésus- 

»  Christ  crucifié ,  annoncé  aux 
»  peuples,  devait  tout  attirer  à 
»  loi ,  mais  attirer  tout  par  l'ur* 
»  niqne  Terta  de  la  croix.  Les 
«  phâosophes  avaient  raisonné, 
»  sans  convertir  les  hommes ,  et 
À  sans  se  convertir  eux-mêmes. 
»  Les  juifs  avaient  été  les  dépo- 
rt sitaires  d'une  loi  qui  leur  mon- 
»  trait  leurs  maux ,  sans  leur  ap- 
»»  porter  le  remède.  Tout  était 
»  sur  la  terre  convaincu  d'éga- 
»  rement  et  de  cori  uplion.  Jé- 
u  sus^hrist  vient  avec  sa  croix. . . 
«•  pour  imposer  silence  à  notre 
«  raison  yaine  et  présomptueuse; 
»  il  ne  raisonne  point  comme 
n  les  philosophes,  mais  îl  âé- 
»  cide  avec  autorité  par  ses  mi- 
»  racles  et  par  sa  Grâce  ;  il  mon- 
»  tie  qu'il  est  au-dessus  de  tout, 
»  pour  confondre  la  fausse  sa- 
»  ge^  des  hommes  ;  il  leur  op- 
V»  pose  la  folie  et  le  scandale  de 
M  sa  croix,  c'est-à-dire  l'exem- 
M  pie  de  ses  profondes  Imuiilia- 
tions.  Ce  que  le  monde  croit 
»  une  folie ,  ce  qui  le  scandalise 
»  le  plus,  est  ce  qui  dmt  le 
H  mener  à  Dieu,  l'homme  a 
I*  soin  d*étre  guéri  de  son  or- 
»  gueil  et  de  son  amour  |K>ur  les 
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»  choses  senties  :  Dieu  le  prend 
n  par  là  ;  il  lui  montre  son  Fils 
M  crucifié.  Ses  apôtres  le  pré- 
M  client,  marchantsur  ses  traces. 

»  Ils  n'ont  recours  à  nul  moyen 
»  hunuiin,  ni  piûlosophie  ,  ni 
»  éloquence  ,  ni  politique  ,  ni 
M  richesses  ,  ni  autorité.  Dieu  , 
»  jaloux  de  son  nnuvre  ,  n'eu 
i>  veut  devoir  le  succès  qu'à  lui- 
»  même.  Il  choisit  ce  qui  est 
»  iail>le,  il  rejette  ce  qui  est 
»  fort ,  afin  de  manifester  plus 
9  sensÛilement  sa  puissance.  Il 
n  tire  tout  du  néant ,  pour  con- 
»  Yortir  le  monde ,  comme  pour 
»  le  former.  Ainsi ,  cette  œuvre 
»  doit  avoir  ce  caractère  divin  , 
M  de  n'être  fondé  sur  rien  d'es- 
»  timable  selon  la  chair.  C'eût 
»  été  affaiblir  et  évacuer,  comme 
»  comme  dit  saint  Paul ,  la  vertu 
»  ïiiuaculeuse  de  la  croix  ,  que 
j»  d'appuyer  la  pu dii  ilion  de 
»  l'Évanjjile  sur  les  .st  tours  de  la 
»  nature.  Il  fallait  que  l'Évangi- 
*  le ,  sans  préparation  humaine, 
N  s*ouvrit  lui-même  les  oceurs  , 
»  et  qu'il  apprit  au  monde  par 
w  ce  prodige  qu^il  yenait  de 
»  Dieu.  VoUàla  sagesse  humaine 
»  confondue  et  réprouvée.  Que 
»  faut-il  conclure  de  là  ?  Que  la 
j»  conversion  des  peuples  et  l'é- 
>»  tablissemeut  de  l'Église  n'^ 
»  point  due  aux  raisonnemens , 
»  aux  discours  persuasifs  des 
»  hommes.  Ce  n'est  pas  qu'il  n'y 
»  eût  de  l'éloquence  et  dehiSâ^ 
»  gesse  dans  la  plupart  de  ceux 
N  qui  ont  annoncé  Jâus-Ghrist  ; 
»  mais  ils  ne  se  sont  point  con- 
»  fiés  i  cette  sagesse  et  à  cette 
»  ébquence;  maisibne  Font  pas 
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w  recherchée,  conune  ce  qui  àe- 
•  TÙt  donner  del'efficace  à  leurs 
M  paroles.  Tbut  a  éié  fondé , 
1»  comme  dit  saint  Paul ,  non 

»  sur  les  discours  persuasifs  de 
M  la  philosophie  humaine  ,  mais 
»  sur  les  effets  de  Tesprit  et  de 
»  la  vertu  de  Dieu,  c*est-i-dire 
M  sur  les  miracles  qui  iruppaient 
»  les  yeux,  et  sur  l'opération 
»  intérieure  de  la  Grâce.  »  Le 
savant  prélat  explique  ensuite 
en  <{Qoi  consiste  l'éloquence  de 
l*ÉcntttTey  et  il  lait  roir  que 
cfest  celle  que  doivent 'recher- 
cher les  prédicateurs.  «  Ils  ont 
»  besoin  de  se  préparer  et  de  se 
»  remplir  de  la  doctrine  et  de 
»  Vesprit  des  Écritures,  ])(>ur 
»  former  le  u  i  s  disco  ms .  »  (  Voyez 
le  père  Nicéron,  Méinoin'  des 
Hommes  illustres  ^  t.  i6  ,  p.  iGj 
et  suiv.  M.  Tabbe  d*Olivet ,  Con- 
tmuation  de  TBistoùre  de  VAct^ 
dénié  française ,  pag.  206  et 
suir>  H.  Gibert,  Jugemens  des 
Savons,  tom.  8,  part.  2, p.  426 
et  suiv.  M.  Nicole,  lettre  92 , 
édit.  de  Paris,  apud  Gouget. 
Biblioth.franq.,  tom.  2 ,  p.  202. 
M.  Chauâepié ,  Nouv.  Dîctionn. 
histor.  et  critiq*,  t.  2 ,  pag.  369 
et  suiv.  ) 

BOIS  (  Gérard  du  ) ,  était  d'Or- 
léans. Il  entra  fort  jeune  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire,  et 
s'y  appliqua  particulièrement  à' 
l'histoire.  Nous  avons  de  lui  le 
dernier  volume  de  l'histoire  ec* 
clésiastique  du  père  Le  Cointe , 
imprimé  Fan  i683,  avec  mie  pré- 
face contenant  la  vie  du  père 
Le  Cointe.  M.  de  llarlai ,  arche- 
vêque de  Paris,  ayant  jeté  les 
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yeux  sur  le  père  du  Bois  pour 
écrire  l'histoire  de  l'Église  de 
Paris,  il  en  donna  le  premier 
volume  en  1690 ,  in-fol. ,  qui  va 
jusqu'à  Tan  1 108.  Il  y  a  mêlé 
beaucoup  d'histoire  profane  et 
générale  avec  recclésiastiquc.  Il 
ne  fait  entrer  la  religion  dans 
les  Gaules  que  du  temps  de  Po- 
thiu  qui  fonda  l'Église  de  Lyon, 
n  met  avec  les  savans ,  et  suivant 
le  témoignage  de  Gr^oire  de 
Tours,  la  venue  de  Saint^Deni» 
à  Paris  sous  l'empire  de  Dèoe, 
et  son  martyre  pendant  cette 
persécution.  Il  rapporte  tout  ce 
qui  s'est  dit  sur  le  lieu  et  sur  le 
temps  précis  qu'il  fut  martyrisé, 
en  quoi  il  y  a  beaucoup  d'incer- 
titude. Le  second  tome  que  le 
père  du  Bois  avait  laissé  très- 
imparfail ,  ne  parut  qu'en  1710, 
par  ks  soins  du  père  de  La  Ripe 
et  du  père  Desmolets,  de  l'Oi^a- 
toire.  Ce  volume  finit  à  l'an 
i364*  ^  père  du  fiois  mourut  à 
Paris  le  1*' juillet  1696,  dans  sa 
soixante-seizième  année.(Dupin, 
dix -septième  siècle>  part.  4* 
Ni'réron  ,  Mém.,  tom.  5.) 
^  i50[S-J )VA. A'PIERRE r Louise- 
Marie  de  Lauiernat  du  } ,  née  au 
château  de  Courteilles  en  Nor- 
mandie, près  de  Yerneuil,  l'an 
i663  y  fut  âevée  dans  la  religion 
féibrmée  qu'elle  abjura  avec  sa 
famille.  Ayant  perdu  son  mari  à 
la  bataiUe  de  Malpkquet,  elle 
consacra  le  reste  de  ses  jours  à  la 
piété  et  aux  lettres.  Elle  avait 
du  talent  pour  la  poésie  :  elle' 
avait  aussi  étudié  rhistoire,et 
on  lui  doit  d'utiles  recherches 
sur  celle  de  sa  patrie.  Nous  avons 
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d'elle  V Histoire  du  monastère  de 
In  Chaise^Dieu  f  et  celle  de  la 
Maison  de  V Aigle.  Cette  der- 
nière histoire  lui  est  contestée  ; 
on  Tattribue  à  Louis  d'Après, 
curé  de  Saint-Martin-de-rAigle. 
iCette  pieuse  dame  mourut  le  i4 
septembre  lySo. 

BOIS  (  Philippe  du  ) ,  né  à 
ChoûaiDy  village  du  diocèse  de 
Bayeux ,  vers  Fan  i636,  fut  doc- 
teur de  Soibonne,  clerc  de  la 
chapf'lîe  du  Roi ,  et  principal  du 
collège  de  Maître-Gervaisà  Pans, 
nfut  aussi  chargé  pendant  plu- 
sieurs années  du  soin  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Le  Tellier,  ar- 
chevêque de  Heims  ;  et  c'est  lui 
qui  en  ^  donné  -le  catalogue  en 
1693 ,  in-foli,  sous  le  titre  de- 
BibUotheea  Telleriana,  que  d'au- 
très  ont  attribué  à  M.  Clément, 
de  la  bibliothèque  du  Roi.  Ce 
catalogue  est  très-recherché.  En 
1677,  Philippe  du  Bois  contribua 
beaucoup  à  l'édition  desOËuvres 
théologiques  ,  in-fol. ,  du  jésuite 
Maldonat.  FI  en  a  fait  aussi ,  sous 
le  nom  du  libraire  Pralard,  VÉ- 
pître  dédicatoire  à  rarclievêque 
'  de  Reims,  dans  laquelle  il  en-' 
treprend  de  justifier  rauteur  sur 
les  reproches  des  théologiens  de 
Paris.  Cest  ce  qu'il  fiait  aussi 
dansla  piéface,qui  manque  dans 
plusieurs  exemplaires ,  aussi  bien 
que  dans  l'Épître  dédicatoire. 
Philippe  du  Bois  est  mort  cha- 
noine de  Saint-Étieune-des-Grès 
àPâris,  le  17  février  1703,  âgé 
de  soixante-sept  ans.  (Huet, 
Origin.  de  Caen,  pag.  ^10.  Ni- 
céx'on  f  Mém.,  tom.  16.) 
BOIS  (NicoUsduO ,  né  à  Har- 
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che,  dans  le  pays  de  Luxem- 
boui^,  professeur  d'Écriture- 
Sainte  ,  et  président  du  collège 
du  Roi  à  Louvain,  s'est  distingué 
par  divers  ouvrages  contre  le 
jansénisme ,  et  a  mis  autant  d'ha- . 
bileté  à  dévoiler  rhypocrisie  de 
cette  secte  naissante  que  de  so- 
lidité dans  la  réfutation  de  ses 
erreurs.  Il  mourut  en  i6g6* 

BOIS-AUBRI ,  Boscus'Albe- 
rici ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux  .  était  située  dans  la  Tou- 
raine  ,  à  trois  lieues  de  l'île  Bou- 
chard, diocèse  de  Tours.  Elle  fut 
d'abord  fondée  sous  le  titre  de 
prieuré  par  Brice  de  Cheille,  et. 
érigée  ensuite  en  abbaye  Fan 
ii38. 

BOISGEUN  (  Jean  de  Dieu 
Raymond,  cardinal  de  ),  d'une 
aucienne  Êimille  de  Bretagne  > 
naquit  à  Rennes  le  27  février 

1732.  Doué  par  la  nature  d'une 
grande  facilité  et  des  plus  heu- 
reuses dispositions,  il  fit  ses  pre- 
mières études  avec  éclat,  et  le 
même  succès  le  suivit  dans  celles 
qu'exige  l'état  ecclésiastique  au- 
quel il  se  destinait.  Avant  cju'il 
s  y  fût  eogagé,  son  frère  aîné 
lîit  tué  au  combat  de  Saint-> 
Caste.  Par  cette  mort ,  les  pré* 
rogatives  attachées  au  droit  d'aî- 
nesse se  trouvaient  dévolues  k 
1-abbé  de  Boisgelin,  et  lui  pro- 
mettaient dans  le  monde  des 
avantages  sur  lesquels  il  n'ivait 
pas  dû  compter.  Cela  ne  déran- 
gea rien  à  sa  vocation  ;  il  céda 
ses  droits  à  un  frère  plus  jeune 
que  lui  ,  et  prit  les  Ordres. 
Après  sa  prêtrise,  il  fut  nommé 
grand-vicaire  de  iWtoisey  et 
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évèque  de  Lavaur  en  i^65.  Ses 
taleus,  son  aplitude  au  manie- 
ment des  aifaircs  demandaient 
un  théâtre  plus  étendu.  Il  eut 
en  1771  l'archevêché  d'Aix,  et 
devint  en  cette  qualité  président 
des  États  de  Provence.  11  y  si- 
gnala son  administration  par 
l'ouverture  d'un  canal  qui  porte 
son  nom  ,  par  l'établissement 
d'une  maison  d'éducation  à  Lam- 
besc,  et  plusieurs  autres  éta- 
blisscmens  utiles  ,  sans  parler 
d'un  pont  qu'il  avait  fait  bâtir 
à  Lavaur.  «  Ce  fut  parla  sagesse 
»  unie  à  la  générosité ,  dit  M.  de 
M  Bausset,  dans  une  notice  liis- 
»  torique,  que  M.  de  Boisgelin 
»  sauva,  au  commencement  de 
>»  la  révolution  ,  la  ville  d'Aix 
»  des  plus  grands  malheurs.  Dans 
»  un  moment  de  disette  ,  les 
«  greniers  publics  avaient  été 
«  pillés,  les excèsauxquels le peu- 
>»  pie  s'était  livré  allaient  arrêter 
M  les  approvisionnemens ,  lors- 
>»  que  l'archevêque  se  présenta 
»  pour  calmer  le  désordre,  et 
.»  mit  cent  mille  francs  à  la  dis- 
»  position  des  autorités  locales 
»  pour  l'achat  des  grains.  »  Le 
mal  ainsi  fut  coupé  dans  sa  ra- 
cine ,  et  une  instruction  pasto- 
rale ,  en  éclairant  le  peuple  sur 
ses  devoirs  et  ses  véritables  in- 
térêts, prévint  la  récidive.  La 
voix  de  la  religion  et  de  la  piété 
fit  ce  que  n'avaient  pu  faire  les 
lois  Jmmaines  :  le  peuple  obéit 
à  l'invitation  de  ses  pasteurs,  et 
s'assembla  en  foule  dans  la  mé- 
tropole où  il  exprima  de  la  ma- 
nière la  plus  touchante  sa  re- 
connaissance pour  le  prélat  qui 
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travaillait  si  efficacement  à  a- 
doucir  ses  maux.  M.  l'archevê- 
que d'Aix  fut  député  aux  États- 
Généraux  ;  il  y  vota  dans  les 
intérêts  du  Roi  ;  il  offrit  des 
moyens  pour  éteindre  la  dette 
publique  ;  il  y  défendit  les  pro- 
priétés du  clergé  ,  et  prouva 
qu'il  était  de  l'intérêt  de  l'État 
et  de  celui  du  f)euple  de  les 
conserver.  Le  1 3  décembre  1789, 
il  fut  nommé  président  de  l'as- 
semblée. 11  s'opposa  à  la  consti- 
tution civile  du  clergé ,  et  dé- 
montra dans  un  écrit  qu'elle  é- 
tait  en  contradiction  avec  les 
principes  de  l'Eglise  catholique. 
Obligé  d'émigrer  pour  refus  de 
serment ,  il  se  retira  en  Angle- 
terre ,  et  y  resta  jusqu'en  1801. 
Il  donna  la  démission  de  son 
siège  lorsque  le  pape  la  de- 
manda ,  et  revint  en  France  en 
1801.  Ce  fut  lui  qui  prononça 
le  discours  à  Notre-Dame ,  à  la 
cérémonie  du  rétablissement  du 
culte.  Il  fut  quelque  temps  après 
nommé  archevêcjue  de  Toui*s , 
et  presque  aussitôt  cardinal.  Il 
mourut  en  1 8o4  âgé  de  soixante- 
douze  ans.  Ou  a  de  lui  :  i°dés 
Oraisons  funèbres  ;  savoir,  celles 
du  Dauphin,  fds  de  Louis  xv, 
non  imprimée;  de  Stanislas  ,  roi 
de  Pologne,  i7G(),  in-S"  ;  de 
madame  laDauphine,  1 769,in-4'*. 
2*  Exposition  des  priiicij)es  des 
éwcqucs  de  Vassarnblt!e  sur  la 
constitution  civile  du  clergé,  ou- 
vrage écrit  avec  beaucoup  de  ré- 
serve et  une  extrême  modéra- 
tion. 3"  Le  Palmiste,  ou  tra- 
duction des  psaumes  en  vers 
français,  précédée  d'un  discoiu:^ 
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*ur  la  poésie  sacrée;  Londres, 
-1^99.  La  vente  en  fut  destinée 
'  à  venir  au  secours  de  quelques 
familles  émigrées.  4**  Discours 
proiioucc  à  la  prestation  de  ser- 
inent des  arclicvcqucs  cl  évê«- 
-ques;  1802,  in<'4^  5<*  Obserra- 
iions  sur  Montesqaîen ,  testées 
jnantucritesi  .6*  Tiadaction  des 
Jfféroides  d'Oride  ea  yeis  fran- 
^is ,  sans  nom  d'auteur, 
•1786.  L'abbé  Gatnier,  liistorio- 
-giuphe  de  France ,  fut  Téditeur 
•de  cet  ouyrage  qui  n'a  été  tiré 
qu'A  douze  exemplaires.  T/évô- 
quc  de  Versailles  a  prononcé 
l'oraison  funèbre  du  cardinal  àc 
Bois^jelin  au  service  «le  ce  prélat 
célébré  le  i?.  scpteini)re  1804. 
M.  de  Bausset  qui  avait  été  son 
^and-Ticaire  a  donné  une  No- 
tice historique  sur  S.  E.  H«  le 
cardinal  de  Boisgelin. 
.  BOISGROLAND.^roitiim^ro^ 
iandi,  abbaye  de  l'Ordre  de  On 
teaux ,  au  diocèse  deLuçon,  dans 
le  Bas-Poitou ,  à  onze  lieues  de 
la  Koclielle  ,  et  à  six  des  Sables^ 
d'Olonne.  F1lc  étnit  de  la  filia- 
tion de  Moureiilcs,  et  fut  fondée 
en  II 09  par  Aimeric  de  Beuil, 
seigneur  de  Poyroux.  L'abbaye 
de  Boisgroland  suivit  d'abord  la 
règle  de  saint  Benoit  ;  mais  elle 
eiid>rassa  celle  de  saint  Bernard 
au  commenoement  du  treizième 
siècle ,  sous  l'abbé  Rotbert ,  et  du 
temps  de9fourÎGe,évêque  de  Poi« 
tiers.  Les  religieux  réformés  de 
Qteaux ,  qui  s'y  étaient  établis , 
avaient  fait  rebâtir  à  neuf  l'église 
et  le  couvent.  {Gnllta  christ.  <, 
tom.  2,  i437>  uov.  edit.  ) 
.    301SM0îiT  (  NicoW  Thyrel 
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de),  abbé  de  Grestain,  ancien 
prieur  comiuciida taire  de  Libons 
en  Santerre  ,  ancien  vicaire-gé- 
néral du  diocèse  d'Amiens  ,  cha- 
noine honoraire  de  l'église  mé- 
tropolitaine de  Rouen,  prédi- 
■cateur  ordinaire  dn  Roi,  docteur 
en  théologie  de  la  maison  de 
Navarre ,  etc. ,  naquit  dans  uu 
village  près  de  Rouen,  vers  1 7 1 5^ 
et  mourut  à  Paris  le  19  déccmb, 
1786,  âgé  de  près  de  soixante- 
^  onze  ans.  On  a  de  lui  un  pané- 
gyrique de  saint  Louis,  et  des 
oraisons  funèbres  de  monsei- 
gneur le  Dauphin ,  de  la  reine , 
de  Louis  XV,  de  l'impératrice 
Marie-Tliérèse.  Le  recueil  de  ses 
œuvres,  Paris,  i8o5,  est  pré- 
cédé d'ane  notice  sur  sa  vie  par 
M.  Auger.) 

BOISSARD  (Jean« Jacques}^ 
né  k  Besançon  cin  1 52$ ,  vx  mort 
à  Mets  le  3o  d'octobie  1602 ,  fut 
un  grand  voyageur  et  un  habile 
antiquaire  qui  publia  des  recueils 
Utilespourl'intelligence  des  rinti- 
quités  romaines.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1°  De  romanm 
urbîs  topo  g  raphia  et  antiquitata, 
4  vol.  in-fol.  2"  Theatrum  vilœ 
humanœ,  in-4%  divisé  en  quatre 
parties  ,  dont  l'impression  com-» 
mençacn  i597,  et  finit  en  1699. 
C'est  la  vie  de  cent  quatre-vii^- 
dix-huit  personnes  illustres  avec 
leur  taille^ouce.  3»  Un  Traité 
Âe  divinatione  et  magicis  prœs^ 
tigiis,  imprimé  après  la  mort  de 
l'auteur.  Ces  ouvrages  sont  rares, 
curieux ,  et  fort  estimés.  On  a 
aussi  de  lîoissard  des  emblèmes, 
des  épipirninincs  latines ,  des  élé^ 
gies,  et  des  lettres,  (  Jo^gui-  HaV» 


Digitized  by  Google 


BOl 

lervod  ,  in  Bibl.  curis.  seu  sup- 
plem.  Gesncrian.  (jeorg.  Mallli. 
Konigius ,  in  Bibl.  vet.  et  noi'. , 
pag.  119.) 

BOISSI  (  Charles-Desprez  de), 
avocat  en  parlement.  On  a  de 
lui  une  lettre  sur  les  spectacles , 
1756  ,in-i2. 

BOISSIÈRE(La),  Buxeria,  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  si- 
tuée dans  le  diocèse  d'Angers. 
Elle  était  fille  de  Savigny,  et  fut 
fondée  Tan  1  i3i . 

BOISSIÈRE  (Joseph  de  La  Fon- 
taine de  La),  prêtre  de  l'Ora- 
toire, né  à  Dieppe,  du  lieutenant 
du  Roi  de  cette  ville,  mourut  à 
Paris  le  18  août  1782 ,  âgé  d'en- 
viron quatre-vingt-quatre  ans. 
11  a  laissé  six  vol.  in-i  2 ,  de  ser- 
inons ,  imprimés  à  Paris  chez 
Henri ,  rue  Saint-Jacques,  1780 
et  1 73 1 .  Ces  sermons  sont  dignes 
d'estime ,  surtout  par  la  beauté 
et  la  vivacité  des  images,  par 
les  pensées  délicatcset  brillantes, 
par  la  peinture  ingénieuse,  mais 
fidèle,  de  nos  mœurs,  par  un 
style  sentencieux  ,  enfin  par  un 
langage  clair,  coulant  et  su!)li- 
me,  presque  tout  emprunté  de 
l'Écriture. {Bibliolh. franchi.  2, . 
pag.  298.  ) 

BOISSIÈRES  (  Jean  de  ) ,  était 
de  Montferrant  en  Auvergne,  et 
vivait  dans  le  seizième  siècle. 
On  a  de  lui  une  histoire  des 
Croisades,  publiée  en  i583.  (  La 
Croix-du-Maine  et  du  Verdier- 
Vauprivas ,  Biblioth.  franc.  ) 

BOTSSY  (Jean-Baptiste  Thiau- 
dièrc  de  ) ,  naquit  à  Paris  le  20  oc- 
tobre i6(j6,  et  fut  le  sixième  des 
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cnfans  de  Pierre  Thiaudière,  qui 

avait  été  secrétaire  des  finances 
de  la  Reine- mère,  Anne  d'Au- 
triche. 11  perdit  son  père  de  très- 
bonne  heure;  mais  Claude  Thiau- 
dière ,  son  frère  aîné ,  qui  à  l'âge 
de  vingt-sept  ans  était  secrétaire 
de  confiance  de  M.  le  premier 
président  de  Novion  ,  prit  soin 
de  SCS  études.  Quand  il  eut  ache- 
vé sa  rhétorique ,  un  de  ses  on- 
cles, religieux  Bernardin ,  prieur 
de  l'abbaye  de  Cercamp  en  .\rtois, 
l'y  mena  et  l'y  retint  pendant 
quelques  années.  Naturellement 
plein  d'esprit  et  avide  de  savoir, 
M.  de  Boissy  s'arracha  à  toutes 
les  dissipations  pour  passer  les 
jours,  et  souvent  les  nuits  entiè- 
res ,  à  lire  ,  à  extraire  ,  et  à  con- 
férer particulièrement  les  livres 
de  théologie  et  de  belles-lettres, 
qui  étaient  ceux  qui  piquaient 
davantage  sa  curiosité.  Étant  re- 
venu à  Paris  ,  il  reprit  le  cours 
de  ses  études  ;  et  il  s'y  distingua 
par  des  progrès  si  rapides  et  par 
des  mœurs  si  douces  et  si  réglées, 
qu'il  se  fit  généralement  aimer 
ctcstimer.  M.deSoubise,  depuis 
cardinal  de  Rohan  ,  en  ayant  en- 
tendu parler,  souhaitai  de  le  con- 
naître ,  et  confia  successivement 
à  ses  soins  M.  le  prince  Maxi- 
milien  son  frère,  et  M.  le  prince 
de  Soubise.  Dans  l'intervalle  de 
ces  deux  éducations,  dont  s'ac- 
quitta dignement  M.  l'abbé  de 
Boissy,  et  après  la  dernière,  M.  le 
cardinal  de  Rohan  l'employa  à 
quanti  té  de  choses  qui  lui  étaient 
importantes.  Voici  ce  que  M.  de 
Bèzc  nous  apprend  là -dessus: 
«  Il  (le  cardinal)  se  fait  unplai- 
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»  sir  d'attester  qu'il  a  toujours 
»  trouvé  dans  le  fond  de  ses  con- 
»  naissances,  fîaiis  Vétendue  de 
>•  ses  L  <  Liiits  ou  la  tidélilé  de 
»  sa  nu  11 ir) ire  ,  des  ressources 
»  promptes  et  assurées  pour  tout 
»  ce  qu'il  souhaitait.  Il  ajoute 
9  que  né  avec  un  désintéresse- 
'  »  ment  si  absolu ,  qu'il  paraissait 
incapable  déformer  aucun  dé- 
n  sir  pour  son  propre  avantage, 
w  il  n'iiésitait  point  à  parler,  à 
»  insister  dès  qu'il  «'laissait  de 
»  soulager  un  malheureux ,  d*è- 
»  tre  utile  aux  lettres,  ou  decon- 
w  tribucr  à  la  jjloire  de  ceux  à 
»»  qui  il  s'était  dévoué.  L'occa- 
»  sion  la  plus  marquée  qu'il  en 
•  ait  eue ,  et  qu'il  ne  laissa  pas 
»  échapper,  fut  eu  1707,  quand 
i>  la  fameuse  bliotbèque  de  M.  de 
»  Thou devenue  celle  de  M.  le 
»  président  de  Ménars ,  fut  sur 
»  le  point  d'être  vendue  et  dis* 
»  ])ersée  dans  les  pays  étrangers. 
«  M.  l'abbé  de Boissy  s'en  inquié- 
n  ta  d'abord  comme  d'un  mal-* 
»  heur  public  ;  puis  faisant  ré- 
»  flexion  que  periionne  n'était 
»  plus  d  is^iic  de  recueillir  ce  pré- 
»  cicux  dépôt  que  M.  le  cardiual 
»  de  Rolian  ,  il  l'en  pressa  si  vi- 
1»  vemeat ,  que  ses  sollicitations 
«  prévalurent  à  toutes  les  diffi-i> 

M  cultes  de  ce  temps-Ut  I^s 

N  fatigues  d'un  transport  et  d'un 
»  établissement  si  considérable 

m  roulèrent  sur  lui  ;  et  peu 

»  content  d'avoir  assuré  ce  tré- 
»  sor  aux  sayans  de  sa  nation ,  il 
»  s'n[>pliqua  à  le  leur  rendre  de 
»  jour  en  jour  plus  utile  ,  soit  en 
»  le  disposant  dans  iiu  ordre  qui 
»  leur  en  iaciiite  cxUèuienicn( 
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»  l'usa^,  aoit  en  y  ajoutant  €t 

»»  qui  V  manquait  pour  le  rendre 
»  un  des  plus  complets  de  l'Eu— 
»»  rope.  »»  M.  Tabbé  de  Boissy  fut 
reçu  à  l'académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres.  Il  sii  ren- 
dit  à  ses  assemblées  uuUtat  qu'il 
lui  fut  possible ,  malgré  ses  oc- 
cupations et  ses  infirmités.  D 
mourut  le  27  de  juin  1729,  dans 
sa  soixante  -  treizième  année. 
«  Son  caractère  dominant ,  dit 
»  M.  de  Bèze ,  était  une  probité, 
»  une  candeur,  une  innocence  - 
»  peu  communes ,  et  estimables 
»  surtout  dans  ceux  qui  ont , 
»  comme  lui  ,  ce  goût  Un  et  dé- 
«  licat  qui  lui  faisait  aussitôt  dé- 
>»  mêler,  dans  les  ouvrages  d'es- 
»  prit  comme  dans  les  produc- 
»  tiens  de  l'art ,  ce  qu'il  y  avait 
»  de  grand ,  de  beau ,  de  vrai  , 
»  d'avec  ce  qui  n'en  avait  que 
»  l'apparence.  »  Nous  avons  de 
lui  deux  ouvrages  ;  entre  autres^ 
l'un  sur  les  expiations  en  usage 
chez  les  anciens;  et  l'autre  sur 
la  sacrifices  ou  ils  immolaient 
ifrs  ?u'clin}es  Jiimiaines.  A  parler 
proprement,  les  seuls  crimes  mé- 
ritaient d'être  expiés,  remarque  ' 
M.  l'abbé  de  Boissy  :  cependant, 
on  employait  les  sacrifia  expia- 
toires en  mille  occasions  diffé^ 
rentes  ;  et  Von  ne  trouve  presque 
aucune  partie  de  la  vie ,  soit  pu* 
blique,  soit  privée,  qui  n'y  ait 
été  soumise.  Qu'on  prit  le  com- 
mandement d'une  armée  ,  ou 
qu'on  voulût  célébrer  des  jf  ux 
dans  les  fêtes  ,  dnns  les  :issciu- 
blées,  on  faisait  toujouis  pu  ct^^ 
der  les  cérémonies  de  l'tîXinat  lou^ 
Si  l'on  veut  descendre  daus 
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détail  de  la  vie  privée,  on  trou- 
vera que  les  aucieiis  se  purifiaient 
scrupuleusement  ,  non  -  seule- 
ment pour  les  plus  petites  fautes, 
mais  encore  à  l'occasion  de  tous 
les  objets  que  la  folle  superstition 
présentait  comme  de  sinistres 
présages.  Ainsi ,  expiare  ,  hts- 
irorc  ,  purgare ,  fcbruare  ne  si- 
gnifiaient souvent  autre  chose 
que  faire  des  actes  de  religion , 
dans  Li  vue  d'éloigner  quelque 
malheur  dont  on  se  croyait  me- 
nacé par  des  signes  célestes  ,  ou 
par  la  rencontre  de  quelque  ob- 
jet de  mauvais  augure  :  quoique, 
dans  leur  plus  étroite  significa- 
tion ,  ces  mots  ne  dussent  être 
employés  que  pour  l'expiation 
des  crimes. 

Pour  ce  qui  regarde  les  sacri- 
fices où  les  anciens  immolaient 
des  victimes  humaines,  M.  de 
Boissy  a  rassemblé  un  nombre 
prodigieux  de  témoignages  sur 
l'établissement  de  ces  sortes  de 
sacrifices  dont  la  coutume  s'était 
répandue  dans  presque  toutes 
les  parties  du  monde.  Tous  les 
auteurs  l'attestent;  Manéthon  , 
Sanchoniaton ,  Hérodote  ,  Pau- 
sanias,  José  plie ,  Philon,  Dio- 
dorc  de  Sicile,  Strabon,  Cicé- 
ron,  Jules-César,  Macrobe,  Pline, 
la  jdupart  des  poètes  grecs  et 
latins,  et  après  eux  une  partie 
des  Pères  de  l'Église.  M.  l'abbé 
de  Boissy  ne  s'est  pas  contenté 
d'établir  la  vérité  de  ces  sacri- 
fices ,  il  en  a  recherché  l'origine, 
et  il  n'iiésite  pas  (à  l'exemple  de 
quantité  de  sa  vans)  à  la  rappor- 
ter à  une  connaissance  impar- 
faite du  sacrifice  d'Abraham.  Les 
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Cananéens ,  dit-il ,  les  Amor- 

rhéens  ,  et  les  autres  peuples 
voisins  des  lieux  où  le  patriarche 
avait  passé  sa  vie,  entendirent 
sans  doute  vanter  le  zèle  et  la 
fermeté  de  ce  saint  homme  qui 
n'écouta  pas  un  moment  lessen- 
timens  de  sa  tendresse  pour  un 
fils  unique.  Ils  surent  quelque 
chose  des  récompenses  que  Dieu 
promit  à  sa  fidélité  ,  et  jugèrent 
que  l'imitation  d'une  action  si 
héroïque  leur  attirerait  les  bé- 
nédictions du  Ciel.  Ils  ignorè- 
rent que  le  Seigneur ,  satisfait  de 
l'ob  éissancc  d'Abraham  ,  avait 
substitué  un  bélier  à  la  victime 
humaine  ,  ou  ils  crurent  enché- 
rir sur  l'action  de  ce  patriarche 
en  immolant  réellement  leurs 
propres  enfans.  D'autres  sa  vans , 
et  parmi  ceux-ci  le  chevalier 
IVIarsham  {Canon  œgjpt.^  sœc.  5, 
pag.  77.  ) ,  ont  soutenu  que  si 
Dieu  demanda  à  Abraham  l'im- 
molation de  son  fils,  ce  fut  pour 
recevoir  de  ce  patriarche  la 
même  preuve  d'obéissance  que 
les  païens ,  surtout  les  Phéni- 
ciens, rendaient  à  leurs  Dieux  ; 
et  ils  prétendent  que  l'immola- 
tion des  victimes  humaines  est 
d'une  plus  grande  antiquité 
qu'Abraham.  Mais  cette  opinion 
a  été  solidement  réfutée  par  di- 
vers savans ,  et  surtout  par  Wit- 
sins  {ÂEgjptiaca ,  lib.  3,  c.  7.), 
où  l'on  trouve  tous  les  éclaircis- 
semens  qu'on  peut  souhaiter  sur 
cette  matière. 

M.  Morin  ,  autre  académicien, 
a  contesté  la  réalité  des  sacri- 
fices humains  ;  et  pour  établir 
son  opinion ,  ou  plutôt  son  pa-« 
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radoxe  »  il  rejette  ou  al&iby t  ce 
grand  nombre  de  témoignages 
qui  déposent  en  favenr  de  la 
réalité  des  victimes  bomaines. 
Bfais ,  2  il  est  impossible  qu'une 
multitude  d'historiens  et  de  té- 
moins de  diverses  nations  qui 
racontent  ries  faits  très-différcns 
dans  leurs  circonstances ,  arrivés 
en  divers  lieux,  parmi  des  peu- 
ples difPérens ,  se  soient  accordés 
à  déshonorer  le  genre  humain, 
en  lui  attribuant  faussement  une 
eruanté  de  cette  importance  ; 
2*  il  est  incontestable  qu'un* 
grand  nombre  de  témoins  et 
dliistoriens  sacrés  et  profanes 
fapportcntdes  sacrificesnumains 
pratiqués  par  différens  peuples, 
en  différens  temps  et  en  diverses 
circonstances.  Il  est  dit  au  qua- 
trième livre  des  Rois  (  chap.  3 , 
n.  27.  ) ,  que  le  roi  de  Moab  im- 
mola son  fils  aîné  en  sacrifice  : 
Arripiensque  Jîliiim  siatm  pri" 
mogcnitum..,,  obtulit  holocaus- 
tum  super  murum,  L'anteur  du 
psaume  106  (  ou  io5  selon  la 
Ynlgate)  assore  qaW  des  crimes 
qui  attirèrent  les  pins  igrands 
fléaux  sur  les  Israélites,  c'est  qu'à 
l'imitation  des  nations  ils  im- 
molèrent leurs  fils  et  leurs  filles 
aux  démons  ;  qu'ils  répandirent 
le  sang  innocent  ,  le  sang  de 
leurs  fils  et  de  leurs  filles;  qu'ils 
sacrifièrent  aux  idoles  de  Cha- 
jiaan.  Le  prophète  Jérémie  leur 
reproche  «  qu'ils  onl  bâti  un 
»  temple  à  Baalpour  brûler lears 
»  en&ns  dans  le  lèu ,  et  pour  les 
w  offrir  à  Baal  en  holocauste.  » 
{Jé-êniè,  tg,  t5  ).  Éiéchiel 
(  16  9  20  )  leur  fait  les  mêmes 


reproches  :  «  Tons  am  prisr  to^ 
«fils  et  Tos  filles  à  qui  yon» 
»  aviez  donné  la  yie ,  et  vous 
»  avez  sacrifiés  à  ces  idoles  ei» 
»  les  faisant  dévorer  au  léu.  » 
Certainement  on  ne  pouvait  ent- 
ployer  des  termes  plus  forts  pour 
désigner  des  sacrifices  réels  ,  et 
une  consomption  totale  des  vic- 
times ,  que  ces  termes,  immoler, 
répandr  a  le  sang  ùmoccnt ,  sor^ 
crifier,  brûler  dans  le  feu ,  offrir 
en  holocauste,  faire  dévorer  par 
le  Jeu,  Sanchonîatoa  nous  ap- 
prend que  c'était  mie  coutume 
établie  parmi  les  anciens  dans- 
toutes  In  grandes  calamités  pu- 
bliques, quelesprincipaux  d'une 
ville  ou  d'une  nation  donnassent 
leur  enfant  le  plus  chéri  pour 
être  immolé,  rîfin  d'apaiser  les 
démons  vengeurs  par  ce  sacri- 
fice ;  et ,  dans  ces  sortes  de  cas , 
l'immolation  des  victimes  se  fai- 
sait avec  beaucoup  de  cérémo- 
nies mystérieuses.  (Eusèbe,  Prte^ 
par.  é^ang.f  1.  i,  c.  10,  p.  4o  ; 
et  l.  4»  cap.  t6,  p.  i56,  )  dé- 
ment d'ÂWzon^e ,  et  l'auteur 
dW  traité  qui  se  trouve  parmi 
les  oeuvres  de  Pbitarque ,  ra|^ 
portent  deux  exemples  de  ces 
sacrifices  ;  l'un  d'Éreclithée  l'A- 
thénien, et  Vautre  de  Marius  , 
qui  iniinnli  1 1  lit  l'un  et  l'autre 
leurs  iiiles  pour  s'assurer  la  vic- 
toire sur  l'ennemi.  Ancienne- 
ment, on  immolait  à  Saturne 
les  enfans  des  mrilleures  mai- 
sons de  Caitbage  ;  mais  d^uls 
loni^tempsonavaitnséde  fraude 
à  cet  égard,  en  offrant  à  la  place 
des  enfans  de  qualité  d'autreSL 
enfans  de  pauvres  ou  d'esclave» 
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qu'on  achetait  dans  celte  vue. 
Pour  expier  celte  impiété ,  il  fut 
résolu  par  un  décret  public  d'im- 
moler à  Saturne  deux  cents  en- 
fans  des  plus  nol)les  maisons 
de  la  ville ,  et  plus  de  trois  cents 
personnes  tjui  se  sentaient  cou- 
pables s'oirrlrent  elles-mêmes  en 
sacrifice.  (Diodor.  Sicul., 
1.  20.  Apud  Eusèbe ,  Prœp.  e- 
vang.  ,  1.  4»  c.  iG,  pag.  161.) 
«Les  Gaulois,  dit  César,  sont 
»  fort  superstitieux,  et  dans  les 
)»  grands  dangers ,  soit  de  guerre 
»  ou  de  maladie ,  sacrifient  des 
»  hommes  ou  font  vœu  d'en  sa- 
»  crifier  ;  ce  qui  s'exécute  par 
>»  l'entremise  des  druides.  Ils 
>»  croient  qu'autrement  Dieu  ne 
»  peut  être  apaisé ,  et  qu'il  faut 
>»  la  vie  d'un  homme  pour  en 
>>  racheter  un  autre  ;  de  sorte 
»  qu'il  s'en  fait  des  sacrifices 
»  publics.  En  quelques  endroits, 
»  il  y  a  des  idoles  d'acier  d'une 
)»  grandeur  extraordinaire  qu'on 
•»  remplit  d'hommes,  et  souvent 
»  de  criminels,  puis  on  y  met  le 
»  feu.  Ils  ne  croient  pas  qu'il  y 
»  ait  de  victimes  plus  agréables 
>»  à  la  Divinité  :  mais  ils  brûlent 
w  quelquefois  des  innocens  faute 
>»  de  cou|)ables.  »  Tous  ces  faits 
sont  clairs  et  positifs,  et  on  ne 
peut  raisonnablement  les  contes- 
ter. (  Voyez  Histoire  de  VAcadc- 
mie  des  Inscriptions  ,  etc.,  t.  4» 
pag.  666,  édition  de  Hollande. 
M.  Chauflepié ,  A"om'.  Dictionn. 
hist.  et  crit.,  tom.  2,  pag.  3'j3 
et  suiv.) 

BOISSIEU  (Antoine),  delà 
compagnie  de  Jésus.  Nous  avons 
de  lui  :  le  saint  Évangile  de  Jésus- 
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Christ  expliqué  en  méditations 
pour  chaque  jour  de  l'année  se- 
lon l'ordre  de  l'Église  qui  ren- 
ferme les  vérités  les  plus  impor- 
tantes et  les  moyens  les  plus 
avantageux  pour  conduire  toutes 
sortes  de  personnes  à  la  perfec- 
tion de  leur  état.  Sixième  édi- 
tion, revue,  corrigée  et  augmen- 
tée d'une  préface  ,  avec  la  pré- 
face et  la  vie  de  l'auteur ,  4  vol. 
in  -  12.  (  Journal  des  Savons  , 
1728.) 

BOISTUAU  ou  BOATSTUAU 
(Pierre),  à\t  Launaj- ,  natif  de 
Nantes  en  Bretagne,  mourut  à 
Paris  l'an  1 566.  On  a  de  lui ,  en- 
tre autresouvrvges, un  traité  sous 
le  titre  de  Thédtrc  du  Monde, 
dont  il  s'est  fait  plus  de  vingt 
éditions.  (  Diblioth.  franc.  ) 

BOIVIN  (  Jean-Gabriel  ) ,  né  à 
Vire  en  Normandie,  entra  dans 
l'Ordre  de  Saint-François ,  et  y 
enseigna  long-temps  avec  succès 
dans  sa  patrie.  Il  mourut  en 
1681  ,  et  laissa  un  Cours  de  Phi- 
losophie et  un  de  Théologie  sco- 
tistes,  tous  les  deux  en  4  vol. 
La  théologie  a  pour  titre:  77ieo- 
logia  Scoti  f  et  subtilitas  ejus  ab 
obscuritale  libéra  et  vindicata. 
Il  s'en  est  fait  cinq  éditions  de- 
puis 166^  jusqu'en  1682. 

BOLBONNE,  Dolbona,  abbaye 
autrefois  du  diocèse  deToulouse, 
et  depuis  de  celui  de  Mirepoix. 

Elle  était  de  l'Ordre  de  Cîteaux , 
de  la  filiation  de  Morimond.  Elle 
subsistait  déjà  dès  l'an  1 1 3o  sous 
la  règle  de  s:iint  Benoît.  Elle 
s'aggréga  en  i  i5oà  l'Ordre  de  Cî- 
teaux et  à  l'abbaye  de  Bonnefons, 
dans  le  diocèse  de  Comin^e.  Ro» 
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ger  Bernard,  comte  de  Fois, 

au^enta  considérablement  les 
domaines  de  Tabbaye  de  Bol- 
bonne  en  lui  donnant  tout  ce 
qu'il  possédait  dans  le  bois  de 
ce  nom.  La  charte  de  cette  do- 
nation est  datée  de  Tan  ï  i63. 
Le  seigneur  de  Saissac,  Isarn  de 
Verfeil,  et  Jourdam<-de->Lille, 
lui  firent  en  ii  68  et  1 169  une 
]»Teille  donation.  Les  comtes  de 
Foix  étaient  reconnus  pour  fon- 
dateurs de  cette  abbaye ,  et  y 
avaient  leur  sépulture.  Ce  fut 
dans  cette  abbayeque  Philippe  m , 
roi  de  France  ,  accorda  la  paix 
au  comte  de  Foix  en  i7.'j2.  L'ab- 
baye de  Bolbonne  a  donné  un 
pape  à  rÉglise,  en  la  personne 
de  Benoît  xn,  Ictju  1  vn  était 
reUgieux  profès,  de  mcme  que 
le  cardinal  Guillaume  Curti, 
surnommé  le  Bhmc,  son  neveu. 
Elle  fut  entièrement  détruite  au 
seizième  siècle  par  la  fureur  des 
calvinistes.  Les  religieux  furent 
obligés  de  se  retirer  dans  le  col- 
lège qu'ils  avaient  à  Toulouse. 
Ils  y  demeurèrent  jusqu'en  i652 
qu'ils  rebâtirent  leur  monastère 
à  quelque  distance  de  l'ancien , 
dans  le  lieu  aj)pelé  Tremesai- 
gues,  situé  vers  le  confluent  du 
Lerset  de  l'Arriège ,  sur  les  fron- 
tières du  comté  die  Foix  et  du 
Languedoc.  (  Moréri  ,  d'après 
dom  Vaissette,  Hist,  du  Lart* 
guedoc,  tom.  i ,  pag.  449-  ) 

BOLDUC  ou  BOIS-LE-DUC  ou 
BOS-LE-DUG  ,  en  latin,  Boldu- 
cum,  Sj-lva-^ucis,  Boscum'duciSf 
Biiscodunum  ;  en  langue  du  pavs, 
s* Hertogen-Bocgh,  ville  du  l^iys- 
Iks  .dans  le  Brabant,  située  sur 
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la  rivière  de  Domète  qui  y  i«çoit 

TAa  et  la  Dièse ,  et  qui  se  jette 
encore  à  deux  lieues  de  là  dans  la 
Meus<- ,  à  l'endroit  où  elle  formé 
l'île  de  bommel.  Bolduc  fut  bâtie 
eu  une  plaine  dans  laquelle  était 
ua  bois  où  les  ducs  de  Brabant 
allaient  souvent  à  la  chasse. 
Henri  voulant  s'opposer  aux 
courses  que  ceux  de  Gueldres 
faisaient  dans  ses  terres ,  fit  coq^ 
per  ces  bois  vers  l'an  1 1 72 ,  et 
l'on  y  jeu  les  fondemens  d'une 
ville  que  le  duc  Geoffroy  fit 
achever  en  1184.  Cette  ville  est 
très-forte  par  sa  situation,  étant 
environnée  de  rivières  et  de 
prairies  rouvertes  d'eau,  et  étant 
d'ailleurs  très-bien  défendue  par 
de  bons  ouvraf»es  ;  elle  est  gran- 
de, fort  peuplée,  bien  bâtie,  et 
ornée  de  très-belles  places  j  elle 
peut  passer  pour  une  des  plus 
belles  villes  des  Pays-Bas.  Les 
babitansysont  presque  tous  sol- 
dats et  très-entendus  dans  le 
commerce  :  on  les  appelle  mazw 
chands-guerriers.  Bolduc  essuya 
dans  le  seizième  siècle  tout  ce 
que  le  fanatisme  le  plus  outré  a 
de  plus  terrible,  le  carnage,  le 
meurtre,  le  feu  et  le  violement 
des  choses  saintes.  Souvent  atta- 
quée par  les  lioUandais  ,  peu 
s'en  fallut  qu'elle  ne  fut  prise 
par  le  comte  de  Hohenlohe  qui  y 
entra  avec  deux  cents  soldats  en 
i585.  Mais  enfin  elle  succomba 
en  1 629  par  la  valeur,  et  la  con- 
duite de  Frédéric-Henri  ,  prince 
d'Orange,  après  un  siège  de 
quatre  mois,  et  demi,  et  fut 
obligée  de  se  rendre  aux  Hol- 
landais à  certaines  conditioiuu> 
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Ainsi  Bolduc  vint  à  la  puissance 
des  États-Généraux  ,  aussi  bien 
que  sa  mairie,  et  le  roi  d'Es- 
pagne leur  céda  tous  ses  droits 
dans  le  traité  de  Munster  en  1648. 

Cette  mairie,  comprenant  cent 
deux  paroisses  ,  a  la  Hollande 
pour  bornes  au  nord  ,  la  Gucl- 
dres  à  Torient ,  l'évèclié  de 
Liège  au  midi,  et  le  quartier 
d'Anvers  au  couchant.  Elle  est 
composée  de  la  Campine  Bar- 
bançonne ,  du  pays  de  Cuik ,  du 
Maëslaud ,  de  Lostewich  et  du 
Peilan ,  qui  appartiennent  aux 
Hollandais.  Outre  la  ville  de  Bol- 
duc,  cette  mairie  comprend  en- 
core celles  d'Eyndouen  et  d'Hel- 
mont. 

Bolduc  parut  ù  Paul  iv  une 
ville  assez  considérable  pour  y 
ériger  un  évêclié.  Il  en  conçut  le 
dessein  en  iSSg,  et  en  laissa  par 
sa  mort  l'exécution  à  Pie  iv  son 
successeur.  Ce  pape,  en  i56o  ou 
i56i  ,  détacha  l'église  collégiale 
de  cette  ville  qui  était  du  dio- 
cèse dt  Liège  ,  et  en  fit  une  ca- 
thédrale à  laquelle  il  soumit  plu- 
sieurs villages  de  Liège  et  d'U- 
trecht,  et  quelques  uns  de  Cam- 
brai, assignant  pour  dot  à  cet 
évêché  l'abbaye  de  Tongcrloën 
avec  toute  la  juridiction  ,  dont 
ont  joui  les  évêques  de  Bolduc 
et  les  abbés,  jusqu'en  1690  qu'on 
séquestra  une  partie  des  biens 
de  cette  abbaye,  nwntant  à  la 
somme  de  huit  mille  florins  pour 
la  part  de  l'évcque.  Cette  union 
fut  abolie,  du  consentement  du 
pape,  sousCrabcUius,  et  les  moi- 
nesrétablis  dans  le  droit  de  s'é- 
lire un  abbé. 
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On  soumit  à  ce  nouvel  évêché 
cinq  villes  ;  savoir,  Bolduc  mê- 
me ,  le  Mont-Sainte-Gertrudeou 
Guytremberg,  Eynhore,  Hius- 
den  ,  Bommel ,  plusieurs  châ- 
teaux ,  et  environ  cent  quatre- 
vingt-neuf  villages,  divisés  en 
un  archiprêtré  de  la  ville,  et 
neuf  doyennés  ruraux,  trois  ab- 
bayes de  Prémontré ,  deux  de 
filles,  une  de  l'Ordre  de  Cîtcaux, 
l'autre  de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
gustin ,  cinq  prieurés  conven- 
tuels ,  treize  collégiales ,  et  en- 
viron trente-cinq  monastères  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe.  Mais  de 
tous  ces  lieux  saints  peu  subsis- 
tent aujourd'hui  dans  ce  diocèse; 
plusieurs  ont  été  transférés  ail- 
leurs à  cause  des  guerres  et  des 
persécutions  des  hérétiques  ; 
d'autres  entièrementdétruits  ou 
destinés  à  des  usages  profanes. 

L'église  cathédrale,  et  en  mê-  • 
me  temps  paroissiale  est  dédiée  , 
;\  saint  Jean  ,  apôtre  et  évangé- 
liste.  Elle  surpasse  en  beauté,  en 
hauteur  et  en  grandeur  toutes 
les  autres  églises  de  Flandre. 
Dès  l'an  i36o,  on  y  comptait 
trente  chanoines  avec  un  doyen. 
Depuis  qu'elle  a  été  érigée  en  ca- 
thédrale ,  on  y  a  ajouté  les  di- 
gnités d'archiprètre  et  de  péni- 
tencier, et  dix  canonicats  aflec- 
tés  aux  gradués  en  Droit  et  en 
Théologie.  Mais  depuis  que  Bol- 
duc est  tombé  entre  les  mains 
des  hautes  puissances ,  c'est-à- 
dire,  depuis  1629,  ce  Chapitre 
ne  subsiste  plus  ;  l'évcque  ,  les 
chanoines  ,  les  bénéficiers  ,  et 
tous  les  ecclésiastiques  ayant  été 
contraints  de  chercher  ailleurs 
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une  retiaite  où  les  États  leur 
ont  ùàt  cependant  tenir  le  re- 
vena  de  lenis  bénâices  pendant 
leur  TÎe,  après  quoi  TÉtat  s'est 
emparé  de  tons  1^  fonds. 

U  y  avait  encore, outre F^lîse 
cathédrale  ,  trois  paroisses ,  une 
de  Sainte-Catherine,  une  autre 
de  Saint  -  Jacques  qui  a  servi 
depuis  d'écurie  ;  la  troisième  , 
de  Saint-Pierre  qu'on  arasée, 
et  sur  les  fondemens  de  laquelle 
on  a  bâti  un  fort  pour  contenir 
les  catholiques.  La  cathédrale, 
aussi  bien  que  Téglise  de  Sainte- 
Catherine  ,  sert  aux  nûnistresde 
la  léforme  de  Calvin  qui  occu- 
pent encore lachapelle  de  Sainte- 
Anne,  pendant  que  les  luthé- 
riens desservent  à  leur  façon  celle 
de  Sainte-Gertmde. 

Outre  ces  églises  ,  il  y  avait 
aussi  à  BoMuc  ou  dans  les  fau- 
lîourgs  un  grand  nom! ire  de 
couvens  et  de  monaï.tères,  de 
dominicains,  de  guillelmites,  de 
frères-mineurs,  de  croiziers ,  oùi 
sont  à  présent  Tafsena]  et  les 
prisons  des  soldats  ;  de  jésuites, 
dont  les  vastes  bâtimens  sont  la 
demeure  du  gouvemeur  ;  de  ca- 
pucins, de  chartreux ,  etc.,  dont 
les  maisons  ont  été  couYcrties  en 
des  usages  profanes.  Âvec  tout 
cela ,  le  nombre  des  catholiques 
^  est  incomparnhlement  plus 
{jrand  que  celui  des  liciotiqucs. 
On  ne  fait  pas  publiquement,  il 
est  vrai ,  l'exercice  de  la  religion 
romaine  ,  mais  il  y  a  encore  un 
nombre  d'é§^ises  domestiques 
où  les  dominicains ,  les  jésuites, 
les  cordelieis  j  etc.  ont  la  liberté 
de  célébfer  les  saints  Mystères, 
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moyennant  un  tribut  qu'il  faut 
payer  au  fisc. 

Succession  des  évéques  de 
Bolduc. 

I .  François  Sonnius ,  ainsi  ap- 
pelé du  lieu  où  il  est  né ,  dans  la 
Kanipine  Brabançonne ,  se  nom- 
Tîiait  dans  la  lanf^ue  du  pavs 
Wandcl    ytldc.  Après  l'étude 
des  beaux-arts  ,  ils'aj>pliqua  à  la 
philosophie  dans  l'Université  de 
Louvain,  et  même  à  la  méde- 
cine ,  puis  à  la  théologie,  et  y 
fut  reçu  docteur.  Il  exerça  Vo^ 
fice  dlnquisiteurà  Utrecht,  d'où 
il  fut  envoyé  par  Philippe  n  au 
concile  de  Trente.  Le  même  prin- 
ce l'employa  auprès  de  Paul  iv 
pour  solliciter  l'érection  desnou- 
veaux évècîiés  qu'il  voulait  éta- 
blir en  Fl'tntlrc.  Lq^pape  riionoiu 
du  titre  de  protonotaire  romain, 
et  bii  donna  une  pension  d(!  six 
cents  florins.  A  peine  fut-il  de 
retour  dans  les  Pays-Bas ,  que  le 
Roi  le  nomma  premier  évêque 
de  Bolduc;  il  fut  oïdcmné  k 
Bruxelles  par  le  cardinal  Gran- 
Téfle  archeréque  de  Malines, 
assisté  de  Pierre  Curtius ,  évêque 
de  Bruges  ,  et  de  Pépin  Rose,  de 
l'Ordre  des  Frères -Prêcheurs  , 
sufTragant  de  Malines,  et  prit 
possession  par  procureur  le  16 
novembre,  et  fit  son  entrée  deux 
jours  après.  Il  fit  recevoir  le 
concile  de  Trente  dans  son  nou- 
veau diocèse  ,  et  il  assembla  sou 
synode,  dans  lequel  il  fit  des 
ofdonnances  et  des  réglemens 
très-sages.  H  prêchait  avec  zèle 
dans  son  diocèse  ;  il  expliquait 
chez  lui  les  articles  des  docteurs 
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lie  Louvaiii  contre  Luther,  et  il 
faisait  venir  à  ses  leçons  les  prê- 
^  très  et  les  jeunes  clers  qui  se  dis- 
posaient au  sacerdoce.  Il  aug- 
menta le  nombre  des  paroisses 
dans  la  ville  en  i56g.  Enfin  ,  il 
l'ut  transféré  à  Anvers  l'an  1570. 
(  Vide  in  Anluerp.  ) 

2.  Laurent  Metsius,  dcGeerte- 
Bcrg  ou  de  Grammont ,  petite 
ville  de  Flandre ,  licencié  en 
théologie  de  la  Faculté  de  Lou- 
vain  ,  homme  éloquent  et  très- 
savant  ,  vicaire-général  et  offi- 
ciai de  Tarclievèque  de  Mali  nés , 
fut  nommé  par  le  roi  d'Espagne 
évêque  de  Bolduc  le  16  novem- 
bre 1569,  et  ordonné  l'année 
suivante  le  23  avril  par  Maximi- 
licn  de  Berghes  ,  archevêque  de 
Cambrai,  dans  l'Église  collé- 
giale de  Saint-Gudule  ,  assisté 
des  évèqucs  d*Arras  et  d'Anvers. 
Il  commença  par  visiter  tout  son 
diocèse ,  puis  il  assista  aux  deux 
conciles  de  Malincs  de  1570  et 
1 574 ,  et  il  assembla  son  synode 
en  1571  ,  où  il  fit  des  statuts  et 
des  ordonnances  pour  la  disci- 
pline ,  qui  subsistent  encore  au- 
jourd'hui, n  reçut,  au  nom  de 
tous  les  Ordres  du  Brabant ,  le 
27  mars  1670 ,  Anne  d'Autriche, 
fille  de  l'empereur  Maximilien  , 
et  épouse  future  de  Philippe  11  , 
à  Kimègue  ,  et  la  conduisit  dans 
la  ville  épiscopalc.  Il  fut  obligé, 
pour  fuir  la  persécution  ,  de  se 
retirer  à  Naniur  où  il  mourut 
le  18  septembre  i58o.  Le  siège 
vaqua  après  lui  quatre  ans  et 

'    environ  trois  mois. 

3.  Clément  Grabbels ,  de  Lou- 
vain ,  licencié  en  théologie,  suc- 
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céda  après  quatre  ans  à  Laurent 
sur  le  siège  de  Bolduc.  Il  avait 
été  secrétaire  de  Corneille  Jan- 
sénius  I  évêque  de  Gand ,  qui 
lui  donna  un  canon icat  dans  sa 
cathédrale  ,  et  après  la  mort  du- 
quel il  fit  les  fonctions  de  grand- 
vicaire  ,  secîc  vacante.  En  1577  > 
les  hérétiques  s'étant  enq)arésde 
Gand ,  arrêtèrent  le  duc  d'Ar- 
chot,  gouverneur  des  Pays-Bas  , 
Ferdinand  de  La  Bar,  premier 
président  du  conseil  souverain  , 
Martin  Rethoue  d'Yprcs  ,  et  Ré- 
mi Drucis,  évêque  de  Bruges,  et 
les  mirent  en  prison  ;  Grabbels 
fut  envoyé  en  exil  avec  ses  cha- 
noines, dont  les  uns  allèrent  à 
Lille,  et  les  autres  à  Tournai. 
Pendant  ce  temps,  il  fut  fait 
doyen  de  Gand,  quoique  absent, 
et  fit  les  fonctions  de  vicaire-gé- 
néral dans  tous  lus  lieux  soumis 
au  roi  d'Espagne  ;  et  il  était  curé 
en  chef  à  Oudenarde  quand  il 
fut  appelé  au  siège  de  Bolduc  en 
1 :  il  fut  ordonné  à  Tournai 
par  Maximilien  Torillon  ,  évê- 
que de  cette  ville,  le  jour  de  l'É- 
piphanie  de  l'année  suivante.  Il 
siégea  huit  ans,  et  mourut  le  22 
octobre  1692.  Le  siège  vaqua 
après  lui  deux  ans. 

4.  Gisbcrt  Masius  ,  né  à  Bom- 
mell,  ville  de  Gueldres,  licencié 
en  théologie  de  la  Faculté  de 
Louvain ,  grand-prédicateur,  et 
curé  de  Bolduc  pendant  dix-sept 
ans  ,  fut  nommé  par  Philippe  11 
pour  en  remplir  le  siège  épisco- 
pal  en  1594  »  et  ordonné  le  7 
mars  en  présence  d'Ernest  d'Au- 
triche ,  gouverneur  des  Pays-Bas 
et  archiduc.  Il  vit  sa  ville  èpis- 
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copale  assiégée  deux  fois  par  les 
Hollandais  en  t6oi  et  en  i()o3. 
Il  auf^nif  nta  le  revenu  des  trois 
paroisses  de  Bolducen  1607  ,  en 
y  unissant  trois  prébendes.  Ilas- 
sista  au  concile  de  MaUiies  le  26 
juin  de  la  même  année.  Le  voi- 
sinage des  Hollandais  ennemis 
ne  rempêdba  pas  de  faire  ses 
fonctions  dans  les  Ueuxou  ils 
étaient  les  maîtres  ;  il  .  y  admi- 
nistra le  sacrement  de  Gonfirroa^ 
tion ,  et  bénit  des  aateU.  Il  as- 
sembla son  synode  en-  i6t2  >  et  y 
fit  plusieurs  réglemens,  qui  ont 
été  imprimésà  Cologne.  Enfin,  il 
mourut  le  11  juillet  de  Tannée 
I G 1 4  ;  il  est  inhumé  dans  la  ca- 
thédrale. 

5.  Nicolas  Zocs ,  d'Âmersford 
-    dans  le  canton  d'Uteecht ,  d'une 

bonne  Êimille ,  dont  sont  sortis 
«  d'habiles  jurisconsultes  et  de 
grands  juges,  étudia  à  Louvaîn, 
et  se  fit  re(  (!voir  docteur  en  l'un 
et  l'autre  Droit ,  ce  qui  engagea 
Venduille ,  évêque  de  Tournai , 
'   d*cfi  faire  son  secrétaire  ,  et  de 
le  mener  avec  lui  à  Rome,  11  lui 
•  donna  ensuite  un  canonicatdans 
sa  cathédrale ,  et  le  nomma  son 
oilicial.  Il  fut  ensuite  assesseur 
au  grand-conseil  de  Malines  et 
maître  des  requêtes  ,  puis  élevé 
'       ^sur  le  si^  de  Bolduc ,  et  or- 
donné le  10  ionai  161 5  par  Mat- 
thias Hovius ,  arcbevêque  :de 
Malines ,  assisté  des  évêques 
d'Ânyers  et  de  Ruremonde.  U 
mourut  le  22  août  1625. 

6.  Michel  Ophovîus ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prècheurs ,  doc- 
teur en  théologie ,  avait  déjà 
fait  plusieurs  missions  en^Hol- 
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lande  et  dans  les  Provinces- 
Unies  ,  pour  lesquelles  il  fut  ar* 
rêtéet  mis  en  prison  à  La  Haye. 
Ce  fut  au  sortir  de  là  que  Isa- 
belle ,  gouvernante  des  Pays- 
Bas  ,  et  Philippe  IV  ,  roi  d'Espa- 
gne ,  le  nommèrent  en  1G25  à 
révêché  de  Bolduc.  U  fut  or- 
donné à  Anvers ,  dans  la  cath^ 
drale,  le  17  septembre  >  par  Jac- 
ques Boonen,  archevêque  de 
Malines,  assisté  des  évêques 
d'Anvers  et  de  Gand.  Il  entra  so- 
lennellement à  Bolduc Ters  la  fin 
d'octobre  ,  et  fut  reçu  avec  tous 
les  applaudissemens  qu'il  niéri- 
ritait  par  le  peuple  et  le  ckr^jé. 
Il  ne  changea  rien  de  son  ancien- 
ne manière  de  vivre  ;  relip/ieuK 
et  évèque  ,  il  joignit  la  pratique 
de  sa  règle  aux.  'fonctions  de 
l'épiscopat.  Son  sèlene  se  borna 
point  à  son  diocàse ,  ilFétendit. 
jusque  dans  le  Banemarck,  la 
Hollande,  laNorwège,  la  Suisse^ 
et  pénétra  jusqu'aux  pays  les 
plus  septentrionaux ,  où  il  fai- 
sait faire  des  missions  :  il  fonda 
pour  cela  à  Anvers  un  couvent 
de  son  Ordre,  dont  il  fU  un  sé- 
minaire d'ouvriers  >ivaus  et 
vertueux  qu'il  euvo\aiL  dans  ces 
différens  royaumes  pour  y  tra- 
vailler au  .salut  des  âmes ,  et 
principalement  à  la  coUversion 
de  ceux  qui  s'étaient  engagé? 
dans  les  nouvelles  erreurs.  Il  y 
avait  à  peine  quatre  ans  que  ce 
saint  prélat  gouvernait  l'Ëglise 
de  Bolduc  ,  quand  la  ville  fut 
contrainte  de  se  rendre  aux  Hol- 
landais, le  14  septembre  1629;  il 
en  sortit  proressionnellement 
avec  ans  chanoines ,  précédés  de 
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la  croix,  emportant  avec  lui  les 
ornemens,  les  vases  sacrés  ,  et 
tous  les  iiieubles  servant  à  l'é- 
glise, ([u'il  déposa  entre  les  mains 
tic  Tarclievèque  de  Malines ,  et 
dispersa  son  troupeau  ;\  Lyre  et 
à  Anvers  ,  où  il  ne  cessii  de  tra- 
vailler à  sa  consolation  ,  aussi 
bien  ({u'à  son  instruction.  Il 
mourut  à  Lyre,  épuisé  par  ses 
travaux  ,  le  4  novembre  1687, 
iîgé  de  soixante-six  ans.  Son 
rorps  fut  inhumé  à  Anvers  dons 
le  chœur  de  TÉglise  de  son  Or- 
dre qu'il  avait  fait  bâtir,  proche 
du  prand  autel ,  à  gauche  ,  où  il 
est  représenté  par  une  figure  de 
pierre  ,  à  genoux  devant  l'image 
<le  la  Vierge.  Hyacinthe  Choquet, 
du  même  Ordre ,  prononça  son 
oraison  funèbre ,  qui  a  été  im- 
])rimée. 

7.  Joseph  de  Bergaigne  ,  sep- 
tième et  dernier  évèque  de  Eol- 
duc  ,  était  originaire  d'Italie ,  et 
ïié  à  Anvers,  cordelier  ou  de 
l'Ordre  de  Saint-François,  con- 
nu par  les  célèbres  négociations 
dont  il  fut  chargé.  Il  fut  nommé 
par  Philippe  IV  évèque  de  Bol- 
duc,  en  1637  ou  38  ,  et  ordonné 
à  Bruxelles  le  27  octobre  1641  ; 
mais  cette  ville  étant  entre  les 
mains  des  Hollandais  ,  il  ne  put 
■y  faire  aucune  fonction  ;  à  peine 
avait-il  de  quoi  vivre  ,  tous  les 
biens  de  l'évèché  ayant  été  saisis 
au  profit  du  fisc.  Il  fut  transféré 
à  Cambrai  en  1645.  Depuis  ce 
temps-là  il  n'y  a  plus  eu  que  des 
des  vicaires  apostoliques  à  Bol- 
duc,  dont  nous  alloos  donner  la 
suite. 
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Vicaires  apostoliques  de 
BolJuc. 

1 .  Henri  Vandcn  Leemputte  , 
docteur  en  théologie  ,  en  1647. 

2.  Josse  Houbraecken,  élu  par 
quelques  chanoines  en  i658. 
Alexandre  vu  voulut  nommer 
dans  la  suite,  ôta»  Josse  de  cette 
place  ,  et  nomma  Jean  Hubéiiius 
pour  un  temps  ;  mais  Josse  s'é- 
tantremisàla  bonne  volonté  du 
pape ,  et  ayant  reconnu  que  le 
Chapitre  et  le  clergé  n'avaient 
plus  aucun  droit ,  fut  rétabli ,  et 
continua  ses  fonctions  jusqu'à 
l'an  iCUh  qu'il  mourut ,  le  20 
mai,  à  Anvers. 

3.  Eugène-Albert  d'Allamont, 
évèque  de  Ruremondc,  fut  char- 
gé de  ce  vicariat  depuis  1G62  jus- 
qu'en 1666  ,  qu'il  accepta  l'évè- 
ché de  Gand. 

4.  Jean  Hubénius,  nomme 
par  Alexandre  vu ,  pour  uu 
temps,  comme  nous  avons  dit, 
mourut  en  1667. 

5.  Guillaume  Bassery ,  de 
Bruxelles,  docteur  et  professeur 
en  l'un  et  l'autre  Droit,  chanoine 
de  l'Église  de  Saint-Pierre  de  la 
même  ville  ,  nommé  par  Inno- 
cent XI,  en  1681.  Il  fut  fait  de- 
puis évèque  de  Bruges. 

6.  Martin Steyaert,  de  Somer- 
ghen,par  Innocent  xii,  en  1661, 
mort  à  Louvain  le  17  avril  1 701. 

7.  Pierre  Govaerts  ,  de  Tuni- 
haut ,  docteur  en  l'un  et  l'autre 
Droit,  nommé  par  Clément  xi 
vers  la  fin  de  1701 ,  mort  le  17 
septembre  1726.  Le  pape  nom- 
ma pour  le  remi'lacer  François 
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Yan  Banst ,  de  l'Ofdre  des  Frè- 
les^prêchenrs  ;  mais  line  fut  pas 
pluÛ^t  en  Flandfe  qu'il  inou- 
nityleSi  mai  1727.  (Ga//.  c&m/.y 
tom.  5 ,  pag.  392.  ) 

BOLDUC  (  Jacques),  leligieux 
capucin,  né  à  Paris  vei'S  i58o , 
se  fit  une  réputation  clans  son 
Ordre,  coimne  pi^édicateur,  et 
composa  les  ouvrages  de  llu'o- 
logie  snivans^  qui  sont  eacoie 
cechcvchés  à.  cause  des  idées  siii- 
gulîèreset  paradoxales  quUls  ren- 
ferment. Nous  avons  de  lui  t 
1"  une  traduf^tion  du  liyre  de 
Job ,  avee  >un  oommentàiie  ou 
parapltrase  ;  Paris,  1629  »  ^M"*^ 
et  i637«  »  vol.  in-fol.  Il  y  a 
ajouté  la  version  latine  du  texte 
hébreu ,  et  les  difiEârentes  addi«- 
tions  et  versièns  comparées  à  la 
Vulgatc.  2"  Un  Commentaire 
sur  rÉpître  de  saint  Jiule  ,  1620, 
in-4°'  Ecclesia  ante  le- 

^em,  î6a6  ,  in-8'' ,  réimprimé 
avec  une  seconde  partie  ,  inti- 
tulé :  De.  Kcclcsia  post  Icf^em 
liber  unus  anagogicus ,  Paris, 
i63o,  in-4''  ;  Strasbouig ,  1 66/}  et 
1^06,  inêîaiie  fornlat.  4*  De  Or- 
gioChristiano  Ubritres,  iRquibus^ 
declarotttur  antiquissùtta  facro~ 
sanctœ  Euckan'sUœ  typica  mjfs- 
ten'a,  Lyon,  i€4o  in^**.  L'auteur 
veut  prouver,  dans  cet  ouvrage , 
qu*Âdamet  Noé  sont  les  institu- 
teurs du  sacrement  de  VEucba- 
ristie  ,  le  premier  ayant  cultivé 
le  froment,  et  le  second  ayant 
fait  du  vin;  subsL  unes  sensibles 
sur  lesquelles  s'open;  le  plus 
grand  d^s  mystères  de  TÉglisç 
«brétiennç. 
BOLTTA ,  siège  épiscopal  de 
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la  Carthaginoise  ^roconsiilûre , 
dansTAfidcpie  oocidenjMile,  Hea 
est  fait  mention  dans  letnotiesf 
d'Afrique  ,'spiis  W  métropole  de 

Cartilage. 

fiOLLAJyDlSTËS ,  BoUandia- 
nus.  Les  Bollandistes  sont  les. 
jésuites  d^Anvers  qui  ont  tra- 
vaillé ,  qui  travaillent  encore  à 
la  collection  des  Actes  des  vies 
des  Saints.  Ce  fut  le  père  liéri- 
bert  Kosweide  d'Utrecbt,  jésuite 
de  la  maison  professe  d'Anvers, 
([ui  forma  le  projet  de  cet  ou- 
vrage au  comineoeement  du  dix- 
septième  siècle.  Étant  mort  eu 
lèaiQ ,  sans  avoir  commencé  son 
ottvraige  ^  te  pète  BoUandus  ou 
Bolland  le  commença  Tannée 
suivante  ,  et  c'est  de  lui  qu'on 
appelle  BolkuuUsies  les  auteurs 
qui  continuent  cet  ouvrage.  En 
1762,  il  y  .  avait  déjà  4?  vol. 
in-iol.  de  leurs  Acta  SaiictO' 
rimi  ,  dont  huit  pour  le  mois  de 
septembre ,  six  pour  le  mois 
d'août,  sept  pour  juillet,  sept 
pou4  juin  ,  huit  j^our  niai  (en 
mettant  à  la  tête  des  huit  le 
pro^p  Ueum  maii) ,  trois  pour 
a.vril,  trois  pour  mars,  trois 
pour  février,  et  denx  pour. Jan-- 

Vicr.  (     OJ.  BoLLANDUS.  ) 

BOLLANBUS  (Jean),  né  à 
Tillcraont,  dans  le  duché  de 
Limbourg,  le  1 3  août  iSgô,  en- 
tra à  seize  ans  dans  la  compa- 
gnie (\ç  Jésus.  Après  avoir  en- 
seigné les  buaiauités  quelques 
années ,  ilfut  nommé  préfet  des 
classes  dans  le  collège  de  Mali- 
ne».  Il  composa  plusieurs  pièces 
de  poésie  et  d'éloquence ,  qui 
ont  été  imprimées  sous  un  autre 
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nom  que  le  sien.  On  lui  alti-il)iie 
aussi  la  Iraduclion  des  letlrej» 
qui  sont  venues  du  Japon  jien- 
dant  les  années  1628  ,  29  et  3o  , 
en  italien.  Mais  son  principal  ou- 
vrage, et  qui  rendra  son  nom 
immortel  à  la  postérité  ,  est  le 
recueil  qu'il  a  fait  des  Actes  de 
la  vie  des  Saints.  Le  père  Iléri- 
bert  Rosweide  ,  son  confrère  ,  en 
avait  déjà  formé  le  plan  ;  liol- 
landus  fut  appelé  pour  l'exécu- 
ter, au  défaut  de  ce  jésuite  qui 
mourut  en  1629  ;  il  établit  pour 
cela  une  correspondance  géné- 
rale de  lettres  avec  toute  l'Eu- 
rope pour  se  faire  ouvrir  toutes 
les  bibliothèques  ,  les  chartes  , 
les  trésors ,  les  cabinets ,  afin 
qu'on  lui  envoyât  tout  ce  qui  s'y 
trouverait  d'actes  concernant  la 
«  vie  des  Saints.  I^ollandus  ne  pou- 
vant suffire  seul  à  une  si  pénible 
occupation  ,  on  lui  associa  en 
i635le  jésuilç  Godefroi  Hensclie- 
nius  ;  et  tous  deux  ensemble , 
après  avoir  travaillé  avec  une 
assiduité  surprenante,  donnè- 
rent en  1643  deux  grands  volu- 
mes in-fol.  qui  ne  contenaient 
que  les  vies  des  Saints  de  jan- 
vier ,  avec  des  observations  à  la 
tète  de  chaque  vie  ,  et  des  notes 
à  la  fin.  Leur  mois  de  févrierpa- 
rut  en  i658,  en  trois  volumes 
in-fol.  On  leur  donna  encore  , 
pour  les  aider  dans  ce  travail  , 
le  père  Daniel  Papebroch  ;  mais 
le  père  Bollandus  mourut  le  12 
septembre  iGG5  ,  âgé  de  j)rèsde 
soixante-dix  ans,  avant  que  le 
mois  de  mars  ,  auquel  il  avait 
travaillé  ,  fiît  en  état  de  paraître. 
(  Éloge  de  DoUandus ,  sixième 
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vol.  de  la  p^ie  des  Sainis.  Ale- 
gamb.  ,  Societ.  Sciipl.  Valère- 
André  ,  Bibl.  belg.  Le  Mire ,  dix- 
septième  siècle.  Dupin,  Biblioth. 
ecch'siost. ,  dix-septième  siècle.) 

BOLLIOUD  (  l'abbé  ) ,  prédi- 
cateur du  Roi.  On  a  de  lui  un 
panégyrique  de  saint  Louis,  prê- 
ché devant  la  cour  de  Lorraine  , 
à  Lunéville,  en  I7i7,avecun 
compliment  à  l'académie  des 
l^elles  -  Lettres  ,  et  un  autre 
compliment  à  S.  A.  R.  le  duc  de 
Lorraine. 

BOLOGNE,  communément 
dite  la  Grasse  ,  à  cause  de  l'ex- 
cellence et  de  la  fertilité  de  son 
terroir  ,  est  la  seconde  ville  de 
l'État  ecclésiastique  ,  et  une  des 
plus  glandes  et  des  plus  belles 
de  toute  l'Italie.  Elle  est  éloignée 
dé  vingt-cinq  milles  de  Ferrare, 
située  au  pied  de  l'Apennin  ,  et 
arrosée  d'un  grand  nombre  de 
sources  qui  en  descendent.  Les 
auteurs  sont  partagés  de  senti- 
mens  sur  son  origine.  Quelques 
uns  croient  ((u'un  certain  Ser- 
vus,  venu  deScytliieaprèsle  dé- 
luge, avec  sa  femme  nommée 
Aposa ,  et  sa  fille  Felsina ,  en 
avait  jeté  les  premiers  fonde- 
mens  ;  que  c'est  pour  cela  que  • 
cette  ville  a  été  appelée  Felsina  y 
et  qu'on  appelle  encore  aujour- 
d'hui Servus  lepontcjui  se  voit 
à  Saiiil-Come  etàSaint-Damien, 
et  A^osa  \e  ruisseau  sur  lequel 
il  est.  D'autres  prétendent  qu'elle 
fut  bâtie  par  un  Roi  desÉtru- 
riens ,  nommé  Felsinus  ,  qui  en 
fit  la  capitale  de  douze  autres 
villes  que  ces  peuples  possé- 
daient au-delà  du  mont  Apen- 

9- 
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«in.  Ils  nioutcnt  quo  Bonus , 
surcpsseui  de  FelMiius  ,  lui  im- 
posa son  nom ,  et  la  nomma  Bo- 
lionia.  Quoi  qu^il  en  soit,  après 
que  lesÉtrurienti  eurent  été  chas- 
àsàe.  ce  pays  ^les  Boïens  y  habi- 
tèrent ;  et  il  y  en  a  qui  pensent 
que  ce  sont  eux  ont  donné 
le  nom  de  Boïona  ù  la  Tille,et 
qu'ensuite  on  en  a  fait  Bononia, 
par  l'addition  et  la  transposition 
de  quelques  lettres  ,  nfiu  que  ce 
nom  f  ù  t  plus  d  ou  x  <  !  a  ti  s  In  ]>ro- 
iioncialioii.  Mais  de  queiqm  part 
que  ce  nom  lui  vienne ,  il  est 
certain  que  les  Boïens  en  ont  été 
les  maîtres ,  et  que  le*»  liomains, 
après  les  en  avoir  cbassés  ,  y  ont 
envoyé  une  colonie  long-temps 
arant  la  naissaoce  de  Jésus- 
Christ.  Nous  bissons  à  d*auties 
à  décrire  ce  qui  regarde  les  diffé- 
Tentes  {guerres,  changcmens,  ré- 
volutions que  cette  ville  a  es- 
suyés depuis  sa  fondation  jus~ 
c[u'au  temps  qu'elle  a  clé  éclai- 
rée de  Iri  luîniere  de  l'i.vanf'ile. 
C'est  une  ancienne  traciitioii  que 
saint  Pierre  yenvoy.i  saint  Apol- 
linaire pour  y  annoncer  la  loi  de 
Jésus-Christ.  Il  est  vrai  que  ce 
disciple  établit  son  siège  à  Ra- 
venne  ;  mais  il  est  aussi  à  présu- 
mer qu'il  n'y  aura  pas  borné  ses 
piédications ,  et  qu'on  peut  re- 
,  garder  comine  les  fruits  de  son 
zèle  les  glorieux  témoignages 
que  rendirent  à  !ïésus-Ghrist 
plusieurs  citoyens  de  Bologne , 
comme  Hermès,  Agfjée,  Caïus  , 
Vital  et  Afjrirole,  qur  rrtff  ville 
a  lionorésde  tout  temps  (  oiiime 
ses  protecteurs  auj)n  s  de  Dieu. 
U  ne  fdut  pas  s'étonner ,  dit  Ba» 


ronius  ,  si  dans  tous  les  catalo- 
gues le  premier  évêque  de  1  Po- 
logne est  saint  Zania  ,  envoyé 
et  ordonné  par  le  pape  Denis  ;  ce 
n'est  pas  une  preuve  ou  qu'il  ji' y 
ait  point  en  d'évèque  avant  lut 
dans  cette  ville ,  ou  que  l'Éran- 
gile  n'y  ait  été  reçu  qu'après  la 
persécution  de  Diodétien  :  on 
sait  que-  cet  Empereur  lit  périr 
par  le  feu  tous  les  monumens 
ecclésiastiques  ,  ci  (ju'il  n*épar^ 
gna  ]ir(S  en  pnrticuUer  la  ville  de 
Bolo^;iie  ,  (l  ins  laquelle  il  vou- 
lut abolir  jusqu'au  nom  delà  Re- 
ligion chrétienne.  Ainsi  en  nom- 
mant saint  Zaïna,  pieniier  évê- 
que de  Bologne ,  nous  ne  pré- 
tendons pas  qu'il  n'y  en  ait  points 
eu  d'autres  avant  lui ,  et  nous  ne 
saurionsconcevoir  comment  une 
ville  si  considérable  et  sipeuplée* 
aitété  sansévéques  pendant  pres- 
que trois  siècles.  Ce  saint  évê- 
que y  bâtit  en  rhonneur  de  saint 
Pierre  une  petite  église  dont  il  fit 
sa  cathédrale  ,  en  attendant  que 
la  commodité  jici  liiît  d'en  faire 
une  plus  considérable.  Celle 
qu'on  y  voit  aujourd'hui  est 
(i'uuc  beauté  admirable  ,  for- 
mée sur  le  dessein  de  saint  Pierre 
de  Rome.  Elle  est  desservie  par 
vingt  chanoines^  'dont  quatre 
sont  dignitaires;  par  douze  man- 
sionnaires ,  vingt  chapelains  et 
trente  clercs  qu'on  élève  dans 
un  séminaire.  On  trouve  dans  la 
grande  place  de  cette  ville  la 
belle  église  de  Saint-Pélrone  ,  é- 
vAqtip  ci  son  protecteur  ,  qni  est 
aussi  une  des  plus  niagnUiques  , 
des  plus  grandes  et  des  plus 
riches  de  toute  lltalie.  C'est 
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<ians  cette  église  que  l'empereur 
(]liarles-Quint  fut  couronné  par 
le  pape  Clément  vu.  On  y  voit 
le  tom])eau  de  Jean  ,  duc  de  lîa- 
vière,,  et  ceux  de  plusieurs 
grands  personnages.  On  y  voit 
aussi  Li  fameuse  Ligne  méridien- 
ne de  Cassini  :  c'est  une  lame  de 
cuivre  de  deux  cent  vingt-deux 
pieds  de  long  ,  qui  est  enchâssée 
dans  le  pavé ,  sur  laquelle  le  so- 
leil marque  les  équiuoxes  et  les 
solstices,  par  le  moyen  d'une 
petite  ouverture  qui  est  à  la 
voûte  de  la  nef.  Cette  église  est 
desservie  par  cinq  dignitaires  , 
vingt  chanoines  ,  quatorze  man- 
sionnaires,  dix-huit  chapelains, 
et  cinquante  clercs.  On  peut  dire 
qu'il  y  a  peu  de  villes  dont  les 
liabitans  aient  donné  de  si  gran- 
des marques  de  piété  et  de  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu  que  ceux 
<ie  Bologne.  C'est  ce  qu'on  peut 
voir  dans  les  magnifiques  égli- 
ses dont  cette  ville  est  remplie  , 
et  dans  les  monastères  de  l'un  et 
de  l'autre  sexe  qui  y  sont  eu 
grand  nonibre.  Voici  comme 
parle  de  l'église  de  Saint-Domi- 
que  l'auteur  des  Délices  de  VI- 
talie.  Elle  est  sans  contredit  une 
des  plus  magnifiques  de  Bolo- 
gne. On  y  garde,  dans  un  tom- 
beau superbe,  auquel  on  monte 
par  des  degrés,  le  corps  de  ce 
Saint.  La  chapelle,  qui  est  parti- 
culièrement dédiée  à  son  hon- 
neur, est  un  ouvrage  achevé  ; 
c'est  un  dôme  tout-à-fait  cu- 
rieux, où  l'cj  reluit  de  toutes 
parts  ,  et  dans  lequel  il  y  a  les 
^plus  belles  peintures  du  monde. 
Le  puvé  de  celle  cliapcllc ,  de 
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même  que  les  murailles  ,  n'est 
que  de  marbre  de  différentes 
couleurs.  L'autel  est  fait  du  mar- 
bre le  plus  beau  et  le  plus  lui- 
sant qui  se  puisse  voir.  Il  n'est 
pas  besoin  de  faire  ici  une  lon- 
gue énumération  de  tous  les  or- 
nemens  magnifiques  de  cette  su- 
perbe chapelle  ,  non  plus  que 
de  la  quantité  extraordinaire  de 
lampes  d'argent  d'un  ponls  é- 
norme  ,  ni  de  chandeliers  de 
même  métal  dont  elle  est  rem- 
plie. Le  chœur  de  celte  église 
est  derrière  le  grand  autel.  Il  est 
considérable,  surtout  par  les 
sièges  des  religieux  qui,  n'étant 
quedeboisde  pièces  de  rapports, 
nelaissent  pas  d'être  d'une  beauté 
achevée.  Ëneffet ,  ces  pièces  sont 
arrangées  avec  tant  d'art ,.  et  les 
couleurs  y  sont  si  bien  obser- 
vées, qu'elles  re])résentent  par- 
faitement l'Jiistoire  du  vieux  et 
du  nouveau  Testament.  Charles- 
Quint  ne  put  croire  ce  fait  qu'a- 
]irèsen  avoir  fait  l'épreuve  avec 
la  pointe  de  son  poignard.  On 
dit  que  c'est  l'ouvrage  d'un  re- 
ligieux cou  vers  de  ce  couvent  , 
nommé  Damien  de  Bergame.  Oa 
garde  dans  cette  église  un  ancien 
manuscrit  en  parchemin  ,  que 
l'on  dit  être  écrit  de  la  propre 
main  d'Ksdras,  et  une  pointe  de 
la  couronne  d'épine  de  INotre- 
Seigneur  ,  outre  un  grand  nom- 
bre de  reliques.  On  y  voit  aussi 
quantité  de  tombeaux  de  per- 
sonnes qui  se  sont  rendues  célè- 
bres par  leur  doctrine  ,  avec  ce- 
lui d'Kntius  que  quel(|ues  uiu> 
appellent  Knzelin  ,  roi  de  Corse 
et  de  Sardui(juc  ,  cl  fil>  naturel 
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(le  l'empereur  Frédéric  u.  Ce 

Î>rince  ayant  été  pris  par  les  Bo— 
onais  ,  comme  il  menait  un 
seoom  àceux  de  Hodèneqnt  é* 
taient  en  guene  avec  eux ,  Fri^ 
êénc  iiût  tout  œavrs  pour  le 
vétiver  de  kan  naine.  Il  me- 
naça, il  promit  autant  d'or  qu'il 
en  fauidiait  pour  environner  la 
ville ,  et  tout  cela  en  vaiai  les 
Bolonais  ne  voulurent  jamais 
le  rendre  ;  ils  le  traitèrent  tou- 
jours en  Roi ,  mais  e  n  Hoi  pri- 
sonnier ,  et  il  y  mourut  après 
vingt-deux  ans  neuf  mois  et 
seize  jours  de  prison  ,  l'an  1 172. 
Le  monaslèie  des  dominicains 
n'est  pas  moins  miagnifique  ,  et 
la  liiàioâièque  mérite  Tatten- 
tiou  des  savans.  Enfin ,  outre 
dnqnant^qnatre  paroîeses  qui 
sont  dans  la  Tille ,  on  y  compte 
encore  vingt-sept  monastères 
d'kommes  f  et  sept  dans  les  iaor 
bourgs,  avec  vingt-sept  couvens 
de  filles,  outre  les  hôpitaux  et 
le  grand  mont-de-piété. 

Ce  diocèse  comprend  troiscent 
soixante-dix-neuf  paroisses,  et 
plusieurs  monastères ,  avec  de 
très-jolies  villes  qu'on  peut  voir 
dans  les  auteurs  qui  en  ont  Mt 
des  descriptions  particulières, 
lious  ne  dirons  plus  cpi'un  mot 
de  son  académie ,  qu'on  appelle 
la  mère  de  toutes  celles  d'Italie. 
On  prétend  qu'elle  a  été  instituée 
par  Tkéodose-le-Jeune ,  en  425, 
à  la  recommandation  de  saint 
Pétronnf.  Charlemagnc  la  ré- 
tablit après  que  les  Lombards 
furent  diassés  «l'Italie ,  et  Lo- 
thaire  raugmeula  dans  la  suite, 
etrembcllit.  Elle  a  toujours  cx- 
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cellé  pardessus  toutes  les  au- 
tres en  toutes  les  sciences ,  mais 
particulièrement  dans  la  juris- 
prudence civile  et  canonique. 
Enfin  }  il  y  a  peu  de  villes  qui 
aient  produit  d'aussi  grands 
hommes  qinp  celle  de  Bologne , 
sans  parler  de  ceux  qui  i^y  sont 
distingués  parleur  éloquence  et 
leur  érudition.  lies  papes  Hono- 
ré II ,  Lucius  II ,  Alexandre  V,  Gré- 
foire.  \m  et  xv  et  Innocent  ix 
l'ont  reconnue  ponrleur  patrie  ; 
et  le  feu  pape  Benoît  xiva  mon- 
tré ,  aussi  bien  que  ses  prédéces- 
ikîurs ,  combien  elle  est  fertile  en 
grands  hommes.  ËUe  n'a  été 
qu'unsimple  évéchéjusqu'à  Gré- 
goire xui  9  qui  la  vetiia  de  la  dé- 
pendance die  Ravenne  pour  en 
iaixe  une  métropole,  à  laqndle  il 
donna  pour  suffiragansles  évé* 
cliés  de  Crème,  Bourg-Saint- 
Domnin  ,  Modène ,  Parme ,  Plai* 
sance  et  Reggio.  Bologne  appar- 
tient au  pape  ,  comme  faisant 
partie  de  l'exarchat  de  Ravenne, 
et  ne  lui  est  cependant  soumise 
que  deputô  Jules  ri.  Nous  don- 
nerons le  catalogue  de  ses  évè— 
ques  tel  qu'il  est  dans  VItalia 
sacra , tom.  2 ,  pag.  3;  et  tpntti  ro, 
pag.  21 3w 

Êvéques  de  Bologne. 

1.  Saint  Zama,  ordonné  par 
le  pape  saint  Denis  ,  vers  l'an 
270.  On  fait  sa  £ète  à  Bologne  le 

24  janvier. 

2.  Saint  ^(înus. 

3.  Saint  1  dustin ,  gouverna 
cette  Église  du  temps  deVempe- 
reur  Constantin  ,  vers  l'an  3 12. 
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Il  mourut  le  3o  janvier  ,  et  fut 
inhumé  avec  le  précédent. 

4.  Domitien. 

5.  Jean  ,  dont  on  ne  dit  rien 
<!avantagc. 

6.  Saint  Basile,  ordonné  par 
saint  Sylvestre  ,  ;issista  au  conci- 
liabule de  Rimini ,  cta  dû  siéger 
long-temps.  H  bâtit  Téglisc  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul. 
On  fait  sa  fcte  le  6  mars. 

7.  Saint  Eusèbe  ,  siégeait  sous 
les  empereurs  Gratien  et  Théo- 
dose  ,  fut  intimement  lié  avec 
saint  Ambroise  ,  avec  lequel  il  se 
trouva  au  concile  d'Aquilée.  Sa 
fête  est  le  ?>6  septembre. 

8.  Saint  Félix,  de  Milan  ,  dis- 
ciple et  diacre  de  saint  Ambroi- 
se, siégeait  vers  l'an  ^00.  Il 
mourut  le  4  décembre  4^-9- 

g.  Saint  Pétrone  ,  de  Constan- 
tinople,  fait  évcque  de  Bologne 
par  le  pape  Célestin  ,  en  4^9 , 
chassa  de  son  Église  les  Ariens 
qui  la  désolaient,  fonda  plu- 
•  sieurs  églises  ,  et  procura  l'éta- 
blissement de  Vacadémie  de  cette 
ville  ,  si  on  croit  le  privilège  at- 
tribué à  Théodose.  Il  mourut 
vers  l'an  45o. 

10.  Adrien  ,  succéda  à  Pé- 
trone. 

1 1 .  Marcelle. 

12.  Paternien  ,  suivant  Sigo- 
iiius. 

13.  Saint  Tertullien  ,  vers  l'an 
470.  On  fait  sa  fête  le  27  d'avril. 

14.  Saint  Joconde  ,  siégeait 
vers  l'an  ^85.  On  honore  sa  mé- 
moire le  i4  novembre. 

.    i5.  Julien  ,  vers  l'an  /\ç)(y. 
16.  (iérard  ,  en  5oo, 
^        17.  Saint  Théodore. 
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18.  Lusus  ou  Lascn.  • 

19.  Tliéodorc  n,  en  556. 

20.  Ëdurensis ,  SgS.  ' 

21 .  Pierre,  en  616.  *  ^  ' 

22.  Germain. 

23.  Constantin. 
24*  Julien. 

25.  Dieudonné. 

26.  Justinieu. 

27.  Luminosus  ,  assista  au 
concile  de  Rome ,  contre  les  Mo- 
nothélites,  en  G48. 

28.  Domnin. 

29.  Victor  ,  assista  au  concile 
de  Rome  en  680,  sous  le  paju; 
Agathon. 

30.  Èlysée  ,  en  716. 

31 .  (iaudence. 

32.  Clarissime  ,  en  744- 

33.  Barba  tus. 
34-  Romain. 

35.  Pierre ,  du  temps  de  Char- 
Icinagnc,  en  771 . 

36.  Vital  ,  en  789. 

37.  Martin,  en  81 4- 

38.  Théodoric  ,  siégeait  vers 
ran  825. 

39.  Christophe,  assista  au  con- 
cile de  Mantoue  ,  où  Ton  agita 
la  cause  du  patriarche  d'Aquilée,  ' 
et  le  rang  qu'il  devait  tenir. 

40.  Tiiéodore,  en  855,assi.sla 
au  concile  de  Pavie,  assemblé  en 
présence  du  roi  Louis  ,  pour  la 
réforme  des  ecclésiastiques. 

4 1.  Martin. 

42.  Pierre. 

43.  Ursus. 

44-  J«^an ,  en8()o. 

45.  Sévère  ,  en  8<)i . 

46.  Alandx-rt ,  assista,  en  81)8 , 
au  concile  de  ftaveunc  ,  où  les 
actes  du  pape  Formosc  furent 

confirmés. 

_  .      .       .  >  •  \ 
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47.  Jean  ,  en  912. 

4ti.  riene  ,  siégeait  en  914  >  et 
fat  transféré  à  Ravenneeu  927. 

49.  Jean  ,  en  946. 

50.  Albert  ou  Adelbert ,  aaslfr* 
ta  au  concile  de  Manailks ,  sur 
lef^ vdifTérens  de  plusîeai*  évê- 
ques^Italie. 

51.  Gynieiity  sncoédaà  Albert 
en  990. 

^2.  Jean  ,sous  le  pontificat  du- 
([ucl  la  peste  fit  de  cruels  rava- 
ges à  "Roloj';rir  ,  qui  ne  (  esscrent 
qu'après  qu'on  y  eut  porté  solcji- 
Hellement  les  corp5  des  saints 
Synèse  et  Théopompe. 

53.  Fui|;er  ou  Fruger ,  élu 
vers  Tan  toiS,  abdiqua  en  io34 . 

54.  Adelfrède ,  élu  en  io34  « 
léforma  son  clei^jé. 

55.  Lambert ,  élu  en  1060 , 
assista^  au  nom  du  pape  Alezan* 
dre  II ,  au  concile  de  Mantone  , 
contre  ranti-pape  Gadaloiis, en 
1064. 

,56.  Sif^cfroy,  Allemand  ,  in- 
trus sur  le  siège  de  Bologne  par 
IVnipi  icur  Henri  lu  ,  en  lon^. 
Grégoire  vii  le  dépcj^a  ;  et  pour 
•  se  venger  de  ce  pape  ,  il  lui  op- 
posa, de  concert  avecl'Empe- 
xenr,  Gibert,  arcberêque  de 
Bavenne ,  en  1079,  sous  le  nom 
de  Clément. 

57.  Gérard,  substitué  par 
Gré|^iieYn  à  la  place  deSige- 
iroy. 

58.  Bernard ,  clianoine  de  Bo- 
logne» éluen  io83.  U  mourut 

en  1 104. 

59.  Victor  ,  de  Bologue  ,  suc- 
céda à  Bernard,  et  mouiut  en 
ii3o. 

60.  Henri,  tiaiibléiu  le  corps 
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de  saint  Pétrone  ,  qui  se  trouva 
encore  tout  entier  en  1141  ,  et 
mourut  en  ii45. 

61.  Gterd,  de  Bologne,  ch»* 
noine  r^fulier»  en  1 146,  ab- 
diqua en  ii6t. 

63.  Jean,  de  Bolo|^,  cha- 
noine r^uUer,  éluen  it6t»ré* 
para  la  cathédrale  consumée  par 
le  feu ,  assista  au  concile  de  La- 
Iran  ,  «;ous  Alexandre  111 1  en 
1 1 79 ,  et  mourut  en  ï  188. 

63.  Gérard  Gisela,  de  Bolo- 
gne, arciiidiacre  de  la  cathé- 
drale, succéda  en  1188.  lliulle 
premier  qui  prit  le  titre  de  pria* 
ce  de  rânpite.  Il  mourut  eb 
1198. 

64*  Gérard  Ajeosie ,  de  Bolo- 
gne,  succéda  en  11989  etabdi- 

qua  en  I2i3. 

65.  Henri  de  Frata ,  de  Bolo- 
gne >  chanoine  de  Saint- Victor, 
fut  élu  en  i2i3.  Il  rétablit  le  toit 
de  son  église  cathédrale  qui 
tombait  en  ruine,  aussi  bien 
que  le  palais  épiscopal ,  et  aug- 
menta considérablement  les  re- 
venus de  cet  évêché.  Il  reyut 
dans  sa  ville,  avec  tous  les  bon- 
neufs  qui  leur  étaient  dus,  saint 
Dominique  et  saint  François ,  et 
leur  fit  bâtir  à  chacun  une  égli- 
se. Enfin ,  après  avoir  siégé  Tingt» 
sept  ans ,  il  abdiqua  pour  se  pré-  . 
parer  à  la  mort  «  qui  arriva  en 
1240. 

66.  Octavien  Ubaldin,  de  Flo- 
rence ,  archidiacre  de  Bologne  , 
rhapeLiin  et  sous-diacre  d'office 
du  pape  (irégoirc  rx ,  fut  élu 
par  le  clergé  et  confuiué  parle 
pape  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  en- 
core trente  anS;  au  mois  de  juiW  9 
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let  1240.  Il  siégea  quatre  ans  , 
au  bout  desquels  Innocent  iv  le 
fit  cardinal  sous  le  titre  de  Sain- 
te-Marie-la-Neuve.  Tous  les  his- 
toriens conviennent  qu'il  fut  es- 
timé universellement.  Cepen- 
dant, il  se  fit  chef  des  Gibelins  , 
et  favorisa  beaucoup  le  parti  de 
Frédéric  ir;  ce  qui  aurait  porté 
le  pape  à  lui  ôter  le  chapeau 
qu'il  venait  de  lui  donner  ,  si  la 
mort  de  ce  pontife  n'en  avait  pas 
disposé  autrement.  Il  vécut  jus- 
qu'au pontificat  de  Grégoire  x  , 
et  mourut  en  1272. 

67.  Fr.  Jacques  Eoncambius  , 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
vice-chancelier  du  pape  Inno- 
cent iv ,  succéda  à  Ubaldin  en 
1244-  Il  apaisa  ,  en  montant 
sur  ce  siège,  les  disputes  qui  é- 
taient  entre  ses  diocésains,  et 
les  réconcilia  avec  ceux  d'Imola 
en  1248.  Il  reçut  dans  son  palais 
Innocent  iv  qui  revenait  du  con- 
cile de  Lyon  ,  et  engagea  les  Bo- 
lonais à  mettre  au  nombre  de 
leurs  patrons  les  saints  Domini- 
que et  François,  qui  venaient 
d'être  canonisés.  Il  siégea  seize 
ans, et  mourut  d'une  chute  qu'il 
fit  sur  un  escalier  ,  le  3  octobre 
12G0.  Il  est  enterré  dans  l'Église 
de  son  Ordre.  Sa  mémoire  est 
encore  en  vénération  à  Bologne. 
•  68.  Octavicn  ,  neveu  d'Ubal- 
din ,  succéda  à  Boncampius  en 
1 260 ,  et  siégea  très-long-tcmps. 

69.  Schiatra  Ubaldin,  de  Flo- 
rence, frère  du  jeune  Octavien, 
chanoine  de  Bologne,  fut  élu 
en  1295  ,  et  mourut  à  Rome  en 
J297. 

70.  Fr.  Jcau  Jourdain  ,  de 
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Rome,  et  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  évêque  de  Padoue, 
transféré  à  Bologne  au  mois  de 
janvier  1 298 ,  y  mourut  en  1 3o  i . 
C'était  un  saint  et  un  savant 
j)rélat  ,  très  -  recomnianda!)le 
aussi  par  la  noblesse  de  sa  fa-- 
mille. 

71.  Ubert,  de  Plaisance,  fut 
transféré  du  siège  de  sa  patrie  à 
celui  de  Bologne  Tan  i3o3,  con- 
fisqua par  l'ordre  du  pape  Clé- 
ment v  les  biens  des  Templiers 
au  profit  des  IIospitaliei*s  de 
Saint-Jean  de  Rhodes.  Il  mourut 
en  i322. 

72.  Arnauld  Sabatier ,  de  Bo- 
logne, chanoine  de  Meaux  ,  élu 
par  le  clergé  et  confirmé  par 
Jean  xxii ,  fut  ordonné  dans  l'é- 
glise de  Saint-Dominique  le  27 
octobre  i322.  Le  cardinal  Ber- 
trand ,  qu'il  avait  reçu  chez  lui, 
le  déposa  comme  légat  du  Sainl- 
Siége,  sur  les  plaintes  que  fit 
son  clergé  de  ce  qu'il  avait  acheté 
à  prix  d'argent  l'évêché  de  Bo- 
logne. Cependant,  il  passa  à  l'é- 
vêché de  Riez  ,  en  France  ,  en 
1 329. 

73.  Etienne  Agonettus ,  Fran- 
çais ,  de  Narbonne ,  archidiacre 
de  Parme,  chapelain  du  pa[>e  (;t 
chancelier  du  cardinal  Bertrand, 
fut  fait  évêque  de  Bologne  en 
1329,  et  ne  siégea  (jue  deux  ans. 

74.  Albert,  que  quelques  uns 
nomment  Bertrand,  delà  famille 
d'Acciajoli ,  distinguée  à  Floren- 
ce, élu  évêque  d'Apt  en  France, 
fut  fait  évêque  de  Bologne  en 
i332,  et  siégea  jusqu'en  i34o. 

75.  Biertramln  Paravicini,  de 
Milan ,  évêque  de  Corne ,  lé^jat 
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du  pqpe  Benoit  xii  à  Bologne  >  ci->devant  érèque  de-SpolèCe, 
TCimU cette  ville  au  Saint-Siège ,  succéda  à  Aymerie  en  1 87 1  ,  et 
dont  elle  s'était  séparée.  Il  en  nonrut ,  après  avoir  fait  beau» 
fut  nommé  évéque  en  i34o  «  et  coup  de  bien  à  $oa  diocèse ,  en  . 

mourut  en  1 35 o.  1378. 

76.  Jean  de  Maso,  du  diocèse  7f).  Pîiilippe  Caraffa ,  de  Na- 
de  Milan ,  évèque  de  Vérone ,  pies ,  aicliidiacre  de  Bologne , 
fut  nommé  à  révêclié  de  Bolo-  fut  élu  par  le  Chapitre  et  con- 
f,ne  par  Clément  vi  le  3  octobre  firmé  par  le  pape  en  1378.  Il  fut 
1 35o,  obtint  de  ce  pape  ik  nou.-  lait  cardinal  la  même  année  ,  et 
veaux  privilèges  pour  son  aca-   légat  d'Émilie. 

déraie  et  la  permission  d'y  créer  80.  Cosmat  Mélioratus ,  de 
des  docteurs  en  théologie.  H  fat  Sulmone,  Tille  du  Samnium, 
flbligé  de  se  retirer  à  Gento ,  pe-  nommé  par  Urbain  n  en  i386. 
tite  TiUe  dn  duché  de  Ferrare ,  Le  peuple  ne  voulnt  point  le  re- 
ponr  s'y  mettre  a  couvert  des  cevoir,  Bonifaceix  lui  donna  en 
fureurs  de  la  guerre ,  et  il  y  commende  l'archevêché  de  Ra- 
mourat  en  1 36  r .  venue ,  le  fit  trésorier  de  TÉglise 

77.  Aymeric  Cliarte,  de  Li-  romaine ,  et  cardinal-prètre  du 
moges,  évcqiie  de  VoUcri  e,  gou-  titre  de  Sainte— Croix  de  Jérusa- 
verneur  de  lioiogne  pour  le  pape  lem.  Quoique  les  Bolonais  n'eus- 
innocent  VI ,  fut  transféré  par  ce  sent  pas  voulu  le  recevoir  ,  il  se 
pape  en  i36t,  et  connut  ik  i  ses  qualifia  toujours  de  cardinal  de 
fonctions  épiscopales  le  jour  de  Bolop,nc  ,  et  retint  ce  titre  jus- 
tous  les  Saints.  Il  obtint  de  Char-  qu'a  l'an  1 392  quUl  prit  le  parti 
les  IV  la  confirmation  de  tous  les  d'aller  &  Ravenne.  11  fut  fait  de- 
privilèges  de  son  é|^ise  par  une  puis  pape  sous  le  nom  d'Inno- 
charte ,  dans  laquelle  il  est  qvuf  cent  tu  ,  en  i4o5. 

Itfié  de  prince  de  TEmpire.  H  81.  Barthélémy  de  Raimundis^ 
appela  les  plus  habiles  profes-  de  Bologne ,  abbé  de  St.-Félix , 
seurs  de  tout  le  monde  chrétien  de  VOrdre  de  St.-IknoSt,  nora- 
pour  enseigner  la  théologie  dans  mé  en  1392,  siégea  jusqu'en 
son  Université,  entre  lesquels  i^oB.  Il  fit  voûter  sa  cathédrale, 
on  peut  mettre  M*  Jean  Dupuy,  8?..  Autre  Barthélémy  de  Rai- 
de  rOrdre  des  Frères-Prêcheurs,  niuiidis,  de  l'Ordre  des  Frères- 
appelé  comniuiiéuient  le  Mar-  Prêcheurs,  mort  à  Asti  dans  le 
teau  infatigable  des  hérétiques ,  Piémont,  le  3o  août  1 4o9,comme 
et  M*  BonaveuLure  de  Padoue  >  porte  son  épi taphe,  dans  Téglise  ^ 
dont  réruditiou  était  presque  de  sou  Ordre  de  cette  ville-  Je 
universelle.  Aymeric  sié^^ea  jus-  croirais  c|uc  ce  fut  un  concur<^ 
qu'en  1 3;  i ,  revint  en  France  el  rent  du  précédent ,  nommé  |>ar 
abdiqua.  Benoit  xui,  comme  il  est  sou* 

78.  Bernard  ,  de  Limoges  ,   vent  arrivé'  dans  les  temps  de 
Français,  allié  à  Gr^oire  xi ,  schisme-}  cependant  nous  le  met- 
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tons  ici ,  pnkqu'il  en  e»l  parie  (lue  de  Bologne ,  att  inow  ^  jan^ 
ailleurs.  '-y^t  '  vier.  Martin  vie confema,  quoi- 

83.  Antome  Coriarius ,  de  Ve-  qu'il  se  fôt  réservé  l'électioD ,  le 
nise ,  neveu  de  Grégoire  xii,  dka-  fit  même  cardinal  en  «  et  le 
Boine  de  Saint-GecMigM-în-AI|sa ,  chargea  de  différentes  léj^ations, 
âuévéqne  de  Bologne  en  i^on^  dont  il  s'acquitta  au  contente- 
pnis  camérier  de  la  sainte  Église  ment  da  Saint-Sié^e.  H  mourut 
lomaine  ,  patriarche  de  Jérusa-  à  Sienne  ,  où  il  acCOmpa[;nait  \c 
km,  et  fait  caidinal  du  titrn  pape  Eugène  ir,  au  mois  de  mai 
de  Saint  -  Ghrysogone  ,  appelé  eni^i 

communément  le  cardinal  de       86.  Louis,  t  arciinal  Scarampi, 
Bologne.  Il  ne  ]^rit  point  pos-    n  chevèque  de  Florence,  nommé 
session  .  parce  que  les  Bolonais    administrateur  de  cette  Eglise 
étaient  opposés  au  parti  de  son    après  Nicolas ,  pai  Eugène  iv ,  en 
oncle.  Il  résigna  cet  évêcUé  en    i444»      ^*      fonctions  pen- 
i4i2,  et  se  retint  une  pension,   dantdettzans,  après  lesquels  il 
n  se  trouva  au  concile  oe  Cens-  abdiqua, 
tance ,  dans  leqnel  son  onde  fat      87.  Thomas  de  Sarasane ,  né 
déposé  du  souverain  pontificat,  à  Pise,  chanoine  de  Bologne  , 
et  embnssa  le  parti  du  pape  nomtné  par  Eu  [[«no  r.  \  la  fin 
JMartîn ,  qui  y  fut  élu.  Il  fut  en-  de  novembi(e  i44^ ,  fut  fait  car- 
suite,  sous  Eugène  nr,  évéqne  de  dinal  et  souverain  pontife  dans 
Porto  et  d'Ostie.  Les  auteurs  di-   l'année,  sousle  nom  de  Nicolas  v 
sent  beaucoup  de  bien  de  ce  car-       88-  Jean  Diipuy,  de  Bologne , 
dinal,  quelquesuns  mèmeloucnt    fils  du  jurisconsulte  et  clianoine 
la  sainteté  de  sa  vie  ,  et  croient    de  la  cathédrale ,  succéda  à  Tlio- 
qu'il  conserva  son  innocence  bap-    mas  ,  élevé  à  la  p  ip  nUé  au  uiois 
tismale.  Il  mourut  à  Padouc  âgé    de  mars  i447-  ordonné 
de  soixante-seize  ans ,  le  19  jan-   par  saint  An tonin  archevêque 
vier  1445 ,  et  fut  inhumé  dans  de  Florence.  On  CToit  qn'il  ftit 
l'église  de  Saint<jeorges-in-Alga ,   empoisonné  à  Rome, 
comme  il  Favait  ordonné.  89.  Philippe  Galandrin,  de  Sa- 

Hir  94.  Jexa,  fils  de  Michel,  Bo-  nsane»  frère  de  mère  du  pape 
limais ,  abbé  de  Saint-Procnk,  l^icolas  v,  chânoinc  et  archidîa- 
SQCcèda  à  Coriarius  en  1412  ,  et  cre  de  Lucqucs,  fut  nommé  par 
mourut  à  Bologne  le  3  janvier  ,son  frère  à  l'évCché  de  Bologne 
1417.  n  fit  les  fonctions  de  com-  au  mois  de  décem])re  t  'j  |8 ,  et 
missaire  dans  le  concile  deCons-  fait  Vannée  suiv^irite  cardinal  du 
tance.  titre  de  Sainte-busannc ,  grand- 

85.  Nicolas  ,  Bolonais  ,  et  de  pénitencier  et  légat  de  la  Mar- 
l'illustre  famille  d'Albcrf^rati  ,  clic-d'Ancône  ou  du  Picenum. 
prieur  de  la  chartreuse  do  iiolo-  U  mourut  évèque  de  Porto  eu 
gne  ,  fut  nommé  par  le  clergé  et    i47^'  '  '  ^      '  ' 

les  acclamations  du  peuple  évè-      90.  Fittttçois  ,  chrdiaal  Gbn-  < 
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ngues,  fik  de  FWdéric ,  matqttU 
4e  Maotoue^  évêque  de  ^tte 
▼îUe  et  l^t  de  Bologne  y  fat 
nommé  évéqae  commendataîie» 
'  et  mourut  eu  i483. 

91.  Julien,  ôwdinal  de  Ro- 
vèrè ,  et  f^ejniis  pape  sous  le  nom 
de  Jules  II ,  uommé  par  Sixte  iv 
son  oncle ,  en  i483  ,  siégea  jus- 
qu'en i5o2,  qu'il  permuta  pour 
Véwèché  de  Verceil. 

92.  Jean  -  Étienue  Ferreri , 
.  4vèque  de  Verceil ,  passa  à  l'c- 

vêché  de  Bologne  au  mois  d'a- 
vril i5o2y  et  fut  fait  cardinal 
la  même  amiée  par  Alexandre 
et  s'appela  toujours  le  cardinal 
de  Bologne.  C'était  un  homme 
de  lettrâ  et  qui  aimait  Ic^  sa- 
vans.  n  mourut  à  Rome  en  i  Si o. 

93.  François  ,  cardinal  Ali- 
dosiiis ,  L'tait  ovcque  de  Pavic, 
lé(î:it  (ic  Jiolognc  ,  lorsqu'il  fut 
noiuiiié  administrateur  perpé- 
tuel de  cette  église,  le  18  octobre 
i5io.  U  fut  tuu  par  le  duc  d'Ur- 
bin ,  qui  le  surprit  lorsqu'il  al- 
lait trouver  le  pape  Jules  n  &  Ra^ 
yenne.  Après  la  mort  d'Alido- 
àas ,  le  clergé  et  le  peuple  de 
Bologne  élurent. * . . 

94*  Oalease  Bentivoglio;maîs, 
ayant  été  dépouillé  de  tous  ses 
bénéfices  et  interdit  par  le  pape, 
il  fut  obligé  tle  se  retirer,  avec  sa 
famille ,  de  Boliigne  |  et  mourut 
misérablement. 

95.  Achilles  de  Crassîs ,  Bo- 
lonais ,  succéda  à  Galéase  au 
mois  de  mai  i5i  i .  Jules  11  le  fit 
cardinal.  Il  mourut  à  Rome  trois 
jouis  avant  que  Clément' tu  fat 
âeré  au  souverain  pontifical^, 
c'esC-à^irele  16  novembre  i5a^. 


96.  Laurent  Campège^  Bd1o« 
miis ,  évèque  de  Feltri»  transféré 
par  Clément  vu  >  le  3  décembre 
«523.  Il  était  fik  de  Jean ,  séna- 
teur, n  naquit  le  7  novembre 
1474*  Il  devint  un  des  plus  ba^ 
biles  jurisconsultes  de  son  temps, 
auditeur  de  Rote  à  Rome  ,  et  é- 
vèque  de  Feltri.  Léon  x  l'en- 
voya en  Allemagne  pour  étein- 
di-e  des  sa  naissance  l'hérésie  de 
Luther ,  et  l'éleva  à  la  pourpre 
romaine.  De  là  il  fut  envoyé  en 
Angleterre  par  le  même  pape 
pour  engager  le  Roi  à  la  guerre 
contre  le  Turc.  11  fit  paraître 
dans  cette  cour  le  zèle  qu'il  a:- 
vait  pour  la  discipline  ecclésias- 
ti(}ue ,  en  se  servant  de  sa  qua- 
lité de  légat  pour  corriger  la  vie 
licencieuse  des  ecclésiastiques; 
ce  qui  fit  tant  de  plaisir  au  Koî , 
qu'il  le  nomma  évêque  de  Sa- 
lisbury.  Étant  retourne  à  Hume, 
Adrien  vi  le  fit  rrfrrendaire  de 
l'une  et  de  l'aulic  signatures. 
Clément  vu  l'envoya  à  l'assem- 
blée de  Nuremberg»  et. on  au- 
rait espéré  de  v«>ir  bientôt  par 
ses  soins  la  nouvelle  bérésie  é- 
teînte  ,  si  elle  n'eût  pas  jeté  de 
si  profondes  racines.  Tl  revint  à 
Rome  où  il  fut  témoin  de  toutes 
les  cruautés  qu'exerça  l'armée  de 
CIiarles-Quiut,  rofnniandée  par 
Charles  de  Bourbon  contre  cette 
ville.  Il  fut  un  de  ceux  cjui  se 
retirèrent  avec  le  pape  dans  le 
château  Saint-Ançfe.  Il  relourua 
ensuite  en  Angleterre  pour  afFeï^ 
mir  le  mariage  d'Henri  viii  avec 
Catherine ,  et  ensuite  il  accom* 
pagna  l'empereur  Cliarles-Quiui 
en  Allemagne,  après  qu'il  eut 
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«•lé  couronné  par  (Renient  v«. 
Canijièjjtî  avait  assisté  à  celte  cé- 
rémonie ,  non-seulement  comme 
cardinal,  mais  aussi  comme  é- 
vêque  de  Bologne  et  prince  du 
Saint-Empire.  Ilfut  un  des  élec- 
teurs de  Paul  111,  qui  le  chargea 
de  travailler  aux  préparatifs  du 
concile  général ,  et  il  avait  déjà 
presque  tout  disposé  lorsqu'il 
mourut ,  à  Rome  ,  au  mois  <le 
juillet ,  le  i4  des  calendes  d'août 
iSSp.  On  lui  attribue  un  ouvrage 
contre  le  schisme  d'Angleterre  , 
qu'on  voit  au  ciuquième  tome 
des  Conciles. 

97.  Alexandre  Campège  ,  fils 
légitime  du  précédent,  né  à  Bo- 
logne le  2  avril  i5o4  ,  devint  é- 
véque  de  cette  ville  par  la  ces- 
sion d'André,  cardinal  Duval , 
auquel  Laurent  Campège  avait 
résigné  le  19  mars  i526.  Il  ne 
prit  posssesion  de  cette  dignité 
qu'après  la  mort  de  son  père  en 
i54i.  Il  fut  fait  vice-légat  d'A- 
vignon. Il  donna  son  beau  palais 
aux  Pères  du  concile  de  Trente 
pour  y  tenir  quelques  sessions  , 
pendant  que  ce  concile  fut  trans- 
féré à  Bologne.  On  remarque 
qu'il  s'y  trouva  quatre  évêques 
de  la  famille  de  Campège.  Le 
pape  Jules  111  l'honora  de  la  pour- 
pre  en  i55i  ,  et  il  mourut  âgé 
de  cinquante  ans  ,  le  20  septem- 

Ij  bre  1554. 

98.  Jean  Campège,  cousin  d'A- 
lexandre, fils  d'Antoine-Marie, 
évèque  de  Parenzo  et  coadju- 
teur  du  précédent ,  monta  sur 
le  siège  de  Bologne  en  1 554. 
administra  le  patrimoine  de 
Saint-Pierre  dajis  la  vacance  du 
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Sainl-Siége  ,  et  gouverna  avec 
beaucoup  de  prudence  la  Mar- 
che-d'Ancône ,  sous  le  ponti-  ' 
ficat  de  Pie  iv,  qui  l'envoya  légat 
en  Espagne  où  régnait  Philip- 
pe n.  11  mourut  le  7  septembre 
i563. 

99.  Rainuce  ,  cardinal  Far- 
nèse  ,  neveu  de  Paul  1 11 ,  grand- 
pénitencier  ,  archevêque  de  Na- 
ples  ,  patriarche  de  Constanti- 
nople ,  archiprètre  de  l'église  de 
de  Latran ,  et  archevêque  de 
Ravenne ,  après  avoir  remis  en- 
tre les  mains  de  Pie  iv  cette  der- 
nière dignité  ,  fut  fait  évêque 
de  Bologne  le  28  avril  i564  ,  et 
mourut  à  Parme  le  28  octobre 
i565. 

Archevêques  de  Bologne. 

1.  Gabriel  Paleotti,  de  Bolo- 
gne ,  fils  d'Alexandre ,  né  le  22 
octobre  i522,  enseigna  publi- 
quement le  Droit  ù  vingt-quatre 
ans ,  et  eut  pour  auditeur  Hyp- 
polite  Aldobrandin,  fait  ensuite 
pape  sous  le  nom  de  Clément  viii. 
Il  refusa  l'évêché  de  Majorque  , 
se  contentant  d'un  simple  cano- 
nicatde  Bologne.  Paul  iv  le  nom- 
ma auditeur  de  Rote,  et  Pie  iv 
le  fit  cardinal  du  titre  des  saints 
Nerée  et  Achillée  en  i565.  Pie  v 
lui  donna  l'évêché  de  Bologne 
le3ojanvieri56G.  n  renouvela 
presque  toute  sa  catiiédrale ,  et 
rebâtit  son  palais  depuis  les  fon- 
demeiis.  Grégoire  xiii  lui  donna 
le  titre  d'archevêque,  et  érigea 
son  église  en  métropole  le  10 
décembre  i582.  Il  mourut  eu 
1 597 ,  âgé  de  soixante-quinze 
ans,  le  22  juillet. 
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2.  Alplionse  Palcotti  ,  parent 
lie  Gabriel,  fils  de  Franodis,  ar- 
cliidiacrc  de  Bologne,  arciievé- 
que  de  Gorcyrc ,  et  coadjateur, 
onloiiii^  par  Fontana  évéque 
de  Fertaie,  succéda  le  97  de  jiûK 
let  1597.  U  rebâtit  V4g^  c»- 
thédfàle ,  et  y  mit  la  première 
pien-e.  Il  mourut  en  idio ,  âgé 
de  soixante-dix-neuf  ans. 

3.  Scipion,  cardinal Borglièse, 
neveu  de  Paul  v  ,  nommé  le  25 
octobre  1 6 1  o  ^  riisigiKi  en  faveur 
du  suivant. 

4.  Alexandre  Ludovisio,  d'une 
tien  nobles  iainilU:.s  <1^^  Bolof^c  , 
étudia  les  belles-letUts  à  lioiue, 
et  le  Droit  à  Bologne  ;  fut  fait 
jugeduCapitoleparGr^irexni, 
et  référendaire  de  Fnneetdel'aa- 
tre  signatures  pair  Çlément  tui, 
ensuite  auditeur  de  Rote,  et  en- 
fin archevêque  de  ^a  patrie  par 
Pànl  T,  qui  Tenyoya  légat  en  Sa- 
voie ,  et  rhonora  de  la  pourpi-e 
en  1616.  Il  fut  élu  pape  le  9  fé- 
vrier 1621 ,  sous  le  nom  de  Gré- 
goire XV. 

5.  Louis  Ludov  lsio  ,  neveu  de 
Grégoire  xv,  iiis  du  comte  Ho- 
race ,  qui  fut  depuis  duc  de 
Fiauo ,  etc.,  parvint  en  peu  de 
temps  aux  plus  émincntes  di- 
gnité}, n  succéda  à  son  oncle  en 
i6it ,  fut  fait  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie-^Tsan^ontine, 
camérkr  de  la  sainte  Église  ro- 
maine, légat  d'Avignon  ,  préfet 
de  la  signature  des  brefs  ^  tSàbé 
commendn taire  des  abbayes  de 
ITonanlule  dans  le  Bolonais  ,  et 
de  Saint-Mnrlin-des-Champs  de 
Paris ,  chancelier  du  pape  ,  etc. 
Il  se  trouva  au  conclave  où  Ur- 
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bain  vni  fut  élu ,  et  mourut  âgé 
de  trente-sept  ans ,  le  iS  novem- 
bre 1632. 

6.  Jérôme ,  cardinal  Colonne , 
de  Rome,  sueeéda  à  Louis  cb 
t632 ,  siégea  donse  ans  9  et  ab- 
diqua peu  de  temps  après  la 
mort  dlnnocent  x. 

7*  Nicolas  Alberçati ,  de  Bolo- 
gne» référendaire  des  deux  si- 
gnatures ,  fut  nommé  par  Inno- 
cent X  le  6  février  164^ ,  et  car- 
dinal la  même  année,  le  8  mars. 

11  voulut  qu't>ii  l'appelât  le  car- 
dinal de  Bologne.  Ji  abdiqua  en 
i65i. 

8.  Jérôme  Boncompagno,  fils 
du  duc  de  Sera ,  petit-neveu  de 
Gr^oûe  XIII ,  nommé  par  Inno- 
cent X  le  ai  décembre  i66f ,  fait 
cardinal  le  i4  janvier  1664* 
mourut  le  24  ^  même  mois 
1684. 

9.  Ange  Ranuce ,  nommé  par 
Innocent  xi  évéque  de  Fano  , 
nonce  en  France  auprès  de 

Louis  XIV ,  cardinal  le  2  septem- 
bre 1688  ,  mourut  à  Tano  le  27 
septembre  i68«). 

10.  Jacques  Boncompagno  , 
nommé  archevêque  de  Bologne 
par  Alexandre  vui ,  en  1689 ,  fut 
fait  cardinalpar  Innocent  xu ,  le 

12  décembre  i6g5.  ILsi^eâit  en* 
coréen  17 17. 

BOLOGNna  (Louis) ,  de  Bolo- 
gne ,  docteur  ès-Droit  dans  le 
quinzième  siècle  9  et  célèbre  dès 
l'an  1470,  composa  divers  ou- 
vrages î  Lecturœ  super  totum 
Jus  civile ,  canonicum.  Liber 
consiliorum .  Trac  ta  tus  de  in- 
dulgentiis.  Historia  summorum 
Pomificum,  etc.  Le  pape  Jules  11 
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'  l'envoya  en  qualité  de  légat  en 

France  ,  à  la  cour  de  Louis  xii, 
et  au  retour  de  sa  légation  ,  il 
I  mourut  en  i5o8  i\  Bologne.  H 

I  avait  légué  sa  bibliothè{[ue,  cjui 

\  était  considérable ,  aux  religieux 

de  l'Ordre  de  Saint-Dominique. 
(Moréri ,  édit.  de  l'jSq.) 

BOLSEC  (  Jérôme- Hcrmas) , 
I  ^  carme  de  Paris  ,  vers  l'an  i55o, 
'    •  ayant  embrassé  les  nouvelles  er- 

reurs, se  réfugia  à  Fcrrare  ,  et 
rentra  ensuite  dans  le  sein  de 
l'Église.  Il  demeurait  à  I^yon  eu 
i582  ,  et  mourut  peu  de  temps 
après.  On  a  de  lui  :  i<»  la  Vie  de 
Calvin , imprimée  en  1 557 . 0,0  Une 
partie  de  celle  de  Bèze ,  en  i582. 
3°  Quelques  écrits  contre  les  Ins- 
titutions de  Calvin  ,  etc.  (  La 
Croix-du-Maine  et  du  Verdier- 
Vauprivas ,  Bibl.  franç.  L'abbé 
Joly,  Remarques  sur  le  Diction, 
critiq.  de  Baj-le.  ) 

BOLSENA ,  petite  ville  d'Italie 
dans  la  Toscane  ,  Ixitie  sur  les 
ruines  de  f^olsinum  ou  f^ulsi- 
nium.  Elle  est  pr>s  du  lac  auquel 
elle  donne  son  nom.  C'était  au- 
trefois le  siège  d'un  évcque  ;  elle 
fait  aujourd'Jiui  partie  du  dio- 
cèse de  Vitcrbe.  On  voit  trois  d<; 
ses  anciens  évêques  dans  Vital, 
sacr.  y  tom.  10  ,  col.  190  : 

1.  Gaudence,  qui  assista  au 
concile  de  Rome ,  sous  le  pape 
Symmaque,  en  499. 

2.  Claude,  au  concile  de  Rome, 
sous  le  pape  saint  Grégoire  y.  en 
601. 

3 .  Agnellus ,  sous  le  pape  Aga- 
thon ,  en  680.  ' 

•.  BOMARZO,  Polpiiarium , 
château  et  bourg  d'Italie  dans 
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l*État  de  l'Église,  dans  la  pro- 
vince du  Patrimoine,  avec  titre 
de  duché,  entre  Viterbe  et  Horta, 
à  quatorze  milles  de  Citta-di- 
Castello.  C'était  autrefois  une 
ville  épiscopale.  Elle  est  soumise 
aujourd'hui  à  l'évêque  de  Bag- 
uaréa.  Voici  quelques  uns  de 
ses  anciens  évêques  : 

1 .  Bonito  ,  assista  au  concile 
de  Rome  en  64g. 

2.  Barbatianus,  au  concile  de 
Rome  y  sous  le  paj>e  Agathon  , 
en  680. 

3.  Majorin  ,  en  721. 

4.  Jean,  sous  le  pa{)e  Zacharie, 
en  743' 

5.  Agathon ,  sous  Eugène  11 , 
en  820. 

6.  Marin,  bibliothécaire  de 
la  S.  E.  R. ,  siégeait  du  temps 
du  pape  Agapet  11 ,  e^i  948. 

7 .  Lambert,  se  trouva  au  con- 
cile de-  Rome ,  sous-  Benoit  viii , 
en  101 5.  {Ital.  sacr.  y  tom.  10^  • 
col.  iSg.) 

BOMBINI  (Paul),  natif  de  Co- 
sence  dans  la  Gilabre  ,  entra 
chez  les  jésuites  ,  et  en  sortit 
depuis  pour  passer  dans  la  con- 
gregation  des  Somasques.  II  vi- 
vait en  i63o.  Il  était  orateur , 
philosophe ,  théologien ,  et  sa- 
vait les  langues  et  les  belles- 
lettres.  On  a  de  lui  la  Vie  de 
saint  Ignace  ;  l'Abrégé  de  l'His- 
toire d^Espagne  ,  qu'il  publia 
en  1634 ,  etc.  (Alegambe ,  Bibl. 
Script,  soc.  Jesu.  Nicolas- An- 
tonio, BiùL  hisp.) 

BOMMEL  (Jean),  ainsi  appelé 
d'un  village  dans  le  Brabant  où. 
il  naquit  ,  était  i-eligieux  de 
Saint-Dominique  ,  docteur  4»; 
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Louvâîn  et  inquisiteur  de.  la  foi. 
Jl  mourut  au  mois  de  décembre 
lij^^,  et  laiss  i  des  commentaires 
sur  les  PioMjihes,  rEcclésiastc 
et  l'Apocalypse  ;  un  traité  du 
Sacrement  de  l'Euchanstic  ;  de 
WîrtuHbus  theologich  ccnira 
Mfonac^s  proprietariosf  Plane» 
tus  relighnis,  etc.  (  Yalève  An- 
àté,Biù!!oék,  àefy.) 

BOIVÎPAR ,  médecin  de  l'île  de 
Rhé.  On  a  de  lui  une  disserta- 
tion eu  faveur  da  carême  et  du 

jeûne,  1724»  c^*^- 

EOMPTANO  (Ignace),  naquit 
k  Fronsinonc  dans  la  campagne 
dcKome,  le  2()  juillet  1612. 11  é- 
tait  issu  de  la  noble  luaulle  Rom- 
piani ,  originaiie  d'Ancoue  ,  et 
qui,  lots  de  sa  transmigration , 
ry^taîtréserré  le  droit  de  cité, 
d'où  vient  que  Bompiano  prend 
le  titre  d'Ancomtonus;  et  d'où 
mnt' encore  l'erreur  de  quel- 
ques écrivains  ,  qui ,  trompés 
par  ce  mot  à* Anconitanus ,  ont 
cru  que  ce  Père  était  né  à  An- 
cône.  Il  entra  chez  les  jésuites 
en  1627.  Après  avoir  t;iiSLit;iu' , 
dans  le  collège  romain,  les  beiies- 
lettres  et  Vhébi-eu,  il  mourut 
le  1"  janvier  1675,  laissant, 
entre  auLi  es  ouvrages  imprimés  : 
!•  Elogia  sacra  et  moraliay 
Rome,  i65i,in-i3.  2**  Histona 
ponttficatus  Gregorii  XJÎI,  îb., 
i655,  in-i^.  S*  Prœlecticnes 
rhetorieœ  et  orationes  ,  ibid. , 
]662,'.in-i2.  4"  Modi  varii  et 
élevantes  hquendi  latine ,  ibid. , 
1G62  ,  in- 12.  5**  Enchiridion 
rhetoricum  ex  Cj-prianOy  Soarîo^ 
Aphtonio  sophisla,  ibid. ,  même 
année  y  în-i  2.  &  Subsidium  ora- 
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tfom's,  laiinêy  ibid. ,  1671 ,  in-T2. 
70  Histona  rerum  christianarum 
abortu  Christiy  liber  ïums^  ibid., 
ï665,  in-i!?..  8"  Ornlioncsjune^ 
bres  de  Philippo  Jf^,  re^c  crt- 
tholico  ,  de  aniut  Ausinacd , 
GaUiarum  reginâ;  de  cardinali 
Palotta ,  en  latin ,  Rome ,  166G 
et  i668,  in-4«.  9»  Fodina  panh 
dist\  seu  affèctiis  gaeri  de  Deo 
et  attnbuiis  suis^  en  italien  et 
sans  nom d'anteur,  Rome,  1672-, 
in-24. 

BON ,  se  dît  premièrement  et 
éminemment  de  Dieu,  qui  est 
bon  essentiellement  et  par  lui- 
même.  {Voyez  Bien.)  * 

J'O^  (Laurent)  ,  religieux  scr- 
vite,  vers  l'an  i3yo,  laissa  dei 
commentaires  sur  le  Maître  des 
Sentences,  etc. 

BON  (André)  ,-doctenrin  théo* 
logie  ,  génâal  des  oblats  de 
Saint-Ambfoise  de  Milan ,  puis 
chanoine  et  grand-pénitencier 
de  cette  église,  mort  en  1618,  a 
laissé  :  x''  Brève troUato  delV  in-^ 
diilgenze;  Milan,  ï6io,  in-4'*. 
2"  Esortaxione  al  giçvine  chris- 
tiauo  per  fuggire  la  strada  del 
mondOj  e  convcriirsiaDio,  1616, 
in-8".  (  Uiblwih.  Script»  Me-' 
diolan.) 

BON  (N^ ,  chanoine  et  lliéo- 
logal  de  VEglise  d'Autun,  de  la 
maison  et  société  royale  de  Na- 
Tane,  prononça  en  1 7S3,  en  pré- 
sence de  TAcadémie-Française, 
le  panégyrique  de  saint  Louis; 
il  est  imprimé  à  Paris  chez  Bru- 
net,  in-4''.  Ce  discours  roule  sur 
cette  seule  proposition  :  Saiiit 
Louis  fut  un  grand  Roi^  parce  ' 
qu'il  fut  un  grand  Saint* 
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BONA  (Jean) ,  cardinal ,  de  la 
uiaiflcm  de  Bonoe-Iiefldîi^ères , 
dont  il  portait  le  nom  et  les  ar^ 
mes,  naquit  i  Mondovi  en  Pié- 
mont, le  10  octobre,  en  i6og. 
Après  avoir  fiiit  ses  études  avec 
succès,  il  entra  dans  l'Ordre  des 
Feuillans  en  1 635,  et  fit  profes- 
sion dans  un  couvent  prochf  de 
Pigucrol ,  d'où  il  fut  envoyé  à 
Rome,  où  il  professa  la  philoso- 
phie et  la  théologie.  Il  fut  fait 
prieur,  abbé  de  sa  maison,  enfin, 
général  de  sa  congrégation  en 
t65i.  Le  pape  Alexandre  vm 
l'employa  dans  plusieurs  confj/té- 
gâtions  en  qualité  de  consulteur , 
et  en  i66g ,  Clément  ix  le  fit  car- 
dinal. Après  la  mort  de  ce  pape, 
tous  les  gens  de  bien  firent  des 
yceux  pour  qu'on  Télevàt  à  la 
souveraineté  ecclésiastique.  On 
sait  réj)ij;r  ininie  que  le  père 
Daugières,  jésuite,  fit  à  ce  sujet  : 

Grammaticœ  leges  pîerumque 
ecclesia  spemit  :  ,  , 

Forie  erit  ut  Uceai  dieere  Papa 
B  'ùna  .* 

T^àna  tohecimsi  ne  te  conturhet 

'  mtagos  -"^ 
Ei$et        àanus,  si  6ana  Popo, 

11  mourut  à  Rome,  après  avoir 
revu  tous  ses  ouvraf,e^  ,  le  27  oc- 
tobre 1674-  Il  a  composé  ce  qui 
suit  :  1"  un  traité  fie  la  divine 
Psalmodie,  de  divuia  Psalmodia  y 
OÙ  il  traite  tout  ce  qui  regarde 
l'office  divin ,  et  des  mystères 
qu'il  signifie ,  à  Rome  et  à  Paris , 
en  t663,  in-4*-  ^  Manuductio 
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adcœltan.  3'  Fia  compendu  ad 
Deum.  4*  Tractatttt  oêceticus 
de  discretUme  spirituum.  5^  De 
sacrificiormssœ.  ^Horohgium 
ascettcum»  7**  Dcprmcipiis  vitœ 
christianœ.  8"  De  rébus  liturgi— 
eis.  Ce  traité  de  la  liturgie  est 
excellent  ,  et  contient  tout  ce 
qui  peut  se  dire  sur  les  rits,  les 
prières  et  les  cérémonies  de  la 
messe.  Il  fut  imprimé  à  Rome 
en  1671,  in-fol. ,  et  a  Paris  ,  en 
1672  ,  in-4".  Il  a  été  revu  de- 
puis, et  augmenté  d'une  plus 
ample  dissertation  sur  l'usage 
du  pain  levé  dans  le  sacrifice  de 
la  messe.  La  plupart  des  ouvrages 
de  ce  grand  cardinal  ont  été  tra- 
duits en  français ,  et  imprimés 
séparément.  On  les  a  aussi  re- 
cueillis et  imprimés  in-fol. ,  ex- 
cepté ses  poésies  et  ses  lettres  , 
en  trois  volumes  in -R**.  (Dupin, 
Biblioih.  des  Auteurs  ecclés.  du 
dix-seplii  ine  siècle. ) 

BONACINA  (Martin),  était  de 
Milan  ,  docteur  en  théologie  et 
en  Droit  civil  et  canon ,  réféien- 
datie  de  Tune  et  de  l'autre  signa- 
ture. On  a  de  lui  une  Théologie 
morale ,  un  traité  de  l'Élection 
des  papes ,  et  un  autre  des  Bén^ 
fices,  imprimés  à  Paris  en  deux 
volumes  in-fol. ,  et  à  Lyon  en 
i684-  Ï^O"'"ïcina  moumtcn  i63i, 
en  allant  de  Rome  à  Vienne  en 
Autriche  ,  où  le  pape  Urbain  vui 
l'envoyait  en  qualité  de  nonce. 
(Jauus-ISicius  Èrythrsus,  p.  3, 

BONAGURGE^  autrefois  héif 
tique  cathare ,  dans  le  douzième 
lâècle  ,  et  un  des  docteurs  de 

to 
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cette  5crte  à  Milan ,  fit  uu  traité 
contre  elle  ,  après  sa  conversioa. 
Il  èst  dans  le  treizième  tome  du 
Spicilè^e  ,  du  père  Dachéry. 

BONADIj  ^François) ,  de  Sain- 
tongcs  y  prêtre  de  Saint-Jean- 
d'Angely,  qui  Tivait  en  i53j,  a 
composé  des  Gommentaiies  sur 
le  Cantique  des  cantiques,  sur 
les  Lamentations  de  Jéréniie  , 
sur  les  Épttres  de  saint  Paul  ;  le 
Psautier  en  vers  élégiaqiies;  un 
traité  de  Triumphali  resurrec- 
tîone  Christ i,  etc.  (Le  Mire  ,  de 
Script.  sœcuU  sexii-decimi.) 

BONAL  (Raymond) ,  }>rètre  et 
docteur  en  théologie,  ^lous  avoiii» 
de  lui ,  le  Cours  de  la  T  hcologie 
morale  ,  dans  lequel  les  cas  de 
conscience  sont  amplement  en- 
enseignés ,  et  la  Pratique  néces- 
*  saiie  tm  Pïisteurs  des  âmeTet  à 
toutes  sortes  de  personnes  tant 
ecclésiastiques  que  laïques.  On  a 
fait  sur  cette  Théologie  des  Re-> 
marques  qui  ont  été  imprimées 
à  Toulouse  en  mi  vol.  in-12, 
en  T708,  sous  ce  titre  :  Remar- 
ques sur  la  l'hf'ologic  morale  de 
M.  Bonal,  qui  servent  d'addi- 
tions et  d'éclaircisseincns  aux 
décisions  qu'il  a  doouées  dans 
son  ouvrage  pour  l'instructiou 
des  eccUsiastlques ,  par  U.  D.  "0*. 
C.  U.  D.  L'auteur  4e  ces  Re- 
marques 0e  père  Lafon,  domi- 
nicain ,  )  reconnaît  de  bonniç  foi 
que  M.  Bonal  a  rendu  un  p,rand 
service  au  public  eu  faisant  im- 
primer son  cours  de  morale  qui 
facilite  aux  ecclésiastiques  la  ré- 
solution des  cas  de  conscience  ; 
mais  il  ne  .saurait  s'empêcher 
d'avouer  que  le  service  aurait 
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été  l  >ien  plus  considérable  ,  si 
M.  bonal  ne  se  fût  pas  attaché 
aux  sentiineiis  des  docteurs  mo- 
dernes. Latioctnne  de  saintTho- 
mas  et  des  autres  .Saints  eût 
été  d'un  secours  merveilleux  à 
M.  Bttnal  pour  rexécution  de 
son  dessein  ;  «t  9%  ne  ks  edt 
point  abandonnés,  il  n'avait 
point  enseigné  des  propositiont 
relâchées  que  Tauteur  des  Bc» 
marques  a  entrepris  de  corriger. 
Il  remarque  que  M.  Bonal  s'é- 
loigne de  temps  en  temps  de 
cette  sage  médiocrité ,  si  néees* 
saire  à  un  casuiste ,  et  qu'il  a 
suivi  trop  facilemenl  ie  torrent 
des  auteurs  modernes  ;  et  c'est 
pour  cela  ,  ajoute-t-il ,  qu'on  a 
cru  rendre  un  service  coasidé^ 
inJ>1e  au  public  en  lui  ùmmi 
pa  rt  des  remarques  qu'où  a  liiitef 
depuis  long-temps  sur  sa  moulu. 

BONâLD  (François) ,  jésuite» 
né  à  Mende,  mourut  à  Moulins 
le  9  mars  i6i4-  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  de  piété  : 
i"  l'Etoile  mystique,  à  Lyon, 
i()o6  ,  in-i:^  ,  ti.itiuit  en  latin 
par  doin  Antoine  Dni  }j«>,siie  , 
chartreux  ,  et  impnuic  a  Colo- 
guc  eu  i6i  I.  2°  La  divine  Éco- 
nomie de  l'Église  ^  et  le  haut 
prix  du  bénéfice  de  la  lédemp- 
tiouetyocationaucIuri«tiaiûsmet 
avec  les  moyens  de  U  consemr 
et  d'en  Caire  son  salut  y  à  Lyon , 
in-ia,  et  à  Cologne,  de 
la  traduction  latine  du  pèi^ 
François  Milon  ,  franciscain. 
3*»  Pratique  chrétienne,  à  Pont^ 
X  -  Mousson  ,  16??.  ,  in  -  1 2  , 
4"  Le  Miroir  do  la  Sagesse  divuie, 
traduit  aussi  en  latiu  par  le  père 
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MiloH.  (Le  père  Oudin  ,  jt-suite , 
dans  ses  Mémoires  latirm.) 

BONAJMICI  (Piiilippe),  a  don- 
né un  traité  de  Claris  pontifi- 
eimnmi^istolarmn  êenpiorUfus^ 
ad  Benedieitm  XiF',  Pont, 
max* ,  RonuB}  17^»  in^S*. 

fiONART  (Olmer) ,  j^oite , 
né  à  Ypres  en  1570,  et  moct 
dans  la  même  yille  le  23  octobfe 
i655f  a  kissé  deux  traités  sur 
les  Heures  canoniques  ;  des  com- 
mentaires sur  l'Ecclésiastique  , 
■  qu'il  publia  eu  i634  ,  etc.  (Va- 
lère-André  ,  Bibl.  helg.) 

BONAYE^TURE  (saint),  sur- 
nommé le  docteur  séraphique.  ^ 
«|V|iel6aiipafavantj0iafiFMfa»xe, 
parce  qa'il  était  fib  de  Jeaa 
dna»  y  naquit  h  fiafpaiea,  petite 
viUe  de  Tescane,  Van  1221.  Il 
estia  dans  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  eb  t»4^  )  études 
dans  l'Université  de  Paris  ,  sous 
Alexandre  de  Halès  ,  et  prit  le 
bonnet  de  ri  or  teur  avec  saint 
Thomas  d'Aquin  ,  l'an  i255. 
L'année  suivante ,  il  fut  choisi 
pour  gouverner   son   Oidrc  , 
ett  Malifé  4te  général,  par  tous 
latféleeleMiB  accepta  oet  em- 
ploi âwc  peine,  ne  se  croyant 
pas  les  talen»  nécessaires  pour 
le  remplir.  Cependant,  «pioique 
jeune,  n'ayant  encore  que  trente- 
quatre  ans,  il  s'en  acquitta  avec 
tant  de  prudence  et  de  sagesse , 
qu'il  réussit  à  rétablir  la  disci- 
pline régulière  ,  dont  ou  s'était 
déjà  beaucoup  relâché.  Le  pape 
Grégoire  x  le  fit  cardinal-évéque 
d'AUMmo  peu  de  temps  avant  le 
dflmxième  concile  général  de 
Lyon,  n  assûit»  à  la  première 
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session  de  ce  concile  qui  se  tint 
le  7  de  niai  i?-},  et  mourut 
avuriL  qu  il  lut  iiui,  le  i^de  juil- 
let de  b  même  année.  Il  a  été 
canonisé  par  Sixte  iv,  et  mis  «ti 
rang  des  docteurs  de  l^lise  par 
Sixte     Gerson  donn»  de  grai^ 
des  louanges  à  ce  Saint.  U  lé  re- 
garde conune  un  des  prindpaniK 
anteursqu'on  peut  lire,  et  comme 
celui  qui  est  le  plus  sûr  et  le 
plus  propre  pour  éclairer  l'en- 
tendeineut  et  pour  enflammer 
le  cœur.  «  Si  on  me  dem  uiHe, 
dit-il  ,  quel  est  cehii  «It  s  doc- 
teurs <jui  est  le  plus  propre  pour 
Vinstruetion  des  fidèles,  je  ré- 
pondrai sans  préjudicter  awc  an* 
très  qne  c'est  saint  BonaTcnture» 
parce  qu'il  est  solide ,  sûr,  pieux  » 
juste  et  dévôt ,  et  qu'il  s'éloigne 
autant  qu'il  peut  de  la  euriositéy 
en  ne  mêlant  point  de  pI0p08i^» 
tions  étranf^ères  ni  de  questions 
de  métaphysique  ou  de  pliysi- 
que  ,    couvertes  d'expressions 
théologiques ,  comme  plusieurs 
ont  coutume  de  faire  ;  mais 
parce  qu'en  éclairant  l'esprit , 
il  rapporte  ses  lumières  à  la  piété 
et  à  la  religion.  C'est  ce  qui  fait , 
ajout&-t-il,  que  les  sdholastiques 
indévots ,  qui  sont  pnr  malheur 
en  plus  grand  nombre ,  le  négU^ 
gent ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de 
doctrine  plus  élevée ,  plus  di- 
V  i  ne ,  plus  salutaire  et  plus  agréa- 
ble pour  les  théologiens  que 
celle  de  cet  auteur.  «  Tri  thème 
en  fait  aussi  un  grand  élone  u  l\ 
est  profond ,  dit-il ,  sans  être  un 
grand  parleur;  subtil  sans  curio- 
sité ,  éloquent  sans  vanité  ;  ses 
paroles  sont  enfbmmées  sans 
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être  enflées.  Saint  Anlonin  re- 
marque que  ceux  qui  cherchent 
plutôt  la  science  divine  que  la 
vanit<5  aristotéiiqui'  ,  trouvent 
ses  ouvrages  iuteUigililes.  En  ef- 
fet ,  la  plupart  des  œuvres  de 
.saint  Bonaventuie  sont  mysti- 
ques et  spirituelles.  Elles  com- 
posent Imit  volâmes  imprimés 
à  Rome  en  i588.  premier 
tome  contient  desGommentaires 
sur  c{uelques  liyres  de  l'ancien 
Testament;  savoir,  une  espèce 
de  préface  intitulée  :  Principes 
sur  l'Écriture- Sainte  ;  trente- 
■  trois  Sermons  sur  l'ouvrage  des 
six  jours,  ou  sur  la  Création  du 
monde;  jdes  explications  ou  des 
postilles  sur  les  Psaumes  ,  sur 
l'Ecclésiaste  ,  sur  la  Sagesse  et 
sur  les  Lamentations  de  Jérémie. 
Le  second  tome  contient  des 
commentaire  sur  l'Évan(;ile  de 
saint  Matthieu ,  de  saint  Luc  et 
dé  saint  Jean ,  avec  des  confé- 
l'ences  sur  .ce  dernier.  Le*  troi- 
sième contient  des  Sermons  du 
Temps  et  des  Saints.  Le  quatriè- 
me et  le  cinquième  comprennent 
les  commentaires  sur  les  quatre 
livres  du  Maître  drs  Sentences. 
Le  sixième  tome  contient  la  pre- 
mière et  la  seconde  partie  des 
opuscules  dont  voici  les  titres  : 
de  la  Réduction  des  Arts  à  la 
Théologie  ;  le  Brénloque;  le 
CeMiîoque;  le  Carquois;  la  Di» 
claraUon  des'  termes  de  Théo- 
logie, Le  principe  abré|^  sur  les 
livres  des  Sentences;  quatre  li- 
•  vres  de  Sentences  en  vers;  des 
quatre  Vertus  rardinales  ;  des 
sept  Bons  du  Saint-Esprit  ;  des 
trois  Ternaires  de  Péchés;  de  la 
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Résurrection  du  Péchéàla Grâces 
la  Diète  du  Salut;  de  la  Hiérar^ 
cille  ecclésiastique.  Ceux  de  la 
seconde  partie  sont  le  Soliloque  ; 
les  Méditations  sur  la  Vie  de 
Jésus-Christ;  des  sept  Degrés  de 
Contemplation;  des  cinq  Fête» 
de  FËnfant-Jésus  ;  rOffîce  de  la 
Pàssion  ;  TÉloge  de  la  Croix  ;  k 
Bois  de  Vie  ;  le  Miroir  des  Louan- 
ges de  la  Vierge  ;  la  Couronné  de 
la  Vierge  ;  la  Compassion  de  la 
Vierge  ;  le  Rossignol  de  la  Pàs- 
sion  de  Notre«Seigneur,  adapté 
aux  sept  Heures  ;  des  sept  Paroles 
de  Notre- Sei  faneur  en  croix  ;  le 
fjrand  Psautier  de  la  Vierge;  le 
petit  Psautier  de  la  Salutation 
angélique ,  et  sur  le  Salve  Re- 
gina.  Le  septième  Luine  contient 
la  troisième  pai>tie  des  Opuscules 
moraux  qui  sont,  de  l'Institu- 
tion de  û  Vie  chrétienne  ;  du 
Régime  de  l'Ame;  le  Miroir  de 
l'Ame  ;  des  dix  Préceptes  ;  des 
Degrés  des  Vertus;  lîtinéraire 
deTËsprit  à  Dieu  ;  des  sept  Che- 
mins de  rÉternité;  l'Aiguillon 
de  l'Amour  divin  ;  l'Embrase— 
ment  de  l'Amour  ;  l'Art  d'aimer  ; 
le  livre  des  Exercices  spirituels; 
le  Fasciculaire  ;  les  vingt-cinq 
Mémoriaux  ;  le  Coniebslonal  ;  de 
la  Manière  de  se  confesser  ;  de 
la  Pureté  de  Consdoice  ;  de  la 
Préparation  duMtre  à  laMésse  ; 
des  Ailes  des  Chérubins^  et 
des  six  Ailes  des  Séraphins.  Le 
huitième  tome  contient  les  Opus» 
cules  qui  concernât  les  reli- 
gieux ,  où  l'on  trouve  aussi  l'A- 
pologétique contre  les  adver- 
saires de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs  ;  un  Traité  de  la  Pauvreté 
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de  Jésus-Clirist ,  et  un  autre  pour 
montrer  que  Jésus-Christ  et  les 
Apôtres  allaient  nu -pieds.  Ou 
attribue  encore  à  saint  Bonaven- 
ture  la  Vie  de  saint  François, 
rapportée  par  Surius  au  4  oc- 
tobre. (Trith.  et  Bellarm.  ,  de 
Script,  eccles.  Saint  Antonin. 
Sixte  de  Sienne.  Possev.  La  Bou- 
laye.  Cave.  Dupin  ,  treizième 
siècle  ,  Biblioth.  eccl.  Baillet , 
i4  juillet.) 

BONAVENTL  RE ,  de  Padoue , 
de  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint- 
Augustin,  docteur  de  Paris,  en- 
suite général  de  son  Ordre  l'an 
1877,  nommé  cardinal  par 
Urbain  vi.  François  Carrario  , 
tyran  de  Padoue ,  le  fit  assassiner 
dans  Rome  l'an  i385;  d'autres 
disent  en  1389,  ^^9^  iSgS. 
On  lui  attribue  le  Miroir  de  la 
Vierge,  imprimé  à  Augsbourg 
l'an  1476;  un  Commentaire  sur 
les  quatre  livres  des  Sentences , 
et  des  Méditations  sur  la  Vie  de 
Jésus-Christ.  Quelques  uns  as- 
surent qu'il  a  aussi  conq)Osé  un 
Commentaire  sur  les  Épîtres  ca- 
noniques de  saint  Jacques  et  de 
saint  Jean.  Trithême  ne  lui  at- 
tribue que  des  Sermons  pour 
l'Année,  et  sur  les  Fêtes  des  SS. 
(Scardeoni ,  Antitj.  Pata^. ,  1.  2. 
Joseph  Pamph. ,  Bibl.  Augustin. 
Onuphr.  Ciacon.  Le  Mire.  Cave. 
Dupin  ,  quatorzième  siècle.) 

BONAVENÏURE  (le  père) ,  de 
Sistéron,  capucin,  a  écrit  THis- 
toire  de  la  Principauté  d'Orange. 

BONAVËINTIIRE  DE  BRESSE 
(le  père) ,  franciscain  du  couvent 
de  Padoue  ,  auteur  de  l'ouvrag** 
jiuivant  :  de  Trnjectione  mnri.s 
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Idurnœi;  de  Sacrifîciorum  ori- 
gine et  ri  tu  ;  Disserta  tiones  duœ 
habitœ  in  gymnasio  Patavino  , 
tjpis  seminarii,  in-4'',  ^"j^"]- 

BONAVENTURE  DE  SAINTE- 
ANNE,  religieux  augustin-dé- 
chaussé.  Nous  avons  de  lui  : 
Monachatus  Augustini  ab  Au- 
gustino  poti.<isimUin  propugna- 
tus ,  seu  efficacissima  credi- 
bilitatis  motiva  quibus  ex  Au- 
gustino  suadctur  Augustinum 
Monachum extitisse,  in-i  2, 1 694 • 
Le  père  Bonaventure  soutient 
que  saint  Augustin,  depuis  sa 
conversion  à  la  religion  chré- 
tienne, et  avant  sa  promotion 
à  l'épiscopat ,  avait  fait  profes- 
sion de  la  vie  monastique  ;  il 
appuie  son  sentiment  d'un  grand 
nombre  de  preuves  tirées  pour 
la  plupart  des  ouvrages  de  saint 
Augustin  et  de  sa  vie  ,  écrite  par 
Possidius  ;  il  répond  ensuite  aux 
raisons  de  quelques  auteurs  qui 
ont  soutenu  le  sentiment  con- 
traire. (Journal  des  S  au. ,  1694.) 

BONCARA,  siège  épiscopal  de 
la  Mauritanie  césarienne  en  Afri- 
que. Félix  en  était  évêque  du 
temps  de  la  conférence  de  Car- 
tilage ,  à  laquelle  il  assista.  Celte 
église  est  appelée  f^oncare,  dans 
la  notice,  n.  62. 

BONCERF  (  M.  l'abbé  de  ). 
Nous  avons  de  lui ,  le  vrai  Phi- 
losophe, ou  l'usage  de  la  Philo- 
sophie ,  relativement  à  la  société 
civile  ,  à  la  vérité  et  à  la  vertu  , 
avec  l'Histoire  ,  l'Exposition 
exacte  et  la  Réfutation  du  Pyr— 
rhonisme  ancien  et  moderne  , 
à  Paris  ,  chez  Babuty  fils ,  et 
Brocas ,  1762 ,  in- 12. 
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E(WELLt  (le  père) ,  francis- 
cain d'Italie.  Nous  avons  de  lui  : 
1"  T'indiciœ  romani  martyre^ 
logii  i3  augusti  siiiu  ti  Cassiani , 
JoPO-cornQliensis  nuirtj-ris}  4  f^' 
bi  uanisancioi  um Oi  ixionensium 
Epiitcçporum  Jngenumi  ei  AJ^ 
huinimemoriamrecolaiiisj  Ye- 
Tonae ,  i^Siy  in-fol.  M.  Antoine 
Roschmann ,  fiarde  de  la  biblio- 
thèque impériale  dlnspruck ,  a 
prétendu  que  saint  Cassien ,  cé- 
lèbre martyr  d*Imoîa  ,  a  été 
évêque  de  Seben  (de  Brixen)  dans 
leTyrol ,  qn'Inj^éimimis.  «'vèrjuc 
de  Brixen  ,  était  schisniatique. 
Le  peie  Bonclli  ri'fule  dans  cette 
dissertation  l'opinion  de  ce  sa- 
vant bibliothécaire ,  et  soutient 
que  saint  Cassien  n'a  point  été 
évêque  de  Brixen,  qu'Ingénui^ 
nus  n'était  ni  schismatUpie  ni  in* 
trus.  n  examine  les  fastes  de  Té» 
^lise  de  Brixen  en  tre  qui  regarde 
saint  Cassien ,  saint  Ingénuînus 
et  saint  Albuinus  ;  ^ur  ces  arti* 
des,  il  défend  le  Martyrologe 
romain.  Il  donne  à  la  fin  un 
Appendix  de  nicndis  romani 
Martjrologii  quœ  sacro  cidtui 
niliil  ofjlciunt.  2"  Dissrrtazione 
intorno  alla  santfta  et  tnartj^rio 
dcl  B.  Adalprelo  ou  Albreto 
vescovo  di  Trento,  i555 ,  in-4'*. 
'  La  sainteté  et  le  inartyre  de  cet 
évêque  ont  été  combattus.  Jé- 
rôme Tartarotti  avait  publié  une 
Bissertatioii  dans  laquelle  il 
révoquait  en  doute  la  double 
qualité  de  saint  et  de  mar- 
tyr de  cet  évêque  de  Trente. 
La  ville  de  Trente  qui  au  con- 
traire était  bien  persuadée  de 
Vune  et  de  l'autre ,  donna  com- 
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mission  au  père  Bonelli  de  pren- 
dre la  défense  de  i  et  évL'(jUL'  , 
qu'elle  honorait  déjà  couuue 
saint  et  comme  martyr  ;  le  père 
Bonelli  s'en  char(»ea ,  et  composa 
l'ouvrage  doui  nous  venons  de 
parler ,  et  dans  lequel  on  dit 
qu'il  y  a  beaucoup  de  recherches 
intéressantes  et  d'anecdotes  uti^ 
les  pour  Vhistoire  du  pays  de 
Trente.  {Journal  des  Savon*, 
1^52  ,  pag.  56  ;  1-5;,  pag.  120.) 

BONET  ou  BONI  (saint),  Bo- 
nitus ,  Bonus ,  évêque  de  Cler- 
mont ,  était  d*une  des  meilleures 
familles  de  l'Auvernne.  Sige- 
hert  m ,  roi  d*Austrasie  ,  le  fit 
M)n  grand-échanson ,  et  ensuite 
son  référendaire  ou  chancelier  ; 
cliarge  qu'il  exerça  pendant  pr^ 
de  trente  ans  avec  une  justice  ft- 
une  intégrité  parfaites. 

Le  roi  Thierry  m ,  ayant  véuni 
l'Austrasie  k  la  monardiie  firao* 
çaise  Tan  680 ,  fit  Bonet  gouver- 
neur de  Provence ,  OÙ  il  fut , 
pendant  neuf  ans  ,  Tappui  des 
faibles ,  le  protecteur  des  veuves 
et  des  orphelins  ,  le  père  com- 
mun des  pauvres  et  de  toute  la 
])rovince  ,  faisant  de  grandes  au- 
mônes, délivrant  les  prisonniers, 
raciietant  les  captifs  ,  pacifiant 
les  di£férens,  jeûnant,  priant, 
veillant,  postant  tout  le  monde 
à  Dieu  par  ses  disconrs  et  par  ses 
exemples.  Tant  de  vertus  enga- 
gèrent saint  Âvit  »  son  frère  aîné , 
évéqve  de  Clermont ,  à  le  d»> 
niander  au  roi  Thierry,  pour 
lui  succéder  dans  l'épiscopat , 
l'an  689.  Quelque  vertueux  qu'il 
eut  été  jusrfue-là  ,  il  parut  en- 
core un  homme  nouveau  loi$- 
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qu^il  fat  sacré  évéque ,  par  le 
redoublement  de  ses  charités  , 
de  ses  prières ,  de  sou  zèle ,  de 
sa  soUicilude  et  de  tous  ses  au- 
tres exercices  de  piété ,  pendant 
dix  ans  qu'il  gouverna  ré(»lise 
de  Clerniont.  La  crainte  d*y  être 
entré  d'une  manière  peu  cano- 
nique ,  le  porta  à  la  quitter  au 
bout  de  ce  terme  pour  aller 
prendre  l'iiabit  religieux  dans 
l'abbaye  de  Manlicu ,  d'où  il  fit 
'  le  pèlerinage  de  Rome.  Il  fut 
reçu  en  Italie  par  Aripert  ii ,  roi 
des  Lombards ,  avec  beaucoup 
d'honneur,  et  lui  obtint  la  vic- 
toire qu'il  remporta  l'an  706, 
à  Pavie  ,  sur  Luitpert ,  sou  en- 
nemi. L'année  suivante  ,  saint 
Bonet  revint  de  Rome  à  Lyon 
où  il  passa  quatre  ans  dans  les 
exercices  continuels  des  œuvres 
de  charité,  de  patience  et  de 
piété.  Il  y  mourut  de  la  goutte , 
âgé  de  quiitre-vingt-six  ans ,  le 
i5  janvier  de  l'an  710,  et  fut 
enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre-des-Bénédictines ,  où  un 
paralyti(jue  fut  guéri  à  son  tom- 
beau.Ou  le  transporta  à  Cleianont 
où  l'évèquc  Procule  le  mit  dans 
l'église  de  Saint-Maurice ,  qui  a 
porté  depuis  le  nom  de  Saint- 
Bonet.  Il  s'en  est  fait  encore  une 
autre  translation  de  cette  église 
dans  la  eatbétlralc  ,  où  il  est 
maintenant.  On  montre  de  ses 
reliques  à  Paris ,  dans  la  paroisse 
de  Saint-Germain-l'AuxciTois  , 
et  à  Saiiit-Bont  près  de  Saint- 
Merry.  La  Vie  de  saint  i]ont , 
écrite  jiar  un  religieux  de  Som- 
inon  en  Auvergne,  son  contem- 
porain et  témoin  de  la  plupart 
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des  faits  qu'il  rapporte,  se  trouve 
dans  Bollandus.  On  peut  voir 
aussi  les  annales  du  P.  LeCoinle, 
à  l'an  699,  n.  9.(Baillet,  1 5janv.) 

BONET  (Nicolas) ,  surnommé 
le  docteur  profitable    (  doctor 
profîcuus)  y  écrivain  du  com- 
mencement et  du  milieu  du 
quatorzième  siècle ,  était  Espa- 
gnol selon  les  uns  ;  Sicilien  et 
de  Messine ,  selon  les  autres  ;  et 
Français,  selon  quel([ues  uns.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'il 
fut  religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 
François  ,  et  qu'il  se  rendit  cé- 
lèbre dans  l'Italie  et  dans  la  Si- 
cile. Benoît  XI i  l'envoya  avec  le 
titre  de  légat  du  Saint-Siège  en 
Tartarie.  Il  devint  ensuite  évé- 
que de  Malle  en  1342  ,  et  mou- 
rut en  i36o.  Ses  écrits  sont  : 
\^ Postilla  in  genesim,  imprimée 
à  Venise  en  i5o5  ,  selon  le  père 
Le  Long  ,  dans  sa  Bibliothèque 
sacrée,  num.  750.  2°  Commette 
tarii  .luper  4  Hbr.  sentent.  2"  In 
Mctaphj-sicam ,  lib.  9.  ///  libros 
Phjsicorum ,  lib.  8.  Super prœ^ 
dicamenta  ,  lib.  i .  In  Theolo- 
giam  naturalem,  lib.  7,  impri- 
més en  un  volume  in-fol.  par 
les  soins  de  Laurent  Vénério, 
procurateur  de  Saint -Marc  ,  à 
Venise  .  en  i5o5  ,  aux  dépens 
des  héritiers  d'Octavien  Scot. 
4*  Un  Traité  de  la  Conception  de 
\i\  sainte  Vierge.  Outre  cela  les 
liisloriens  des  anciennes  éditions 
lui  attribuent  une  Métaphysi- 
(|ue  ,  qui  n'est  apparemment  que 
le  Commentaire  sur  celle  d'Aris- 
lole ,  et  qui  a  été  imprimée  à 
Barcelone  ,   selon  les   uns  en 
1473  ,  et  selon  les  autres  eu 
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1 49'3-  f^t^î»  derniers  se  trompent , 
selon  les  apparences,  de  inêine 
que  ceux  qui  prëlendent  qu'on 
n'îai  aucune  preuve  certaine  que 
rimprimerie  ait  été  exercée  en 
Espagne  avant  i^gi',  qu'elle  fut 
étd>lie  à  Séville  par  Paul  de  Co- 
logne ,  Jean  Pégniezer  et  Tho- 
mas-le-Grand  ,  et  à  Sarragosse 
par  quelques  auti  t-s  Allemands  ; 
vu  que  doiii  Nicolas  Antonio , 
Bibliothecœ  hispunicœ  lu-tcns , 
toin.  2,  pag.  200,  reconnaît  que 
le  T^alesci  Tarent  in  i  opus  de 
epidcmid  et  peste ,  fut  imprimé 
à  Barcelone  dès  i47^-  Quelques 
uns  ont  débité  gratuitement , 
sans  doute,  qu'on  trouvait  dans 
les  écrits  de  Bonet  tout  le  savoir 
imaginable  ;  et  Ton  est  beau- 
coup mieux  fondé  à  dire  C[u*on 
y  voyait  des  choses  fort  singu- 
lières. Ce  bon  religieux,  prenant 
trop  à  la  lettre  les  paroles  de 
Jésus-CIirist  en  croix  ,  femme , 
voilà  votre  fils ,  alla  se  mettre 
dans  l'esprit  que  cet»  paroles 
avaient  réellemcnf  et  de  fait 
opéré  une  transsubsLanlationde 
son  corps  en  celui  de  saint  Jean  \ 
en  sorte  que  cet  apôtre  était  de- 
venu par  là  le  fils  naturel  et  ef- 
lectif  de  la  sainte  Vierge ,  et  par 
conséquent  Jésus  -  Christ  lui- 
même.  Une  imagination  aussi 
extraordinaire  ne  laissa  pas  de 
trouver  des  sectateurs ,  et  on  fiit 
obligé  de  la  réfuter  sérieuse- 
ment. Divers  de  ses  confrères  , 
et  particulièrement  François  de 
Mayron  ,  Provençal ,  célèbre  par 
quantité  d'ouvrages ,  et  mort  à 
Plaisance  en  i325,  l'adoptèrent 
d'abord  avec  empressement.  Ni- 
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colas  Eymeric,  dominicain  de 
Gironne  ,  grand  -  inquisiteur 
d'Aragon  ,  mort  à  Gironne  en 
1899 ,  les  combattit  dans  un 
traité  ■  de  l'an  1 395  ,  intitulé  : 
Tractahu  cpntra  hœreUcaUter 
asserenies  B.  Joamtem  Evca^e-» 
listam  Juùse  B.  Mariœ  Virginis 
fiUum  ftaturalem. \oïci  de  quelle 
manière  il  parle  de  cette  opinion 
et  de  quelques  uns  de  ses  défen- 
seurs. «  Iste  articulas,  dit-il, 
»  quùd  Joannes  ,  vi  verborum 
»  Cliristi  fuerit  effectus  matris 
»  Christi  filius  naturalis,  utprae- 
>•  dicitur ,  baereticalis  est  aiticu- 
»  lus ,  antiquus ,  et  non  noviter 
nadinventus.  Fuit  enim  jam 
»  Romœ ,  présente  D.  Urbano  Y,' 
»  sanctae  memoriœ  papa ,  per 
»  quemdam  Magistrum  in  theo- 
»  logia  ordinis  Minorum  praedi-^ 
»  catus  ;  et  idem  prxdicans  fa- 
»  tigatus ,  ut  audivi ,  à  D.  cardi- 
»  nali  Hostiensi  illius  temporis  , 
>•  ordinis  praidicatorum(Gu/7/eZ- 
»  7770  Stulrc) ,  qui  multùm  au- 
»  dire  dictum  articulum  abhor- 
»  rebut,  et  ipsum  fore  haeretica- 
»  leii^asserebat.  Iste  etiam  arti- 
M  culusfuitpraedicatusAvenione 
»  nuper  per  episcopum  Peiga— 
»  mensem ,  magistrum  in  theo- 
»  logia,  etiam  ordinis  Hinorum, 
»  me  prsBSen  te ,  audiente  »  et  cum 
»  magistris  aliis  réclamante ,  co- 
»  ram  D.  papa  Clémente  vu.  Qui 
w  episcopus  ,  in  collatione  post 
»  prandium,  fuit  per  magistros 

>  sic  duriùs  affrontatus  ,  ut  fiie- 

>  rit  lassus  quèdnon  poterat  de- 
»  fensare.  Sed  ibidem,  per  D.  pa- 
»  pain  iortiter  reprelicnsusi,  de 
»  ejusdem  mandate  coactus  est 
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»  lerocate  ;  et  oeditur  et  tnerità 
M  abjunsse ,  nisi  exortam  schis- 
»  ma  notiter  in  ecdesia  eum  ad- 

•  juvisset.  Quare  contra  asscr- 
»  tores  articuli  an  te  dicti  est  sed 
»  juste  et  juridicè  proceden- 
>»  dum.  »  (Nicolas Eymeric,a^wi/ 
ÉcJiard  ,  Script.  Ùrd.  Prœd,  , 
tom.  I,  pag.  712,  col.  2.') 

Cette  dispute  n'eut  point  alors 
d'aotnes  suites  ;  mais  elle  se  ré- 
veilla fortement  sous  Pie  11  en 
v46is.  Gui]]annieYoriloDg,  coiy 
delier  breton ,  appelé  à  Rome 
pour  une  autre  controyerse , 
ayant  osé  y  prêcher  de  nouveau 
cette  opinion  singulière,  on  fit, 
pourle  réfuter,  les  écrits  suivans: 

Le  premier  est  de  Dominicus 
de  Dominicis,  alors  évêque  de 
Tarcello ,  et  depuis  de  Bresse  ; 
il  est  intitulé  :  Trac  talus  de  san- 
guine Christi ,  et  de  Jilialione 
Muamis  EvanffeUstœ  ad  èea~ 
titnmam  J^irginem  ;  imprimé 
•  à  Venise»  chez  Pierre  de  Fine  > 
en  i557  et  |563 ,  in-8«. 
:  Lesecondest  du  même  auteur, 
soHS.ce^litie  i  Qurnstio  de  rela- 
Uoàihm^  .H.  neeestitate  Junda- 
menti  earum,  magistri  domini. 
Torcellani  episcopi,  contra  ma- 
gistrum  Guillflmum  Varallum. 
(Wadingue  ne  le  nomme  point 
autrement  que  Vorilougus.)  Bri- 
tonem  diction  Aquilam ,  ordinis 
ilfm0f«iit.^ifittHp0Éi^jrage  ne  se 
trouve  ^ilte4saiiBieât^ 
recueil  desUai^NNilé^V-^/ie 
SamtHGeramûn  àâtMkjhUÊÊh, 
qui  concerne  encore  umîMÉPe; 
at8|HDlle  fort  singulière;  savoir , 
«le  sang  de  Jé8U(ihGhrit«ié|M«4« 
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jours  été,  ou  non ,  hypostati- 
queinent  uni  à  sa  divinité  ;  et 
s'il  était ,  ou  non  ,  digne  du 

culte  de  latrie  ? 

Le  troisième  est  de  Jean  Eé- 
choutius  ou  de  Écoute ,  trésorier 
de  l'église  de  Saint -Pierre  de 
Lille,  mort  eu  1471-  Son  traité 
est  intitulé  :  AdvcrsUs  Bonctum 
et  F ranciscum  Maronis,  qui  as- 
serebant  D.  Joanncm  Evange^ 
lîstam  verum  fuisse  ac  natura- 
lem  Virginis  Dd-^Parce  JiUum, 
idque  per  transsubitantiathnem 
Cûtjforis  D.  Joanrus  in  corpus 
Christi.  Cet  ouvrage  se  trouve 
dans  le  recueil  de  Gilles  Carlier, 
doyen  de  l'église  de  Cambrai , 
intitulé  :  Sporta  et  Spartula 
fragmentonim  ,  et  imprimé  à 
Bruxelles  en  1^78  et  i479> 
deux  volumes  in-f"ol. 

Le  quatrième  est  de  Jean  Tinc- 
tor,  professeur  dans  rUniveisilé 
de  Cologne,  et  chanoine  de  Tour- 
nai ;  son  traité  est  intitulé  :  CV>/t^ 
suliatio  adversùsBonetumquenp- 
dam  et  Franciscum  de  Maronis , 
étsserentes  S,  Joannem  Evange^  . 
listant fuisseverum  ac  naturalem 
fiUum  B.  Virginis,  Ce  traité  se 
trouve  ,  de  même  que  le  précé- 
dent ,  dans  le  recueil  de  G.  Car- 
lier,doyen  de  ré{i;lise  de  Cambrai. 

La  cirKjuième  enfin  est  d'An- 
dré Bouclier,  en  latin  CarnifcXy 
prieur  des  dom i  n ica i  ns  de  Doua i , 
en  i/jBS.  Son  traité ,  donton  con- 
serve le  manuscrit  dans  la  ca- 
thédrale de  Cambrai,  porte  pour 
titre  :  Baiiones  contra  iranssub^ 
stantiationem  corporis  S.  Joan^ 
nisEvangeliste  in  corpus  Christi, 
quant  Bonetus  et  Maroius  fac^ 
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tamvolebwtt  per  vcrba  ChntU 
in  cruce  pendentis;  MuUer,  mx» 
JiUus  Unis.  (Willot,  Athcnœso- 

dahtii  Francî'scani ,  pag.  TT]^» 
Wadinguc,  6cr//;f.  Ord.  Minor., 
pag.  263.  Le  père  Jean  de  Saint- 
Antoine,  Bibliot,  wiw.  frmicù.  , 
tom.  2,  pag.  384.  Prosper  Mar- 
chand, Diction,  histor.,  tom.  1, 
pag.  1 18  et  saiv.) 

Willot  y  Ponerin ,  Wadingue 
et  Hendreicfa  parlent  d'on  autie 
Franciscain  du  même  temps  » 
simplement  nommé  Bonet,  ii^nw 
prénommé  Jean  par  quelijues 
autres  ;  et  ils  liû  attribuent  les 
ouvrages  suivans  :  FormaUtate* 
ex  doctrina  Scoti,  commentarîa 
inArisiotelis  meLaphj'sicam ,  et 
iractatus 

tus  de  conœpUonc.  1\  ut-êlre  ne 
s*agit-il  là  que  d'un  i>t  id  et  mê- 
me liomme,  divisé  et  mulupiié 
mal  à  propos. 

BONET  (Paul),  natif  de  JEfar- 
bonne  en  Languedoc  «  et  reli* 
gieux  de  rOnfae  de»  Carmes  à 
Luuel,  dans  le  quinzièmesièeleya 
donné  Firidarium  numdi;  Viri- 
darium  ordinîs  Carmelitani,  etc. 
(Possevin,  in  App.  Yostius,  de 
Hist.  laty 

BONf  KLlilUS  (Jacques)  ,  jé- 
suite ,  était  de  Binant  dans  le 
pays  de  Liège.  Il  entra  dans  la 
société  en  1593  ;  et  après  avoir 
enseigné  quelques  années  la  phi- 
losophie ,  la  théologie  et  la  lan- 
gue hébraïque ,  il  s'attaclia  à 
cxpIiqaerl'Écrititr&&imte.  Nous 
avons  de  lui  d'exceUéns  Prolé- 
gomènes sur  la  Bible;  des  Corn- 
mentaifes  sur  le  Pentatenque , 
snr  Josné ,  sur  les  livres  des 
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Juges  et  de  Bath  ;  et  FOnoma»* 

ticon  des  lieux  et  des  villes  de 

rÉcriture-Sainte ,  composé  par 
Eusèbe,  et  traduit  par  saint  Jé-> 

rôme  ;  il  y  a  joint  de  savantes 
notes.  Son  Commentaire  sur  le 
Peuta touque  a  été  imprimé  à 
Anvers  en  1625  ;  et  l'Onomas- 
ticon  ,  avec  les  Commentaires 
sur  Josué,  sur  les  Juges  et  sur 
Buth,  à  Paris,  en  i63i.  Bon* 
frérius  mourut  â  Tournai  le 
9  mai  1643 ,  âgé  de  soixanto-clix 
ans.  (Le  Mire ,  dix-^eptième  si^ 
cle.  Dnpin ,  dii  "Septième  siècle. 
Aleganîbe,  Bihl.  Script,  soeiet. 
Valère- André,  Bibl.  ùelff,) 

BONGOMILES  «  mêmes  que 
Bo  go  miles ,  sectateurs  de  l'héré- 
tique Basile,  {f^oyez  Basile.) 

EONHKUR.  (^oj-.  Bfatitube.) 

BOJN  HEUR  DE  L'HOMME.  On 
demande  en  quoi  il  consiste  : 
dans  une  bonne  conscience ,  dit 
la  réponse  faite  à  cette  demande 
en  1735.  On  peut  voir  auflK  les 
réflexions  de  If.  SimoBBet,  sur 
le  bonbenr  de  rbomne,  ipii 
parurent  la  même  année,  et 
celles  de  M.  Ancelot ,  sur  le  plus 
haut  degré  du  bonheur  et  du 
malheur  de  Thomme  ;  une  lettre 
de  M.  Desblottes ,  de  Poitiers , 
sur  le  Bonheur  ;  le  Bonheur  de 
la  Vie ,  par  M.  Glenat ,  i  n5>5 ,  etc. 

BONHOMME  ou  BONOME 
( Jea  n- i  i  a n çois) ,  nati f  d e  M  o  v  a rre, 
lut  sacré  évèque  de  Vcrceil  par 
saint  Charles  Borromée  en  i537, 
sonscfîvit  aux  eoacâks  qnatri^ 
me  et  dMpiième  de  MOan,  tenus 
par  le  même  saint  CharW  en 
1576  et  1^9.  n  aisista  par  pr€>- 
cumr  ausixièins  ceneile  de  BKi- 
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Imi  es  iSdii.  n  fat  Bomee  ê^poê- 
lolHflie  «n  Suisse  .  nTiprès  ét 
VEmfmwt  j  et  dans  la  Basse^ 
Allemagne  en  167  5.  Il  tint  son 

svnofîe  diorésaiu  et  dix  antres, 
<lu<M([ii('  absent  ,  pmw  la  plu- 
pait,  pour  les  afTtitrs  dii  Saint- 
,  Sié{^e.  Il  présida  t:a  jjt?6  comme 
nonce  apostolique  et  lé^^at  à  la- 
tere  avec  'Fairobçvéque  de  €am- 
Im  ait  eoMcilé'ile  oette  ptoriaée 
tenu  à  Mont  aa  mok  d'oetobre. 
Il  A  lait  Fâogfe  en  Ten  latins  de 
iiîot  C3uurleSy.d«n8  «n  Umqui 
a  pour  litre  :  Borroma-n^  mira'' 
biUter  tervaivs.  Il  écmit  de 
Vienne  en  Autriche  en  1682  à 
son  int'trofiolitain  et  à  ses  rom- 
proviiu'iail  "V  iijH'  Icltl^  |>]i-[i](! 
d'IiUiiiil  I  ir.  11  Jc(H><,iparaulorite 
apostoUqut:,  t^a  Fruchses, 
arclievêque  de  Cologne ,  qui  était 
tcni^daos  Tli^ésie  de  Luther, 
et  fit  âûre  en  sa  pdace  Emest, 
tiids««BtfaèHqiie  >  âs  da  duc  de 
Bit¥ièfi^  n  moorut  le  d6  février 
1^91879  àXii^e,  d'où  son  corps  fut 
tflUMporté  dans  la  cathédrale  de 
Vcrceil.  {^oj-ez  Jean-Pierhe 
ryn  s<; A'^o ,  Vie  de  saint  Charle'^ . 

y.,  cliap.  3  et  iB;  et  liv.  5, 
r  i  1  ;  1 1  ( .  19.  ^7  e  cvlesiœ  Medich- 
lut.,  pari:.  8.  jiag.  i2l7.Ugh€l, 
/^t^///L  i<if;r. ,  |pm«  4^  1125 
et  seq.)  ^:  m  »  '  .vr>r    4>  ; 

BOIM(bélw^^<(iWj!î^),  Ifivite 
de  la  «M^îUb^  M^miti,  èt 
de  Sommer.  (1*  Por.^  6, 46  ) 

BONIGHON  (François) ,  prêt» 
de  l'Oi^atoiie  »  mort  à  Angefs  le 
14  novembre  1662 ,  est  auteur 
d'an  onm^  intitulé  :  Pompa 
^sccpalis ,  où  il  traite  des  cé-> 
iBéaiontes  de  l'enti^des  érêqnes 


d'Angers  ilans  leur  ville  ^piscOi- 
pale ,  et  d'un  aatre  sar  l'auto- 
rité des  évêques  ,  par  rapport 

à  la  mission  des  préflic.ttpurs  et 
à  l'approbation  des  confesseurs. 
C/esi  un  gros  in-4"  imprimé  à  An- 
gers en  i658.  Le  père  iioiàichoo 
avait  été  curé  de  Saint-Michel— 
du-Terti-e ,  à  Angers. 

BOlilFACE. 

PAPES   DE   CE  NOM. 

fiONIFAGË  (saint),  premier 
pape  de  ce  nom ,  était  Romain 

de  naissance.  Il  succéda  au  pape 
Zozime  le  3o  déccnibre  de  Tin 
418.  Son  élection  fut  troul)lcc 
par  quelques  clercs  qui  élui-  iit 
le  diacre  Eulaiius.  Cet  antiprip- 
fut  soutenu  quelque  temps  par 
l'empereur  Houorius,  que  Syra- 
maquc ,  peéiet  de  Rome ,  avail 
prérena  en  «a  iavenr;  mais  l'a^ 
£iife  ayant  été  examinée  dans 
un  concile  par  les  ordres  de 
l'Empereur ,  Ëulalius  fut  chassé 
de  Rome  où  il  était  retourné, 
et  Bouiface  fut  confirmé  sur  le 
siège  apostolique  après  sept  mois 
et  demi  de  schisme.  Il  commença 
son  pontificat  par  la  réparation 
des  scandales  que  le  schisme  avait 
causés  et  ])ar  la  réunion  des  es- 
prits. Il  reçut  ensuite  les  lettres 
que  Jidien  le  Pélagien  ,  évéque 
d'Éclane ,  écrivait  .au  pape  Zo- 
siroe,  son  prédéœsaeaTy  et  il  les 
envoya  A  saint  Aagnstîn ,  qui  y 
répondit  par  quelques  livres  in- 
titulés :  contre  hê  ÊpÙres  des 
Pélagiens.  Nous  avons  trois 
Épitres  et  divers  Décrets  de  saint 
Boniface.  U  mourut  de  la  mort 
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des  jiutes  le.  4  s^fembre  4211,' 
après  avoir  gouTerné  trois  ans 
linit  mois  cinq  jours.  Il  fut  en- 
terré dans  le  cimetière  de  Sainte- 
Félicité.  Le  siège  vaqua  Imit 
jours.  Célestin  i"  lui  succéda  le 
1 3  septembre  422.  (S.  Prosper, 
in  Chron.  Anastase.  Platine.  Ba- 
lonius,  à  l'an 418 ,  423.  Baillet, 
aS  octobre.) 

BONIFAGE  n,  Romain  de  nais* 
sanoe ,  mais  d'wi  père  Goth ,  suc- 
céda à  Félix  IV  le  28  septembre 
de  Fan  53o.  On  lui  opposa  l'anti- 
pape Dioscore,  qui  mourut  peu 
de  temps  après.  Jl  assembla  un 
concile  :\  Rome  l'an  53i,  dans 
lequt  1  11  désigna  le  diacre  Vigile 
pour  son  successeur,  et  fit  sifjner 
cette  désignation  par  les  pré- 
lats devant  le  sépulcre  de  saint 
Pierre.  Il  reconnut  lui-même 
l'irrégularité  de  son  procédé,  qui 
fut  condamné  par  un  auti«  con- 
cile. Il  mourut  le  8  novembre 
532,  après  avoir  gouverné  deux 
ans  un  mois  onze  jours.  On- a  de 
lui  une  lettre  à  saint  Gésaiie 
d'Arles,  datée  du  25  janvier  53o. 
On  lui  en  attribue  aussi  une  à 
Eulallus  d'Alexandrie,  touchant 
Il  réconciliation  de  l'Église  de 
Cartl)age  avec  ci  lie  de  Rome  ; 
mais  ce  qm"  est  plus  <|ue  suffisant 
pour  prouver  la  supposition  de 
cette  lettre,  c'est  que  l'Église 
d'Afrî({ue  n'a  pas  cessé  uu  mo- 
ment d'être  unie  de  communion 
avec  l'tglise  de  Rome,  depuis 
Bonifaoe  1»  jusqu'à  Boniiace  u; 
que  Von  ne  connaît  attcunévêque 
d^Alexandriequiait  porté  le  nom 
d'Eulalius ,  et  que  cette  lettre 
n'est  qu'un  tissu  mal  assorti  de 


BON 

divers  endroits  de  celles  de  saint  , 
Léon ,  d'Hormisdas ,  et  même 
de  saint  Grégoire ,  postérieur  à 
Boniface  11.  Le  siège  vaqua  deux 
mois  et  quatorze  jours.  Jean  u 
succéda  à  Boniface  ir  le  23  jan- 
vier 533.  (Baronius.  Génébrard, 
m  Chron. f  etc.) 

BONIFACE  m ,  Romain ,  suc- 
céda à  Sâbinien  le  19  janvier  de 
Tan  6b7.  Il  avait  été  £ait  apocn- 
siaire  ou  nonce  de  l'Église  auprès 
de  l'empereur  Phocas ,  par  saint 
Gfi^oire-le-Grand.  il  obtint  dn 
même  Phocas  que  le  titre  d'évé- 
qne  universel  ne  serait  donné 
qu'à  celui  de  Rome.  Il  tint  uu 
synode  contre  les  prélats  qui  se 
nommaient  des  successeurs ,  et 
écrivit  pendant  sa  nonciature  des 
lettres  à  saint  Grégoire,  que  nous 
n'avons  plus.  Il  mourut  le  20  oc- 
tobre 607,  après  avoir  gouverné 
huit  mois  viugt-<ieux  jours.  Le 
siège  vaqua  dix  mois  trois  jours, 
fiottifece  IV  lui  succéda  le  a3  août 
608.  (Baronius,  àl'an6o6.  Anas- 
tase. Platine.  Du  Chêne.  Fapire 
TAdiS^n,  in  Vitis pontif.) 

BONIFACE  IV,  éUit  fils  d'un 
médecin  de  la  ville  de  Yaléria 
dans  la  province  M  u  sicane,  dite 
aujourd'hui  le  rfiiclu:  de  Marst, 
dans  l'Abruzze  ultérieure.  Il  fut 
fait  pape  le  23  août  608.  Il  ob- 
tint de  l'empereur  Phocas  le  Pan- 
théon ,  temple  célèbre  ,  dédié  à 
tous  les  Dieux,  le  changea  en  une 
église  sous  le  nom  de  la  Mèie^ 
de-Dieu ,  de  tous  les  Saints  et  des 
Saintes;  c'est  Notre-Dune-de-la- 
Rotonde.  Il  tint  le  pontificat  six 
ans  huit  mois  quinze  jours  ,  et 
mourut  le  7  mai  61 5.  Le  siège 
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vaqua  cinq  mois  ow  jours. 
Dens-Bedit  lui  succéda.  On  lui  - 
attribue  diversesÉpIties  qui  sont 
pefdues,  et  quelques  teaités  qui 

ne  sont  pas  de  lui  ;  savoir,  de 
Arte  alchimica  ;  de  Prœrogativa 
Pétri  ;  Parœnesis  ad  Scotos  ; 
Doctrinale  fidei.  Baronius.  Pos- 
sevin ,  in  Appar.  sacr.  Louis  Ja- 
cob ,  Bibl.  pontif.) 

BONIFAGË  V,  napolitain,  suc- 
cédaàlleu9*Dédit  le  a4  décembre 
618.  11  protégea  beaucoup  les 
aâlcs  des  églises ,  et  défendit  aux 
juges  de  faire  vicllence  à  ceux  qui 
s*y  réfugieraient.  H  mourut  le 
a4  octobre  6a4»  après  uu  gou- 
vernement de  cinq  ans  dix  mois. 
Le  siège  vaqua  un  an  trois  jours. 
Honoré  i*"'  lui  succéda  le  -27  oc- 
tobre 625.  On  lui  attribue  quel- 
ques lettres ,  dont  il  no  reste  que 
trois  :  la  première  à  Juste  ,  ar- 
chevêque de  Cantobéry,  auquel 
il  envoie  le  palltum;  la  seconde  à 
Ëdoâia  T;  roi  de  Northumbre , 
pour  l'engager  à  embrasser  la  foi 
dupétîenne  ;f  la  troisième  ^  la 
reine  ÉdeUmrge ,  pour  la  prier 
de!>SfeB||loyer  de  tout  son  pou- 
voir à  gagner  à  Dieu  le  roi  Édoùin 
son  époux.  Ce  prince ,  instruit  et 
convaincu  par  l'évêque  Paulin  , 
se  convertit  en  effet ,  et  reçut  le 
baptême  Van  627.  Mais  Boiiiface 
n'eut  pas  ia  joie  d'apprendre  une 
si  af^réabie  U«Melle ,  étant  mort 
le  27  octobre  (Aiiaslase, 
Giaoonius,  Du  Chêne,  m  F'it. 
jp09i#^  mm.) 

BONIFAGE  VI ,  Romain ,  lut 
élu  le  1 1  avril  896  ,  six  jours 
après  la  mort  de  Formose  ,  et 
énassé  quinze  jours  ensuite.  Cé- 
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tait  un  méchant  homme  dont 
réfection  ne  fut  point  canoni- 
que ^  selon  Baronius;  d'oùvicsnt 
qu'il  est  regardé  comme  anti- 
pape par  quelques  uns.  Le  siège 
vaqua  six  jours.  Étiennc  vi  lui 
succéda  le  ?  niai  896.  (Baronius, 
ann.  897  et  904  ) 

BONIFACÈ  YIl  ,  anti  -  pape  , 
surnommé  Francon ,  ti  n t  le  Saint- 
Siège  par  violence  à  deux  reprises 
différentes  :  la  première ,  après 
Benoit  VI,  le  i*'  mars  975  jus- 
qu'au 2 1  juillet  qu'il  lut  chassé  ; 
la  seconde ,  après  Jean  xiv,  jus- 
qu'au mois  de  décembre  de  l'an 
gte»,  qu'il  mourut  subitement. 
Jean  xv  lui  succéda  le  25  avril 
986.  (Baronius,  ann.  974  et ^5. 
Onuphre.  Ciaconus,  etc.) 

BONIFACE  VIII,  nommé  Be- 
noit Cajétan  ou  Gaétan,  de  la 
ville  de  Gaëte  au  royaume  de 
Naples,  où  ses  pai^ens,  qui  étaient 
Catalans,  avaient  demeitfé  avant 
que  de  résider  à  Anagnie ,  lieu 
de  la  naissance  de  Bonilace ,  lut 
élu  pape  après  la  démission  de 
Célestin  v  le  24  décembre  1294. 
Il  était  habile  dans  la  jmispru- 
dence  civile  et  canonique ,  et  fut 
fait  docteur  fort  jeune.  11  exerça 
les  rliarges  d'avocat  consistorial 
et  de  protonotaire.  Il  fut  depuis 
chanoine  de  Lyon  ,  cardinal,  lé- 
gat en  France  du  temps  du  pape 
Nicolas  111,  en  1290.  Célestin  v 
ayant  abdiqué  en  partie ,  comme 
l'on  prétend ,  par  les  artifices  de 
Gaétan ,  ce  cardinal  lut  mis  à  sa 
place  le  a4  décembre  lagf,  et 
prit  le  nom  de  Boniface  viu.  11 
s'assura  de  la  personne  de  Céles- 
tin ,  son  prédécesseur,  qu'il  en-  ' 
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ferma  dma  un  château  où  il 

mourut. Youlanl  ensuiteen^ager 
les  rois  c|irétiens  à  la  guerre  de 
kl  Terre^inte  ,  il  travailla  à  les 
pacifier ,  et  il  y  réimit  entro  la 
France  et  l'Ara^on  ;  mais  ayant 
voulu  user  d'autorité  à  l'égard 
dePhîlippo-lc-Bfl,  roi  de  France, 
et  celui  d'Angleterre  ,  en  leur 
faisant  dire  de  mettre  bas  Ici» 
armes  sous  peine  d'excommuni- 
tation ,  il  ne  ïut  poi^t  écouté. 
Ayant  depuis  érige  Fabbaye  de 
Saint'AiiftiMiiii-de-E^niiesenévè* 
ehé  Tan  lagfi,  ai  fitreur de  het^ 
nard  SeÎMet ,  homme  brouilhm 
et  gcand  ennemi  de  Philippe ,  ee 
prince  n'y  voulut  pas  consentir, 
et  fit  arrêter  le  nouvel  évcque 
en  i3nT,  h  l'orrasion  d'une  ha- 
rangue téméraire  i\n  'i\  lui  avait 
faite,  et  des  discours  injurieux 
qu'il  tenait  de  sa  personne.  Ce 
fut  la  source  d'une  div  isiun  éter- 
nelle eifire  Philippe  et  Boni&ee 
oui  produisit  de  part  et  d'autre 
ies  effista  tièMDÎtties ,  et  les 
lettres  les  plus  injurieuses.' Gom- 
me le  pape  persécutait  la  maisoii 
des  Colonnes  »  à  cause  de  son  at- 
tachement au  parti  des  Gibelins 
qu'il  haïssait  mortellement ,  le 
Roi  profita  dp  cette  conjectui'e 
pour  amener  le  pape  de  gré  ou 
de  force  à  un  concile  qu'il  vou- 
lait  i  lire  tenir  à  Lyon,  Il  envoya 
Wm  i3o3  Sciarra  Colonne  en 
Italie ,  avec  Guillaume  de  Ni^- 
let  y  qui  y  avec  le  seconts  des 
Gibelins,  entrèrent  dans  Aiia(|- 
nie,  se  saisiientde  Booi&ce,  et 
rinsnkèrentîusqu'&le  sonfleter. 
n  ne  siurrécut  pas  lonf^temps  à 
ttfi  aflTront,  et  mourut  de  cha- 


grin  le  it  octobre  i3e3,  après 
huit  ans  neuf  mois  et  dix  jouit 

de  pontificat.  Ce  pape  était  sa-* 
vant  et  balnle  dans  les  afiaires. 
Ce  fut  lui  qui  canonisa  S.  Lonis , 
roi  de  France,  en  ir^97,  et  qui 
établit  le  jubilé  fie  siècle  en  siècle 
l'an  ï3oo.  Il  fit  faire  aussi,  l'an 
1 298 ,  kl  collection  des  Decrétales 
qu'on  no  m  lue  le  Sexte  ,  divisé 
en  cinq  livres.  Outre  ses  Lettres , 
ses  Bttlles  et  delà  DisoMos  q/Tù 
fit  à  la  canonisatioB  de  Mint 
Louis ,  on  kn  «ttribae  l'oeaison , 
Jhfe  yirgoçhriosa  f  et  queli|ttCi 
tiait^y  comme  de  Reguis  Juris; 
Rescn'ptum  de  Indulg-entù's  annî 
Jubilœi;  Constitutio  de  Pràfile^ 
gns  Doctonmi  et  studentium  al" 
rncv  iirbis;  de  Chri'stianœ  Jidei  et 
romancrum  Pontificum persecu' 
tionibus.  Ce  dernier  Traité  est 
aussi  attribué  à  Roniface  Simo— 
néta.  iîenoît  \i  succéda  à  Boni- 
fice  le  21  octobre  i3o3,  après 
que  le  si^  eut^aqué  neuf  jouis. 
(Fbphce  MassoB.  Giaconius.  Da 
Ghâie,  m  F'it*  pwiif,  D«pay, 
Dijfér.  de  Philip,  et  de  BmUf. 
Saint  Antooin.  Volatertan.  Pci- 
sevin.  Trithéme,  etc.  Sponde* 
Bzovius,  an  iiçfi  et  suiv.) 

BONIFACE  IX  ,  nommé  au- 
paravant Pierre  Thomacelli , 
était  de  Napîes ,  et  d'une  famille 
nf)blo  ,  in.iis  très-pauvre.  Il  fut 
fait  cardinal  en  et  pape  en 

1389 ,  le  2  de  noTembre ,  après 
Urbain  ti  ,  dans  le  temps  que  les 
cardinaux  qui  étaient  à  Atignon 
avaient  âtt  GMment  w ,  pois  Be- 
noit xm.  Bottiiice  n  oéfébira'  le 
jubilé  en  i4oo,  parut  emptcssé 
pour  finir  le  schisme,  oi  tsaral 
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lant  sous  main  à  se  conservei' 
sur  le  Saint-Siège  ,  et  institua 
les  anuates  des  bénéfices.  On  l'ac- 
cuse d'avarice  et  de  tolérance 
envers  ses  pareus  ,  en  inèiue 
temps  qu'on  le  loue  d'un  amour 
pour  la  pureté  qui  lui  fit  préfé- 
rer la  mort  à  un  remède  con- 
traire à  cette  vertu.  Il  mourut  le 

octobre  i^o^y  après  quatorze 
ans  et  onze  mois  de  pontificat. 
On  lui  attribue  des  Épîtres  et 
des  Constitutions.  Innocent  vu 
lui  succéda  le  1 7  d'octobre,  après 
quinze  jours  de  vacance  du  siè- 
ge apostolique.  (Platine.  Onu- 
phre,  etc.  ,  m  f^it.  pontif.  Du- 
puy ,  Hist.  du  Schisme.  Louis 
Jacob,  Bihlioth.  pontif.  Sponde. 
Bzovius.) 

BOiSIFACE  ,  martyr,  était  in- 
tendant de  la  maison  d'une  fem- 
me riche ,  nommée  Aglaé ,  qui 
demeurait  à  Rome  vers  le  com- 
mencement du  quatrième  siècle. 
Il  entretint  long-temps  un  com- 
merce criminel  avec  sa  maî- 
tresse ,  jusqu'à  ce  que  celle-ci , 
touchée  intérieurement  de  la 
GT.^ce  ,  lui  dit  d'aller  en  Orient 
chercher  des  reliques  des  mar- 
tyrs pour  leur  bâtir  des  Oratoi- 
res, et  se  sauver  en  les  honorant. 
Boniface  partit  en  disant  par 
plaisanterie  à  sa  maîtresse  : 
et  Madame  ,  si  je  trouve  des 
>»  corps  de  martyrs ,  je  les  ap- 
»  porterai  :  mais  si  l'on  vous 
»  apportait  le  mien  sous  le  nom 
M  d'un  martyr,  ne  le  recevriez- 
>•  vous  pas  en  cette  qualité  ?  Ne 
M  raillons  pas,  lui  dit  Aglaé,  il 
«  faut  changer  de  vie  ;  songez 
»  que  vous  allez  chercher  des 
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»  reliques  de  saints  martyrs.  1» 
Cette  réplique  fit  tant  d'impres- 
sion sur  Boniface,  qu'il  s'abstint 
de  manger  de  la  chair  et  de  boire 
du  vin  pendant  son  voyage , 
priant  et  gémissant  continuel- 
lement en  secret  pour  expier  ses 
péchés.  Quand  il  fut  arrivé  à 
Tarse  en  Cilicie,  vers  l'an  3o7  ou 
3og,  .selon  toutes  les  apparences, 
sous  l'empire  de  Galère  Maxi- 
mien, qui  continuait  en  Orient 
la  persécution  qui  avait  cessé 
dans  l'Occident,  avec  la  démis- 
sion des  empereurs  Dioclétien  et 
Maximien  Hercule,  Tan  3o5,  il 
envoya  ses  gens  à  l'hôtellerie , 
et  alla  droit  au  lieu  où  l'on  tour- 
mentait actuellement  vingt  mar- 
tyrs par  différentes  sortes  de 
supplices.  Il  se  mit  aussitôt  à  les 
embrasser  en  les  conjurant  de 
prier  pour  lui  ,  afin  qu'il  pût 
participer  à  leurs  combats  et  à 
leur  gloire.  Le  juge  Simplice 
l'ayant  aperçu  ,  l'interrogea,  et 
sur  sa  confession ,  il  lui  fit  en- 
foncer des  roseaux  aigus  sous  les 
ongles ,  verser  dans  la  bouche  du 
plomb  bouillant,  et  enfin ,  cou- 
per la  tète.  Ses  gens  reportèrent 
son  corps  à  Aglaé,  qui  lui  fit 
bâtir  un  oratoire ,  où  elle  mou- 
rut et  fut  enterrée  auprès  de  lui 
après  treize  ans  de  pénitence.  On 
fait  la  fête  de  sainte  Aglaé  le 
8  de  mai ,  et  celle  de  saint  Boni- 
face  le  i4  du  même  mois.  Le 
corps  du  saint  martyr  esta  Rome 
dans  l'église  des  .léron imites  , 
bâtie  sur  le  mont  Aventin  et  sur 
son  tombeau.  On  croit  cependant 
l'avoir  aussi  à  Bénévent.  Les  ac- 
tes du  martyre  de  saint  Ronifare 
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sout  jugés  véritables,  quant  au 
fonds  ,  par  UolsLéuias  ,  liigot , 
Henschénius,  Valois  Tainé ,  etc. , 
quoique  Vauteui  ait  donné  un 
tour  de  loman  à  sa  nanation. 
{BaiUet,  i4  mai.) 

BONIFAGE ,  diacre  et  maxtjr 
d'Afrique  avec  saint  Libérât,  son 
abbé,  sous  Hunneric,  roi  des 
Vandales.  (V&jrez  Libérât.) 

BONIFACE,  autre  martyr  d'A- 
frique ,  et  compagnon  de  sainte 
Denyse,SQUslemème  Koi.(/^<>y. 

BONIFACE  (saint)  ,  archeyê- 
que  de  Mayeuce  et  martyr , 
connu  d'aboid  sous  k  nom  de 
Yinfkid  et  ensuite  sous  celui  de 
Boni&oe  ^  vint  au  monde  en  An- 
gletene  Ters  l'an  680.  Il  em- 
brassa  la  vie  monastique  dans  le 
monastère  d'Ëscancastre,  d'où  il 
passa  à  celui  de  Nutscelle.  Or- 
donné prêtre  à  l'âge  de  trente 
ans  ,  il  s'appliqua  à  la  prédica- 
tion ,  et  partit  vers  le  comnien- 
ment  de  l'an  7 1 5,  dans  le  dessein 
d'annoncer  l'Évangile  aux  Fri- 
sons ;  niais  la  guerre  qui  était 
pour  lors  entre  ces  peuples  et 
Charles  Martel ,  ne  lui  ayant  pas 
permis  d'exécuter  son  entre- 
prise ^  il  s'en  retourna  &  Nuts- 
ceUe^  -où  il  resta  trois  ans  ,  au 
boi^t  desquels  il  fit  le  voyage  de 
Rome.  Grégoire  11 ,  qui  occupait 
alors  le  Saint-Siège,  lui  ayant 
donné  la  commission  de  prêcher 
l'Évangile  à  toutes  les  nations  in- 
fidèles ,  il  coinvni  nci  ses  fonc- 
tions apostoliques  en  J  huringe, 
puis  en  Frise ,  ensuite  dans  la. 
Hcsse  et  dans  la  Saxe ,  faisant 
partout  de  grands  progrèset  bap- 
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lisant  des  milliers  d'infidèles. 
Étant  allé  une  seconde  fois  à 
Rome  en  ^23,  le  pape  Grégoire  h 
l'y  ordonna  éyêqne ,  le  3o  no- 
vembre de  la  même  année,  sans 
loi  assigner  d'église  particolière, 
et  le  renvoya  en  Hesse  et  en  Hiu* 
ringe.  En  728,  il  fit  un  troisième 
voyage  à  Rome,  autant  pour 
conférer  avec  le  pape  Grégoire  m 
qui  lui  avait  donné  le  pallùim  et 
le  titre  d'archevêque  ,  f[ue  pour 
se  recommander  aux  prit  resdcs 
Saints  ,  étant  déjà  dans  un  âge 
avancé.  Ce  pape  le  reçut  avec 
honneur ,  et  ne  le  renvoya  char- 
gé de  présens  et  de  reliques 
qu'en  739.  De  retour  en  AUÔna- 
gne,  il  fit  un  asseï  long  séjour 
dans  la  Bavière ,  qu'il  dSvîsa  en 
quatre  diocèses  ^  où  il  établit 
des  sièges  épiscopaux.  En  74'» 
en  établit  trois  autres  en  Alle- 
magne qui  furent  confirmés 
dans  le  concile  qui  se  tint  l'année 
suivintp,  auquel  il  assista.  Il 
présida  au  concile  de  Leptines 
en  ,  fonda  le  monastère  de 
t  ukle  en  ^44  »  devint  arche- 
vêque de  Mayence  vers  l'an  745. 
En  752,  il  sacra  Roi  des  Fon- 
çais ,  Pépin ,  qu'ils  avaûmt  élu 
suivant  leurs  usages.  S'étant  ren- 
du en  Prise  vers  l'an  755,  il  y 
baptisa  plusieurs  ^  milliers  de 
païens  ;  mais  comme  il  se  dis- 
posait à  leur  donner  la  confir- 
mation sur  les  bords  de  îr)  ri- 
vière lîoinmée  In  Bourde  ,  une 
troupe  de  païens  Jui  ioux  fondi- 
rent les  armes  à  la  mnïn  sur  les* 
tentes  du  saint  évèque  qu'ils  mi- 
rent à  mort  avec  tous  ceux  de  sa 
suite',  au  nombre  de  cinqiUinfe< 
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deux,  le  5  juin  755.  Le  corps  de 
saint  Boni  face  fut  enterré  à  Ful- 
de  ,  scion  qu'il  l'avait  ordonné  , 
avant  de  partir  pour  la  Frise.  Il 
est  révéré  dans  l'Église  comme 
un  martyr,  comme  un  apôtre  de 
l'Allemagne  ,  et  le  restaurateur 
de  la  discipline  ecclésiastique  en 
France.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Villivalde  son  disciple ,  et  par 
le  moine  Othlon  qui  écrivait  a- 
près  le  milieu  de  l'onzième  siè- 
cle. Cette  dernière  vie ,  déd  iée  aux 
moines  de  Fulde ,  contient  un 
grand  nombre  de  lettres  de  saint 
Boniface.  Le  recueil  complet  de 
ces  lettres  en  renferme  cent  cin- 
quante-deux, en  comptant  celles 
qui  lui  sont  adressées;  mais  il  n'y 
en  a  que  trente-neuf  qui  soient 
de  lui.  Serrarius  les  a  données 
au  public  ,  et  elles  se  trouvent 
aussi  au  sixième  tome  des  Con- 
ciles,  et  au  treizième  de  la  Bi- 
bliothèque des  Pères. 

Parmi  les  pièces  anciennes  qui 
composent  le  neuvième  tome  du 
Spicilège  de  dom  Luc  d'Acliéri, 
il  y  a  un  recueil  de  canons  di- 
visé en  trente-six  articles  ,  qui 
porte  le  nom  de  saint  Boniface , 
archevêque  de  Mayence  et  mar- 
tyr ;  mais  il  n'y  a  aucune  preuve 
qu'il  soit  de  lui ,  que  l'autorité 
du  manuscrit  de  l'abbaye  de  Cor- 
bie  ,  d'où  il  a  été  tiré  par  dom 
d'Achéri.  C'est  encore  sur  l'au- 
torité seule  des  manuscrits  que 
dom  Martène  (tom.  g,  Âmpliss. 
collect.,  pag.  i86)  nous  a  donné 
quinze  homélies  sous  le  nom  de 
saint  Boniface.  On  trouve  ,  dans 
le  septième  tome  des  Conciles  du 
père  Labbc ,  un  écrit  sur  la  ma- 
5. 
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nière  d'abréger  la  longueur  de 
la  pénitence  que  les  anciens  ca- 
nons prescrivaient  pour  l'expia- 
tion de  certains  péchés.  Il  porte 
le  nom  de  saint  Boniface,  arche- 
vêque ,  sans  dire  qu'il  fût  de 
Mayence. 

WalafridStrabon  (llb.  dereb. 
eccL,  24)  rapporte  que  saint  Bo- 
niface, consulté  s'il  était  permis 
de  célébrer  les  saints  mystères 
dans  des  vases  de  bois,  répondit 
qu'autrefois  les  évêques  d'or  se 
servaient  de  calices  de  bois;  que 
maintenant,  par  un  usage  con- 
traire ,  les  évêques  de  bois  em- 
ployaient au  saint  ministère  de» 
calicesd'or.C'étaitapparemment 
dans  une  lettre  que  ce  saint  mar- 
tyr parlait  ainsi  :  elle  n'est  pas 
venue  jusqu'à  nous. 11  nous  man- 
que aussi  plusieurs  de  ses  lettres 
à  Grégoire  11  et  aux  autres  papes 
qui  occupèrent  le  Saint--Siége 
pendant  sa  mission  en  Allema- 
gne. Le  pape  Zacharie  (tom.  6, 
ConciL,  pag.  i52i  cite  de  lui 
un  traité  de  l'unité  de  la  foi  ca- 
tholique. Il  faut  mettre  entre  ses 
écrits  perdus  la  profession  de  foi 
que  le  pape  Grégoire  u  lui  de- 
manda avant  de  l'ordonner  évê- 
que;  car  il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  le  serment  qu*il  lui 
fit  faire  sur  le  tombeau  de  saint 
Pierre,  le  jourde  son  ordination, 
et  qui  est  imprimé  dans  le  recueil 
de  ses  lettres.  Trithême  (  de 
Script.  eccL,  c.  244)  pamii 
les  œuvres  de  ce  père  un  livre 
qui  renfermait  les  vies  de  quel- 
ques Saints  sans  les  spécifier.  On 
lui  a  quelquefois  attribué  par 
conjecture  celle  de  saint  Livin, 

II. 
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apùtrede  firabant,  et  celle  de 
saÎDt  Lîbouin ,  moine.  Possevin 
parle  de  quelques  autres  traités 
de  saint  Boni&ce,  dont  nous  ne 
trouvons  rien  ailleurs;  savoir, 
d'un  Traité  Mir  la  sainteté  de  la 
reli(;ion  ,  d'un  sur  les  affaires  de 
sou  église,  d'uu  autre  touchant 
ses  travaux  en  Allemagne  contre 
les  hérétiques.  Ses  lettres ,  qui 
forment  la  |)artie  la  plus  consi- 
dérable de  ses  ouvrages ,  ont  été 
impriméés  à  Mayence  en  i6o5  et 
1629,  in-4*,  par  les  soins  de  Ni- 
colas Serrarius  ;  et  depuis,  dans 
les  Bibliothèques  des  Pères ,  à 
Cologne  y  à  Paris  et  à  Lyon ,  avec 
les  notes  de  Téditeur.  Celles  qui 
sont  purement  historiques  se 
trouvent  flans  le  second  tome 
de  la  collection  des  écrivains 
français  par  du  Chêne.  Werneus, 
dans  son  premier  livre  des  Mœurs 
des  Westphallens ,  en  rapporte 
line  à  Euchelbard ,  roi  d'Angle- 
terre ,  qu'on  ne  lit  point  dans 
Védition  de  Serrariiis.  On  remar- 
que dans  les  lettres  de  saint  Bo- 
niface  beaucoup  de  sincérité  et 
d*bumilité  joint  à  un  zèle  ardent 
pour  la  reformation  des  mœurs, 
principalpment  du  clergé,  et  pour 
la  conversion  des  infidèles.  Son 
style  est  simple  ,  pur  et  peu  cor- 
rect ,  mais  ses  pensées  sont  justes 
et  solides.  (Possevin,  ùiAppar., 
tom.  I,  pag.  636;  et  tom.  3, 
p.  874*  Ifebillon ,  t.  3 ,  AnnaL 
Ord*  sanet.  Bened.;  et  tom.  4  * 
Aeîor*,  pag.  3 ,  Prœfai.  m  vit* 
sanct*  Bonifac.  Bulteau,  Hist. 
monast.  d'Occident.  Cave.  Du- 
pin ,  huitième  siècle.  Ûom  Ceil- 
iier,  Histaire.det  Auteurs  eceîé* 


iioêtiqùe*,  tom.  18,  pa^.  74 
ks  suiv.) 

BONIFA€£  (B.)  dit  de  U 
Cambre^  évéque  de  Lausanne  en 
Suisse,  naquit  à  Bruxelles  vers 
Tan  1 188.  Il  demeura  trente  ans 
à  Paris ,  tant  comme  écolier  que 
comme  professeur  en  théolo^^ie 
de  rUniversité.  L'an  i235,  il 
quitta  Paris  pour  aller  enseiguer 
à  Cologne;  et  dcuK  après  on  le 
fit  évéque  de  Lausanne.  Il  fîit 
persécuté  durant  tout  son  épis-» 
copat  par  les  méchans  qu'il  r^ 
prenait  avec  force,  et  par  les  offi- 
ciers de  Tempereur  Frédéric  it 
qui  envoya  deux  cents  soldats  à 
Lausanne  pour  le  faire  mourir , 
parce  qu'il  avait  opiné  pour  l'ex- 
communication de  ce  prince,  en- 
nemi du  Saint-Siège,  au  pre^ 
mier  concile  général  de  Lvon  , 
tenu  l'an  par  Innocent  iv. 

Dieu  le  délivra  des  mains  de  ces 
soldats  meurtriers ,  aussi  bien 

2ii£  des  prêtres  concubinaires 
e  son  dioc^ ,  qui  avaient  ré- 
solu de  Tassassiner  pendant  qu'il 
dirait  la  messe.  Le  saint  évéque, 
voyant  son  zèle  inutile ,  alla  à 
Rome;  il  y  obtint  la  démission 
de  son  évêclié  avec  beaucoup  de 
]><"incdu  pape  Innocent  iv,  refusa 
deux  autres  évêchés,  et  se  retira 
dans  un  monastère  de  filles  près 
de  Bruxelles  ,  appelé  la  Cambre 
de  Sainte-Marie ,  où  il  mourut 
de  la  mort  des  justes,  le  19  de 
février  de  Tan  1266 ,  api-ès  avoir 
inviolablement  consîurvé  son  in» 
nocenee  par  les  jeûnes,  les  ci- 
lices  .  I  l  retenue ,  la  modestie,  la 
mortification  de  ses  sens ,  et  tou- 
tes les  précautions  iinj^aaUes* 
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Son  corps  se  conserve  dans  1*^- 
(^lise  (lu  monastère  de  la  Cam- 
bre, et  l'on  fait  son  office  comme 
«l'un  bienheureux,  (liolbudus. 
Baillet,  ig  février.) 

p  BONIFACE  FERRIER.  rojez 

'  Ferrifr. 

BONIFACE  SIMOXET.  Foj-ez 

SiMOVKT.  . 

BONIFACE  Clïyacîntlie) ,  cé- 
lèbre avocat ,  né  à  Forcalquier  le 
i4  octobre  1612,  prit  le  degré  de 
docteur  à  Aix  et  s*y  fixa.  On  a 
I  de  lui  deux  Recueils  d'arrêts ,  le 

!  premier  en  deux  volumes  in-fol. , 

en  1670  et  1708.  Le  second  ,  en 
trois  volumes  in-fol.,  en  1689. 
L'un  et  Vautre  sont  estimés  et 
d'un  grand  usage  dans  le  parle- 
ment de  Provence.  (M.  Breton- 
I  nier  ,  Recueil  par  ordre  alpha-- 

,  bétîque  des  principales  questions 

de  Droit,  etc.,  pag.  54  de  la  pré- 
face, édit.  de  Paris,  17421,  in-i  2.) 

Boni  -  Portus  ,  mots  latins 
qui  marquent  le  nom  d'un  lieu , 
sur  les  côtes  méridionales  de 
Crète,  près  Thalasse  ou  Lasse. 
(  Act.^  27  ,  8.) 

BONISON,  évêque  de  Sutri  et 
de  Plaisance,  mourut  martyr 
par  les  mains  sacrilèges  des  par- 
1  tisans  de  l'anti-pape  Guibert, 

qui  lui  arrachèrent  les  yeux  et 
lui  coupèrent  les  membres  le  i4 
juillet  1089.       corps  fut  porté 
I  à  Crémone  et  enterré  dans  l'é- 

glise de  Saint-Laurent ,  où  on 
lui  dressa  une  épitaphe  en  trois 
vers  hexamètres  ,  qui  le  qualifie 
martyr  de  Jésus-Christ.  L'ano- 
nyme de  Molk  ne  lui  donne  que 
le  titre  de  prêtre  de  Sutri ,  et  ne 
lui  attribue  d'autres  ouvrages 
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qu'un  Recueil  d'extraits  des  ca- 
nons. Mais  Rertiiold  de  Cons- 
tance, écrivain  contemporain, 
l'appelle  évêque  de  Sutri  et  de 
Plaisance.  Nous  connaissons  plu- 
sieurs autres  écrits  de  Bonison 
inconnus  à  cet  anonyme.  Dont 
Mabillon  étant  dans  la  bibliothè- 
que Ambroisienne  à  Milan ,  y  par- 
courut un  Traité  des  Sacremens 
sous  le  nom  de  cet  évêque,  et  dé- 
dié à  Gauthier ,  abbé  de  Léon . 
Il  remarqua  que  Bonison  y  fait 
mention  d'un  opuscule  qu'il  avait 
composé  contre  le  cardinal  Hu- 
gues Le  Blanc,  schismatique.  Il 
en  fait  lui-même  mémoire  sur 
la  fin  de  sa  Chronique  des  Pon- 
tifes romains,  qu'il  commence  à 
saint  Pierre  et  finit  à  Urbain  11. 
Cette  Chronique  servait  de  pré- 
face à  un  ouvrage  considérable 
intitulé  :  Décrëtale ,  ou  compi- 
lation des  décrets  ecclésiastiques, 
tirée  de  l'Êcriture-Sainte ,  des 
conciles ,  des  papes  ,  des  saints 
Pères  et  autres  écrivains  ortho- 
doxes ,  et  divisée  par  lieux  com- 
muns en  sept  livres.  Elle  se  trou- 
ve parmi  les  manuscrits  de  la 
bibliothèque  impériale,  avec  VE» 
pitomcy  ou  la  Chronique  des  Pon- 
tifes romains.  Le  père  Pajji  en  a 
rapporté  quelques  endroits  inté- 
ressans  pour  l'histoire  de  Gré- 
goire VI  ,  de  Clément  11 ,  de 
Léon  IX ,  de  Benoît  x  ,  d'Alexan- 
dre 11 ,  de  Grégoire  yu  et  de 
l'anti-pape  Guibert.  (Pagi,  ad 
anu.  1044  1  Num.  8,  pag.  16G.  ) 
Casimir  Oudin  en  a  donné  le 
commencement  (t.  2,  de  Script, 
eccles.,  pag.  742.)  Outre  cette 
chronique ,  Bonison  fit ,  en  deux 

II.  • 
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livres,  rhistoifedes Pontife» lo- 
mains  depuis  Benoit  ix  inclasir 
cément,  jusqu'à  une  partie  delà 
seconde  annéedupontificatdlli^ 
bain  II.  Bonison  fit  encore  un 
èstiaitdes  ouvrages  de  saint  Au- 
gustin ,  divisé  en  Imit  livres  , 
sous  le  titre  de  Paradis  Jugus- 
tinien.  On  le  conserve  dans  la 
b  ibl  i  o  th  èq  u  e  i  n  I  pé  ri  a  le  à  V  i  e  n  ne . 
(Dom  CeiUier,  Hist.  des  Aut. 
ecclés.,  ton».  21 ,  pag.  2o3  et  les 
suiv.  ) 

BONJOUR  (Guillaume),  reU- 
meux  augustin  ,  était  ,  de  Tou- 
louse, n  tiayaillait  à  la  réforme 
du  calendrier  à  Rome  en  1701, 
et  donna  cette  année  un  savant 
ouTxage  in-£"  sur  cette  matière, 
flous  le  titre  de  Calandanum 
romanum,  etc.  Il  avait  donné 
en  1696,  à  Rome,  une  disse rU- 
tion  in-fol.  sous  le  nom  de  Sau- 
veur^ que  Pliaraou  donii a  au  pa- 
triarche Joseph,  daub  laquelle 
il  soutenait  que  le  nom  Tsa^ 
phath  Paneàh ,  du  texte  hébreu 
et  de  la  version  syriaque ,  peut 
signifier ,  Saunfeur  du  monde  , 
ainsi  que  la  Vulgate  la  traduit 
{Genèse,  c.  4'»      45  )  Cette 
dissertation  est  suivie  de  deux 
appendices.  Dans  la  première, 
qui  est  sur  le  temps  où  1rs  Kp, yp- 
tiens  célébraient  la  icte  d'Isis ,  le 
pèreBonjour  prétend  que  c'était, 
dans  AlexaniU  ie  ,  les  cinq  pre- 
miers jours  du  mois  athir.  h  au- 
tre dissertation  tendà  découvrir 
le  ionr  du  martyre  de  saint  Marc 
par  celui  de  la  fête  de  Sérapis. 
tes  actes  de  te  Saint  font  foi 
qu*il  fut  arrêté  et  mis  en  prison 
le  39  dtt  m<À»patnmi,  auquel  k 
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fête  de  Séiapis  se  célébrait,  et 
mi»  à  mort  le  jour  suivant.  Or , 
le  29  de  patmut  répond  au  a4 
d'avril.  Ce  fut  donc  ce  jour-là 
que  saint  Marc  fut  arrêté ,  et  le 
25  il  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre. On  a  encore  du  père  Bon- 
jour :  1°  Selectœ  dissertationes 
in  sacram  scripturam ,  acicB  in 
seminario  Montù~I>  alisci  (Mon- 
tefiascone)  jussu  cardinaUs  Bar" 
barici,  etc. ,  auctare  F*  Guillebnl 
Bm^our,**  in  seminario  MontU-^ 
Falisci  sacrœ  Scnpturœ  inter~ 
prête,  apud  Montem-Faliscum, 
ex  typographia  seminarU,  1705^ 
in-fol.  a*  in  Monumenta  cop- 
tica ,  seu  œgfptîaca  bihliothecœ 
Vaticanœ  brcvis  exercitatio,  à 
Rome,  1699,  iîi-fol.  3°  Biblia 
laiina  ex  lingua  coptica ,  inter- 
prète Guillelmo  Bonjour.  Ce  re- 
ligieux avait  beaucoup  d'érudi- 
tion et  de  connaissance  dans  les 
langues  orientales,  dans  l'his- 
toire ancienne  et  dans  la  chro-* 
nologie.  (Dupin,  BibUtoh,  des 
Aut,  ecclés.  du  dix  -  septième 
siècle,  tom,  7 ,  pag.  84  et  suiv. 
M.  Le  Clerc ,  dans  sa  BibUothè" 
que  choisie  ,  tom.  i5.) 

LIEU  ,  Bonus  -  Locus  , 
abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  , 
était  située  sur  la  Tarde  ,  dans 
la  haute  Marche ,  au  diocèse  de 
Limoges.E1k  fut  fondée  en  1  is  1 , 
sous  l'épiscopat  d'Eustorge^  é- 
véque  de  Limoges,  par  Amélios^ 
seigneur  de  Chambon  en  Cobh 
biaiUe  ;  lequel  céda  à  Roger , 
abbé  de  Dalon ,  sa  terre  de  Ma- 
zerolle  pour  cette  fondation. 
L'église  de  T^onlieu  fut  consacrée 
le  29  septembre  12^2  par  Guy, 
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évêque  de  Limoges.  On  y  voyait 
les  tombeaux  de  plusieurs  sei- 
gneurs qui  avaient  fait  du  bien 
à  cette  abbaye.  (  Gallia  christ., 
tom.  2  ,  col.  628.  ) 

BONLÎEU  ,  Bonus-Locus  ou 
Hisiis-Agni ,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  ,  était  située  entre 
les  rivières  de  la  Dordojjne  et  de 
la  Garonne  ,  dans  la  contrée 
qu'on  appelle  le  pays  d'entre 
deux  mers  ,  au  diocèse  de  Bor- 
deaux. Elle  était  de  la  fdiation 
de  Jouy  ,  et  fut  fondée  en  1 14» 
par  les  soins  du  B.  Sicard  ,  qui 
en  fut  le  premier  abbé,  et  des 
libéralités  des  seigneurs  de  Mont- 
ferrand.  On  la  nommait  autre- 
fois Charbon-Blanc ,  et  elle  était 
assez  renommée  par  le  culte 
qu'on  y  rendait  au  corps  du 
B.  Sicaire  ou  Sicard ,  et  par  les 
miracles  qui  s'y  opéraient  par 
l'intercession  de  ce  bienheureux. 
{Gallia  christ.,  tom.  2.  ) 

BON-MONTIER ,  abbave  de 
l'Ordre  de  Saint- Augustin  ,  au 
diocèse  de  Toul  en  Lorraine» 
Elle  fut  fondée  dans  les  monta- 
gnes des  Vosges,  assez  près  de 
Châtillon  et  de  Bodonviller  , 
dans  un  vallon  qui  porte  encore 
aujourd'hui  le  nom  de  F'al  de 
Bon-Monticr  {Bodonis  monas- 
terium  ) ,  à  cause  de  Bodon-Leu- 
din,  évèque  de  Toul,  qui  la 
bâtit  en  cet  endroit  au  septième 
siècle.  Ce  monastère  fut  d'abord 
donné  à  des  religieuses,  dont  la 
première  abbesse  fut  Thietber- 
gc ,  fille  de  Bodon  ,  qui  l'avait 
eue  d'un  légitime  mariage  avant 
son  épiscopat.  On  y  mit  ensuite 
des  religieux  de  Saint-Benoît; 
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et  l'évêque  Bertolde,  en  1 010,  la 
transféra  un  peu  plus  loin  dans 
les  montagnes ,  et  lui  donna  le 
nom  de  Saint-Sauveur ,  y  ajou- 
tant des  revenus  de  son  patri- 
moine assez  considérables  pour 
entretenir  vingt  religieux.  Quel- 
que temps  après,  les  bénédictins 
furent  obligés  d'en  sortir  pour 
faire  place  à  des  chanoines  ré- 
guliers de  Saint-Augustin,  qui  s'y 
sont  toujours  maintenus.  Cette 
maison  fut  brûlée  par  les  luthé- 
riens en  i524»  et  par  les  calvi- 
nistes en  i565.  Comme  elle  était 
trop  exposée  aux  courses  des  en- 
nemis ,  et  trop  éloignée  des  cho* 
ses  nécessaires  à  la  vie,  on  la 
transféra  en  1569  à  Domèvre  ^ 
près  de  Blamont,  sui'  la  petit© 
rivière  de  Vezouze ,  où  elle  sub- 
sistait encore  avant  nos  ti'oubles.. 
La  réforme  de  Pierre  Fourrier  y 
fut  introduite  en  iGaS.  {Hist.  d&^ 
Lorraine,  t.  3,  col.  77  et  85.) 

BONN,  Bonna,  ville  d'Alle- 
magne sur  le  Rhin  ,  de  l'arche- 
vêché de  Cologne.  Il  y  eut  ua 
concile  sur  la  discipline  l'an  942* 
(Lab.,  g.  Hard.,  6.) 

BONNAUD  (Jean-Baptiste)  , 
naquit  à  Marseille  en  1684,  et 
entra  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire ,  où  il  enseigna  la  rhé- 
torique. Il  en  sortit  en  1 7 1 3  pour 
embrasser  la  vie  monastique 
dans  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Après  avoir  été  supérieur 
en  deux  monastères ,  il  se  consa-» 
cra  dans  la  retraite  aux  travaux 
historiques ,  partage  ordinaire 
de  ces  laborieux  cénobites.  Il  a- 
vait  entrepris  une  édition  de 
Pallade  :  il  a  laissé  une  vie  de 
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Baint  Victrice,  évêquedeRouen, 
et  d'autres  écrits  restés  en  ma- 
nuscrits. Son  dernier  travail  a 
été  de  continuer  VHistoire  du 
diocèse  de  Rouen,  commencée 
pnr  dom  Duplcssis,  qui  n'en  a- 
vait  publié  que  l'intioduction , 
sous  le  titre  de  Description  géo- 
grapJiiquc-  et  his torique  de  lu 
ILiuic-Xorniaiidie,  Paris,  174©, 

2  vol.  iu-4*'-  ^om  Bonnauds'oGp 
cupa  de  cette  histoire  jusqu'à  sa 
mort,  arrÎTée  à  Saint<veriiuiin« 
des-^Pkéi,  le  i3  mai  1758.  Son 

travail  a  été  rerais  à  dom  Lenoir 
qui  préparait  une  Histoire  géné- 
rale de  la  Normandie. 

BONNE-AIGUE,  Bona-Aqua, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux , 
était  située  sur  la  Dordogne  y  à 
une  lieue  d'Uzel,  dans  le  duché 
de  Yentadour ,  au  diocèse  de  Li- 
moges. Elle  était  de  la  filiation 
d'Obazîne,  etfat  fondée  en  i  tS?, 
suivant  une  charte  <|ue  les  au- 
teurs du  Gallia  christiana  rap- 
portent dans  Fappendice  au  S^ 
cond  tome ,  col.  2o3. 11  faut  ce- 
pendant que  cette  fondation  ait 
eu  lieu  quelques  anntV^s  aupara- 
vant; car  on  lit  dans  la  vie  de 
saint  Étienne  d'Obazine  ,  quVn 
1 1 59  le  monastère  de  Bonne-Ai- 
gue  était  sans  abbé  depuis  long- 
temps, et  il  parait,  par  le  cartu* 
laiie  d'Obasine ,  fol.  tSo,  qu'en 
1 1 48  il  y  avait  à  Bonne-A.igne  un 
abbé  nommé  Jean ,  qu'on' croit 
être  le  premier  qui  ait  gouverné 
cette  maison.  MM.  de  Saint- 
Marthe  mettent  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Bonne-Ai[^^i(^  en  1 143, 
et  suivent  en  cela  le  sentiment 
de  Chrisostôme  Henriquez,  dan^ 
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son  recueil  de  Saints  de  l'Ofte 
de  Clteaux.  (fiaUia  christ*,  t.  2, 

col.  624.) 

BONKECOMBE,  Bona-Cumba^ 
abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  , 
au  diocèse  de  Rhodez.  £Ue  était 
fille  de  Candeil,  sous  Clairvaux, 
et  fut  fondée  par  Ravmond  , 
coiiité  de  Toulouse,  et  par  iiu- 
gues,  évcquede  Rhodez,  en  1 162. 
{GtûUaduist,^  t.  i,  col.  aSo.) 

BONIŒ-ESPÉRÂNGE,  Bwm- 
Spet,  aUiaye  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré ,  était  située  près  de  h 
ville  de  Binche  en  Hainant,  dio- 
cèse de  Cambrai.  Elle  était  élec* 
tive  et  régulière ,  et  fut  fondée  , 
avant  l'an  1126,  par  Rainand 
de  La  Croix  et  Beatrix  sa  femme. 
Ils  cédèrent  pour  ce  nouvel  éta- 
blissement leur  terre  de  Rami— 
gnies  à  l'église  de  Prémontré , 
en  reconnaissance  de  ce  que 
saint  Norbert,  revenant  deCclo- 
Ipie  en  1 1 20  »  avait  oonvertî  leur 
fib  nommé  GuUlaume  qui  sui- 
vait, quoique  moine,  lesemMirs 
de  Tanchelin.  Le  lien  ou  le  mo- 
nastère fut  commencé  n'étant 
pas  commode  ,  on  le  rebâtit  d'a- 
bord en  un  autre  endroit  appelé 
Sorta-liicliem>mi ,  et  de  là  ou  le 
transféra  ensuite  à  Bonne-Espé- 
rance ,  où  il  était  déjà  en  1 1 26. 
(  Gallia  càrist;  lom.  3,£ol.  199, 
nov.  édit.) 

BONNEFOI  (Benoit) ,  jésuite 
d'Auvergne  y  a  donné 1*  iTÂAH 
ria  ortœ  et  oppugnatœ  heerWM 
in  GaUia,  à  Toulouse,  deux  to- 
îumes  in-4''.  2<*  Séries  seu  histo^ 
ria  Episcoporum  Mag^^^^^'^^'" 
sium,  à  Toulouse,  i652  et  i663, 
in-fol.  3*  Epitome  rerum  gcsta- 
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Htm  in  inferiore  Occitanîa  pro 
t^li^îontf  ab  tumo  1610  ad  1657, 
à  Montpellier,  1657  5  etc. 

BONNEFONS  (Amable),  jé- 
suite ,  né  à  Rioni  en  Auvergne  , 
mourut  à  Paris  dans  la  maison 
professe  de  sa  sociéLc,  le  19  mars 
1653.  Ou  a  de  lui  un  grand  nom« 
bre  d'ouvrages  spirituek ,  dont 
on  peut  voir  la  liste  dans  la  nott> 
Telle  édition  de  Moréri,  sous  la 
lettre  Boîvnefo.is. 

BONxNEFONS  (doiti  Élie  Be- 
noit) ,  bénédictin  de  la  congré- 
l^ation  de  Saint -Maur,  né  à 
Mauriac  en  1622  ,  mort  à  Saint- 
Vandrille  le  22  janvier  1702,  a 
laissé  manuscrits  deux  ouvra j^es 
considérables  et  précieux  pour 
Tbistoire.  de  la.  Homandie  t 
I  Histoire  civile  et  eoçléna^que 
de  la  ville  de  Corbie»  deux  groe 
vol.  in-ibl.  3«  Vie  da  Saints  re> 
ligieux  de  l'abbaye  de  Fonte- 
nelleoude  Saint- Vandrille,  3  vol. 
in-4**.  Dom  fiiéard,  de  la  mêiue 
Congrégation  ,  mort  en  1688,  en 
avait  aussi  composé  une  en  2  vol. 
in-fol.  L*une  et  l'autre  se  gar- 
daient manuscrites  dans  la  bi- 
bliollièque  de  cette  abbaye. 
S  BœiNREOKT,  Bonus'Fons, 
«bbm  de :  J^Mpe.  d»^iïlteaux , 
««Aèliiii^^Miget.  Elle  é- 
tait  m^tf^ifmm^  et  fut. 
f <^ ndée  :  ^tiÉ^-fiir  Flandfine 
de  Mont  jipfcl  Btto^^  Bernard , 
Guillaume,  etc.,  sous  Roger, 
évêque  de  Cominges ,  qui  se 
donna  beaucoup  de  mouvemons 
pour  cette  fondation.  L'abbaye 
île  Bonnel'ont  est  mère  de  celles 
de  BolboHc  ,  de  la  Bénissons- 
Dieu  et  de  plusieurs  autres  ^  les 
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comtes  de  Cominges  l'avaient  en 
singulière  vénération,  et  la  choi- 
sirent pour  le  lieu  de  leur  sépul- 
ture. On  dit  qu'il  y  en  avait  cinq 
enterrés,  et  l'on  voyait  devant 
le  grand  autel  le  mausolée  du 
comte  Bernard.  (  Gallia  christ,, 
tom.  I,  col.'  iii3.) 

BOIWEFONTAINE ,  Bonus^ 
Fons,  abbaye  de  lUrdie  de  Cl- 
teaux  et  de  la  filiation  de  Signi, 
était  située  dans  leTbiérache,  au 
diocèse  de  Reims ,  et  fut  fondée 
en  II 54  par  Nicolas,  seigneur 
de  Rumigni ,  qui  y  était  enterré 
dans  le  cloitre  à  l'tilitrée  de  l'é- 
glise. On  voyait  dans  d'autres 
endroits  du  cloître  le:s  tondjeaux 
de  quelques  seigneurs  de  la  mê- 
me îamiUe.  L'église  était  belle  , 
bien  bâtie  et  fort  fréquentée  à 
cause  des  reliques  de  saint  Ga^ 
ptais ,  martyr  d'Â{^ ,  dont  on 
faisait  la  fête  le  20  octobre  ^ 
suivant  le  Martyrologe  romain. 
{Gallia  christ.,  t.  10,  col.  3i2.) 

BOxNiNET  (dom  Simon),  né 
au  Puy-en-Velay  ,  fit  profession 
dans  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  à  Toulouse,  le  1 1  mai  1671, 
et  mourut  à  Rouen  en  1705,  âgé 
de  cinquante-trois  ans.  11  conçut 
le  projet  d'un  livre  intitulé  :  Bi-^ 
bUa  maxwia  Patrum ,  qui  est 
un  précis  de  tout  ce  que  les 
saints  Pères  ont  écrit  de  beau  et 
de  plus  fort  sur  l'Écriture,  et  il  y 
travailla  jusqu'à  sa  mort.  (Dom 
Le  Cerf,  dans  sa  Bil)liolh.  des 
Auteurs  de  la  Congrégation  de 
Saint-Maur.  ) 

BONNET  (Antoine) ,  jésuite, 
né  à  Limoges  le  ^  novembre 
1634 ,  mourut  à  Lunel ,  à  quatre 
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lieues  de  Montpellier,  le  22  mai 
1700,  après  avoir  été  supérieur 
presque  toute  sa  vie ,  sans  que 
la  contuiuitc  de  ia  supériorité , 
non  plus  que  les  fréquens  voya- 
45es qu'il  fut  obligé  de  faire,  et 
les  al&ires  épineuses  où  il  se 
trouTa  engagé,  l'aient  empêché 
de  publier  plusieurs  ouvrages. 
Ceux  qui  appartiennent  à  notre 
sujet  sont  :  ip  du  Culte  religieux 
que  l'Église  catl  1  ol  i  q  ue  rend  aux 
choses  saintes,  à  Toulouse,  1688, 
in-8'.  2"  De  timoré  pœnitente 
dissertatio ,  à  Toulouse,  1694) 
in-S".  3"  ^œstio  morah's ,  an 
ignorantï'a  invinctbilis  licitum 
reddat  usum  opmiom's  minus pro- 
babilis  in  conçut  ùu probabilioris 
et  tutiaris  ;  Posnaniae ,  ou  plu- 
tôt à  Toulouse ,  1697  ,  iii-8". 
X'anteur  s'y  d^uisa  sons  le  nom 
.de  Noël  Beion.  En  1701,  on  re- 
cueillit à  ToulfRise,  în-4",  ces 
dissertations  y  auxquelles  . on  a- 
jouta  les  deux  suivantes,  qui 
avaient  aussi  paru  séparcmeut  : 
l'une,  ^/e/ udicc  contro<^ersiarum; 
l'autre,  Je  induî^entiis  et  jubilœo, 
4°  Une  vie  en  beau  latin  du  bien- 
heureux François  Kegii  ,  impri- 
mée in-12,  à  Toulouse,  en  1692. 
iF'ojrez  les  Mémoires  de  Tré^ 
voux,  décembre,  1703.) 

ancien 

payeur  des  gages  du  parlement 
de  Paris,  mort  âgé  de  quati«^ 

vingts  ans,  vers  le  mois  de  mars 
1724 ,  est  auteur  de  l'Histoire  de 
la  Danse  sacrée  et  profane  ,  et  de 
rilistoire  de  la  Musique.  Ces 
deux  livres  ,  dont  le  premier 
parut  en  1724,  passent  pour 
ezceUens. 
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B014NËT  CABRÉ.  Les  bon- 
nets pour  couvrir  la  tête  ne 

commencèrent  en  France  que 
sous  Charles  v,  scion  M.  Le  Gen- 
dre ,  ou  même  sous  Charles  vu  , 
selon  le  père  Daniel.  Ils  étaient 
d'abord  ronds  ,  simples  ,  sans 
plis  ou  cornes,  si  ce  n'est  ceux 
qu'on  y  faisait  avec  les  doigts  à 
force  de  les  prendre.  On  y  fit 
ensuite  trois  plis  qu'on  garnit 
d'un  carton  pour  les  soutenir, 
et  qui  sont  devenus  enfin  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  les 
cornes  du  bonnet.  Ces  cornes 
n'étaient  au  commencement  que 
trois  eu  nombre,  et  encore  au- 
jourd'hui les  jésuites  ,  les  bar- 
nabites,  les  théatius,  et  géné- 
ralement les  Italiens,  ne  por- 
tent que  des  bonnets  à  trois 
cornes.  Ce  ne  fut  qu'insensible- 
ment qu'on  y  ajouta  ,  une  qu»> 
trième  corne  pour  leur  donner 
une  figure  plus  régulière  et  plus 
symétrique ,  en  la  rendant  qua« 
drangulaire ,  qui  n'était  pas  ce- 
pendant du  goût  de  Pasquier, 
ne  pouvant  souffrir,  disait-il , 
un  bonnet  carré  sur  une  tête 
ronde.  A  Clermont  en  Auvergne, 
on  voit  des  bonnets  qui  ue  sont 
qu'à  deux  cornés.  Au  reste  ,  le 
bonnet  carré  n'est  pas  propre 
aux  seuls  ecclésiastiques;  les  ^eoB 
de  robe  et  les  gens  de  collège  en 
ont  aussi.  (  Le  Gendre ,  Mceurs 
et  Cout.  des  Franç,^  paç.  aSf. 
Le  père  Daniel,  t.  2,  p.  i2o4' 
De  Vert,  Cérém.  de  l'Église, 
tom.  2,  pag.  9n3  et  suiv.  ) 
BONNETS  DES  PRÊTRES 

HÉBRELX.   (  /  'oyez  CiDARIS.  ) 

BONNE\  ilL ,  JSona  Fallu, 
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abbaye  de  TOrdrc  de  Cîtcaux , 
fille  de  Mazan,  au  diocèse  de 
Rhodez.  Elle  doit  son  origine  à 
Guillaume  de  Calinont,  évèque 
de  Caliors  ,  qui  céda  à  Pierre , 
€ vcque  de  Rhodez,  tous  ses  droits 
sur  la  terre  de  Cuzac ,  etc.,  pour 
cette  fondation  en  1161.  Bégon 
de  Calmont,  neveu  de  Guil- 
laume, Éblon,  frère  de  Bégon, 
Hugues,  comte  de  Rhodez,  et 
quelques  autres  seigneurs  firent 
aussi  beaucoup  de  bien  à  l'ab- 
baye de  Bonne  val.  {Gall.  christ., 
tom.  I ,  col.  256.  ) 

BONNEVAL,  Bona  Vallis , 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît ,  était  située  dans  la  ville 
du  même  nom  sur  le  Loir,  dans 
la  Beausse,  au  diocèse  de  Char- 
tres. Elle  fut  fondée  par  un  sei- 
gneur nommé  Foul^jues  en  84 1 
ou  842.  Le  roi  Charlcs-le-Chauve 
confirma  cette  fondation ,  prit  le 
monastère  sous  sa  protection  ,  et 
lui  accorda  plusieurs  privilèges. 
Cette  abbaye  ayant  été  ruinée 
par  les  Normands  ,  Eudes  1", 
comte  de  Chartres  ,  la  fit  rebâtir 
vers  l'an  965.  Elle  fut  encore 
ruinée  par  les  Anglais  en  i^25 , 
et  par  les  hérétiques  en  i568. 
Les  bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur  qui  y  étaient 
établis  depuis  l'an  i644  y  a- 
vaient  fait  des  réparations  très- 
considérables.  (  Gallia  christ.  , 
.  tom.  8,  col.  1234,  nov.  edit.  ) 
BONNEVAL  ou  BONNE  VAUX , 
JBona  f^allis ,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Cîtaux  en  Dauphiné ,  au  dio- 
cèse de  Vienne,  fondée  Tan  1 1 17 
•  par  Guy,  archevêque  de  Vienne, 
depuis  pape  sous  le  nom  de  Ca- 
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lixle  îîî.  (  Gallia  christ. ,  vet- 
edit.  ) 

BONNEVAUX,  Bona  Vallis, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 
élait  située  entre  Lusignan  et 
Poitiers.  Elle  était  fille  de  l'ab- 
baye de  Cadouin ,  et  fut  fondée 
])ar  Hugues  Brun  ,  seigneur  de 
iiézignan  ou  Lusignan ,  et  Sara- 
zine  ,  sa  femme,  sous  l'épisccfpat 
de  Guillaume  Gilbert  qui  gou- 
verna l'Église  de  Poitiers  depuis 
l'an  1117  jusqu'à  l'an  11 23. 
(  Gallia  christ,  y  t.  2,  nov.  edit.  ) 

BON  NI  (hébr.,  celui  qui  me 
biltit  ou  m'adopte  ;  autrement , 
qui rri entend  ou  me  comprend). 
C'est  le  père  d'Omraï.  (  1.  Par., 

9»  4-  ) 

BONNI  DE  GADI ,  un  des  hé- 
ros de  l'armée  de  David.  {7..Reg., 
23 ,  36.  ) 

BONNODIÈRE  (M.  de  La  ) ,  a 
donné  :  1"  les  Sermons  de  saint 
Augustin  sur  le  nouveau  Testa- 
ment, traduits  en  français  sur 
l'édition  latine  des  pères  béné- 
dictins de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  in-8°,  Paris,  1694. 
Les  deux  premiers  volumes  des 
Sermons  sur  le  nouveau  Testa- 
ment sont  de  M.  du  Bois ,  et  les 
deux  derniers  sont  de  M.  de  La 
Bonnodière.  2°  Les  Soliloques , 
les  Méditations  et  le  Manuel  de 
saint  Augustin  ;  traduction  nou- 
velle avec  des  notes,  in-12.  Ce 
ne  sont  que  des  extraits  des 
livres  de  saint  Augustin  :  les 
notes  sont  tirées  de  l'Écriture  et 
des  Pères ,  seconde  édition ,  re- 
vue et  retouchée  par  l'auteur. 
3°  De  la  Sobriété  et  de  ses  Avan- 
tages y  OU  le  vrai  moyen  de  se 
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conserver  dans  une  sauté  par- 
faite jusqu'à  Vage  le  plus  avancé, 
traduction  nouvelle  de  Lessius  et 
de  Goroaro  avec  des  notes.  4*  ^ 
Cantique  des  cantiques ,  pasto- 
rale sainte.  H.  de  La  Bonnodièie 
a  encore  fait  une  traduction  des 
psaumes  de  D.  Antoine ,  roi  de 
Portugal.  (  Journal  des  Savons, 
1694  )  i6g6, 1700, 170^^,  1708.) 

BONNOEIHL,  village  sur  la 
Marne  à  trois  lieues  au-dessus  de 
Paris.  Il  y  eut  un  concile  l'an 
853,  et  non  pas  l'an  85")  , 
comme  le  dit  le  père  Mailèue 
an  quatrième  tome  de  son  Tré- 
sor, pag.  59.  Amaury  de  Tours 
y  présida  à  la  tète  de  vingt-sept 
éTéqnes,  On  y  soutint  les  droits 
da  monastère  d'Ânisole  contre 
les  entreprises  des  évèques  du 
Afans.  (  Mansi,  tom.  i,  p.  g34-  ) 

BONNYÈRES  (  Marc  de  ) ,  né 
à  Arras  en  i5c)5  ,  et  mort  m 
l63l,  publia  VA^'ocat  des  ornes 
du  Purgatoire.  (  Alc^ambe,  page 
322.  ) 

BOKO  (  Joseph  ) ,  dominicain 
d'AlTaida,  dans  la  province  de 
Valence  en  Espagne  t  examina* 
leur  synodal  des  évêcliés  de  Va- 
lence et  de  Téruel,  noniiné  com- 
missaire par  les  Cliapitres  de 
Téruel  et  de  Ségovie  pendant  la 
vacance  de  ces  deux  évêchés ,  a 
publié  un  volume  in-4**  en  la- 
tin ,  sous  ce  titre  :  Vitn  V.  fra- 
tris  BartJwlomœi  a  martj  ribus 
archiprœsulis  Braearensis.  XL  a 
encore  laissé  pinceurs  bons  pu- 
Tiages  sur  la  théologie. 

BONOMI  (  Jean-Fruits  ) ,  é- 
T^que  de  Veiceil,  naquit  à  Cré- 
mone fie  6  octobve  t536|.  d'une 
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famille  noble.  Après  avoir  (mt 
ses  etuJcb  daiis  sa  |>atric  ,  à  iio— 
logne ,  à  Pavie  ,  et  avoir  re<jti 
dans  cette  dernière  Université 
le  doctorat  de  la  faculté  de 
Droit  >  il  se  rendit  à  Rome  oÀ  il 
eut  le  bonheur  de  plaire  au  cé- 
lèbre cardinal  saint  Charles  Bor- 
romée  qui  l'employa  dans  des 
affaires  importantes ,  lui  résigna 
son  abbaye  de  Nonantola  ,  et  lui 
laissa  dans  la  suite  ,  par  son  tes- 
tament, ses  niaiiusciils.  Bonomî 
avant  résigné  à  son  tour  cette 
aJbbavc,  fut  noniiaè  à  l'évêclié 
de  Yerceil,  en  1572,  et  fut  sa- 
cré à  Ifilan  par  saint  Charles.  Ce 
fut  lui  qui  introduisit  dans  son 
évêdbé  l  office  romain  au  lieu  de 
celui  d'Eusèbe  qu*on  y  avait  sui- 
vi jusqu'alors.  Les  papes  Gré- 
goire xui  et  Sixte  v  lui  confiè- 
rcîit  plusieurs  légations ,  entre 
aui K  s  chez  les  Suisses  et  les  Gri- 
soiàs  en  1579.  H  courut  d'assez 
p,riiids  dangers  à  Coire  et  dans 
d'autres  villes;  ou  diL  t^u'il  s'y 
exposa  pour  la  foi  s  le  fait  est 
que  c'était  pour  introduire  dans 
ces  cantons  des  jâuites  et  des 
capi&ins.  Il  y  réussit  i  son  hon- 
neur, et  établit  une  maison  des 
premiers  à  Friboui^,  et  des  se- 
conds à  Altorf.  Il  ne  montra  pas 
moins  de  zèle  et  de  courage  dans 
une  autre  légation  en  Allema- 
gne, en  i58i,  oùi  il  vint  à  bout 
de  déposer  Tarchevêque  électeur 
de  Cologne ,  Gèi-ard  Truchsès  de 
Valdpurg,  qui  s'était  dérJaré 
contre  TEglise  romaine ,  et  d'é- 
talilir  A  sa  place  févêque  de 
Li^,  Ernest,  fils  de  Louis,  é- 
lectoir  de  JBavière.  Après  cette 
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expédition  qui  lui  fit  beaucoup 
d'honneur  A  la  cour  de  Kome  » 
ayant  éié  nommé  légat  en  Flan- 
dre, il  se  préparait  à  y  donner 
de  nouvelles  preuves  d'activité 
et  de  fermeté  ,  lorsqu'il  tomba 
malade ,  et  mourut  à  Liège  le 
26  février  1587.  Nous  avons  de 
lui  :  1®  F'fta  et  obi  tus  Caroli 
fiorromœi,  etc.,  Cologne,  1687. 
a«  Borromœidos ,  libri  IF',  Mi- 
lan, iS%9  in'-4*'}  poème  ktin 
en  l'honneur  de  saint  Charles 
Bommée.  3*  Eitchanstirhn  ob 
tàetoriam  ad  Echinadas  par-* 
tam.  Milan,  iSSg,  in-4''.  Plu* 
sieurs  pièces  de  vers  latin*;  ré- 
pandues dans différens  ouvi  ijjes, 
entre  autres  dans  le  tome  l'^'^des 
Carmina  illusinum  jjoëfarum 
Italicorum,  publie:»  par  Matteo 
Toscano. 

BONOSE ,  érêi{uede  Sardiquc 
en  Macédoine,  renouvela  dans 
le  quatrième  siècle  les  erreurs  de 
Photin ,  et  enseigna  que  la  sain* 
te  Vierge  n'était  pas  demeurée 
TÏerge après Venfantement.  line 
soutenait  pas  cependant  toutes 
les  erreurs  desPliotînîens,  puis-' 
que  le  second  concile  d'Arles  or- 
donne de  recevoir  les  Bortosi  i- 
quessaus  les  rebaptiser,  en  même 
temps  qu*il  commande  de  re- 
baptiser les  Pfaotiniens  ou  PaiH 
liaîûstes,  parce  que  lesFtioti<- 
niens  ne  baptisaient  pas  au  nom 
de  la  très-sainte  Trinité,  au  Eeu 
que  les  Bonosiaques  y  baptk-« 
«aient  sans  doute.  Saint  Am- 
broise ,  dans  son  Traité  de  Tins- 
titution  d'une  Vierge,  combat 
l'hérésie  de  Bonose  qui  fut  con- 
damnée pour  la  première  fois 
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dans  un  concile  de  Gapeue  tenu 

l'an  389,  ou,  selon  d'autres. 
Tan  39 1 .  (  Pratéole ,  au  mot  Bo- 
nose. Baronius  ^  A.  C. ,  389  , 
n"  ^3.  Do  m  Ce  illier,  IJist.  des 
AtU,  ecclés.f  tom.  7,  pa{;.  /j68.  ) 

BONOSE ,  martyr  d'Antiocbe, 
était  officier  dans  les  troupes  que 
l'on  nommait  les  vieux  corps 
Herculiens ,  du  temps  de  Tem- 
perenr  Julien  l'apostat^  qui  a- 
▼ait  fait  ôter  du  labarum,  ei^ 
seifpie  des  armées  de  l'Empire  ^ 
la  croii;  et  le  nom  de  Jésu»* 
Christ  que  Constantin  y  avait 
mis.  Julien  ,  comte  d'Orient , 
oncle  de  l'empereur  du  même 
nom  ,  et  apostat  coiniue  lui ,  s'é- 
tant  aperçu  que  Bon* jse  et  Maxi- 
milien ,  deux  de  ses  oiliciers , 
avaient  conservé  leur  enseigne 
comme  elle  était  sous  Constan- 
tin, les  manda  pour  les  cUUger 
de  la  changer, et  d'adorer  les 
dieux  de  l'Empire.  Les  ayant 
trouvé  tous  les  deux  également 
invincibles ,  il  les  fit  battre  avec 
des  escourgées  de  plomb,  et  je- 
ter dans  la  poix  bouillante  dont 
ils  ne  furent  point  du  tout  en- 
dommagés. 11  les  fit  aussi  mettre 
dans  la  chaux  vive ,  et  enfin 
trancher  la  tête,  avec  queluuci» 
autres  confesseurs ,  parmi  les- 
quels il  y  en  avait  un  qui  s'ap- 
pelait  Jovîen ,  et  un  autre  Her»  > 
culien.  On  fait .  leur  fête  le 
21  août,  quoiqu'on  juge  qu'ils 
ne  moururent  qu'à  la  fin  de  dé* 
cembre  de  l'an  862.  On  trouve 
dans  le  Martyrologe  d'Espagne 
troisBonoseset  trois  Maximiliens 
différens  marcpids  au  ?.ï  d'aonl. 
Les  Actes  de  saint  Bonose  et  de 
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samt  Maicimilien ,  pàbliÀ  pour 
la  pfeiniiie  fois  par  D.  Ruinart , 
sont  anciens  et  paraissent  sin- 
cères, quoique  non  oiiginaoz. 

(Baillet,  7.1  d'août.) 

BONOSIAQUES  ou  BONO- 
SIENS ,  hérétiques  sectateurs  de 
Bonose.  (  Voyez  Ko  vos  e.  ) 

BONPORT,  Bonus  Portits, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Citcaux , 
était  située  en  Normandie  ,  à 
tfO^  lieues  de  Rouen  sur  la  ri- 
▼ière  de  Seine»  du  même  cdté 
que  le  pont  de  l'Arche,  dont 
eUe  n'est  éloignée  que  d'un  petit 
quart  de  lieue.  Elle  fut  fondée 
Tan  1 190  par  Richard  roi 
d'Angleterreet  duc  de  Norman- 
die ,  qui  lui  aumôna  de  grands 
biens  en  fiefs  nobles  et  en  baron- 
nies.  Cette  abbaye  t't  lit  jurande; 
son  église  était  dédiée  à  Notre- 
Dame;  son  enceinte  était  fermée 
par  des  murs  flanqués  de  tou- 
relles, n  y  avait  beaucoup  d'ar^ 
genterîe  pour  le  service  oe  l'au- 
tel. EUe  était  située  dans  un 
bon  pays,  et  la  vue  en  était 
charmante.  (LaMartinière ,  Dio 
tUmnaire  géogr»  GaUià  ckrUu, 
tom.  II.) 

BONREPOS,  Bona  Eequîes , 
abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  en 
Brctaf^iie,  au  diocèse  de  Quira- 
per.  Alain  m,  TicomtedeRohan, 
et  CoiiStaiice  de  Bretagne  ,  son 
épouse ,  jetèrent  les  fondemens 
de  cette  abliayéle  34  juin  1 184» 
dans  un  vallon  désert  et  inculte 
arrosé  par  la  rivière  de  Blavet, 
et  situé  dans  une  trêve  de  la 
paroisse  de  Laniscat.  Les  pre- 
miers reli^pieux  qui  habitèrent 
€é  dtet  furent  tMs  de  Tabbaye 


de  Boquen  au  diocèse  de  Sainfc- 
Brieu.  (  Binaire  de  Bretagne»  ) 

BONS -HOMMES,  religieux 
-établis  l'an  i aSg  en  Ângletene 
par  le  prince  Edmond.  Ils  por- 
taient un  babit  bleu  ,  et  profes- 
saient la  règle  de  saint  Augus- 
tin ,  selon  l'institut  du  bienheu- 
reux Jean  le  Bon  ,  qui  vivait  en 
ce  siècle.  (Sponde,  A.  C.  1259, 
liuui*^  g.  ) 

BONS-HOMMES.  On  donne  ce 
nom  aux  minimes  en  France,  à 
cause  cpie  Louis  xi  avait  cou- 
tume d'appeler  Borthcmme  saint 
François  de  Paule ,  leur  fonda- 
teur. Les  Albigeois  affectaient 
aussi  de  se  faîie  appeler  Bons^ 

hommes. 

BONTÉ ,  bonitas ,  attribut  de 
la  divinité ,  quand  on  la  consi- 
dère souverainement  bonne ,  à 
cause  de  sa  clémence ,  de  sa  mi- 
séricorde, de  ses  grâces.  Elle  se 
prend  aussi  pour  tous  les  attrî^ 
buts  de  Dieu  ensemble* 

BoHTÉ  ,  en  morale ,  se  dit 
aussi  des  actions  vertueuses  et 
conformes  à  la  raison  et  à  la 
loi  de  Dieu.  (  Voyez  Bien  ,  Béa- 
titude ,  Actes  humatîvs  ,  Dreu.  ) 

BONTEMPS  (  Léger  )  ,  né  à 
Dijon ,  se  fit  bénédictin  dans  le 
monastère  de  Saint-Bénigne  de 
cette  ville,  et  se  rendit  iiabiie 
dans  le  latin ,  le  grec  et  l'hébreu» 
n  mourut  le  9  aodt  i565  à 
SaintBéni(|rne  delHjon,  etlaiss» 
divers  ouvrages ,  entre  autres  t 
i«  ConsoladonâesqffUgéSy  Paris,. 
i555,  in-i6.  2*  Miroir  de  la 
parfdte  Beauté,  Paris,  i557> 
in-l6.  3»  La  Vérité  de  la  Foi 
chrétietfne  f.  à  Rouen  ^  in- 16^ 
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4*  Im  Prin/àpès  et  prenderi 
élimau  de  la  Foi  chrétienne,  à 
Lyon,  i558,  in-i6.  5*  Réponse 
aux  objections  de  ceux  qui  se 
disent  aujourd'hui  vouloir  rêfor^ 
mer  l'Eglise,  etc.,  Paris,  1662, 
in-S".  6"  De  la  Puissance  et  Au- 
torité ^du  Papei^aLUS,  l563, 
iii-8».  'j'^LaRègle des  Chrétiens, 
contenant  les  doctrines  et  enseî- 
gnemens  que  les  cniés  et  vicaires 
doiTim,  ^  devoir  des  bons 
pasteurs ,  faire  en  leurs  prônes 
et  ailleurs,  Paris,  i568, 
(  Papillon ,  Biblioth.  des  Aut, 
de  Bourgogne ,  tom.  1 ,  in-fol. , 
pag.  60  et  6 1 .  ) 

BONTIUS  (Guillaume),  doyeu 
de  Saiut-Pierre  de  Louvain,  fleu- 
lit  dansle  treizième  siècle.  Il  fut 
|Nurticiilièienient  estimé  pour  sa 
science  dans  Tiui  et  TautreDroit. 
n  moiirat  en  xifi^j  après  avoir 
composé  plnsienis  traités  sur 
Vusare,  les  contrats  des  mar- 
chands, et  la  différence  des  lois 
et  des  canons. 

BONTOUS  (  le  père  ),  jésuite , 
auteur  d'un  livre  intitulé  :  V Au- 
guste Piété  de  la  rojale  Maison 
de  Bourbon ,  imprimé  à  Rouen 
pour  la  seconde  fois  en  1^06. 

m6,à^Mfaao.eamfK^  entra  dans 
la  copif||i}gnie  de  J&us  en  1G71, 
çt  monratlRome  le  29  mars 
1739,  après  avoir  publié  divers 
ouvrages ,  entre  autres  plusieui*s 
vies  de  Saints  écrites  en  italien  ; 
quelques  livres  de  piété ,  des 
sermons  ,  et  un  traité  théo logi- 
que ,  sous  le  titre  d'Ephemc rides 
eucharisticœ  :  Veritatem  atque 
cuUum  s€icrQ^ancti  fidei  noslrce 
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mjrsterU  htculemis  sanctcnm 
pontificwn,  cardinalùtmf  ant£t~ 
titum,  nec  itori' inyferatonan  ^ 

regum ,  principum  ,  ducum ,  ac 
ascetarajn  qui  ad  singulos  anni 
dies  in  sacris  tabulis ,  velutisibi 
nalalitios ,  accidunt  ^  monumen- 
tis  consignantes  ;  sacrœ  paginée 
oraculis ,  conciliorum  sanction 
nibiis ,  patnan  testimonits^  ac 
ethias  observationUfus  âbistra^ 
UB.  Cet  ouvrage,  partagé  par 
trois  mois ,  contient  quatre  vo- 
lumes imprimés  à  Rome ,  le  nie- 
mier  en  1700,  le  second  en 
1713  ,  le  troisième  en  1715,  le 
quatrième  en  1729.  (  Le  père 
Oudin,  Além.  lat.  ) 

BONURTA ,  siège  épiscopal  de 
la  Carthaginoise  Proconsulaire 
dans  l'Afrique  occidentale.  U  en 
est  &it  mention  dans  la  Gonf&' 
renœ  de  Cartbage  (  i**  jour^ 
c.  i33,  not.  i€4*) 

BONZE ,  Bcnzîus,  Les  bonzes 
sont  les  ministres  de  la  religion 
des  Japonais  qui  affectent  une 
grande  continence  et  beaucoup 
de  sobriété.  Ils  ont  plusieurs 
Universités  où  ils  enseignent  les 
mystères  de  leur  secte ,  et  vivent 
en  communauté.  Uyaaussides 
filles  et  des  femmes  bornes ,  A»n- 
ziVp,  qui  vivent  en  commun  dans 
des  espèces  de  monastères.  Les 
bonzes  croient  la  transmigration 
des  âmes.  (  Voyez  les  lettres  de 
saint  François-Xavier,  surtout 
la  quatrième  et  la  cinquième  du 
troisième  livre  ;  la  vie  de  ce 
Saint ,  par  le  père  Bouhours. 
Maffée,  Hist.  des  Indes,  liv.  12 
et  i4-  Vossius,  de  Jdolat.,  1.  i, 
c.  a5.  Le  Mii|,  Pol.  ceci. y  L  2, 
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c.  29.  VHisu  de  ta  con^fognie 

de  Jésuty  tom.  I,  Uy.  9  «  n*  19a 

et  suiv. ) 

BOOZ  (  hébr. ,  dems  la  force 
ou  dans  le  bouc)j  fils  de  Salmon 
et  de  Rahab,  un  des  aïeux  de 
notre  sauveur  Jésus-Christ  selon 
la  chair.  (  Ruth.  ,2,  i.  )  Il  se 
présente  ici  une  difficulté  jjour 
concilier  l'Écriture  avec  clle- 
xnéme.  Elle  met  entre  le  mariage 
de  Salmon  et  la  naissance  de 
David  trois  cent  soixante  «^six 
ans,  ét  ne  reconnaît  entre  Sal- 
mon et  David  que  trois  per^ 
sonnes ,  savoir  ^  B<wz ,  Obed  et 
Jessé.  Quelques  uns ,  pour  ré- 
soTiflre  ccttcdifïicullé,  reconnais- 
sent trois  B002  ,  fils  ,  petit-fils  et 
arrière-petit-fils  de  Salmon,  dont 
le  dernier  Boox  fut  mari  de  Ruth 
et  père  d'Obcd  ;  mais  il  nous 
parait  qu^on  peut  se  dispenser 
d'admettre  ces  trois  Boox,  au 
lieu  d*un  seul  dont  l'Écritaie 
nous  parle  ;  car,  qaoi<[u'il  soit 
mal  atsé  de  remplir  un  espace 
de  trois  cent  soivante^-fllz  ans 
par  quatre  personnes  qui  se  suc- 
ccdent  de  père  en  fils,  et  qu'il 
soit  rare  de  voir  dans  la  même 
famille  quatre pcrsonnesde  suite 
vivre  fort  lon{;-teii)ps  ,  et  avoir 
-  des  enfans  dans  un  à^je  fort 
avancé ,  cependant  la  chose  n'a 
rien  d'absolument  impossible  ni 
de  contradictoire ,  surtout  en  ce 
lemps-là  on  nous  trouvons  en- 
core des  hommes  qui  ont  vécu 
pins  de  cent  ans. 

Le  sentiment  de  quelques  rab- 
bins qui  veulent  qu*Abésan,ju(»e 
d'Israël  dont  \\  est  p.Trlé  {Ju- 
dic.j  ifty  8  )  y  soit  le  même  que 
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Boos ,  ne  nous  parait  pas  proM 
bable  :  il  aurait  eu  deux  cent 
dix  ans  en  l'an  2880  qui  est  ce- 
lui de  sa  mort  y  puisqu'il  ne  peut 
être  né  plus  tard  que  Tan  du 
monde  î>.6?.o. 

BOOZ ,  nom  de  l'une  des  deux 
colonnes  de  bronze  <[ue  Salomon 
fit  mettre  au  vestibule  du  tem- 
ple. (  3.  Reff, ,  7,  21.)  L'autre 
colonne  s'appelait  Jachm;  elle 
était  au  c6te  droit  de  l'entrée  do 
temple ,  et  Booz  au  côté  gauche. 
Elles  avaient  ensemble  trente- 
cinq  coudées  de  haut  (  2.  Par., 
3,  i5),  c'est-à-dire  que  cha- 
cune en  particulier  avait  dix-? 
sept  coudées  et  demie.  Le  troi- 
si»'!iic  livre  des  Rois  et  Jérémie 
disent  dix-huit  coudées.  {3.Reg-.y 
7,  i5.  Jérém.,  52,  21.)  Mais 
l'écrivain  sacré  a  pu  mettre  un 
nombre  rond,  au  lieu  d'un  nom^ 
bre  rompu.  Elles  étaienteiettses, 
et  leur  épaisseur  était  de  quatre 
doigts.  (  Jéràn,,  5a ,  21 .  )  Eflef 
avaient  douse  coudées  de  cir- 
conférence, ou  quatre  coudées 
de  diamètre.  (  3.  Reg.,  7,  i5.  ) 
Le  chapiteau  de  chacune  des  deux 
colonnes  avait  en  tout  cinq  cou- 
dées de  haut.  L'Écriture  donno 
à  CCS  cliapi Le jSfclantôt  trois  cou- 
dées, tantôt  (^itre,  tantôt  cinq  ; 
c'est  qu'ils  étaient  composés  de 
divers  ornemens  que  l'on  con* 
sidérait  tantôt  comme  séparés  ^ 
et  tantôt  comme  unis  au  chapi- 
teau. La  rose  qui  était  au-dessus 
de  tout  le  chapiteau  était  d'une 
coudée  ;  les  ornemens  qui  le 
joignaient  au  fût  de  la  colonne 
étaient  aussi  d'une  coudée ,  et  le 
corps  du  chapiteau  était  de  trois 
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coudées  :  ToiU  donc  cinq  cou- 

P-OQUEN,  abbaye  de  FOrdre 
de  Cîteaiix  en  Bretagne ,  au  dio- 
cèso  (le  Sihit-Bricu.  L'auteur  de 
la  chronitjue  de  ^Nantes  nousap- 
jifLiifl  que  ce  monastère  fut  fon- 
<lé  1  au  1 1 3^  par  Olivier  ,  prince 
de  Dinan.  (  Hist,  de  Bretagne,  ) 

BORBORIENouBORBORITE, 
Borborianus  ott  BorboHut*  Les 
BorliQrites  étaient  une  secte  de 
gttostiques  du  second  siècle  » 
outre  les  infamies  des  autres 
'  nnostiques,  soutenaient  encore 
iju'îl  n'y  aurait  point  de  ju}i[e- 
incut  (if  i  nipr.  Oti  les  appelait 
Borùoruesy  du  laot  grec  Bop/^efiev, 
ccpnum,  boue,  ordure,  non  p.ucc 
qu'ils  commettaieut  les  crimes 
les  plus  sales  »  ce  qui  leur  ^tait 
commun  avec  les  autres  gnosti- 
ques ,  mais  parce  qu'ils  se  bar- 
bouillaient le  TÎsage  et  le  corps 
de  boue ,  voulant  défigurer  par 
là  rimage  de  Dieu  siyette  à  tant 
de  crimes ,  comme  si  le  péché 
vena  it  de  la  créature  en  tant  qu'i- 
maf;c  de  Dieu  ,  et  non  j)as  du 
dérèglement  de  cette  image  conf- 
ire l'intention  de  Dieu  son  créa- 
teur. (  Piiilastrius,  lirait,  des 
Rérét*  Baronius  ^  A,  C^k  Tan 
lao,  n.  57. )  Vùfejt  Gkostiques. 

BORDE  (  Vidien  La  ) ,  prêtre 
de  rOmtoiie ,  né  à  Toulouse  le 
I"  novembre  1680,  fut  ëlevé 
sous  la  direction  de  son  père  qui 
était  un  professeur  eu  Droit  de 
la  même  vill".  Étant  entré  dans 
la  congrégation  del'Oratoirp  ,  il 
fit  des  conférences  de  tliéoloj^io 
positive  à  lours ,  et  fut  direc- 
teur de  la  maison  de  Saint-Ma-^ 
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gkure  à  Paris ,  visiteur  et  assis- 
tant du  général.  Il  mourut  le 

5  mars  1748  ,  âgé  d'environ 
soixantc-liuit  ans.  On  a  de  lui 
divers  écrits  :  1"  Mémoire  sur 
l'a.ss<iHil)lée  prochaine  de  la  con- 
{jrégation  de  l'Oratoire,  1733, 
iu-4'.  2<*  Principes  sur  l'essence, 
la  distinction  et  les  limites  des 
deux  puissances ,  spirituelle  et 
temporelle,  1753,  ii»<i2.  3*  Re- 
traite de  dix  jours  en  forme 
de- méditations  sur  l'état  de 
lliomme  sans  Jésus -Cbrist  et 
avec  Jésus-Christ ,  pour  se  dis- 
]ios(^r  .'1  célébrer  saintoment  la 
tcti-  >  I K  !  ;  ouvrage  postlmme, 
inipiinié  a  Pari.s  chez  Jean-Tiio- 
mais  Hérissant  en  l'y 55  et  i^56  , 
I  vol.  in-i2.  4"  Conférences  fa- 
milières sur  les  dispositions  né- 
cessaires pour  receyoir  ayec  fruit 
le  sacrement  de  pénitence  »  à  Fa- 
ris,  1757. 

BORDELON  (Laurent  ),  prê- 
tre, docteur ,  de  l'Université  de 
Bourges,  chapelain  de  Téglise  de 
Paris  où  il  mourut  le  6  avril 
1 7^0,  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  entre  autres  :  1"  Sen- 
timens  chrétiens  sur  les  hon- 
neurs ,  les  richesses  et  les  plai- 
sirs. a^De  l'Astrologie  judiciaire, 
entretien  curieux,  à  Fàris,  1689, 
in -12.  3*  Remarques  ou  Ré- 
flexions critiques,  morales  et 
historiques  sur  les  plus  belles  et 
les  plus  agréables  pensées  des 
auteurs  anciens  et  modernes ,  à 
Paris  ,  1^)90  et  i6q5  ,  in- 12. 
4"  Caractères  naturels  des  hom- 
mes ,  en  cent  dialo(;ues.  5"  Pieux 
Scnlimens  sur  les  attributs  de 
Dieu,  pour  tous  les  jours  du 
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inoU)  ou  Exercices  de  la  piété  la 
plus  parfaite.  6"  La  belle  Édu- 
cation ,  à  Paris  ,  1693 ,  in  -  i  -2. 
Cet  mivrage  est  estimé.  ^*  Les 
Diversités,  en  10  vol.  in-i2. 
8*  Mille  Questions  et  Réponses 
sur  différens  sujets,  à  Paris,  1704, 
a  vol.  in;!  2. 9°  La  Langue,  2  vol. 
iiipia,  où  raateurpiâend  don- 
ner des  instructions  par  des  r^ 
fle^Lipns  comtes  et  Tives  pour 
r^lèr  la  langue  dans  le  com- 
merce de  la  vie  civile.  10**  La 
V^table  Religion  cherchée  et 
trouvée ,  en  neuf  discours ,  à 
Paris,  1708,  in-i2.  (  Vojei  le 
journal  intitulé  :  V Europe  sau- 
vante ^  mois  de  mars,  1718.  ) 

BORDES  (  Jean  ) ,  jésuite,  na- 
tif de  Bordeaux ,  a  fait  que^ues 
ouvrages  contre  les  calvinistes. 
Le  pèie  Bordes  a  été  le  pxemier 
oui  a  procuré  Fétablâaenient 
*  de  la  misâon  du  Canada,  (ile- 
gambe.  ) 

BOBDES  (  des  ),  prêtre  qui 
demeurait  sur  la  paroisse  de 
Saint-Louis  en  Vile,  à  Paris,  est 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  la 
Science  du  salut,  renfermée  dans 
ces  paroles  i  il  y  a  peu  d'élus  , 
ou  Traité  dogmatique  sur  le 
nombre  des  élus.  Cet  ouviajj,e , 
imprimé  pour  la  première  fois 
en  1701,  in-ia,  à  Rouen,  et 
pour  la  seconde  en  1728,  mais 
toujours  sous  la  date  de 
est  dédiée  à  M.  le  cardinal  de 
Noailles.  L'auteur  y  prend  le 
nom  supposé  ^Amélinctrwrt  par 
reconnaissance  pour  deux  per- 
sonnes ,  dont  Tune  s'appelait 
Âmelin ,  et  Tautre  de  Court 
(M.  Tabbé  Goujet,  Cotuiimation 
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de  la  Bibliothèque  âe  Diqmf 
tom.  I.  ) 

BOREL(Louis)  ,  né  A  Reau- 
vais  le  28  novembre  i656  ,  fut 
prêtre ,  licencié  en  tliéologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  promoteur, 
chanoine ,  grand-arcliidiacre  et 
▼icaire-général  de  Beauvais,  ad- 
ministrateur de  rH6tel4)ieu  de 
la  même  yille ,  puis  de  l'Hôpi-*- 
tal  général,  au  service  duquel 
il  se  consacra  jusqu'à  sa  mort , 
arrivée  le  3i  Juillet  1745,  à  1  âge 
de  quatre-vingt-huit  ans  huit 
mois  trois  jours.  On  a  de  lui , 
i«  Recueil  de  co  qui  «'est  fait 
pour  l'établissement  du  bureau 
des  pauvres  de  Beauvais  ,  de  ce 
qui  s'y  est  passé  depuis  ,  et  s'y 
observe  à  préseiiL ,  à  Jitrauvais, 
1782.  2°  Recueil  des  réglemens 
faits  en  divers  temps  pour  le  boa 
ordre  et  la  discipline  de  i'Hdpi* 
tal  général  de  Beauvais ,  1733. 
3*  ^ères  pour  le  matin  et  le 
soir ,  pendant  la  messe  ;  pensées 
chrétiennes  pour  chaque  jour 
pendant  deux  mois  ;  instruc- 
tions pour  la  ronfirmation  ,  la 
première  coininumon  et  l'exa- 
men <le  conscience  ;  explication 
d(  s  principales  fêtes  de  l'aniire  , 
à  l'asage  des  pauvrei»  dudiL  hô- 
pital, 1736. 

fiORELU  (le  père  Thomas), 
dominicain ,  docteur  en  théolo- 
gie, a  donné  t  Manière  de  mé* 
diter  et  de  réciter  le  Rosaire  , 
fondée  sur  les  Évangiles  de  toute 
l'année ,  et  sur  l'explication  que  . 
saint  Thomas  a  faite  du  Pater 
et  de  Yylvc.  On  y  explique  Vex- 
cf  lîence  de  la  dévotion  du  saint 
tiosaiie ,  et  Tutilité  qu'on  peut 
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recevoir  de  la  méditation  des 

Mystères  qui  le  composent  ;  ou- 
vrage utile  non-seulement  à  ceux 
qui  veulent  inspirer  cette  dévo- 
tion au  peupliî  ,  mais  inème  à 
tous  ceux  qui  sont  chargés  delà 
conduite  des  âmes  ;  dédié  à  la 
sauite  Vierge,  qui  comme  une 
rose  mystique  l'a  composé  dans 
le  Ciel  et  l*a  cooimiuuqiié  aint 
liomii|«$  par ..  les .  mains  de  saint 
Domiaiipe ,  sooi  :fils.  bien-aimé 
à  Gênes,  1708,  in-4*'<  Ce  livre 
qui  est  ^rit  en  italien  contient 
deux  ouvrages  difTéfens  :  i^On 
y  trouve  des  sermons  pour  tous 
les  dimanches  et  pour  toutes  les 
fêtes  de  Tannée  ,  depuis  le  pre- 
mier dimanche  de  l'Avent  jus- 
qu'au dimanche  de  l'octave  du 
saint-Sacrement.  Le  père  Boreili 
prend  pour  texte  de  chaque  Ser- 
mon un  passafj[e  de  l'I  vangile  du 
jour.  Il  en  tire  une  morale  qu'il 
applique  à  la  dévotion  du  Ro* 
saite*  n  6*4tend  besufcoup  sur  les 
piérogatives  de  cette  dévotion 
d^ns  tous  ses  sermons.  La  secoa- 
de  partie  qfiî  compose  ce  livre 
cpnsisteen  réflexions  et  en  médi- 
tations sur  les  articles  de  l'Orai- 
son dominicale  et  de  la  Saluta- 
tion angélique.  Après  les  expli- 
cations ,  suivent  quatre  autres 
/  sermons  ,  dont  le  premier  est 
"sur  la  Purification  ;  le  second 
sur  l'Assomption  ;  le  troisième 
sur  la  Nativité  de  la  Vierge  ;  et 
11'  fjuatrième  sur  l'excellence  et 
les  prérogatives  ^  la  dévotion 
au  Bosaire.  (  Joitriutl  des  Sor- 
vans,  1709.) 

^jBCÎlGlA  (saint  FraMçoisde). 
5. 


hOKGU  (Alexandre),  aidic- 
\  èq  ne  et  prince  de  Fermo ,  a  pu- 
blié la  vie  du  pape  Eenoît  xiii , 
sous  ce  titre  :  Bcnedicti  Xi  II  ro- 
mani poiilijlcis  ex  (■■/',  î.'nc  prcV" 
dicatorum  vita  cormnvniai  iv  ex- 
cepta et  Benediclo  XIV  dica- 
tu...  liomœ  ^  »74*)  in-\°.  Le 
pape  BenoU  Xiv  avait  engagé 
l'ar^bevèque  de  Fermo  à  enti-e- 
prendre  et  à  donner  cette  vie , 
soit  pour  transmettre  à  la  posté- 
rité la  mémoire  d'un  pape  tel 
que  Benoît  xm ,  soit  pour  servir 
de  continuation  aujL  vies  des 
papes  et  des  cardinaux,  com* 
posées  par  Alfonse  Giaconius. 
{Journal  des  Savons,  174*» 
pag.  121.) 

BORl'ni  (du  mot  hébreu/.,/- 
rar ,  purger),  herbe  mi-diu- 
nale  fort  Acre  ,  propre  à  nettoyer 
les  taches.  On  croit  (jue  cette 
herbe  est  le  kali  ou  la  soude ,  de 
la  cendi^  de  laquelle  on  fait  du 
savpn  ,  et  une  très-bonne  lessive 
pournettoyer  le  linge.  On  pré- 
tend que  la  sonde  seule  en  feuil- 
les, lorsqu'on  la  froisse  et  qu'on 
la  frotte  avec  la  main,  a  la  vertu 
d'ôter  les  taches  de  la  peau. 
(  Voyez  Micliel  Laugius,  dans  sa 
Dissertation  sur  cette  herbe  ,  et 
Doni  Calmet ,  Comment*  sw^  Jé^ 
rem.  ,  c.  2  ,  V.  11.  ) 

BORIUM.  St  rai)  o  n  d  i  t  q  ue  c  'est 
un  petit  promontoire  au-delà  de 
Bérénice  ,  et  Procope  y  met  une 
ville  appelée  du  même  nom  , 
qu'il  dit  être  la  dernière  de  la 
Pentapole  à  l'occident ,  où  les 
montagnes  paraissent  se  rassem^ 
bler  de  si  près ,  qu'elles  empé- 
chfpt  tout  passage  à  l'ennemi. 

la 
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L'empereur  Jostinien  la  fortifia 
d'une  bonne  muraille ,  et  la  mit 

ù  l'abri  de  toute  insulte   Elle 

est  voisine  des  Maures  do  Barba- 
110.  Jusqu'à  prcseut  elle  n'a  pn\é 
aucun  tribut  ,  et  on  n'y  a  janiai.s 
vu  les  oJfiliciers  du  prince  y  lever 
des  impôts.  (C'i'.st  toujours  Pro- 
cope  qui  parle.)  Les  juifs  ,  an- 
ciens iiabitans  de  JBorium ,  y 
&Yaient  un  temple  fort  ancien  , 
qu'ils  disaient  avoir  été  bâti 
par  Salomon.  L'empereur  Justi- 
nienleuT'fit  l^tir.une  église  à  sa 
pbce,  lois<{U'âs  eurent  embrassé 
la  religion  chrétienne.  L'évêque 
qui  suit  est  le  seul  que  nous  con- 
naissions de  cette  ville,  qui  est 
de  la  province  de  la  I.ibye  Pen- 
tapole  ,  dans  le  patriarchat  d'A- 
lexandrie. 

Sentien ,  dont  Nicétas  ,  après 
Philostorge,  dit  qu'eulre  ks  é- 
vêques  de  sa  province  il  défen- 
dit le  premier  la  cause  d'Arius. 
(Nice tas  Cliou.  ,1.  5.  WkesA\  , 

c» 

BOEJON  (  Cbarles^Emanuel  ) , 
natif  de  Pontnle-Vaux  en  Bresse, 
du  diocèse  de  Lyon  ,  et  ayocat 
au  parlement ,  mourut  à  Paris 
le  4  luaî  t6gt  y  âgé  d'environ 
ctnquanto-huit  ans.  On  a  de  lui 
deux  ouvrages  considérables  ;  le 
premier  est  un  bon  abr^é  du 
sixième  volume  du  jjrand  recueil 
'de  Jean  de  Gentil,  sous  le  titre 
d'Abrégé  des  Actes,  titres  et  mé- 
moires concernant  les  affaires  du 
clergé  de  France ,  et  tout  ce  qui 
s'est  fait  [contre  les  hérétiques  , 
etc. ,  1680.  Le  seeond  a  pour  ti- 
tre :  Des  Dignités  temporéUes  , 
où  îl  est  tnulé  de  IfEmpereur , 
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des  Rois^  des  ducs  «  des  pairs  de 

France ,  des  marquis ,  des  cdm— 
tes,  etc.  Borjon  est  encore' au- 
teur des  ouvrages  suivans:  Traf' 
ît  des  Offices  eccîtsiastiqiteSy  ou 
il  est  parlé  des  légats  ,  des  offi- 
ciaux,  des  promoteurs,  etc., 
1677  ,  in-i!?..  Traité  des  OiFice!* 
de  judicature,  1682,  in-12. 
pilation  du  Droit  romain  ,  du. 
Droit  français  ei  du  Droit  ca^- 
non,  accommodée  à  l'usage  d'à- 
présent ,  1688, 4  in*i^.  Dé- 
cisions qui  regardent  les  curés , 
où  il  est  traité  des  vicairear  de 
paroisse  ,  des  dîmes  ^  des  nova^ 
les,  des  portions  congrues,  1694» 
in-i2.  On  a  inséré  ces  décisions 
dans  le  Code  des  curés.  (  Moréri, 
édit.  de  1^59,  qui  cite  un  Mé- 
mo ii*e  manuscrit  de  M.,  toucher 
d'Argis.) 

B(®RI  (Christophe),  mis- 
sionnaire jésuite,  né  à  Milan ^ 
était  entré  dans  la  société  de  Jé- 
sus en  1601.  Ayant  léuioigné  à 
ses  supérieurs  le  désir  de  se  con- 
sacrer aux  missions,  ils  le  desti- 
nèrent à  celles  d'Orient.  L'un 
des  premiers,  il  pénétra  dans  la 
Gochincbine  «  mission  qu'on  ve- 
nait d'établir.  Il  y  annonça  la 
foi  avec  beaucoup  de  zèle ,  et  y 
resta  cinq  ans.  En  même  temps 
qu'il  s'occupait  de  ses  travaux 
religieux ,  il  se  procurait  des 
renseignemens  sur  ce  royaume, 
observait  les  mœurs  des  Jiabi- 
tans  ,  prenait  conuaissaucc  de 
la  politique  et  du  gouvernetiKint 
du  pays,  et  en  étudiait  l'histoire 
naturelle.  Rappelé  eu  Eujfope  , 
il  débarqua  en  Portugal.  Pen- 
dant le  séjour  qu'il  y  fit ,  il  en— 
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teignalesmatliéinatiqiieB&Coïiii- 

biW  et  à  Lisbonne.  Le  roi  d'Es- 
pagne ayant  été  informé  que  le 
père  Boni,  d'après  des  expérien- 
ces qu'il  avait  faites  sur  TaiguAle 
aimantée,  prétendait  avoir  dé- 
couvert les  moyens  de  faciliter 
la  navigation  vers  TOricnt,  Vap- 
pela  à  Madrid  pour  les  lui  faire 
expliquer.  On  ne  sait  i;u  quoi 
cela  put  ijlesser  le  régime  de  la 
société ,  mais  le  père  Borri  fut 
mandé  à  Rome ,  et  peu  de  temps 
apès  exclu  de  la  compagnie.  H 
mourut  le  24  mars  t632.  Il  a  é- 
crît  «  en  italien  ^  la  Relation  de 
ses  voyages,  Rome ,  i(>32,  in-^"*. 
Elle  a  été  traduite  en  français 
par  le  père  Antoine  de  La  Croix, 
jésuite,  Rennes,  i  vol.  111-8"  ; 
en  latin  ,  Vienne  en  Autriche  , 
1635  ;  en  anglais,  par  Robert 
Astley;,  Londres,  i633,  in-4'*. 

BORROMÉE  (saint  Charles) , 
cai  diaai  et  archevêque  de  Milan, 
naquit  au  château  d'Avoué  ,  sur 
le  lac  llûgeur,  dans  le  Milanais , 
le  2  octobre  iS38.  Son  père,  Gil- 
bert Borromée,  comte  d'Ayone, 
et  sa  mère ,  Marguerite  de  Médî- 
cis ,  de  la  famille  des  Médicis  de 
Milan, alliée  à  celle  de  Florence , 
et  sœur  du  pape  Pie  iv ,  étaient 
tous  deux  recommandables  par 
leur  piété  sinfjulière.  Charles 
marcha  sur  le  traces  de  ses  il- 
lustres et  pieux  parens  qui,  vou- 
lant seconder  rinclination  (ju'il 
marquait  pour  la  vertu  des  sa 
plus  tendre  enfance ,  lui  lirent 
porter  la  soutane  des  clercs  aussi- 
tôt qu'il  fut  en  à^je  de  recevoir 
I91  tonsure.  Il  n'avait  que  douze 

ans  lorsqu'il  fîit  fait  abbé  de 
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Saint-Gratignan ,  et  il  distribua 
le  revenu  de  cette  abbaye  aux 
pauvres  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude.  Loi^squ'il  eut  ache- 
vé ses  humanités  à  Milan  ,  il  alla 
étudier  le  Droit  civil  et  canoni- 
que dans  rUnivevsité  de  Pavie  , 
sous  François  Alciat,  et  il  y 
trionqjha  d'une  tentation  déli- 
cate (|ue  ses  conipa^^nons  d'é- 
Lude  Un  suscitèrent  en  faisant 
entrer  une  courtisane  dans  sa 
chambre  pour  corrompre  son 
innocence.  Rappelé  à  Milan  par 
la  mort  de  son  pèie ,  il  se  vit 
chargé,  à  l*âge  de  vingt-un  ans, 
de  tout  le  soin  de  la  famille;  et 
l'année  suivante,  il  fut  fait  car- 
dinal et  aixhevêque  de  Milan 
par  Pie  iv,  son  oncle,  qui  lui 
donna  encore ,  comme  rardi- 
nal-neveu  ,  l'administration  «gé- 
nérale de  son  pontificat,  la  gran- 
de pénitenccrie  de  l'Église  ro- 
maine ,  la  légaLion  de  Bologne  , 
de  la  Romagne  et  de  la  Marche-» 
d'Aucune.  11  faut  joindre  i  tant 
d'affaires  celle  du  concile  de 
Trente ,  qui  durait  depuis  près 
de  dix-huit  ans.  Charles  n'ou- 
blia rien  pour  la  terminer  heu- 
reusement, et  commença  l'un 
des  premiers  à  exécuter  ses  dé- 
crets touchant  la  réformation. 
Il  retrancha  tous  ses  domesti- 
ques inutiles  ,  et  ne  retint  que 
ceux  qu'il  jugea  les  plus  propres 
pour  la  vie  cléricale.  Il  quitta  la 
soie  dans  ses  habits  ,  et  la  fit 
quitter  à  tous  ses  gens.  11  s'im- 
posa un  jeûne  aupuui  et  à  i'oai\ 
par  semaine ,  et  se  serait  lait  re-: 
ligieux ,  si  Barthéleiuy-des-Mar'f 
tyi-s ,  archeTêque  de  Brague  en, 
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Portugal ,  qu'il  honorait  comme 
s6n  père  ét  son  maître ,  ne  l'en 
eût  empêdië.  Il  se  rendit  i  Mi- 
lan ait  mois  dè  septembre  de 
l'an  i565,  où  il  célébra  aussitôt 
son  premier  concile  provincial, 
n  entreprit  ensuite  une  visite 
générale  de  son  diocèse  ,  fut  ap- 
pelé à  Trente,  et  ensuite  à  Rome 
ou  il  reçut  les  derniers  sou[)irs 
de  Pie  iv,  son  oncle  ,  et  fit  élire 
en  sa  place  Michel  Glusl(;ri ,  qui 
prit  le  nom  de  Pie  v,  contre  tou- 
tes les  raisons  de  la  politique  hu- 
maine ,  qui  devait  le  porter  à  é- 
carter  du  trône  pontifical  une 
créature  de  Paul  iv  et  des  Ga- 
raffes ,  ennemis  de  sa  maison. 

De  retour  à  Milan ,  malf[ré  lés 
instancésdtt  nouveau  pape,  saint 
Charles  éommença  cette  grande 
réforme  de  son  diocèse  qui  lui 
coûta  tant  de  peines,  par  la  pu- 
blication des  décrets  du  concile 
de  Trente  et  de  ceux  de  son  pre- 
mier concile  provincial.  Pour  les 
faire  exécuter  plus  ellicaceinent, 
il  fut  le  premier  l'exemple  d'une 
régularité  parla  lté  dans  sa  per- 
sonne et  dans  sa  maison.  11  se 
démit  de  ses  bénéfices ,  vendit  ce 
qpLÏl  avait  de  plus  prétieux  dans 
ses  meubles  et  dans  ses  équipa- 
gés,avec  une  paitie  de  son  pa- 
trimoine én  faveur  des  pauvres, 
bannit  le  vice  de  sa  maison  en 
y  faisant  régner  toutes  les  ver- 
tus. EUe  était  composée  d  envi- 
ron cent  ecclésiastiques  et  de 
quelques  séculiers.  On  y  faisait 
la  prière  ,  la  lecture  et  la  médi- 
tation en  commun.  Les  prêtres 
se  confessaient  toutes  les  semai- 
nes et  disaient  la  messe  tous  les 
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jours  ;  et  les  laïques  se  confes- 
saient une  fois  le  mois  et  cOm-' 
muniaient  ensuite  de  la  main 
de  leur  mattie.  On  n'y  mangeait 
qu'en  commun ,  et  l'on  y  faisait 
une  lecture  spirituelle  pendant 
le  repas.  On  y  observait  1  absti- 
nence tous  les  mercredis  avec 
tout  l'Avent,  qui  commençaitle 
lendemain  de  la  Saint-Martin , 
et  l'on  y  jeûnait  tous  les  vendre- 
dis, toutes  les  vigiles  des  saints 
évêqucs  de  Milan  qui  étaient  au 
nondjre  de  trente-six ,  et  des 
autres  patrons  de  la  \ille.  Les 
clercs  étaient  vêtus  de  long,  de 
l'étoffe  la  plus  commun^  au^ 
bien  que  leur  maître  |  et  les  laï- 
ques portaient  le  noir.  De  la  ré^ 
forme  de  sa  maison,  saint  Charles 
passa  à  celle  du  Chapitre  de  sa 
cathédrale  et  desautre^^  des  pa- 
roisses ,  des  mond^^s  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe^^wtablit  Pof- 
fice  divin  en  son  ancienne  splen- 
deur, auj;menta  le  service  ordi- 
naire par  des  prédications  ,  des 
saluts ,  des  processions,  créa  trois 
nouvelles  prébendes  dans  son  É- 
glise  ;  une  théologale ,  pour  faire 
des  leçons  de  tliéologie  deux  fois 
la  semaï^fs^^fixr^^*^  prôdiér 
tons  mmiÉkâlés  ;  une  péni-  * 
tencerie,  pôiir  absoudre  des  cas 
^^^fehîééet  pour  tenir  des  confé-p> 
rences  sur  la  morale  ;  et  une  doc- 
torale pour  enseigner  le  Droit 
canon  et  les  usages  de  l'Église, 
n  fonda  de  tous  côtés  des  écoles 
chrétiennes,  des  séminaires,  des 
communautés;  rétablit  la  clô- 
ture dans  les  couvens  de  filles,  et 
l'observance  régulière  dans  ceux 
des  hommes ,   dont  il  était  le 
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pfQtectevir  particulier  auprès  du 
Saint^i^gé.  C'est  à  quoi  il  avait 
assez  heureusement  réussi  dans 
rprdre  des  Humiliés,  lorsque 
trois  de  leurs  prévôts  ou  supé- 
rieurs apostèrent  un  de  leurs  re- 
ligieux, nommé  Jérôme  Farina, 
pour  tuer  le  saint  arrlievê([uc 
L'assassin  lui  tira  en  eilV  r  u  m  coup 
d'arquebuse,  de  la  porte  de  sa 
chapelle  où  il  faisait  la  prière 
du  soir  avec  tons  ses  domesti- 
ques, k  iiitJKJicdi  26 d'octobre  do 
l'an  1 56^  i  la  balle  frappa  le  Saint 
à  l'épine,  dudos  ;  et  puis,  par  un 
miracle  bien  yisible ,  elle  tomba 
à  ses  pieds  ,.8ans  avoir  eu  d'antre 
elFet  que  de  noircir  son  rochet. 
n  n'y  eut  qu'une  dragée  qui  per- 
Ça.  ses  habits  jusqu'à  la  chair , 
mais  sans  entrer ,  et  sans  y  faire 
autre  chose  qu'une  petite  tu- 
meur. Le  Saint  demeura  dans  sa 
situation  sans  se  troubler,  et  fit 
deri^eurer  tout  sou  monde  pour 
achever  la  prière. 

Ce  coup  réveilla  l'amour  des 
Milanais  pour  leur  pasteur ,  qui 
profita  de  leurs  bonnes  disposi- 
tions pour  déraciner  tous  les 
abus  de  son  diocèse.  U  le  visita 
plusieurs  fois  tout  entier,  allant 
partout  chercher  les  brebis  per^ 
dues  dans  les  rochers  et  les  au- 
tres lieux  les  plus  inaccessibles, 
par  les  neiges  et  les  voies  rom- 
pues ,  souvent  à  pied  avec  des 
crampons  de  fer  aux  souliers 
pour  pouvoir  grimper  ou  se  te- 
nir ferme  entre  les  précipices  ; 
prêchant  lui-même  les  paysans , 
catéchisant  les  enfans,  confes-r 
sant ,  soulageant  les  malades , 
souffrant  la  faim,  la  soif,  le 
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froid ,  le  chaud ,  la  lassitude,  ne 
mangeant  que  du  pain  noir  avec 
quelques  châtaignes  ,  et  ne  bu- 
vant que  de  l'eau  de  neige. 

Dans  la  peste  qui  aïigea  la 
ville  (le  Milan,  ce  bon  pasteur 
voulut  rester  au  milieu  de  son 
troupeau ,  résolu  de  donner  sa 
vie  pour  lui.  Il  vendit  tout  ce  qui 
lui  restait  de  meubles  pour  se- 
courir les  pestiférés  ;  il  les  ron- 
fessait  lui-même  ,  et  leur  admi- 
nistrait les  autres  sacrcmens, 
montait  souvent  en  chaire  pour 
prêcher  la  pénitence  ,  et  mar- 
chait la  corde  au  cou ,  la  croix 
entre  les  bras,  les  pieds  nus, 
dans  les  processions.  Ce  fléau  fut 
à  peine  terminé,  que  notre  Saint 
eut  de  nouvelles  persécutions  à 
soutenir  de  la  part  du  gouver- 
neur etdes  magistrats  de  la  ville, 
qui  s'efforcèrent  de  le  ruiner 
dans  l'esprit  du  pape  et  du  roi 
d'Espagne.  Tout  le  monde  crai- 
gnait pour  lui ,  tandis  qu'il  con- 
servait la  paix  la  plus  profonde 
au  milieu  de  cette  tempête,  qui 
toiurna  tout  entière  à  sa  gloire 
et  à  la  boute  de  ses  ennemis ,  et 
qui  ne  l'empêcha  point  de  conti- 
nuer ses  visita  >  ses  conférences, 
ses  synodes  diocésains  qu'il  tint 
jusqu'au  nombre  d'onze  ;  ses^ 
concilesprovinciaux  qui  allèrent 
jusqu'au  nombre  de  six ,  et^ui 
renfermèrent  les  plus  beaux  ré— 
glemens.  Il  mounit  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions  épiscopales 
et  de  ses  pratiques  de  pénitence 
le  samedi  troisième  jour  de  no- 
vembre ,  entre  neul  et  dix  heu-, 
res  du  soir ,  l'an  1 584  ,  à  l'âge  de 
quarante-six  ans  et  un  mois , 
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après  V4ngt-c|itatre  ans  et  près»  de 
trois  moisd'épisGopat.  Son  corps 
fut  enterré  dans  un  cercueil  de 
ploinb  sous  les  premiers  degrés 

An  jT^rand  autel  de  sa  cathédrale, 
comme  il  l'avait  prescrit  par  son 
t(  st  iiiK'iit  :  il  n'en  reste  aujoiir- 
d'iiui  que  le  squelette  dans  la 
chapelle  que  l'on  a  faite  de  son 
tombeau.  Paul  v  le  canonisa 
l'an  1610,  le  premier  jour  de 
novembre.  Sa  fétea  été  remise 
au  4  du  même  mois.  Charles  Bas- 
.gapé,  à  BastUca  Pétri,  général 
de  la  congr^tion  des  Baumabi* 
tes,  puis  évêque  de  Novatre,  qui 
avait  été  disciple ,  prêtre  et  do- 
mestique de  saint  Charles ,  a  é- 
critsa  vie  en  sept  livres  latins. 
Augustin  Valérie  ou  Valier,  car- 
dinal-évêque  de  Vérone ,  qui 
avait  aussi  été  disciple  et  ami  du 
Saint ,  a  encore  écrit  sa  vie  eu 
latin  ;  et  Jean-Baptiste  Giussa- 
jio,  de  la  congrégation  des 
Oblats  de  Saint- Ambroisc  ,  éta- 
blis par  notre  Saint ,  en  a  fait 
^e  en  italien ,  qui  a  été  traduite 
en  français  par  le  père  Edme 
Qoyscault ,  et  par  Soulfour,  prê- 
tre de  rOratoire.  (  Baillet ,  4 
vembre.  Le  père  Touron,  F'îe 
de  saittt  Charles  f  imprimée  à 
Lyon  en  1760.) 

BORKOMÉE  (Frédéric) ,  cou- 
sin-grr m:\in  de  saint  Charles  , 
devint  comme  lui  archevêque 
de  Milan  et  cardinal,  et  se  rendit 
recommandaijle  par  sa  doctrine 
«t  par  sa  piété.  C'est  lui  qui  a 
fondé  en  cette  ville  la  célc- 
hre  bibliothèque  Ambrosienne , 
^qu'Antoine  Olgati ,  auquel  il  en 
d^ona  le  soin ,  enrichit  de  neuf 
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mille  manuscrits.  Pour  une  seule 

fois,  on  y  mît  quatre-vingt  dix- 
balles  de  livres  sauvés  du  nau- 
frage, de  la  bibliothèque  de  Vin- 
cent Pinelli.  Le  cardinal  Frédé- 
ric Borromée  mourut  en  i632. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de 
sa  façon  :  S  ocra  colloquia.  Prin- 
cipum favor.  Vn  in œ  landes.  Ser^ 
mones  sj'nodalcs.  De  Kpiscopo 
concionante,  Medùamenta  Ut^ 
teraria.  De  chrisiianas  mattis 
jucuttdtcate ,  etc.  (Guissano,  m 
vita  saneti  Caroli.  Spond. ,  in 

BOS(Lambert), né  à  Vorkum 
dans  le  Pays-Bas ,  professeur  de 

la  langue  grecque  à  Francquer , 

011  il  est  mort  en  1717  ,  a  laissé 
les  ouvrages  suivans  :  i  "  Obser- 
vatt'ories  rniscellaneœ  ad  loca 
quœdam  ,  cum  novi  fœderis  tum 
exterorum  scriptonmi  grœco- 
rum  :  accedit  Iloratii  Vitrin-' 
ga  C.  F.  animadi>ersiomim  ad 
Joannis  p^orfiii philologiam  sa- 
cram  spechnen  ;  FranquenB  j 
1707,  in-^.  C'est  un  recuei^ 
d't)bservations  critiques  pour 
Féclaircissement  de  quelques  en- 
droits du  nouveau  Testament  et 
de  divers  passages  des  auteurs 
grecs.  Ensuite  est  un  ouvrage 
posthume  de  M.  Vitringa  ,  jeune 
homme  mort  à  dix-huit  ans , 
qui  avait  déjà  bien  lu  les  meil- 
leurs auteurs  grecs .  et  avait  fait 
des  observations  sur  ses  lectures. 
M.  Bos  est  l'éditeur  de  cet  ou- 
vrage,  à  la  tête  duquel  il  a  mis 
une  préface  où  il  lai  L  l'éloge  de 
ce  jeune  savant.  2"  ^ettis  T'es- 
tamentum  ex  versions  septuor- 
gïnta   interpretum  seeundum 
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exem^lar  Valieanum  Bmnœedir 
tum ,  accuratissimk  denub  re~ 
cognitum  vna  eum  Mkoius  ejus^ 
dem  edkionis  varits  mamacrip^ 
$onmt    codicum ,  veterumque 
exemplarium  lectiotuùus ,  nec- 
fumfragmentts  versionum  Aqui' 
lœ  ,  Symniûchi  et  Theodotionis 
summa  cura  edidit  Lambertus 
Bos. . .  Franquerœ ,  1709 ,  in-4*'- 
Cest  une  nouvelle  édition  de  la 
Bible  des  Septante  ,  qui  a  coûté 
plus  de  cinq  ans  d*un  travail  as* 
dduà  M.  Bos.  On  trouve  à  la  téte 
de  cette  édition  des  prol^omè- 
nes  divisés  en  ttfyiè  chapitres. 
L'auteur  traite»  dans  le  premier, 
de4a  version  grecque  des  Sep- 
tante et  de  l'utilité  qu'on  en  peut 
tirer,  n  parle,  dans  le  second,  d€S 
principales  édiliqjisde  cette  ver- 
sion. Le  troisième  contient  quel- 
ques reman  [  aes  de  Féditeur,  des- 
tinées à  corriger  ou  à  éclaircir 
divers  passages  de  la  version  des 
Septante.  3"  Lnmàerti  Bos.... 
exercitattones philologicaî  in  qui- 
bus  novi  fœderis  loca  lumnuUa 
ex  auctoribus  grœds  iUustran^ 
Uir  et  exponuntur ,  aîiommque 
ffersùmeset  interpreiatianesexor 
mùtantur,  Editio  aecunda  naiU 
tU  partibus  aucta.  Accedit  dis* 
aerUttio  de  ethymologia  grœ- 
ca.  Francquerœ,  17 13,  in-8'>. 
M.  lioss*est  proposé  d'éclaireir 
dans  ce  volume  divers  passafjes 
du  nouveau  Testament,  à  la  fa- 
veur de  la  littérature  jjrofaiie  ; 
de  redresser  la  version  vulf^atc  , 
la  flamande  ,  celle  de  Lèze  et 
celle  de]  Schnudl ,  et  de  donner 
du  jour,  par  le  seul  changement 
de  ponctuation  ,  à  quelques  en«< 


droits  obscurs.  Dans  la  disserta- 
tion qui  £ait  la  seconde  partie 
du  volume  ,  l'auteur  marque  les 
erreurs  où  sont  tombés  les  di- 
vers étliymo^O!;isLcs  de  la  langue 
grecque ,  et  découvre  les  vérita- 
bles origines  de  plusieurs  termes 
grecs  qui  se  trouvent  dans  Ic 
nouveau  Testament.  M.  Bos  a 
donné  quelques  autres  ouvrages 
sur  la  langue  grecque.  (Voyez  le 
Journal dps  Savons ^  1 708, 1 7 1 0, 
1714,  1716, 1744.)  .      ,  ^ 

BOS  A  »  ville  épiscopale  de  Sar- 
daifpe ,  sous  la  métropole  de 
Toxre ,  située  au  couchant  de 
nie  entre  Algher  et  Oristagni. 
Ptolémée,  Pline  ctAntoniii  en 
font  mention.  Elle  renferme  en- 
viron cinq  mille  habitans.  La  ca- 
thédrale,dédiée, avant  nos  trou- 
bles, à  saint  Pierre ,  était  connue 
sous  le  nom  de  Notre-Dame-des- 
Neiges.  Le  Chapitre  se  composait 
d'un  archiprêtre ,  de  trieiae  cha- 
noines etdeseise  bénéficiers.  11  jr 
avaitdans  oetteviUe  quatre  mai- 
sons religieuses  d'bomines ,  sa-»- 
voir ,  des  carmes ,  des  capucins , 
des  jésuites  et  des-Frères^  de  la 
Charité. 

^     iL^cqucà  de  Bosa. 

1 .  Agathon  ou  Vincent ,  sous 
le  pontificat  de  saint  Grégoire- 
le-Grand.  (  Épist.  8 ,  lib.  9,  in- 
dic.  2  ,  e'jusdem.  Pontif.  ) 

1.  Constantin  ,  vers  le  milieu 
du  onzième  siècle,  Suivant  Vicus, 
qui  le  fait  aussi  archevêque  de 
Torre.         ;  ;^  .  •       '  V 

3.  Pierre ,  assista  en  1^  1 06  à  la 
consécration  de  l'église  de  La- 
caragia.  Il  Siégeait  aussi  en  1 1 12. 
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4-  Maria,  confinna  en  1116 

quelques  privilèges  accordés  aux 
religieux  Camaldules  par  lar- 
chevêque  de  Torre. 

5.  Jean ,  vivait  en  1 

6.  Godcfroi ,  en  1 1  "^o. 

7.  D.... ,  eu  1 176. 
8*  N.... ,  en  1236. 

^  Jacqties,  abbé  de  Palude , 
nommé  à  révêché  de  Bosa  vers 
l'an  ia59  «  ^^sslsta  à  la  consécra- 
tion de  régliiie  de  SaihtJuste  de 
Bonarcada  en  1268. 

10.  Michel,  de  Trente,  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint- Augus- 
tin, gouvernaitrÉglisede  Trente 
en  qualité  de  coadj  iiteur  en  1271. 
Torel,  m  yilphab.  mt^ust.,  croit 
qu'il  était  évêque  de  Rossanoz/i 
partibus  ;  mais  dans  les  Anna- 
les y  toui.  5  ,  pag.  678;  il  le  fait 
évéque  de  Bosa. 

1 1 .  Boniface,  du  même  Ordre 
de  SaintFÂugustin  ,  était  aussi 
coadjuteur  de  l'évéque  de  Tren- 
te en  1285,  et  de  celui  de  Baie 
en  1290*  (Torel ,  t.  5 ,  sœc.  Au- 
gust.  ad  ann.  1285,11.  17,  19.) 
À.U  reste ,  avant  le  concile  de 
Trente  ,  il  arrivait  souvent  que 
l'évèf[tie  d'une  église  servait  de 
coadjuteur  à  Vévêque  d'une  au- 
tre église.  Il  n'est  donc  pas  sur- 
prenant que  Micbel  et  Bonilace, 
dont  nous  venonsde  parler,  aient 
été  en  même  temps  évéques  de 
Bosa  et  ooadjuteurs  de  l'évéque 
de  Trente. 

13.  Boniface ,  de  l'Ordre  des 
Servîtes,  fut  faitérêque  de  Bosa 
vers  le  commencement  du  cjua- 
torzième  siècle.  Il  y  a  apparence 
que  c'est  le  même  évêque  que  le 
pape  Clément  v  invita  ^  en  i3o8, 
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au  concile  qui  se  tint  à  Vienne 
trois  ans  après. 

13.  Stanangius  ,  de  l'Ordre  de 
Saint-François,  siéj^ea  en  T3iq. 

14.  Ayineric  ,  Âragonais  de 
nation ,  en  i325. 

15.  Jean  de  Claravo ,  de  Cata- 
logue ,  sayant  religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes,  nommé  par 
Jeanxxu  en  x3a7,  mourut  en 
i34o. 

16.  Aymeric ,  évêque  de  Forly 
en  Italie  ,  transféré  au  siège  de 
Bosaen  iS4i* 

17.  Raynenus,  en  187 3. 

18.  Antoine  ,  en  i3gi . 

19.  Primus ,  s^r  la  fin  du  mê* 
me  siècle  ,  1 3r)i . 

20.  Antoine  de  I jgros ,  de 
Sardaigne  ,  arc  ! liprêtre  de  Bosa, 
en  devint  es  è<^ue  en  1402. 

21 .  Kicolas ,  assista  au  concile 
dePiseeni4o9. 

22.  Antoine  Sangoalus,  de 
Crotone,  succéda  à  Nicolas.  H 
passa  au  si^  de  Strongoli  dans 
la  Calabre,  en  i4i3,  et  de  là  à 
l'arcbevêché  de  Sautta-Sévérina, 
en  i43o. 

23.  Antoine  Stamingus,  fran- 
ciscain ,  élu  en  i4'3,  transféré 
à  l'évêcbé  de  Martorano ,  en 
418. 

24-  Louli  tiomez  ,  Espagnol , 
de  l'Ordre  desFrères-Prèclieui'S, 
en  i4i8 ,  siégea  cinq  ans. 

25.  Jean  de  Casa^N ova ,  d'une 
famille  illustre  de  Barcelone, 
savant  théologien  de  l'Ordre  des 
Frères  -  Précbenrs  ,  confesseur 
d'Alfonse ,  roi  d'Aragon  ,  maître 
du  sacré  palais ,  nommé  à  l'évè- 
clié  de  Bosa  en  14^4  >  fut  charr 
gé  de  l'administration  de  l'É- 
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glise  d'Elne  dans  le  RoussiUoa , 
eu  i^2.Sj  et  devint  caidiual  en 
i43o. 

a6.  JiiUen ,  nommé  son»  Eu- 
fène  IV  en  i435. 

37.  Thomas  Rdbius,  de  TOr- 
d»e  det  FrèFes-Préchean,  con- 
fesseur d*Âlfonse,  roi  d'Aragon, 
siégea  en  i445. 

aS.  Jean ,  de  TOfdre  des  Car- 
mes en  i45o. 

29.  François  Meloni»  mort 
fers  Tau  1470. 

30.  Eernard,  succéda  la  mê- 
me année. 

31.  Jean  de  Salmis  Aiircis,  de 
VOrdrc  des  Frères  —  Miut  uiî»  , 
transféré  du  siège  d'Othane  en 
147 1  ou  1476.  ^ 

32.  GalceranusAlba^en  i583; 
notait  auparavant  chanoine  de 
r^^glîse  cathédrale  de  Bosa. 

33.  Pierre  de  Sena,  de  Caglia* 
lijéluen  1496- 

34.  Jean  de  Seir  ,  en  i523.  • 

35.  Bernard  Gentili ,  domini» 
cain ,  en  i533. 

36.  Nicolas  ,  Aragonais  de  na- 
tion, auditeur  de  Rote  et  léic- 
rendaire  de  Vaue  et  de  l'autre 
signature ,  fut  placé  sur  le  siège 
de  Cosa  vers  l'an  l'j  '^-j. 

37.  Baltbasard  de  Gredia  ,  de 
l'Ordre  des  Frères  -  Prêcheurs  , 
nommé  d'abord  évécpie  de  Cé- 
line en  Chypre  y  fut  transféré  au 
fli%e  de  Bosa  en  iB^t ,  et  de- 
vint archevêque  de  Cagliari  en 
i548. 

38.  Vincent  de  Léon ,  de  TOr- 
dre  des  Cannes,  docteur  en 
théologie  et  professeur  public 
dans  l'Université  de  Catane  ,  sa 
patries ,  fut  lait  évéque  de  Hosa 
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en  t548  ;  il  assista  au  concile  de 
Trente  en  i546  et  i55i,et  mou* 
rut  en  i556. 

39.  Antoine  Knlor,  de  Ga*!- 
gliari ,  succéda  i  Vincent  veis 
l'an  1557. 

40.  François  de  Mellis,  de 
rOrdie  des  Frères>-Mineurs ,  en 
157?.. 

41.  Jean  Serra  ,  de  Valence, 
de  l'Ordre  de  Saint-Augustin, 
vers  l'an  1^75. 

4^  •  IN  icolas  Canelles,  chanoine 
de  Ca{i;liari ,  en  1577. 

43.  Joseph  .Angles,  Espagnol 
de  Valence  ,  savant  religieux  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineui*s^b- 
scrvanlms,  nommé  en  i586, 
mourut  à  Rome  peu  de  temps 
après  son  élection. 

44.  N... ,  de  l'Ordre  de  U  très- 
sainte  Trinité,  en  1678 ;  il  4ît 
naufirage  avec  tons  se»domestt- 
quesen  allantprendrepossessioa 
de  son  Église. 

45.  Jean-François  Fara,  doc- 
teur en  Vun  et  l'autre  Droit ,  ar- 
chiprêtre  de  l'église  cathédrale 
do  Sassari  ,  sa  patrie  ,  nommé  à 
I  rvt  rîié  de  Bosa  en  1^90  ,  ne 
siégea  qu  environ nn  an.  La  moil 
l'empêcha  de  tuiii  ime  histoire 
abrégée  de  Sardaigne  qu'il  avait 
commencée  ;  mais  ce  qu'il  en  a 
laissé,  savoir  Jusqu'auneuvième 
siiècle,  n'est  point  exact. 

46.  Antoine  Artzori,  do^fen  de 
l'église  cathédrale  de  Cagliari  , 
gouverna  l'Église  de  Bosa  de- 
puis Tan  1691  jusqu'à  l'an  1604. 

47.  Gavinus  Mania ,  d'une  fa- 
mille noble  de  Sassari,  était 
chanoine  et  vicaire-général  de 
rÉglise  de  Sassari  quand  il  fut 
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laitévéqiiedeBosa,  en  i6o5.  Il 
assista  an  concile  provincial  de 
Torre  en  1606;  il  passa  ensuite 
ù  l'Église  d'Algher  ,  en  161 1  ,  et 
et  devint  enfin  archevéc^ue  de 
Torrc.... 

48.  Jean-Baptiste  crA(jiicna  , 
de  Stiô.vii  i  ,  ne  siégea  pas  long- 
temps ,  pui^qu'ayant  été  nom- 
mé après  Gavinus ,  il  avait  déjà 
pour  snoceaieur  

49*  Vincent  Baccallar,  vers 
l'an  i6i3.  C'est  nn  des  théolo- 
giens que  François  d'Ësquivel  y 
archevêque  de  Cagliari,  commit 
pour  la  vérification  des  reliques 
du  B.  Lucifer,  dont  on  fit  la  dé- 
couverte à  Cagliari.  (Papebr. , 
t.  5,  r?7nii  addiem  20,  cap.  8.  ) 

50.  Iran  Artzon  ,  aupaiavant 
archiprètre  d'Anipunes,  puis 
doyen  de  Cagliari ,  nommé  évê- 
que  de  Bosa  par  Urbain  vai ,  en 
i6a4»  niourut  peu  de  jours  après 
son  âection. 

51.  SâMStîen  Carta ,  succéda 
en  1626;  il  est  qualifié  évéqoe 
de  Madaure  en  Nnmidie ,  con- 
seiller du  Roi,  cijanoine  et  vi- 
caire-général de  l'église  métro- 
politaine de  Cagliari  /  dans  le 
rapport  qui  fut  fait  le  29  juin 
1623  ,  au  sujet  des  reliques  du 
B.  Lucifer ,  évcque  de  Cagliari. 
(Papebr.,  /f)c.  cit.) 

52.  Micliel  Pivella ,  iiouiiné 
en  l63i  j  fut  transféru  au  siège 
d'Alèseui633. 

53.  Jean«BIarie  Olmo ,  de  Sas- 
sari. 

54.  Vincent  Augustin  de  Cla- 
veria,  d'Aragon,  siégea  en  1639  ; 
il  avait  été  auparavant  vicaire-* 
général  de  l'archevêque  de  Pa- 
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lerme  et  de  Févêque  de  Mal- 

gues ,  et  coadjuteur  de  Tévêque 
de  Valence ,  sous  le  titre  de  l'é- 
véque  de  Petra  en  Arabie. 

55.  Gaspard  Litago  ,  fut  pro- 
posés rÉ[^lise  de  Bosa  en  i645  ; 
il  passa  au  siège  d'Ampuries  en 
i652,  et  devint  euiiii  archevê- 
que de  Torre. 

56.  François  Camps,  nommé 
en  1654 ,  eut  pour  successeur.... 

57.  Jacques  Capay  Castaner , 
doyen  de  l'Église  d'Usel,  en 
i538. 

58.  Gavinus  Gattayna,  de 
POrdre  des  Carmes,  siégea  de- 
puis l'an  1663  jusqu'à  l'an  1671 
qu'il  fut  fdXt  archevêque  de 

Torre. 

59,  Françoi.s  Lopcz  de  Urraca, 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit ,  é- 
vèquc  de  Kosa  en  1672,  fut 
transféré  à  l'Église  d'Algher  en 
1677. 

60.  Séraphin  Espuirro ,  cha- 
noine de  l'élise  cathédrale  de 
Cagliari,  fut  placé  sur  lesi^ 

de  Bosa  en  1677. 

61*  Georges  Sogia ,  de  Sassari , 
fameux  théologien  de  l'Ordre 
des  Serrites  ,  élu  général  de  son 
Ordre  en  1678,  fut  nommé  à  Fé- 
vêché  de  Bosa  par  Charles  n  , 
roi  (l'Espagne  ,  et  sacré  à  Rome 
par  Innocent  xi.  Il  fut  nommé 
ensuite  à  rarchevcché  de  Torre 
eu  1701  j  mais  il  moui  ut  le  9  no- 
vembre de  la  même  année  sans 
avoir  pris  possession  de  ce  der- 
nier siège. 

6a.  Gavinus  d'Aquena ,  cha- 
noine de  Itéglise  cathédrale  de 
Cagliari ,  succéda  à  Georges  dans 
l'évéché  de  Bosa  en  1708. 
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63.  Nicolas  Cani,  de  l'Ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  examina- 
teur synodal  de  rarchevêque  de 
Cagliari ,  qualificateur  du  Saint- 
Oliice  ,  siégea  en  1727. 

64-  Jean-Léonard  Sanna,  trans- 
féré du  siège  d'Ampuries  à  celui 
de  Bosa  en  1737. 

65.  François-Bernard  de  Ces- 
pèdes,  d*Algber,  doyen  de  l'é- 
glise cathédrale  et  vicaire-géné- 
ral du  diocèse  de  Bosa  ,  en  de- 
vint évêque  en  1742. 

66.  Antoine  Amat,  de  Sassari, 
était  doyen  de  l'église  cathédrale 
de  Torre  quand  il  fut  fait  évê- 
que de  Bosa,  en  1746. 

67.  Jean-Baptiste  Machin  et 
Spiga  ,  archiprètre  et  chanoine 
de  la  cathédrale  d'Iglesia  ,  suc- 
céda A  Antoine  en  1748. 

68.  Raymond  Quesada,  de  Sas- 
sari ,  nommé  en  1750.  (  Sardin. 
sac.  ,  pag.  192.  ) 

BOSCA  (Pierre-Paul),  Mila- 
nais ,  des  Oblats  de  Saint-Am- 
broise  ,  préfet  de  la  célèbre  bi- 
bliothèque Ambrosienne,  et  pro- 
tonotaire apostolique  ,  mort 
eu  1690,  a  donné  :  1°  De  origi- 
ne et  statu  bibliothecœ  Anibro— 
sianœ  i  Milan,  1672,  in-4". 
2**  De  serpente  œneo  Ambrosia- 
nœ  Basilicœ  mediolaneusis  mi- 
cro logus  ,  1675  ,  in-8".  3*»  Mar- 
tjrrologium  Medioîanensis  eccle- 
siœy  cum  adnotationibits^  1 695, 
in-4*'.  {Biblioth.  script.  Mc- 
diolan.  ) 

BOSCAGER  (Jean) ,  célèbre- 
jurisconsulte  ,  agrégé  d'honneur 
d^ns  la  faculté  de  Droit  de  l'Uni- 
versité de  Paris  ,  né  à  Béziers  le 
23  août  1601  ,  enseigna  le  Droit 
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à  Paris  avec  réputation ,  et  mou- 
rut d'une  chute  à  Homonvillers, 
à  six  lieues  de  Paris  ,  le  i4  sep- 
tembre 1687,  dans  la  quatre- 
vingt-septième  année  de  son  âge. 
On  a  de  lui,  l'Institution  du 
Droit  romain  et  du  Droit  fran- 
çais ,  avec  des  remarques  de 
François  de  Launoy,  Paris,  1688, 
in-4**.  2"  De  justitia  et  jure  ;  in 
que  juris  utriusque  principia  ac~ 
curatissime  proponantur,  Paris, 
1689,  {Mémoires  du 

temps.  ) 

EOSCAUDON,  Boscaudun  ou, 
Boscodanum  ,  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benoît ,  était  située 
à  deux  lieues  d'Embrun.  Elle 
fut  fondée  en  ii3o  par  trois 
gentilshommes  d'Embrun,  Pons 
Alberti ,  Guillaume  et  Pierre  de 
Monte  Mira.  (  Gallia.  christ.  , 
tom.  3  ,  col.  1 102.) 

BOSCHART  (  Guillaume  ) ,  de 
Berg-op-Zoom  ,  publia  en  1620 
un  Traité  de  la  vie  contempla- 
tive et  active  ;  une  Dissertation 
sur  les  premiers  apôtres  de  la 
Frise  ;  de  l'Ordre  des  Prémon- 
trés ;  des  Actes  de  saint  Augus- 
tin ,  etc.  (Swertius ,  pag.  707.  ) 

BOSCHET  (  Antoine  ),  jésuite, 
né  à  Saint-Quentin  le  7  avril 
1642,  et  mort  à  la  Flèche  le 
i«'  avril  1699,  a  donné  ,  1"  Ré- 
flexions sur  les  Jugemens  des  Sa- 
vans,  envoyées  à  l'auteur  (Adrien 
Baillet  ) ,  par  un  académicien  ;  à 
La  Haye  (Rouen),  1691  ,in-i2. 
2"  Réflexions  d'un  académicien 
sur  la  vie  de  M.  Descartes,  1692, 
in-i2.  3°  Le  parfait  Missionnaire, 
ou  la  vie  du  R.  P.  Julien  Mau- 
noir,  de  la  compagnie  de  Jésus  , 
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misnoonaire  en  Bretagne  ;  à  Pa- 
ris ,  1697  ,  in-i2. 

BOSCHAUD,  Boscum-Cavum, 
abbaye  de  l'Ocre  de  CîteaoXy 
était  située  dans  un  vallon  en- 
touré de  forets ,  auprès  de  la 
Dronne  ,  dans  le  diocèse  et  à 
cinq  lieues  de  Périgueux.  Elle  é- 
tait  de  la  filiation  de  la  Peyrouse 
ou  de  Chastellicrs-sous-('lair- 
vaux  ,  et  fut  bâtie  un  peu  après 
le  milieu  du  douzième  siècle. 
Cette  abbaye  ayant  été  ruinée 
par  les  ràigionnaires ,  a  été  très- 
pea  considénible  et  n*ayait  plus 
qu'un  religieux  qui  vivait  sous 
la  dépendance  du  prieur  de  la 
Peyrouse.  (  Gailia  chrht, ,  t.  a , 
col.  i5o6.  ) 

BOSÉS  (  hébr. ,  houc^  marais / 
autrement ,  en  lui  la fleur  ou  en 
lui  il  regarde  ) ,  nom  du  rocher 
sur  lequelJonathas,  fils  de  Saùl, 
monta  lorsqu'il  alla  attaquer  les 
Philistins.  (  i .  Reg. ,  1 4  ?  4  •  ) 

BOSEIA  ,  siège  épiscopal  de  la 
provincede  Numidic  en  Afrique, 
dont  l'évêque,  Hilaire,  était  à  la 
conférence  de  Gartbage  (c.  130.  ) 
n  est  £dt  mention  de  cette 
glisedansles  Actes  de  saint  Mam- 
maire et  de  ses  compagnons  , 
comme  d'iin  stége  de  Numidie 
proche  de  Tigis.  On  l'appelait 
aussi  Boseta. 

BOSIUS  (Jacques  ),  de  Milan, 
chevalier  servant  de  l'Ordre  de 
Saint- Jean  -  de -Jérusalem  ,  fut 
chargé  du  soin  des  affaires  de  la 
religion  de  Malle  à  Iloine,  sur  la 
fin  du  seizième  siècle.  On  a  de 
lui  l'Histoire  de  la  sainte  Croix, 
depuis  quVUe  fut  découverte, 
sous  Coustantin«le-Grand  )  et 
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celle  de  rOidre  de  Malte,  dont 

la  meilleure  édition  est  à  Rome^ 
en  trois  volumes  in-fol« ,  1621. 

BOSIUS  (  Antoine  ) ,  neveu  du 
précédent ,  est  auteur  d'un  livre 
intitulé:  Tîom/?  sotteranea.  mip- 
mentéetpublié  à  Rome, en  idài, 
par  Jean  Severaui  ,  prêtre  de 
l'Oratoire.  Depuis ,  Paul  Arin- 
glii ,  aussi  prêtre  de  l'Oratoire  , 
le  traduisit  en  latin  ,  et  le  fit  im- 
primer en  iG5i.  Ce  livre  con- 
tient la  description  des  tom- 
beaux et  des  épitaphes  des  pre- 
miers chrétiens  enterrés  dans 
les  Catacombes.  (Le  Mire,  <le 
Sctyttûr,  Sœc.  sextîdecimi.  ) 

BOSNIE,  villeépiscopaledela 
province  de  Dardanie ,  au  dio-^ 
cèse  de  Servie ,  sous  la  métro- 
pole de  Scupes.  Elle  est  ainsi 
nommée  d'une  rivière  qui  non 
pass«-  l^as  loin  ,  et  qui  porte  le 
mêarenom.  Elle  était  autrefois 
du  royaume  d'Hongrie  ;  elle  ap- 
partient an  joii  rd'hui  aux  Turcs. 
11  y  a  un  évccjue  du  nt  latin  , 
soumis  à  l'archevêque  de  Cîo— 
locz. 

N.... ,  fort  ïélé  pour  foire  des 
prosélytes  de  son  Église  grecque, 
au  rapport  de  Gennadede  Cons- 
tantinople ,  api>elé  communé- 
ment Georges  le  Scolastique , 
dans  sa  lettre  au  moine  Maxime. 
(  Oriens  Chri^f  ,  t.  2  ,  p.  32/}.) 

BOSOR ,  BOZR A  ou  BOSTRES 
(hébr. ,  dans  son  troupeau;  au- 
trement, dnnsses  richesses,  etc.), 
ville  au-delà  du  Jourdain.  Moïse 
la  donna  à  la  tribu  de  Rubcn 
(  Dc.uter.,  4  ,  43  ).  et  Josué  cn  fit 
une  ville  de  refuge  pour  ceux  qui 
avaient  commis  un  meurtre  in- 
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Tolontaîse.  {Josué,  ao,  8;  21, 
36.  )  Elle  fut  cédée  ava.  lévites  de 
la  famille  de  Genou  pour  leur 
servir  de  demeure.  (  Josué  ,21, 
27.  )  Ëlle  était ,  dans  l'Arabie  dé- 
serte et  dans  l'Idumée  orientale , 
environnée  de  déserts  de  tous  cô- 
tés. Aussi  l'Écriture  met -elle 
toujours  Bosor  ou  Bozra  dans  la 
solitude.  Isaïe  menace  Bozra  de 
très-grands  mallieurs.  (  Jsaie , 
•34  »  6'  )  décrit  un  conquérant 
qui  vient  de  Bozra  et  qui  a  ses 
habits  tout  couverts  de  saiig. 
{Isme,  63,  I.)  Ce  conquérant 
ne  parait  être  autre  que  Jodas 
Macchabée  9  qui  prit  Bosor  ou 
Bosra  et  y  fit  de  grands  ravages. 
(  I .  Macch. ,  5 , 26 ,  27,  28.  ) Il  la 
pilla  et  y  mit  le  feu ,  après  avoir 
tué  tout- ce  qu'il  y  trouva  de 
mâles. 

Jérémie  fait  aussi  de  grandes 
menaces  contre  Bozra.  (  Jérém., 
48  ,  24  ,  25  ;  et  49 ,  1 3,  22  )  ;  et 
il  nous  paraît  qu'elles  eurent  leur 
accomplissement  lorsque  Nabu- 
diodonosor  porta  ses  armes  con- 
tes ndinnée  et  ks  provinces  voi- 
nnes  (  Jo^pb. ,  Antiq. ,  lib.  10, 
c  a.  Hiéronim.,  m  Jérém»,  a5, 
Sa  y  etc.  cinq  ans  après  la  prise 
et  la  désolation  de^  Jérusalem. 
Eusèbe  met'l^pstra  à  vingt-quatre 
miU«|tfAdlWMH>  Édraï.  (Eusèb. , 
|h  Onomast.  voce  Bozra.  )  Cette 
ville  est  frontière  de  Ruben ,  de 
Moab  ,  et  d'Edom  ;  aussi  est-elle 
attribuée  quelquefois  à  l'une, 
quelquefois  à  l'autre  de  ces  trois 
provinces,  parce  qu'en  effet  elle 
était  tantôt  à  l'une ,  tantôt  à  l'au- 
tre ,  selon  que  la  force  et  le  sort 
dfs  «i||[|«s  «n  ^écîdaieat.  Oiji 
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tsouve  des  médailles  de  Bostres. 
La  ville  est  très-célèbre  dans  les 
anciens.  Divers  évêques  de  Bos- 
tres ont  signé  dans  les  conciles. 

On  l'attribue  aussi ,  tantôt  an 
pays  de  Galaad ,  tantôt  à  la  Tr»- 
clionite ,  quelquefois  à  l'Aura- 
nite ,  et  le  plus  souvent  à  l'Ara- 
bie ou  à  ridumée.  Nous  ne 
voyons  point  de  nécessité  de 
multiplier  les  villes  de  Bosor  ou 
de  ]k)zra  ,  comme  font  quelques 
géograpbes. 

BOSOR  (hébr.,  munition  on 
vendange  ;  autrement,  couper , 
6ter  on  défendre  /  autrement , 
dans  témgoisse) ,  fils  de  Sapha 
(  I .  Par» ,  7  9  37  )  ;  autrement , 
ville.  (Dcuter.  ,4,4^') 

BOSPHORUS  (  hébr.  ,//t,  a»l^ 
tomnmtwn  ;  grec  ^passages  on 

emboucliures  des  eaux) ,  nom  de 
pays  dont  parle  le  prophète  Ab-  ^ 
dias  au  sujet  du  retour  de  la  cap- 
tivité des  juils.  (  Abdias,  i ,  30.) 
Les  interprètes  sont  partagés  sur 
le  détroit  ou  Bos{^iore,  dont 
parle  Abdias.  Lçs  uns  l'enten- 
dent du  Bosphore  Gimérien ,  à 
l'extrémité  du  Font-Euxin ,  en^ 
tre  cette  mer  et  les  maiaii  lléo- 
tides^es  autres  du  Bosphore  de 
Thrace  ,  gui  est  celui  de  Copfr- 
tantinople  ,  ou  le  bras  de  mef 
entre  Ghalcédoine  et  Constantin 
nople  ;  ou  d'autres  enfin  du  Bos» 
phorc  ou  bras  qui  sépare  l'Es» 
pafTiie  de  l'Afrique.  On  prétend 
que,  dans  ce  dernier  sentiment, 
la  version  qui  lit  le  Bosphore 
se  concilie  plus  aisément  avec 
l'opinion  des  juifs  et  des  au- 
teurs, qui  interprètent  Sépharad 
de  l'Espagne,  y  -  ' 
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Tl  reste  cependant  encore  une 
diiliculLc  ;  par  St^harad  ou 
Ephrata,  comme  lisent  les  Sep- 
tante, doit-on  entendve  VEspa- 
gne  on  la  France  ,  cale  p^  vc,  des 
Sapîves  ott  Saspires ,  yers  û  Mé- 
die ,  ou  la  TÎlle  de  Hippara ,  dans 
la  Mésopotamie  ? 

Ces  détroits  se  nomment  Bos- 
pbores  ou  Bospores  en  grec, 
parce  qu'un  bœuf  les  peut  pas- 
ser à  la  nage  ,  et  parce  que  la 
fille  (l'Inaclius,  transformée  en 
génisse  ,  passa  à  la  nage  le  dé- 
troit de  Thrace ,  entre  Constan- 
tinople  et  Clialcédoine.  Ce  dé- 
troit n*a  que  quatre  stades  ou 
cinq  cents  pas  de  largeur . 

BOSFORE,  ville  épiscopale  de 
la  CheiSonèse ,  snr  la  côte  orien^' 
taie,  où  les  eaux  des  marais 
Méotidcs  se  jettent  dans  le  Pont- 
Eoxin ,  de  la  province  et  sous  la 
métropole  de  Zichie,  s'appelle 
aujourd'hui  Vespora^  et  est 
qualifiée,  dans  les  anciennes  no- 
tices, du  titre  d'archevêché.  Elle 
a  eu  les  huit  évéques  suivans: 

Ès^éyues  de  Bospore, 

1.  N....,  fut  enveloppé  jans  la 
ruine  de  Nicomédie  avec  l'évê- 
que  de  cette  yille  ,  ^rsqu  elle 
fut  renyersée  par  un  tremble^ 
ment  de  tene ,  arrivé  sous  l'em- 
pereur Constance  en  344*  (  ^ 
xomène ,  Uv.  4  i  chap.  i6.  ) 

a.  Eudoxe  ,  assista  eu  44^ 
concile  de  Constantinople  ,  sous 
Flavieu,  où  Euticliès  fut  con- 
damné ,  et  au  brigandage  d'É- 
phèse. 

3.  Jean  i*' ,  au  concile  célébré 
sous  Menuas  eu  536. 
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{.Andi-é,  représenté  par  Da-^ 
vid ,  diacre  ,  au  septième  con- 
cile général. 

5.  Lucas ,  au  concile  de  Pho- 
tins. 

6.  Jean  u ,  souscrivit  au  dé- 
cret synodal  du  patriarcbe 
Alexis,  en  1028. 

7 .  N. . . . ,  souscrivit  &  un  autre 
décret  qui  rè^Ie  les  conditions 
matrimoniales  des  clercs,  («/«r. 
gnec,  Rom. ,  l.  3 ,  p.  21 1 .  ) 

8.  N..,. ,  a  fait  un  ouvrage  sur 
la  procession  du  Saint-Esprit , 
auquel  répondit  Barlaam  de  Ca- 
labre.  (  Cod.  Cœsareo  ,  262. 
Orîens  Christ. ,  t.  i  ,  p,  i32'j.  ) 

Cette  ville  a  eu  aussi  un  évè- 
que  latin ,  nonuné  François ,  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique  , 
qui  fut  envoyé  avecl'évéquede 
Chersonèse,  par  Androntque, 
empereur  desGrecs,à  Jean  xxii. 
{f^^ez  Raynald,  ad  mai,  i333, 
n.  17 ,  36,  37  ,  etc.  ) 

BOSQUET (  François),  évéque 
de  Lodève  en  1648,  puis  de  Mont- 
pellier en  1 655 ,  l'un  des  plus  sa- 
vaiis  hoiiiinc'S  et  des  plus  dignes 
prcbts  (lu  dix— septième  siècle, 
aussi  {>oa  thuulogien  qu'Jiabile 
canoiubtc,  naquit  à  Narbonne  le 
28  mai  i6o5 ,  et  fit  ses  premières 
études  dans  le  collège  deFoix  & 
Toulouse.  Ilappritavec  un  succès 
merveilleux,  non-seulement  les 
langues  grecque  et  latine ,  mais 
encore  l'hébraïque.  Il  fut  inten- 
dant en  Guienne ,  en  Languedoc, 
et  procureur >  général  au  parle- 
ment de  Normandie  ;  et  il  était 
conseiller  d'État  loi-squ'il  fut 
nommé  évêque  de  Lodève  en 
i648 ,  sur  la  résignation  de  Plan-» 
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tavit  de  La  Paiiseï  qaî  avait  vécu 
avec  lai  et  qaà  connaissait  son 
ménte.  H  fut  député  à  Rome  par 
le  clergé ,  pour  Taffaire  des  cinq 

propositions ,  et  nommé  A  TéTé- 
ché  de  Montpellier  après  son  re- 
tour, n  assista  à  rassemblée  gë- 
nêraile  du  clergé  en  1670 ,  et  de- 
manda au  Roi  un  coadjutcur;  c'é- 
tait rabhc'  de  l'i  adel,  son  neveu, 
que  Sa  M.ijeiité  lui  accorda  très- 
obligeanunent  ;  après  quoi  il  ne 
songea  plus  qu'à  se  préparer  à 
l'éternité.  Il  niourul  ciaus  Son 
diocèse  l'an  1676.  Il  nous  a  laissé, 

d'excellentes  notes  sur  une 
paftie  des  épitres  d'Innocent  ui. 
a«  Les  vies  des  papes  d'Avignon , 
en  latin,  in-8«,  i63ai.  3*^^^»^ 
sis  légion  Michaelis  Spelli\  qui 
•est  un  abrégé  de  jurisprudence 
que  Psellus  avait  composé  en  vers 
grecs  pour  Michel  Ducas ,  son  di»> 
ciple  ,  in-8°,  i632.  4**  Uistoria 
Ecch'siœ  fraîîicanœ ,  dont  la  se- 
coîmIc  l'diLiuu  ia-4">  i636,cslla 
meilleure.  5"  La  vie  de  saint  Fui- 
cran,  évêque  de  Lodève;  la  pu- 
blication du  Pugio  fidei  contra 
Judœos  et  M  auras ,  de  iuiyniond 
Martio  ,  dominicain.  Il  l'avait 
tiré  de  la  biUiothèque  du  coV 
lége  de  Fois.  Çf*  Discours  sur  la 
A^ofe.  '7»  Spepâtà^  iconis  hist^ 
Card.  Mazarini.M.  Bossuet,qui 
a  fait  l'épitaphe  de  cet  illustre 
prélat ,  l'appelle  vir  summd  ei-w 
ditione  ac pîetateinc^'tus,  (M.  de 
Gi-efeuille,  Histoire  ecclésiasi, 
de  Montpellier.  ) 

BOSQUIER  (Philippe),  né  à 
Mons  en  Uainaut ,  se  fit  religieux 
de  Saint-François.  Il  mourut  en 
i636 ,  api-ès  avoir  publié  deux 
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volumes  în-foL  (Yalère-André, 

BiàL  bflg.)         '  . 
BOSKA  (bébr.r  de'  méiiie  que 

Bosor,  ville.  {Gaihs.  36,  33.) 

BOSSIO(Donat),  Milanais,  se 
distingua  Ters  Tan  1489'f  et  écri- 
vit une  Chronique ,  ou  Hisfone 
des  variations  des  choses  hu— > 
maines  ,  depuis  le  commence— 
ineîit  du  Monde  juqu'à  son 
temps  ,  et  une  Chronique  des 
évèques  et  des  archevê(|ues  de 
Milan  jusqu'A  l'an  i4H<y  Ces 
deux  chroniques  ont  été  impri- 
mées à  Milan  en  1492  >  iu-fol. 
(Trithême,  addit,  2.) 

BOSSIO  ou  BOSSUS  (Mat- 
thieu) ,  de  Vérone ,  chanoine 
régulier  de  SaintJean-de>Latran, 
mort  à  Padoue  en  i  Sot.  ,  a  laissé 
divers  ouvrages  dont  il  y  eut 
quatre  éditions  de  son  Tirant. 
Les  principaux  sont  :  de  verts 
ac  salutaribus  anîmi  ^audiîs  ; 
de  Sapientiœ  cultu  ;  de  insti— 
tuendo  Sapicntid  animo  ;  de  to- 
Icrandi's  adversis  ;  de  çrrendo 
niagistratu;  de  iwmoderaLo  inu- 
liermn  cultu.  Ses  lettres  ,  au 
nombre  de  quatre  cent  soixaiile- 
cinq  ,  furent  imprimées  avec 
six  Sermons,  à  Bologne  en  i483, 
sous  le  titre  de  Recuperationes 
Fesulanœ*{Gesaer,  BibLLe  Mire, 
de  Script  sœcidi  16.) 

BOSSIUS  (Gilles),  savant  juris- 
consulted*AlexandriedelaPaiUe, 
mort  sénateur  de  Milan  en  1 546, 
a  laissé  les  ouvrajijes  suivans  : 
l^Tractatus  l'arii  ad  rnvîfnnle.^ 
causas  pertinentes,  Veiusc,  i5t)b, 
in-folio;  et  i575,  in-4^.  2"  De 
vectigaliuni  conductoribus  et  rc- 
missione pemwnum  ^  a  Lyon  ,  en 
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r  566  ,  in-fol.  ;  à  Bâle  ,  eu  1578  ; 
ù  \  eiiise ,  avec  des  additions  par 
le  fils  de  l'auteur,  en  1 584»  1^-4". 
3*»  Tractatm  de  Testibus.  4°  De 
Jure  Jisci,  atque  Prineipù  auo- 
toriiûte»  On  troume  ces  deux  ttai- 
tês  dans  la  collection  des  traités 
de  Testibus,  de  Jean-Baptiste 
Zillet ,  imprimée  à  Venise  en 
en  i568,  pag.  749.  5»  Allegatio 
pro  immunitate  ecclesiastica.  On 
le  trouve  <3ans  la  Catena  aurea 
de  Jérôme  Gatticus  ,  t.  i ,  p.  44- 
6"  Tractotus  de  Maleficiis ,  à 
Eàlc  ,  1578,  in-fol.  7*»  DeMune- 
ribus pairmionialibus  ,  seu  col- 
lectis  ,  à  Milan,  i557  , 
^  Ncvœ  CoMtùutiùnesMedioia-' 
Tunêis  dommii,  fussu  CaroU  V 
Augustin  «6  eo  cum  septem  aîiis 
eompUata,  (BibUotk.  Scripior, 
Mediolan.) 

BOSSiUS  (Louis) ,  pieux  et  sa- 
vant chanoine  de  Milan ,  mort 
en  i63o  ,  a  composé  plusieurs 
ouvrages  de  pieté,  savoir  :  i  ®  Pra- 
tica  délia  Mortijlcazione  reli- 
gioza ,  à  Milan  ,  1607  ,  in-8**- 
a**  Pratica  religiosa  intorno  alV 
usa  del  Pajiatoiio  f  1628,  in-8**. 
3"  Catéchisme  per  le  desiderose 
diJhrsiMomica,  in-8''.  4**  Guida 
Mpiritualé  àlV  ingresso  del  mo- 
vuutero  e  ncevùneniû  deW  aàùo 
religiùso,  ifiaS,  in-8^.  5«£j»r- 
citationes  spirituales  ad  usum 
Sacerdotum,  i6:>6.  In- 12.  De 
unione  quant  deùet  haùere  Sa- 
cerdos  confessarius  cum  Dca , 
16:^8,  in-S».  {Biblioth,  Scripi, 
Mediolan.) 

BOSSIUS  (Jean-Charles),  des 
clercs  régulien  des  écoles  pies ,  a 
donné  un  cours  de  théologie  sous 


ce  titre  :  Joanni s^Caroli  Bossii  à 
sancto  FrcuK  isco  —  Xaverio  ex 
clericis  rc^idanbus ,  schvlarum 
piarum,  instituiicnes  ihedogicce 
in  tomes  TP'distriùuêœ,  Romte, 
ex  ijpographia  Joannis  Zem*' 
pel,  1759,  itt*6^,  4^^*  ^  cours 
de  tliéologie  est  tiès-bien  iait  et 
très  -  niétliodique  ;  il  est  puisé 
dans  les  plus  savans  et  les  meil- 
leurs auteurs  ;  il  est  destiné  pour 
Tinstruction  et  pour  Tavance— 
ment  des  jeunes  clercs  qui  étu- 
dient la  théQlof;ic  dans  les  écoles 
ordinaires.  Il  est  écrit  avec  beau- 
coup de  pureté  et  d'élégance. 
{Joum.  des  Sav.,  1760,  p.  422.) 

BOSSIUS  (Jean-Ange) ,  Mik* 
nais ,  de  la  congrégation  des 
clercs  réguliers  baraabites ,  fleii- 
lissait  dans  le  dix-septième  siè- 
cle. Ferdinand  11 ,  grand-duc  de 
Toscane,  et  Julien  de  Médicis, 
archevêque  de  Pise,  l'honorèrent 
de  leur  confiance  lorsqu'il  était 
préfet  du  collé(;e  de  Pise.  Il  fut 
ensuite  (général  de  sa  conf^réoa- 
tion  ,  et  s'y  distingua  par  sa  piété 
et  par  sa  science.  Il  mourut  à 
Koiiie  en  i665.  On  a  de  lui  : 
1  •  De  triplici  Jubilœi  pn'i'iiegio , 
à  Kse ,  i635 ,  in-M.  a*  Mbralia 
varia  ad  usum  utriusque  fori, 
à  Lyon ,  1649  »  ^'^'^ 

in-fol.  De  Effectibus  contrac- 
tus  matrinwmi,  à  Venise ,  1 643 , 
in-fol.  ;  et  à  Lyon  ,  en  i6fiS»y 
i  I  i-f ol .  4"  Disceptationes  mordes 
de  jurisdictione  Episcoporum , 
à  Milni  ,  i638  ,  in-4".  5«  De 
Scrupulïs  et  eorum  rcmediis  , 
à  Venise  ,  1647  '  i"-8°.  6"  De 
Dole  filinbus  danda  ,  à  Lyou  , 
1662,  in-fol.  7°  De  Suspensionc 
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indulgcntiarum  et  facultatum  à 
casibus  et  censuria ,  etc.  8"  Me 
ihodus  servtendi  Deo,  à  Milan, 
i656  f  111—12»  ^  De  Patno  po^ 
testate  in  JiUos ,  à  Lyon ,  1667 
et  167 1,  in-fol.  {BUfUoth^  Script. 
Meâioîan^ 

BOSSU  (Jacques  Le) ,  en  latin 
B0SSOÎU8  ,  religieux  bénédictia 
de  Tabbaye  de  Saint-Denis  en 
France ,  et  docteur  de  Sorbonne , 
fut  un  des  plus  ardcns  prédica- 
teurs de  la  ligue.  S'étant  retiré  à 
Rome  il  y  fut  un  des  consulteurs 
de  la  congrégation  de  Auxiliis, 
et  y  mourut  le    juin  1626,  ngé 
de  plus  de  quatre-vingts  ans.  On 
a  de  lui  des  dialogues  imprimés 
k  Nantes,  sous  le  titre  de  Droit 
entre  un  Pob'tique  et  un  Catho~ 
Uqiœ,  dans  lesquels  il  avance  les 
maximes  les  plus  séditieuses  et 
les  plus  outrâs.  Sur  la  fin  de  sa 
vie  ,  il  entreprit  un  onwage  sur 
la  Grâce ,  qu'il  ne  put  achever, 
et  qui  a  été  imprimé  en  1706, 
avec  ce  titre  :  Animadveraiones 
}n  i5  propositiones  P.  L.  Afo- 
linœ.  Tl  finit  à  la  seizième  pro- 
posilioa.  {Voyez  THistoire  des 
Congrégations  de  Auxiliis ,  et 
les  Mémoires  de  Trévoux  ,  de 

BOSSUET  (Jacques-Bénigne), 
^êque  deMéaux ,  l*une  des  plus 
grandes  lumières  de  l'Église  de 
France,  naquit  à  Dijon  le  27  sep- 
tembre 1627,  d'une  famille  con- 
sidérable dans  la  robe.  Consacré 
à  rÉgUse  dès  son  enfance ,  il 
commença  de  bonne  heure  à  se 
former  aux  vertus  qu'exigeait  sa 
destination,  et  Ton  vit  la  reli- 
4<ion  et  la  sagesse  se  développer 
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en  lui  avant  le  temps.  Il  fit  ses 
premières  études  à  Dijon ,  cliez 
les  jésuites  ,  avec  beaucoup  de 
distinction.  Âu  sortir  des  huma- 
nités, il  vint  faire  àParis  ses  cours 
de  philosopliie  et  de  tbéolc^. 
Quoiqu'il  fut  fort  jeune  quand 
il  commença  celui  de  philoso- 
phie, il  se  rendit  bientôt  aussi 
savant  que  ses  maîtres.  Son  gé- 
nie se  tléploya  aussi  en  théologie. 
Sa  facilité  et  son  goût  pour  cette 
science  annoncèrent  dès  lors 
un  défenseur  à  l'Éf^lise  ,  et  lui 
confirmèrent  à  lui-même  sa  vo- 
cation. Il  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur le  16  mai  i652,  et  dès  lors 
il  se  dévoua  à  la  vérité  avec  tout 
le  sèle  d'un  homme  qui  Tairoait 
uniquement ,  et  il  fit  les  sermens 
ordinaires  avec  la  ferveur  et  les 
sentimcns  qui  les  ont  £ait  éta- 
blir, n  fut  d'abord  archidiacre 
et  ensuite  doyen  de  l'église  de 
Metz  ,  et  les  religionnaires  de 
cette  ville  offrirent  à  son  zèle  les 
premières  occasions  de  se  signa- 
ler. Il  composa  encore  dans  le 
même  temps  ces  fnnieuscs  Orai- 
sons funèbres  que  nous  avons  de 
lui ,  qui  sont  autant  de  cliefs- 
d'œuvre  ,  et  il  remplit  à  la  cour 
toutes  les  obligations  d'un  pré—' 
dicatenr  apostolique.  Ce  courage 
si  rare ,  même  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Église,  donna  de  l'ad- 
miration et  lui  acquit  une  haute 
estime  dont  le  Roi  l'a  toujours 
honoré.  Ën  1669,  il  reçut  de 
Sa  Majesté  des  témoignages  de 
cette  estime,  et  fut  fait  évoque 
de  Condoin.  Mais  peu  de  temps 
après,  le  Roi  lui  en  donna  des 
marques  plus  particulières  et^ 
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plu!>  éclatantes  en  lui  confiant 
l'éducation  de  M.  le  Dauphin. 
Ce  prélat,  délicat  sur  ses  devoirs, 
ne  pouvant  accorder  la  résidence 
avec  l'emploi  dont  le  Roi  le  char- 
geait ,  ne  balança  pas  à  tftiitter 
son  évêché.  Dégagé  des  deroiis 

2tt'e3ci0e  lé  gtmtcrneittènt  d'un 
ïocèaé ,  il  sé  donna  fout  entier 
à  ceuiL  aiut<{ueb  la  Pkoyidence 
Taffpâait.  Le»  soins  du  précep- 
teur et  lés  prbgrès  du  diteiple 
sè  répandirent  dans  toute  TEu- 
"  TOpé  avec  un  éclat  extraordi- 
naire. Innocent  xi  l'en  félicita 
pat  des  brefs  remplis  des  plus 
grands  éloges.  Il  composa,  pour 
l'instruction  du  Prince  ,  un 
Abrégé  de  l'ilisloiie  de  France; 
le  Discours  sur  l'Histoire  uni- 
verselle ;  des  traités  particuliers 
sur  toutes  les  parties  de  la  phi- 
losophie ;  un  Traité  de  Politique 
OÙ  s6ni  établis  les  solide»  fon- 
demefis  de  la  soUrèraineté  dés 
Roisetduieposdespeuplés,  eioù 
.  l'on  fait  Yoir  comment  les  règles 
d'un  sage  gouvemément  ,  par 
rapport  aU  dedans  et  au  dehors 
de  l'État,  conviennent  àvèc  celles 
de  la  religion.  On  peut  juger  des 
principes  de  cet  ouvrage  par 
le  cinquième  avertissement  de 
M.  de  Meaux  aux  protestans,  où 
il  réfute  sur  cette  matière  les 
pernicieuses  maximes  du  mi- 
nistre Jurieu.  Cet  avertissement 
ést  d'une  extrême  force  et  mérite 
'  {«aitieulièfement  d'être  lu.  On 
ne  doit  pas  s'étonner  du  grand 
nombrè  u'oiitrages  que  ce  prélat 
a  composés  parmi  lesoccupations 
d'un  emploi  qui  demandait  uUft 
issidnité  Continuelle.  H  né  Se 
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délassait  d'un  travail  (|ue  par  un 
autre.  Au  sortir  de  la  leçon  qu'il 
faisait  au  prince,  un  petit  nom- 
bre d'amis  choisis,  tous  distin- 
gués par  leur  mérite  et  par  leur 
érudition  ,  s'assemblaient  chez 
loi.  On  y  étudiait  FÉcritûre- 
Sainte  ;  chacun  apportiiit  à  la 
cdnfétence  ées  recherches  et  Ses 
remarques  particulières,  et  tiiUt 
était  recueilli  par  le  savant  plé- 
lat  qtû  égalait  sa  modestie  â  fa 
supériorité  que  lUi  donnaient  sés 
lumières.  C'est  de  cè  recueil  qiie 
sont  sorties  les  é^tcellentes  Notes 
qu*il  a  données  sut  les  Psaumes  et 
sur  les  cinq  livres  de  Salomon  en 
1 693 .  Il  n'y  avait  encore  que  deux 
ans  qu'il  était  auprès  de  Monsei- 
gneur ,  lorsqu'il  publia  le  Trai- 
te de  l'Exposition.  Ce  livre  qui  a 
fait  tant  de  bruit ,  et  dont  le  mé- 
rite est  au-dessus  du  brUit  qu'il 
a  fait ,  avait  été  compdSêdrdKM 
en  favèur  de  M.  l'abhif  de  IfaU- 
gean,  dès  le  commencemèàl  cle 
l'année  16G8.  La  convemon  de 
cet  illustre  abbé  en  fut  lé  pre- 
mier fruit  ;  mais,  peu  de  témps 
après,  celle  du  nuirédial  de  Tu- 
renne  ,  instruit  par  M.  Tabbé 
Bossuet ,  doUna  un  nouvel  éclat 
à  cet  ouvraj^e ,  dont  la  cloctririe 
a  été  consacrée  par  le  témoignage 
authentique  du  clergé  de  France, 
assemblé  en  1682  par  l'autorité 
du  Saint-Siège  et  par  le  con- 
sentement universel  de  toute 
l'Ë^. 

•  Le  talent  qui  éclate  le  plus 
dans  l'Exposition ,  et  que  M.  de 
ïifeàux  possédait  dans  un  degré 
éminent,  est  celui  de  démêler 
âvec  une  facilité  merveilleuse  les 
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qu^tiotiS  les  plus  embàriasseés , 
en  écartant  ce  qu'on  y  mêle  d'é- 
tranger et  en  présentant  à  l'esr 
prit  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  soiu» 
l'idée  la  plus  nette  et  la  plus 
simple.  C'esl  ce  que  ce  célèbre 
auteur  fil  voir  dans  lacontcreni  c 
qu'ileut  avec  le  ministre  Claude, 
chez  madame  la  comtesse  de 
Roye,  en  1678,  et  dont  il  donna 
la  relation  en  168?..  L'éducation 
de  M.  le  Dauphin  étant  finie 
avec  tout  le  succès  qu'on  pou- 
Yàlt  espérer,  le  Roi  nomma  Tan^ 
den  évêque  de  G^ndom  à  l'éirê- 
dié  de  Meaux  en  1681,  et  lut 
donna ,  peu  de  temps  après la 
charge  de  premier  aumônier 
chez  madame  la  Daupbine.  Quoi- 
qu'à  Versailles  ou  à  Paris  ,  il 
n'était  pas  hors  de  son  diocèse. 
Ses  prédications ,  ses  réglemens , 
ses  ordonnances ,  les  catéchismes 
et  les  livres  de  prières  et  de  piété 
qu'il  a  composés  ,  marquent 
assez  avec  quelle  apphcaLiuu  il 
tmvaillait  à  perfectionner  les 
fidèle»  que  la  Providence  avait 
commis  &  ses  soins.  En  1682,  il 
dônnaleTraitédelaCSommuttiou 
sous  les  deux  espèces  ;  en  1688  > 
l'Histoire  des  Variations;  Van- 
née d'après  y  l'Explication  de 
l'Apocalypse;  en  1689,  le  pre- 
mier des  Avertissemens  aux  Pro- 
testans  ,  et  les  cinq  autres  les 
années  suivantes.  Ces  avertisse- 
mens sont  des  réfutations  des 
Lettres  pastorales  de  M.  Jurieu, 
où  ce  ministre  attaquait  divers 
endroits  de  l'Histoire  des  Varia- 
tions. Dans  le  temps  que  M.  do 
MeaAx  les  écrivait ,  il  parut  une 
réponse  générale  aux  Variations, 
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mise  au  jour  par  M.  fiasnage  , 
confrère  alors  de  M.  Jurieu  dans 
le  ministère  de  Rotterdam.  A.^t 

ouvrage  M.  de  Meaux  opposa,  en 
r6i)4»  la  Défense  des  A^ariations. 
Il  n'est  parlé  dans  cette  défense 
que  des  révoltes  de  la  réforme 
et  du  fameux  mariage  du  land- 
grave de  Hesse.  Aj)rès  tant  de 
travaux  ,  M.  Possuet  ne  pensait 
plus  qu'à  jouir  en  repos  de  la 
douceur  que  goûte  un  saint 
évêque  dans  la  méditation 
l'Ëcrituie  ;  mais  l'aiTaire  de 
madame  Guyon  vint  interrom» 
pre  sa  tranquillité.  La  pureté  dè 
la  doctrine  était  intéressée  ;  il  '9b 
vit  obligé  de  faire  taire  dans  son 
cœur  l'amitié  la  plus  tendre, 
et  de  sacrifier  toutes  ses  résis- 
tances secrètes  à  l'amour  de  la 
vérité.  Mais  enfin  ,  par  ses  tra- 
vaux ,  la  vérité  est  éclaircie  et 
maintenue  ,  le  public  est  édifié, 
et  tout  le  monde  admire  la  Pro- 
vidence (|ui  a  ménagé  cette  occa- 
sion avec  une  profonde  sagesse, 
pour  donner  les  deux  plus  grands 
exemples  qu'on  ait  vus ,  l'un  dè 
zèle  sans  égards  humains,  que  la 
vérité  demande  dans  ses  défen- 
seurs ;  l'autre  de  cette  humble 
soumission  au  jugement  de  l'É- 
glise, qu'exige  des  plus  sublimes 
esprits  la  docilité  chrétienne.  Le 
grand  nombre  d'écrits  composés 
])ar  M.  de  Meaux  dans  toute 
cette  contestation  est  sans  doute 
encore  une  des  vues  de  la  Pro- 
vidence qui  a  voulu  que  ces 
écrits  fussent  dans  l'Église  une 
source  de  lumières  contre  les  il- 
lusions qui  pourraient  naître  à 
ravenir.  Au  fort  de  la  dispute , 
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dans  Useule  année  i6g8  >  à  Tége 
de  soixante-douze  ans ,  il  a  don- 
né asses  pour  faire  trois  grands 
volumes  de  quatre  à  cinq  cents 
pi^es chacun,  n  Bt  voir  en  1700, 
dans  l'assemblée  générale  du 
clergé  de  France,  de  queb  efforts 
il  était  encore  capable.  Animé 
du  désir  de  conserver  pure  dans 
l'Église  la  doclrino  de  la  foi  et 
.    des  mœurs  ,  i^  lit  chargé  de 
Vexamen  des  propositions  cen- 
surées ,  et  ce  fut  lui  qui  dressa^ 
les  actes  de  la  censure,  l'année 
suivante  »  sa  charité  pour  Tins- 
truction  des  nouveaux  catholi- 
qnes  se  réveilla;  il  leur  adressa 
l'un  après  l'autre  deux  petits 
ïraités  sur  les  Promesses  de  Jé- 
sus-Christ faites  à  VÉglise  ;  dans 
le  second,  il  répond  aux  objec- 
tions d'un  ministre  qui  avait 
attaqué  le  premier.   C'est  son 
cœur  qui  parle  dans  ces  deux 
instructions    ]îa«toralcs.  Elles 
sont  écrites  d'une  manière  sim- 
ple ,  mais  néanmoins  pleines  de 
force  et  d'onction  ;  enfin  ,  en. 
1702  et  en  1708 ,  il  donna  les 
deux  Instructions  contre  la  ver- 
sion dni  nouveau  Testament  im- 
(  primé  à  Trévoux.  H  mourut  le 
la  avril  1704  f  àans  sa  soixante- 
dix-6^tième  année.  On  trouve 
dans  le  Journal  des  Savons, 
8  septemhrc  1704  ,  le  catalogue 
de  ses  ouvrages ,  et  dans  celui  de 
Trévoux  ,  au  mois  de  novembre 
de  la  même  année  ;   mais  ils 
sont  trop  chers  au  public  pour 
n'avoir  pas  été  imprimés  plu- 
.  sieurs  fois.  Les  savans  ont  même 
trop  d'intérêt  à  la  réputation  de 
ce  grand  homme  pour  n'avoir 
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pas  recherché  avec  empresifement 
tout  ce  qui  était  sorti  de  sa  plu- 
me ,  et  ^ramassé  avec  smn  ses 
éditions  qui  étaient  devenues 
rares.  On  en  donna  encore  une 
édition  ia-4*  en  174^»  par  sous- 
cription. 12  vol. ,  qui ,  ayant  été 
consommée  par  les  souscripteurs, 
a  engagé  J.  B.  Coignard  et  An- 
toine Poudet,  en  1748,  d'en  don- 
ner une  nouvelle.  Nous  allons 
exposer  ici  le  plan  et  la  méthode 
qu'on  y  a  suivi.  ^  commence 
par  l'ordre  des  matières  plutôt 
que  par  celui  des  temps. 

Le  premier  volume  contient 
les  Psaumes  et  les  Livres  de  Sa- 
lomon 9  accompagnés  de  notes 
savantes  qui ,  facilitant  l'intel- 
ligence de  la  lettre ,  en  décou- 
vrent aussi  l'esprit.  Ces  notes 
sont  le  fruit  des  conférences  rpie 
M.  de  Meaux  tenait  avec  les  plus 
habiles  théologiens  de  son  temps 
dans  les  heures  de  loisir  que  lui 
laissait  l'éducation  de  M.  le 
Dauphin. 

Le  second  volume  contient  ce 
que  le  savant  prélat  a  écrit  en 
français  sur  quelques  livres  de 
l'Écriture^inte  ;  savoir  :  l'Éx- 
plication  du  Passage  de  la  Pro- 
phétie d'Isaie  :  Ecrr  Virgo  con- 
ctpiet,  etc.  ;  une  Traduction  pa- 
raphrasée du  psaume  21;  TEx- 
plication  de  l'A])ocalypsc;  dcu?^ 
Instructions  au  sujet  de  la  ver- 
sion du  nouveati  Testament  de 
Mons  \  le  (Catéchisme  et  les  Priè- 
res ecclésiastiques  du  même  au- 
teur, pour  l'instruction  des  fidè- 
les de  son  diocèse. 

Le  troisième  volume  renferme 
le  Traité  de  l'Exposition  de  la 
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Foi  ;  l'histoire  des  Tarîations  de 
rÊglise  protestante ,  et  la  ré- 
ponse de  Bf .  de  Meaux  à  H.  Bt»> 
(/^<9^ejE  d-dessas.) 
Dans  le  quatrième  volame 
sont  les  six  Avertissemens  aux 
Pro  tes  tans  sur  les  Lettres  du  mi- 
nistre Jurieu  contre  THistoire 
des  Variations  ;  la  Conférence 
avec  M.  Claude  ;  les  Réflexions 
sur  un  écrit  du  même  ;  l'Aver- 
tissement que  M.  de  Meaux  pu- 
blia pour  répondre  à  divers  ou- 
vrages des  protestans  qui  ten- 
daient à  prouver  que  diiPérentes 
prophéties,' entre  antres  celles 
de  l'Apocalypse,  avaient  été  ac- 
complies en  faveur  die  la  religion 
prétendue  réformée.  La  plupart 
des  ouvrages  qui  composent  le 
cinquième  volume  regardent  en» 
core  les  protestans.  Le  premier 
est  un  Traité  de  la  Communion 
sous  les  deux  espèces.  On  trouve 
ensuite  les  deux  Instructions 
pastorales  ,  par  lesquelles  il  en- 
treprit de  faire  voir  sur  quel 
fondement  Jésus-Christ  a  établi 
son  Église ,  et  quelles  sont  les 
promesses  qu'il  lui  a  faites.  Dans 
le  temps  des  mouvemens  que 
causa  parmi  les  réfonnés  k  ré- 
vocation de  rédit  de  Nantes , 
plusieurs  d'entre  eux  rentrèrent 
dans  le  sein  de  l'Église ,  mais 
les  ministres  réformés  mirent 
tout  en  (('livre  pour  les  rappeler 
au  calvinisme  ,  et  l'un  d'entre 
eux  publia  un  écrit  qui  avait 
pour  titre  :  Lettres  pastorales 
aux  Protestans  de  France  qui 
tont  tombés  par  la  force  des 
Unirmens,  H.  de  Meaux  entre- 
prit de  réfuter  leurs  différens 
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écrits  à  ce  sujet ,  par  une  lettre 
qu'il  adressa  aux  nouveaux  con- 
vertis  de  son  diocèse  ;  et ,  comme 

le  temps  de  Pâques  approchait , 
il  prit  pour  objet  principal  la 
communion  paschale.  Un  nou- 
veau converti  apnt  adressé  à 
M.  de  Meaux  un  écrit  où  il  lui 
proposait  quelques  difficultés  sur 
l'adora  Lion  de  la  Croix,  M.  Bos- 
suet  y  répondit  par  xi  ne  lettre 
remplie  d'instriirtioas  solides. 
L'uuvia^^e  qui  a  pour  titre  :  Ex' 
plication  de  quelques  difficultés 
sur'  les  Prières  de  la  Messe,  a 
,  été  iait  pour  un  nouveau  con- 
verti qui  avait  censuré  M.  de 
Meaux  sur  les  difficultés  tirées 
des  liturgies.  On  a  placé  dans  ce 
volume  la  Béfutation  du  Caté- 
chisme de  Paul  Ferry  ,  ministre 
deMetz.  C'est  le  piemier  ouvrage 
de  M.  Bossuét,  comme  nous  l'a- 
vons re  ma r q né  ci-dessus . On  voit, 
après  le  Sermon  sur  l'unité  de 
l'Église ,  rinstruction  sur  le  Ju- 
bilé ,  et  le  règlement  que  fit 
M.  Bossuet  pour  une  coiij^réga- 
tion  de  filles  qui  s'étaient  dé- 
vouées k  l'instruction  des  nou- 
velles catholiques;  suivent  les 
ordonnances  et  statuts  synodaux 
que  M.  Bossuet  fit  publier  à 
Meaux ,  et  ensuite  la  fameuse 
lettre  au  Pape,  au  sujet  du 
livre  intitulé  :  Nodus  Prœdesti-' 
natiori'^  dissolutus  ^  dont  le  car- 
dinal Siondrate  était  auteur.  On 
a  termi  lié  ce  volume  par  les  piè- 
ces du  procès  qu'eut  M.  de  Meaux 
avec  madame  Henriette  de  Lor- 
raine ,  abbesse  de  Jouarre  ,  au 
sujet  de  l'exenij^lion  de  visite 
que  cette  dame  prétendait  avoir 
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dans  son  abbaye  ,  et  dans  tout 
ce  qui  en  dépend.  Le  sixième  et 
le  septième  volumes  contiennent 
tout  ce  que  M.  de  Meaux  a  écrit 
au  sujet  de  l'affaire  du  quié- 
tisme  qui  a  fait  tant  de  bruit  en 
Fiance.  L'on  voit,  dans  l'ayer- 
tissement  qui  est  au  commence- 
ment du  sixième  volume,  une 
histoire  abrégée  du  quiétisme , 
de  sa  naissance ,  de  ses  prof>  rès , 
de  sa  condamnation.  L'excellent 
discours  de  M.  Bossuet  sur  l'His- 
toire universelle  forme  la  partie 
la  plus  considérable  du  huitième 
volume.  Nous  avons  déjà  dit  que 
M.  Bossuet  le  composa  pour  ser- 
vir à  Tinstruction  particulière  de 
M.  le  Dauphin ,  fiLs  de  Louis  xiv. 
Il  est  divisé  en  deux  parties  ,  et 
l'une  et  Tautre  devaient  suivre 
lelildelliistoire  depuis  Torigine 
du  monde  jusqu'au  âècle  de 
Louis-le-Grand.  M.  Bossuet  n'a 
^lîs  la  dernière  main  qu'à  la 
pjfemière  partie,  qui  commence 
avec  le  monde  et  finit  au  règne 
de  Charlema|^e.  Il  a  eu  deux 
objets  principaux  dans  la  com- 
position de  ce  discours ,  la  reli- 
gion et  les  Empirçs.  Sous  quelque 
nom  que  ceux-ci  aient  paru  ,  ces 
derniers  naissent  et  se  détruisent 
tour  à  tour.  Les  plus  puissans 
sont  ceux  dont  la  chute  fait  plus 
de  bruit,  mais  aucun  n'a  une 
durée  constante.  La  religion  au 
contraire  ,  toujours  la  même , 
demeure  ferme  et  inébranlable 
au  milieu  de  ces  vîipientes  se- 
cousses qui  changent  successive- 
ment la.  (m  de  tout  Vunivers  ; 
voilà  ce  que  M.  de  Meaux  veut 
imprimer  dans  l'^f  it  de  son 
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lecteur,  et  ce  qu'il  y  grave  en 
effet  par  ces  caractères  lumineux 
qui  portent  avec  eux  l'ordre,  la 
clarté  et  l'évidence.  Ce  volume 
est  terminé  par  les  Oraisons  fu- 
nèbres que  M.  Bossuet  a  pro^- 
noncées  en  différentes  occasions, 
et  par  le  discours  qu'il  prononça 
lors^'il  fut  reçu  à  l'Académie 
Française.  Le  neuvième  volume 
contient  les  Méditations  sur 
vangile  que  M.  de  Meaux  a  com- 
posées pour  l'instruction  et  l'é- 
dification des  religieuses  de  la 
Visitation-dc-Sainte-Marie  ;  un 
Discours  sur  la  vie  cachée  en  Dieu; 
un  autre  sur  l'acte  d'abandon  en 
Dieu;  desPrièrespourse  préparer 
à  la  communion  ,  et  d'autres  j>our 
se  préparer  à  la  mort;  une  Ins— 
tructiou  sur  la  Lecture  de  l'Écri- 
ture-Sainte  pour  les  feij(£ieu^ 
et  les  communautés.  Le  mjsikipp 
volume  contient  àe&  Él^ya^îoiis 
à  Dieu  sur  tous  les  Mystjèfe|.d^ 
la  Religion  ;  un  Traité  duLiibinr- 
Arbitre  et  de  la  Concupiscenç&t 
et  enfin,  un  Traité  de  la  cour 
naissance  de  Dieu  etde  soi-même . 

Les  deux  pièces  que  l'on  a  pla- 
cées au  commencement  des  to- 
mes onze  et  douze ,  ont  pour 
objet  deux  points  très-impor- 
tans.  Dans  la  première  M.  de 
Meaux  tc«\ite  de  la  nécessité  de 
l'amour  de  I)ieu  dans  le  sacre^ 
ment  de  Pénitence.  La  seconde 
est  une  censure  que  le 
France  prononça  solemy^Mpit 
en  I  ç  00  contre  un  granan<l^^ 
de  propositions  suif  dogme  et 
sur  la  morale.  Les  lçl^^  de  piété 
et  de  directio%qi:^  suivent  ont 
éip  écrites  par ^  ^ 
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jeu^e  v^uye  s^^tait  retiré 
dans  une  oonuiimiauté  à  laFerté- 
aQus-Jénane ,  après  la  mort  ds 
Sû|i  mari.  La  réputation  de  ce 
pr^t  la  détermina  à  le  prier 
d*être  son  directeur  et  à  lui  con- 
fier ses  peines  et  ses  scrupules. 
L'on  voit  ensuite  l  i  lettre  à  l'al>- 
besse  et  aux  religieuses  de  Port- 
Royal,  au  sujet  du  iormulaire. 
■  Enfin ,  ce  Recueil  est  terminé  par 
r^l^régé  de  THistoire  de  France  ; 
<HWnige  composé  pour  l'iostnio- 
tMiidBM.  le  Dauphin,  OU,  pçwr 

parler  p«iit<étrepli|9  exactement, 
par  M.  le  li^Mipliio  lili^mème. 
n  n^avait  point  encofie  paru. 
Goignard ,  ^ala  donné  cette  der- 
nière édition ,  avertit  le  public 
qu'il  n'a  point  imprimé  l'ou- 
vrage de  M,  Bossuet ,  intitulé  : 
Defensio  declarationis  CQnventus 
cleri gaJlicani  anno  1682,  de  eo- 
clesiostica  poleslate ,  sur  l'atuto- 
rité  des  iiois  et  des  souveiains 
p$intifes  ;  non  plus  qu'un  autre 
touchant  le  livre  de$  Réflexions 
niQnlet  w  liQ  aouTeau  Testn-r 
HMïlit ,  pan»  ^ils  ont  «té  im-^ 
Y^mfy^^s^%-^iimiimfm%  depuis 
M  n  à  Àmsterdm  9  «inq  vo- 
\imi^^  daps  la  naéme  fo^iBe 
fite  l^ff  douze  de  son  impression. 
C4l<i{«ivfia/  des  Sa^m9 ,  de  Tréf 
voit  T.  T'io4.  Mémoires  du  temps, 
'    avis  sur  une  Seconde  édition 

1748.) 

Depuis  ee  temps  on  a  iniprinié 
à  Awterdam,  1753,  en  trois  vo- 
lumes in-4'' ,  les  OEuvres  pos- 
thumes de  M.  Bossuet.  Le  prer 
voliAnjbe  contient  toutes  les 
plèçfis  qui  ooncernent  le  p^rajet 
de  U  féiinîqn  des  égli;^  Uillié- 
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rienneadi^  la  confession  d'Aiigs- 
bomg  avec  Véijàm  catholique. 

I«e  second  volume  contient  di' 
vers  traités  contre  MM.  Simon , 
Dupin  et  autres.  Le  troisième 
renferme  divers  écrits  sur  la  con- 
troverse ,  la  morale  et  la  théo- 
logie mystique.  On  a  aussi  de 
M.  Bossuet  un  discours  pour  la 
vèture  de  luadauie  La  Vallière  ; 
un  autre  discours  prononcé  à 
l'assenihlée  du  clergé  de  France 
le  9  octobre  1681,  et  les  Orai- 
sons funèbres  de  la 'Reine-mire» 
de  la  reine  d'An|^elerve ,  de  la 
princesse  Palatine,  du  chancelier 
LeTellier,  et  du  prince  de  Gondé. 
Ces  Oraisons  funèbres,  qui  sont 
autant  de  cliefs->d'€euvre  ,  ont 
été  réimprimées  souvent  à  Paris 
chez  Jean  Desaint ,  in-12. 

M.  Lebel  a  donné ,  dnns  ces 
derniei'S  temps,  une  uouveile  é- 
dition  des  OEuvres  de  Bossuet 
qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Elle 
est  en  quarante-trois  volumes 
in-Ô%  y  compris  la  tabla  des 
matiirca.  Les  paemien»  Tolnmes 
parurent  en'i&5,  elles  deniieis 
en  i6ao.  Celte  édition  est  enri^ 
ohie  de  beaucoup  de  pièces  nou- 
velles i|ui  n'a^ient  paa  vu  le 
jour,  de  notes  et  de  préfaces. 
Les  matières  sont  classées  dans 
un  ordre  méthodique  et  naturel. 
La  première  classe  contient  les 
ouvragessurl'Écriture-SainteJa 
deuxième  ceux  pour  le  diocèse 
de  Meaux  et  le  clergé  de  France; 
la  troisu'iiK  ,1ls  ouvrages  de  piété 
et  de  moi  aie  i  la  quatrième,  ceux 
de  controverse  ;  la  cinquième , 
eeiVL  qui  f  q^nt  composés  pour 
rédoeationdu  Dauphin;  lasiitè* 
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me ,  les  Lettves  et  les  Mélanges. 
Nous  ayons  une  Histoire  de  sa 
TÎe,  4       in~8<* ,  composée  sur 

les  manuscrits  originaux  par 
monsei(^ticiii  le  carrlinal  de  Faus- 
set.  Elle  est  fort  bien  écrite ,  et 
parfaitement  exacte. 

On  a  débité  que  M.  f  nssuct 
avait  vécu  marié  avt  (  m  iileinoi- 
selle  Desvicux,  et  qu  il  en  avait 
eu  un  fils  nommé  Themi&euil  de 
Saint-Hyacmthe.  Nous  ne  répé- 
terions point  ici  cette  fable  ab- 
surde, si  nous  n'en  croyons  la 
discussion  utile  pour  écarter  jus- 
qu'à l'ombre  d'un  soupçon  si 
injurkux  à  la  mémoire  d'nn  des 
plusgiands  hommes  que  la  Fran- 
ce ait  produit.  Voici  comment 
cette  ridicule  anecdote  est  rele- 
vée contre  M.  de  \  oltaire,  dans 
son  Siècle  de,  Louis  XJV,  par 
Ta u te ur  de  V Oracle  des uou i^raux 
Phiiosoj'Iie.s-  ,  etc.  On  ilelie 
M.  de  A  oltaire  de  citer  un  seul 
livre  où  il  soit  dit  que  M.  de 
Meaux  a  vécu  marié.  2?  Le  conte 
populaire  qui  fait  Saint-Hya- 
cinthe  son  fils  a  été  réfuté  sans 
réplique  dans  le  Journal  de  Fer* 
avril,  1758.  3»  11  est  iaux 
qu'il  y  ait  jamais  eudecontratde 
mariage  entre  M.  Bossuet  et  ma- 
moiselle  Desvieux  ;  et  quand  il 
y  en  aurait  eu  de  la  part  de 
M.  Hos-iijet  encore  très-jeune , 
on  est  Jorré  de  reconnaître  que 
mademoiselle  Desvieux  en  fit  le 
sacrifice  ,  et  qu'il  ne  fut  point 
suivi  de  la  a  Uibivition.  4"  C'est 
doue  une  cbinière  de  supposer 
qu'après  la  mort  du  prélat ,  ce 
fut  la  famille  de  mademoiselle 
Pmienx  qui  régla  les  reprises  et 
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les  conventions  matrimoniales» 
BOSSUET  (  Jacques-Bénigne  ) , 
évêque  de  Troyes,  neveu  de  l'il- 
lustre évêque  de  Meaux ,  naquit 
en  i664-  H  était  licencié  en  théo- 
logie, et  sur  le  point  de  revenir 
de  Rome  ,  quand  son  oncle  lui 
donna  ordre  d'v  demeurer  encore 
avec  son  précepteur ,  l'abbé  Phé- 
lij)peaux.,  afin  de  poursuivre  la 
condamnation  de  l'Explication 
des  Maximes  des  Saints ,  que 
Fénélon  venait  de  publier.  La 
volumineuse  correspondance  de 
l'aldié  Bossuet,  insérée  assez  mal 
à  propos  dans  les  œuvres  de  son 
oncle ,  dont  elle  forme  les  to- 
mes i3,  i4ct  i5  de  l'édition 
10-4**,  suffit  pour  faire  voir  la 
violence  de  son  caractère  et  le 
peu  de  délicatesse  qu'il  porta 
dans  cette  afTure.  De  retour  en 
France,  il  ol)tint  l'abbaye  de 
Saint-Lucien-de-Beauvais,  et 
en  I  y  i6révèclié  de  Troyes,  dont 
il  se  démit  en  1^42.  Outre  les 
nombreux  ouvrages  dé  son  on-- 
cle,  desquels  il  fut  éditeur  ,  il 
publia  :  I*  un  Mandement  très- 
Mlide  et  bien  raisonné  au  sujet 
de  l'Office  de  saint  Grégoire  vu  , 
1729,  in-4*'-  C'est  un  abrégé  de 
l'ouvrage  du  grand  Bossuet  sur 
les  quatre  articles  du  Gleirqgé,  de 
1682.  2?  Missale  sanctœ  eccle^ 
siœ  Trecensis^  i^36,  iu-4''-  C® 
Missel  de  Troyes  contient  des  in- 
novations qu  i  exc  i  tè  ren  t  en  t  re  lui 
etM.Iianguet, sou  métropolitain, 
des  démêlés  qui,  de  part  et  d'ail* 
tre ,  occasionèrent  divers  iéèntS. 
M.  de  Troyes  néaniiâliilitonseï^ 
tit  À  qudques  retnmchemens. 
Il  mourut  à  Fisris  le  12  juillet 
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1743 ,  âgé  de  quatre-viogt-tleux 
ans. 

BOSTIUS  (Arnoul),  religieux 
carme.  Voyez  Aunolde  Bostius. 

BOSTRA  ,  ville  autrefois  des 
Moabites.  Strabon  et  Ptolémée 
en  font  mention,  sans  nous  dire 
quelle  fut  sa  situation  ,  ni  de 
quelle  province  elle  était.  Am- 
mien  Marcellin  en  fait  une  des 
grandes  villes  d'Arabie.  On  dit 
que  ce  fut  le  lieu  de  la  naissance 
de  l'empereur  Philippe ,  qui  lui 
donna  son  nom  dans  la  suite. 
C'était  auparavant  une  colonie 
romaine.  Les  notices  d'Hiéroclès 
et  de  l'empereur  Léon  en  font  la 
métropole  de  l'Arabie.  D'autres 
disent  qu'elle  n'était  originaire- 
ment qu'un  château.  Nous  la 
mettons  dans  la  province  d'Ara- 
bie ,  quel'empereur  Justinien  sé- 
para du  diocèse  d'Orient,  et  qu'il 
ajouta  à  la  Palestine  ,  du  temps 
du  cinquième  concile  général , 
et  du  consentement  du  pape  Vi- 
gile. 

Évéques  de  Bostra. 

1 .  Timon  ,  un  des  sept  pre- 
miers diacres. 

2.  Berylle ,  auteur  d'une  hé- 
résie, au  troisième  siècle.  (Eu- 
sèbe,  l.  6,  Hist.  eccl.y  c.  33.) 

3.  IVIaxime,  succéda  à  Berylle, 
dont  Paul  de  Samosate  prêcha  la 
doctrine  à  Antioche.  C'est  pour- 
quoi on  assembla  plusieurs  con- 
ciles contre  ces  nouveaux  héré- 
tiques, auxquels  Maxime  assista. 

4.  N — ,  qui  ordonna  saint 
Pierre,  évêque  de  Capitoliade  et 
martyr. 
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5.  Nicomaque,  dans  l'index 
des  Pères  du  concile  de  Nicée. 

G.  Tite  ,  siégeait  sous  l'em- 
pire de  Julien  l'Apostat.  11  as- 
sista au  concile  d'Antioche  as- 
semblé par  Mélèce. 

7.  Bagade  ,  diius  l'index  des 
Pères  du  premier  concile  de  C.  P. 

8.  Efl^'Se ,  soutint  saint  Jean 
Chrysostôme  contre  les  évêques 
de  Syrie.  -  • 

9.  Antioche  ,  alla  en  4^1  au 
concile  d'Éphèse ,  où  il  s'attacha 
au  parti  de  Jean  d'Antioche  ,  et 
fut  pour  cela  déposé  et  excom- 
munié. Il  condamna  depuis  Nes- 
torius. 

10.  Constantin ,  assista  au  bri- 
gandage d'Éphèse  ,  et  souscrivit 
à  tout  ce  qui  y  fut  fait.  Il  se  ré- 
tracta i\  Chalcédoine. 

1 1 .  Antipater  ,  siégeait  sous 
l'empereur  Léon  ,  auquel  il  é- 
crivit  sur  la  mort  de  saint  Pro- 
tère. 

12.  Julien,  du  temps  de  l'em- 
pereur Anastase  ,  chassé  de  son 
siège  pour  n'être  pas  du  senti- 
ment de  Sévère  d'Antioche.  ,.. 

1 3.  Jean  ,  assista  et  souscrivit 
au  ciuquième  concile  général. 

14.  Siméon  ,  auquel  Anas- 
tase i*' ,  patriarche  d'Antioche , 
adressa  une  dissertation  sur  le 
samedi.  Elle  es  t  parmi  les  conciles 
(Tom.  des  Conciles ,  pag.  248.) 

15.  Étienne,  défendit  le  culte 
des  saintes  images  contre  ceux 
qui  le  condamnaient.  Son  ou- 
vrage est  parmi  ceux  de  Jean 
Damascène. 

16.  Grégoire  ,  souscrivit  le  10 
octobre  167 1  ;  et  le  1 5  novembre, 
le  témoignage  de  Macaire  d'An- 
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tÎQcLe  sur  TSadiaffi^Ht  ^/^^ 
de  |(4g|»byte)  so^  successeur, 
(Principes  âe  la  foiflom.  3. 
pa||^$  736,  743')  n  cojidamna 
axksfti  en  167?  ,  dans  le  concile 
de  Jérusalem  ,  4es  enr^urs  dçsv 
calvinistes. 

Nous  n'en  counaissous  qu'un 
évèque  latin  ,  appelé  ^||iniel , 
flKHnaié  par  Gléaieiit  vi  yeis  Tan 
1346.  nétaitdel'Ofdie  deSaBitr 
^moçsAs.  {Otims  chri^.,  t.  a, 
pag.85ao 

Bostm,  qiiiaonileiiait<|iwKotr^ 
StîipDeurf  avant  son  incamo^ 
tion ,  n'était  pas  une  personne 
Sttlamtante  ^  fut  condaniué  dans 
un  concile  tenu  en  cette  viUe. 
(Labbe  et  Hard. .  tom.  1.) 

BOTERTîS  ou  lUJTEilO  (Jean), 
natif  (le  Bène  en  Piémont  ,  et 
SUrnoiHini'  par  cette  raisfui  lie— 
nisiu^i  ou  Bi'jii'jisis  ,  servit  ilc  se- 
crétaire à  suiut  Ciiaiiei.  Boiiu— 
mée,  et  a  |]^iiblié  un.  recueil  latin 
d'iine  pastie  des  lattes  f[irïl  a- 
écHles  au  nom  île  sai^t 
Charles.  €e  recueil  lîtt  imprinoMé 
en  i585y  i&-ia^  à  Pkiîs,  .dbes 
ThoDus  Pener,-8ons  œ  titrer 
Joannis  Bcteri  Benensù^episto— 
lantm  illustnssimi  ac  revereurf, 
dissimi  DD.  CanoU  Borromœi', 
nomme  scriptarum  libri  duo. 
L'auteur  a  ajouté  à  k  fin  quel- 
ques lettres  tliéologiques  écrites 
sous  son  propre  nom.  lioterus  , 
qui  avait  été  précepteur  des  en- 
laiis  de  Ciiurles-Euimauuel,  duc 
de  Savoie,  et  abbé  de  Saiat- 
IficheLm  cbwÉula ,  ai;yoiurd*faui 
SaîotpMIdifiiFdeA'Aisatlb,  etth» 
Soient  THvin,  inonnit  en  1608* 
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^ïUaSiaÀK  i^iù^kê)  y  reli^ 
gieux  carme,  ainsi  nommé  du^ 

lieu  de  sa  naissance  dans  le  conité 

de  Cambridge  en  An[];l(?tcrre  , 
mourut  en  i^Sô ,  après  avoir  été 
docteur  de  Paris ,  et  composé 
divers  ouvrages  ,  entre  autres  : 
Quœstiones  theologicœ  ;  lahu- 
lare  studcnnuin  ,  eLc.  (  Pitseus  , 
de  Script.  AnglAj\iQ.\mfBibUoihf, 
earm») 

BOTRU  »  évêché  d'Afrique  , 
dont  on  ne  connaît  pas  la  pro- 
vince, eut  son  éyéqiie  à  la  con- 
férence de  Garthage  (ch.  149, 

not.  280.) 
BOÏKUS,  torrent.  JT^ex 

ËSCOL. 

BOTRYS ,  ville  épiscopale  de 
la  première  Phénicie  au  diocèse 
d'Antioche ,  sous  la  métropole 
de  Tyr.  Pline  la  met  sur  la  côte 
de  la  mer  dépendante  du  Mont- 
Liban.  Quelques  uns  la  coi^fon- 
dcnt  avec  Bostra  ,  dont  nous  a- 
▼ons  parlé  ci-dessus ,  mais  sans 
fondement.  Elle  a  eu  les  trois  é-' 
▼èques  suivans  : 

t.  Porphyre,  assista  et  sou^ 
crivtt  au  concile  de  Ghalcédoine. 

2.  Ëlie,  hérétique  sévérien  , 
excommunié  dans  le  çoi^ile  de 
Tyr. 

3.  Étienne,  au  cinquième  oon^ 

cile  général. 

BOTRÏS,  ville  épiscopale  et 
maritime  de  Phénicie  ,  proclie 
Tripoli,  au  midi  de  Biblos,  jiKis 
ancienne  que  Rome  et  Cartila- 
ge ,  si  on  s*en  rapporte  aux  an- 
nales de  Phéaicie  (|ui  marquent 
qu'elle  fut  bâtie  paj*  uu  certain 
(tfdmle,  pi-étre  de  la  déesse  As- 
tartes  ,  qui  régna  à  Tyr  Fan  du 
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monde  3072.  Les  Grecs  et  les 
Maronites  ont  chacun  leur  évè- 
que  dans  cette  ville.  H  fe«t  re- 
marquer que  les  Maronites  sont 
catholiques.  Jean  Abacuc  y  sié- 
iHeftit  en  1609. 

BOUC  ianSSAHlE  (héiv., 
ffaza^f  grec ,  Apapompaios  ; 
en  Itttin,  Enussarius*)  C'est  ainsi 
que  l'on  appebît  k  bouc  que  ' 
Von  mettait  en  liberté  au  jour 
de  l'expiation  solennelle.  Âza- 
zel,  en  bébrieu  peut  signifier 
le  bouc  qui  s'en  va  ou  qui  6~ 
chappe.  Le  jour  de  l'expiation 
solennelle  les  anciens  du  peuple 
présentaient  au  grand -prêtre 
deux  boucs  pour  les  péchés  de 
tout  Israël.  Le  j^rand-prètre  les 
recevait,  les  présentait  devant 
le  Seigneur  à  l'entrée  du  taber- 
nacle de  l'Alliance  ;  il  décidait 
«osuite ,  par  le  sort ,  lequel  des 
deux  serait  immolé,  et  lequel 
serait  envoyé  en  liberté  s  il  im^ 
molait  Tun  et  présentait  devant 
\à  Seigneur  celui  qui  devait  être 
mis  en  liberté,  faisait  sur  lui 
certaines  prières,  lui  mettait  les 
deux  mains  sur  la  tête,  et  con- 
fessait toutes  les  iniquités  des 
enians  d'Israël ,  toutes  leurs  of- 
fenses et  tous  leurs  péchés.  Après 
cette  confession  ,  il  chargeait  la 
tête  du  bouc  d'imprécations  et 
delà  peine  des  péchés  de  la  mul- 
titude, et  l'envoyait  enin  au 
dés^tparlflsmainad'un  bomnie 
pfépfiii^  pour  cela.  C2et  homme 
le  menait  dans  un  lieu  désert  et 
escarpé,,  et  l'y  laissait  en  liberté, 
n  revenait  ensuite  au  carap  ; 
mais  il  n'y  rentrait  qu'après  a- 
^ftvt  Unf  son,  corps  et  ses  habits 
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dans  l'eâU  pure.  (Lé^it.,  16,  8, 
10,  26  ,  etc.  Il  y  eu  a  qui  croient 
que  l'on  précipitait  le  bouc  é- 
missaire.  Vojez  Spencer,  dans  sa 
Dissertation  du  Bouc  émissaire, 
Bo€hart,<fe^iîfMi/.«acr.>part.  i , 
1.  2^  c.  54,  p.  65oetseq.  Mars- 
basB,  Cmton*  f^krtmoi*  AE^pe., 
secol.  9.) 

BCHJGAT  (le  pève  Antoine), 
religieux  minime  de  la  province 
de  Paris»  lecteur  en  théologie  et 
directeur  général  des  écoles  chsi-' 
ritables  de  Normandie.  Nous  a- 
vons  de  lui  :  le  Repos  en 
Dieu,  in-T2  ,  1696.  Il  enseigne, 
pardes  règles  tirées  de  l'Écriture- 
Sainte,  en  quoi  consistent  la  paix 
et  le  vrai  repos  de  l'âme,  et  par 
quelles  voies  on  y  peut  arriver  ; 
il  donne  des  règles  de  la  yie  in- 
térieure toutes  opposées  à  celles 
du  quié^tsme.  a*  Theologia  Pet- 
tnm  dâgmatiea,  aeholastiea, 
positiva,  in  qua  quidan pnster 
e^qkiia  quce  de  more  tractantur, 
qucetiones  de  scient ia  Dti ,  de 
prœdestinatione  Sanctorum,  et 
de  gratia  Mediatoris,  salvo Jidei 
dogmate ,  explanantitr  et  discu— 
timitfir  in  utramque  partent  y  ut 
ii  qui  aspirant  ad  gradus ,  ho" 
béant  prout  libuerit ,  undh  suam 
propugnent  sentent tam  ,  5  vol. 
in-£ol,  et  20  in-4°.  L'auteur  as- 
sure avoir  recueilli  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  les  écrits  des 
anciens  théologiens ,  ce  qu'il  y 
a  d'agréable  dans  les  ouvrages 
des  modernes ,  et  ce  qu'il  y  a  de- 
plusutiledansl'Écritui^e-Sainte». 
<lans  les  décrétâtes  des  papes  ^ 
dans  les  définitions  des  conciles, 
et  dans  les  Pères  de  l'Église. 
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(  Journal  des  Savons  ,  1697  > 

1718,  1723,  1724»  '7^^»  1728.) 

BOUCHARD  (Amaulry) ,  Sain- 
tongeois  ,  de  Saint-Jean-d'An- 
gcly ,  président  à  Saintes ,  maî- 
tre des  requêtes  de  l'hôtel  du 
Roi ,  et  enfin  chancelier  du  roi 
de  Navarre,  se  distingua  aussi 
du  côté  des  lettres.  Il  ne  dédai- 
gna pas  de  louer  Rabelais  j  et  ce 
fut  appàiemment  par  esprit  de 
Teconnaîssance  que  celui-d  lui 
dédia  deux  petits  monameiis  de 
l'antiquité  qu'il  avait  sauvés  du 
naufrage ,  et  qui  sont  extrêine- 
meut raies,  savoir  :  ex  ReUquiis 
venerandœ  antiquitatis.  ÎmcU 
Cuspidiitestamentwn,  Item  con^ 
tractus    venditioms  ,  antiguis 
Romanorum  lemporibus  iniius. 
Apud    Grj'-phium  ,    Lugduni  , 
i53?.-  Ce  n'est  qu'une  simple 
leuiUe  in-B".  L'Èpître  dédica- 
toire  dont  Rabelais  les  a  accom- 
pagnés contient  (quelques  par- 
ticularités curieuses  concernant 
Bouchard.  L'Histoire  de  nos  pre- 
mières guerres  de  religion  fait 
mention  d'un  Amaulry  ou  Ai- 
mery  Bouchard ,  aussi  maître 
des  requêtes  et  chancelier  du  roi 
de  Navarre ,  qui  vendit  et  livra 
perfidement  son  maître  Antoine 
de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  aux 
Guises  ,  en  i56o.  N'est-ce  qu'un 
seul  et  même  homme  ?  Cela  n'est 
point  sans  dilliculté.  Quoi  qu'il 
ensoit,  nous  avons  de  I  Jouciâaid: 
Almarici  Bouchardi ,  Ange- 
liaci ,  Santouum  Prœsidis  ,  rns 
fvituKueif  uvrXns  id  est  ,fimmei 
sexus  apologia  advenus  An- 
drœam  Tiraquelium,  evuîgata 
Parisiis  ,  apud  Jodocum  fia- 
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dium,  anno  19  jamarii, 

in-4*»  A.  la  tête  de  cet  ouvrage^ 
il  y  a  une  lettre  latine  sous  ce 
titre  :  Petrus  Amiens  ,  sodalis 
Franciscamis  ,  Atidrcce  Tira- 
(jueLio  suo.  C'était  un  cordelier , 
ami  commun  de  Bouchard  et  de 
Tiraqueau,  et  qui  voulait  ap- 
paremment prévenir  les  suites 
de  leur  dispute,  a*  DeArcMtec^ 
turà  orbis  UbeOus,  3«  Un  Traité 
de  l'immortalité  de  l'âme,  que 
le  père  Labbe ,  BibUothecœ  nwœ- 
manuscriptorum,  pag.  3o3 ,  dit 
être  le  deux  miÛe  quarante- 
troisième  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  Roi.  (Du  Ver- 
àxQV^Siqfplem.  epitom.  biblioth. 
Gesncrianœ.  Prospcr  Marchand^ 
Dictionnaire  historique,  tom.  I, 
pag,  12.0  et  suiv.) 

BOUCHARD  (Hugues),  né  à 
Dijon  le  8  août  i6o5,  entra  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire  en 
i632 ,  et  mourut  à  la  maison  de 
l'institution  de  Paris  le  10  octo- 
bre 168 1 ,  après  avoir  passé  qu»- 
rante  ansdans  l'exercice  des  mis- 
sions les  plus  pénibles.  On  a  de 
lui  :  I*  le  Catéchisme  pour  les 
Missions  ,  qui  a  été  souvent  im- 
primé.     Le  nouvel  Adam  ex- 
pliqué par  dialofïues ,  à  Paris , 
chez  Léonard,  1667  ,  in- 12. 
3"  Méditations  sur  le  Sacrement 
de  baptême  pour  une  retraite  de 
dix  jours  ,  etc.,  à  Paris  ,  chez 
Jossct  ,  1669,  in«i2.  (PapiUuii, 
Biblioth.  des  Auteurs  de  Bour- 
gogne. ) 

BOUCHARD  9  prêtte ,  est  au- 
.teur  d'une  instruction  catholi- 
que dans  laquelle  sont  conte- 
nues les  preuves  d^  articles  ton- 
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testls  par  ceux  de  la  religioa 
prétenauç  réformée ,  avec  les  ré- 
ponses à  leur  principales  objec» 
tions.  {Journal  des  Saurons, 

.1679.) 

fiOUGHARD,  prêtre  du  dio- 
cèse de  Besançon,  docteur  ea. 

théologie  et  en  l*un  et  Taulre 
Droit,  et  proto notaire  apostoli- 
que, a  donné  :  i  '  Summida  cori' 
ciliorum  generalium  sanctœ  ro- 
mane Ecclesiœ ,  \n-fi.  L'au- 
teur se  propose  de  marquer  sur 
chaque  concile  ce  qui  a  donné 
lieu  de  rassembler,  ks  errevis 
des  hérétiques  qui  y  ont  été  con- 
damnées, et  les  canons  qui  y 
"oont  été  faits  sur  la  discipline  ec- 
clésiastique, z'^Jurts  Cœsarei  seu 
civiUs  institutiones  novissimœ , 
in-i6, 2  voL  L'ordre  que  M.  Bou- 
chard s*est  proposé  de  suivre  est 
celui  des  Institutes  de  Justtnîcn  : 
il  fait  des  observations  sur  notre 
Droit  français  tant  pour  le  pays 
du  Droit  écrit  que  pour  le  pays 
coutumier.  Dans  ces  observa— 
lions,  railleur  prend  quelquefois 
des  dispositions  particulières  de 
quelques  contâmes  pour  leDroit 
commun  du  pays  contumier. 
M.  Bouchard  est  auteur  d'un 
4;raud  nombre  d'autres  ouvrages 
manuscrits  dont  on  lit  le  cata- 
logue à  la  fin  de  ses  Institutions 
du  Droit.  {Journal  des  SM*ans, 
-i^i8 ,  I "oG.  ) 

BOUCilK  (Honoré),  docteur 
en  théologie  ,  né  à  Ai\  en  Pro- 
vence l'an  1598,  et  mort  dans  la 
même  ville  le  25  mars  iC^'jr,  a 
laissé  :  1°  TOraison  iuneijre  de 
Louis  xin  ,  qui  fut  imprimée  à 
Aix  l*an  1643,  sous  ce  titre  :  Le 
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Mausolée  royal  dressé  à  Vimr- 
moruUe  mémoire  de  Louù^le- 
Juste,  etc.  2<*  Un  ouvrage  pour 
la  défense  de  la  descente  de  sainte 

Madelaine  en  Provence ,  sous  ce 
titre  :  F'mdiciœ  fidei  et  pietatîs 
provînciœ  ^  pro  cœlitibus  ilUus 
tuteîarîbus  restituendis  y  adver- 
sus  quosdam  libellas  de  com- 
mentitio  Lazari ,  etc.,  in  pro- 
vinciam  appulsu  ,  à  Aix  ,  i644  » 
in-S".  3**  Le  même  ouvrage,  tra- 
duit en  français ,  augmenté  et 
imprimé  à  Âix  en  i663 ,  in-4'** 
sons  ce  titre  :  la  Défense  de  la 
foi  et  de  la  piété  de  Provence 
pour  ses  saintstuiélaires,  Lazare 
et  Maxùnùi,  Marthe  et  Mag- 
deleinCf  contre  le  livre  Joannis 
Launoyi ,  etc.  4"  La  Chorogra- 
phie ,  ou  Description  de  la  Pro- 
vence et  l'histoire  chronologique 
du  même  pays ,  à  Aix ,  deux  vo- 
lumes in-fol.  ,  1664.  5"  La  sainte 
Églisf  dn  Laurette,  1646,  in-12. 

BOICHEL  (Laurent),  célèbre 
avocat  au  parlement  de  Paris , 
né  à  Crespi  eu  Valois  ,  moukuL 
le  29  avril  1629,  âgé  de  soixante- 
dix  ans.  On  a  de  lui  :  Curiosité 
où  sont  contenues  les  résolutions 
de  plusieurs  belles  questions 
touchant  la  création  du  monde 
jusqu'au  jugement,  Paris,  in-12. 

Recueil  des  statuts  et  régie- 
mens  des  libraires  et  imprimeurs 
de  Paris,  in-4'' ,  1620.  3<»  Une 
compilation  du  Droit  français 
par  ordre  alpliaphétique ,  sous 
le  titre  de  BibliotJieqiie  du  Droit 
franqais,  en  1 6?.9,  trois  volumes 
in-fol.,  revus  par  Jean  Besche- 
fer,  avocat  au  parlement.  4**  Un 
volume  in-4°  de  notes  sur  les 
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Coutumes  de  €kttnoiit,  Seidis 
et  Valois^  imprimé  en  iGSi.On 
«  encore  de  loi ,  dans  b  biUto- 
tbècpe  dtt  Roi ,  des  journaux 
manuscrits  où  il  marquait  avec 
tom  tout  ce  qui  arrivait  de  son 
temps. 

BOUCHER  (Nicolas) ,  évèqnt 
de  Verdun.  Voyez  les  évéques 
de  Verdun. 

BOUCHER  (Jean) ,  né  à  Paris 
au  plus  tard  vers  l'an  1 55o  ,  é- 
tait  recteur  de  rUniversité  de 
Reims ,  lorsque  le  roi  Henri  m 
y  fut  sacré  ,  le  i5  février  iS^S  , 
et  il  eut  Vhonneur  de  haranguer 
ce  prince  eU  cette  occasion.  Ayant 
quitté  presque  aussitôt  la  ville 
ée  Reims  pour  s'établirà  Paris , 
il  y  enseigna  la  philosophie  dans 
le  collège  de  Bourgogne ,  et  la 
théologie  dattsceluides  Grassins . 
il  fut  docteur  et  prieur  de  la 
maison  de  Sorl>onRe ,  recteur  de 
l^nitersité,  et  curé  de  Saint- 
Benoît,  le  mt'ine  qui,  en  i585, 
prêta  la  chambre  qu'il  avait  au 
collège  de  Porter  pour  y  tenir 
la  premièi-e  assemblée  de  la  Li- 
gue ,  et  qui  eu  1 587  ,  le  2  sep- 
tembre ,  fit  sonner  le  tocsin  par 
les  dodies  de  son  église  ,  et 
contribuà  par4à  plus  que  tous 
les  auties  ligueurs,  dont  il  était 
l'un  des  plus  ardens,  à  exciter 
cette  émotion  populaire  dont  les 
suites  furent  si  funestes  à  Hen- 
ri m.  n  continua  toujours  depuis 
à  fomenter  la  rébellion  contre  ce 
prince,  par  sa  plume  et  ses  dis- 
cours séditieux.  C'est  lui  qui  est 
l'auteur  de  l'infâme  libelle  de 
jiista  Henrici  III  abdicatione  e 
Francoinm  veguo,  lib.  4>  in-8", 
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à  Paris,  1589,  et  à  Lyon,  <^9^' 
augmenté  de  douze  chapitré». 
Après  la  mort  de  Henri  iiiy  il 
prêcha  encore  plus  violemment 
contre  Henri  it  qa*il  ne  voulut 
jamais  reconnattee  pour  Roi  9 
même  après  sa  conversion ,  et  il 
publia  neuf  sermons  qu'il  avait 
prêchés  à  Saint-Merry  en  iSgG  , 
sous  le  titre  de  Sermons  de  la 
simulée  com>ersion  ,  et  nullité  de 
la  prétendue  absolution  d'Henri 
de  Bourbon ,  etc.,  à  Paris  et  à 
Douai  en  iSgj,  in-8°.  Boucher 
sortit  de  Paris,  déguisé,  au  milieu 
de  la  garnison  espagnole  ,  le  23 
mars  1 594 ,  et  se  retira  en  Flan- 
dre où  il  mourut  chauoitoe  de 
Tournai  en  i644  '  "  Bien  changé 
i>  d*humeur  ,  dît  Méserai  ,  et 
»  aussi  zélé  Français  parmi  les- 
»  étrangers  qu'ilavaitétéfuriéux 
te  Espagnol  en  France.  »0n  a  en- 
core de  ce  séditieux  auteur  VA- 
pologie  de  Jean  Châtel ,  sous  le 
nom  de  François  Vérone  Cons- 
tantin,  in-8°,  divisée  en  cinq 
]»arties  ,  et  imprimée  en  iSgS  et 
1620.  Il  a  aussi  écrit  deux  ou- 
vrages sous  le  titre  d'-^i'/.v,  l'un 
contre  rap^)el  que  fit  Bicher  de 
la  condamnation  de  son  livre 
sur  la  jouissance  ecclésiastique  et 
politique,  l'autre  sur  le  plai- 
doyer de  La  Uartinière  pont 
l'Université,  contre  les  jésuites. 
Ces  deux  avis  furent  imprimés 
en  1612  sous  le  nom  de  Paul  de 
Gimont,  sieur  d'Esclavolles.  (De 
Thou  ,  lib.  87  ,  107,  Hist.  satir. 
Menippée,  Journal  de  Henri  III . 
Mézerai ,  Hist.  de  Henri  IV.) 

BOUCHER  D'ARGIS  (Antoine 
Gaspard),  écuyer,  seigneur  de 
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la  1^  on  laine,  né  à  Paris  le  3  avril 
1708,  reçu  au  serment  d'avocat 
âtt  |»ririêméfit  dé  Pttris  le  3  jUillét 
1 727 ,  etjconseillekaa  conseil  son- 
yéïïàm  JhaûOes  ëù  1753 ,  fit 
le  sti  ndv.  1730 ,  àajA  Flidtel- 
de-ville  de  Lyon ,  le  dlscouts  pu- 
blic ^à'dn  a  coutudle  de  fairé 
en  ce  jour  $ùr  les  aTàtttages  et  la 
nécessité  de  l'union ,  tfui  fut  itn< 
primé  la  même  année  dans  cotte 
ville.  On  a  aussi  du  même  au- 
teur, i**  plusieurs  DisS('rt;itioiis 
et  Mémoires  qui  ont  été  insérés 
dans  les  journaux  de  ce  temps  , 
tels  qu'une  Histoire  abrégée  des 
Journaux  de  jurisprudence , etc. 
a*  Dés  Mémoires  sur  plusieurs 
arlèts  récetis  et  teidarqttables , 
ét  des  exttaits  misoimés  de  plu- 
sleufts  livres  de  Droit  ttoatéaux. 
a*  Uii  Traité  des  Gains  nuptiattx 
ét  dé  sarVie ,  volume  in-4<^,  à 
Lyon ,  1738.  4<»  Un  Tiraité  dë  la 
Criée  des  meubles  au-dessus  de 
de  leur  prisée,  vol.  in-12, 1741- 
5*>  Des  notes  et  additions  sur  le 
Recueil  de  questions  de  M.  Bre- 
tohtiier ,  volume  in-12,  1742; 
le  même  en  deux  volumes  in- 12, 
1 756.  6**  Des  notes  anonymes  sur 
le  Traité  des  fiefs  de  Billecoq , 
volume  iu-4°,  1749-  7*  notes 
anonymés  sur  les  maximes  jour- 
nàliètes  du  t)roit  français,  yo* 
lume  in-4''i  <  749*  ^  Code  rural, 
n  vol.  in>i  ft,  sans  nom  d*auteur» 
1749.  9*  L'édition  de  1749  du 
Dictionbaile  de  Droit  de  M.  de 
Ferrières,  en  deux  volumes 
in-4'*,  corrigée  et  augmentée. 
io^  L'Institution  au  l)ioit  frau^ 
çais  de  M.  Argou,  corrigée  et 
augmentée,  deux  volumes  in-i  a, 
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1753.  Il*  Principes  sur  la  nul- 
lité du  itiaria[*é  pour  càUsed'im- 
puisnncé,  imprimé  à  Paris  sous 
le  titte  db  Londres,  éu  1756. 
ïi^  fHistoiieabrégéie  dé  l'dfdilie 
des  Avocats,  ptacéé  au  cotttdién* 
cernent  des  règles  ^ur  former  • 
un  avocat,  édition  de  1^53,  vo- 
lume in-12.  i3<*  Les  articles  de 
jurisprudence  qui  se  trouvebt 
dahâ  l'Encyclopédie,  à  commen- 
col'  au  troisième  volume,  et  ceux 
des  avocats  célèbres  ajoutés  k  la 
nouvelle  édition  de  Moréri,  etc. 
(Dictionn.  de  Mort  ri ,  édition 
de  1759,  tonl.  1 ,  sous  la  lettre 
de  houcJicr  d  Ai  i^a.) 

BOUCIIET,  Boscheium,  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Ctteaux,  étati 
située  près  de  Yic-le-Comte,  au 
diocèse  de  Ckrmont  en  Auvei^ 
gne.  Elle  fut  fondée  par  Robert, 
comte  d'Auvergne ,  et  porta  d'a- 
bord le  nom  de  Vauluisant ,  P^al- 
lis»Lucida.  Le  pape  Célestin  m 
confirma  cette  fondation  par  sa 
bulle  du  1 3  mai  1 1 92 .  On  y  voyait 
entre  autres  tombeaux ,  celui  de 
Guv  d'Auvergne  ,  cardinal  de 
lîoLilo^ne  ,  qui  laissa  à  ce  juo- 
nastere  des  rentes  suilisantes 
pour  l'entretien  de  douze  reVi- 
QÏcux.ÇGalLchrist . ,  t. 2, cul. 404.) 

BOUCHET  (Jean) ,  procureur 
de  'Poitiers  ,  mort  en  iSSo ,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages. 
Les  principaux  sont ,  les  Att^ 
naîes  ^ Aquitaine  ^  finissant  eU 
i5i9,  qui  parurent  d'aboi*d  à 
Poitiers,  i524f  in-fol. ,  puis  re- 
vues et  coirrigées  par  lui-même» 
et  continuées  en  i^3i?  à  Paris, 
in-fol.  j  ensuite  à  Poitiers ,  1607, 
in-foL  ;  continuées  jusqu'au  rè- 
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giic  (le  Henri  if ,  et  augmentées 

de  plusieurs  pièces  rares,  par 
Abraham  Monnin,  en  1644^  in-f", 
à  Poitiers.  2"  Plusieurs  pièces 
vers ,  avec  un  abrégé  de  l'iiistoire 
de  France  où  Ton  voit  les  épita- 
phes  de  tous  nos  Rois  ,  vol.  in-f" 
à  deux  colonnes,  imprimé  à  Poi- 
tiers en  1545.  3°  Épitres  morales 
et  familières  du  traverseur  des 
voies  périlleuses  ,  Poitiers,  i545y 
kH>fol*  Ses  poésiessont  toutes  sur 
différens  sujets ,  presque  tous 
moralisé ,  dont  on  peut  voir  le 
catalogue  dans  une  de  ses  lettres 
aux  imprimeurs  ,  en  date  du 
mois  de  mai  i534.  Un  des  plus 
curieux  est  le  Chapelet  des  Prin- 
ces ,  qui  est  formé  de  cinq  dizai- 
nes de  rondeaux  ,  et  d'une  bal- 
lade à  la  fin  de  chaque  dizaine  :  il 
y  marque  les  vertus  que  les  prin- 
ces doivent  pratiquer.  4"  L'his- 
toire et  la  chronique  de  Glo tai- 
re VI ,  in-4%  à  Paris,  1527.  5®  Le 
Panégyrique  du  chevalier  sans 
iepioche,LouisdeLaTremouille, 
Paris,  ixH4',  i5a7.  (LaCroix-dn* 
Msine,  etduVeidiér-Vaaprivas, 

Bi!)h'oth.  fronc.  ) 

BOUCHET  (  Henri  du),  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  a 
rendu  sa  mémoire  illustre  et 
chère  aux  gens  de  lettres ,  en  lais- 
sant sa  bibliothèque  à  Pabbaye 
de  St.-Victor  de  Paris ,  à  con- 
dition qu'elle  serait  ouverte  trois 
jours  la  semaine  au  public.  Il  est 
mort  en  i654<.  âgé  de  soixante- 
un  ans ,  et  est  enterré  dans  cette 
abbaye  de  St.-yietor,  à  laquelle 
il  a  aussi  légué  un  revenu  consi- 
dérable pour  l'entretien  et  l'amé- 
lioration de  la  bibliothèque. 
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BOUCIlEUL  (  Joseph  ),  avocat 
au  siège  du  Dorât ,  capitale  de  la 
bnssc  Marclie  ,  a  laissé  deux  ou— 
\  ra^;(  s  qui  ont  été  imprimés  a— 
près  son  décès  ;  l'un  est  un  ex- 
cellent Commentaire  sur  la  Cou- 
tume de  Poitou  ,  contenant  une 
compilation  de  tous  les  précé- 
dens  ;  Vautre  est  un  Traité  des 
Conventions  de  succéder. 

fiOUCHIER  ou  BOUCHER,  en 
latin,  ^tfcAerfif' (Gilles),  jésuite, 
né  A  Anas  en  z  576 ,  ai  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  de  chronologie , 
dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
Sotwel. 

BOUCHOUT  (Alain) ,  domini- 
cain de  la  ville  de  Bruges  sa  pa- 
trie ,  où  il  fit  profession  le  28  dé- 
cen\bre  i638 ,  mourut  le  5  dé- 
cembre 1676  ,  après  avoir  été 
prieur  de  son  couvent ,  et  com- 
posé les  ouviajjes  suivans  :  i**le 
Conducteur  de  TAme ,  qui  ren- 
ferme sept  remèdes  pour  éviter  . 
le  péché ,  èn  flamand ,  à  Bruges , 
chesLucYanden  Kerchove,  1660, 
1664 et  1670 ,  in^i2.  Le  Miroir 
des  Filles  dévotes,  à  Bruges,  chez 
Jean  Clowet,  1669.  3»  SS,  Ro-  ' 
sarii  in  omnes  ioiius  annidomi- 
nicaSy  ac  prœcipua  Reginœ  SS* 
Rosorii  /esta  ,  à  Bruf^es  ,  chez 
la  veuve  Jean  Clowet  ,  1667  , 
in-4"  4*^  Lut  SS.  Rosarii\  j)ro~ 
poneiïs  iJaria  motiva  in  ejusdem 
propagationem^  auquel  il  a  ajou- 
té ,  Tractatus  de  prœclarissima 
SS.  Tiominis  Jesu  archiconfra^ 
ternitate ,  à  Louvain ,  chez  Jé- 
rôme Nempeus ,  1669 ,  in-4*« 

BOUDART  (Jacques),  né  à 
Bînche ,  petite  ville  du  comté  de 
Hainaut  ^  à  trois  lieues  de  Mons , 
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après  avoir  fait  sa  Ucence  ârLoâ- 
Tain,  fut  chanoine  théologal  de 
Saint-Pieriiâ  à  Lille ,  et  y  ensei- 
gna la  théologie  avec  beaaconp 
ne  réputation  et  de  fruit.  U 
mourut  âgé  de  quatre -yingts 
ans,  le  1 1  novembre  1702  ,  après 
*  aToir  fait  plusieurs  fondations 
utiles ,  et  composé  quelques  ou- 
vrages ;  savoir  :  un  Cours  de 
Tliéolo^ie  assez  estimé,  et  im- 
primé plusieurs  fois,  in-4'',  in-S^" 
et iu-i 2 ,  etc.  ;  Catechismus  theo- 
logicus,  seu  compendium  manua- 
lis  l 'heologiw^en  1 7  00  ,à  Louva  in . 

BOUDON  (Henri-Marie), 
grande-archidiacre  d'Évreux,  né 
le  i4  janvier  1624  »  à  la  Fère , 
petite  TiUe  de  Thiérache  en  Pi- 
cardie, eut  pour  maiTaine  Hen- 
riette-Marie de  Bourbon,  fille  de 
Henri  ir,  et  depuis  reine  d'Ân- 
gleterre.  Marie  de  Médicis  et 
Anne  d'Autriche ,  qui  se  trou- 
vaient alors  à  la  V  ive ,  assistèrent 
à  son  baptême.  Le  père  du  jeune 
Boudon  étant  niort,  et  sa  mère 
s'étant  remariée  ,  on  l'envoya  à 
à  Rouen  pour  y  faire  ses  études, 
n  n'était  pour  lors  âgé  que  de 
douze  ans  »  et  il  faisait  déjà  bril- 
ler les  premières  étincelles  de 
cette  haute  |»été  à  laquelle  û 
parvint  dans  la  suite.  Il  fit  sa 
philosophie  et  sa  thcolo|^e  à 
Paris  ,  sans  que  le  temps  qu'il, 
donnait  à  Tétude  lui  fit  rien  re- 
t  ranci  Kl  de  celui  qu'il  donnait 
aux  diÛérentes  pratiques  de  dé- 
votion qu'il  s'était  prescrites. 
Rien  n'était  plus  édifiant  que  sa 
tendre  piété,  jointe  à  la  charité 
ingénieuse  qui ,  malgré  son  indi- 
l^nce ,  lui  faisait  trouver  des 
5. 
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moyens  de  soulager  ceux  qui 
étaient  dans  le  besoin.  Sou  cèle 
^lait  ses  autres  vertus  «  et  set 
vives  exhortations,  soutenues  die 
ses  exemples  9  engagèrent  pltt«* 
sieurs  de  ses  condisciples  à  em^^ 
brasser ,  comme  lui ,  le  parti  de 
la  vertu.  Après  son  cours  de 
théologie ,  il  entra  dans  les  Or- 
dres sacrés;  et  M.  de  Laval  lui 
ayant  résigné  l'archidiaconé  d'É- 
vrcux,  il  alla  prendre  le  bonnet 
de  docteur  à  Bourges ,  avant  que 
de  se  mettre  en  possession  de 
cette  dignité.  lien  remplit  toutes 
les  fonctions  avec  le  soin  le  plus 
exact,  sans  qu'elles rempécha»- 
sent  de  vaquer  à  l'instruction 
des  peuples  pour  le  salut  des- 
quels il  était  tout  brûlant  de 
zèle.  Ce  fut  dans  cet  esprit  qu'il 
parcourut  plusieurs  provinces  de 
France  pour  y  faire  des  missions 
utiles,  11  mourut  à  Evreux  dans 
ia  soixante-dix-neuvième  année 
de  son  âge,  après  avoir  mené  une 
vie  fort  éprouvée  en  bien  des 
manières ,  et  remplie  de  faits 
singuliers  et  extraordinaires  , 
qu'on  peut  voir  dans  son  his- 
toire, par  H.  Collet,  en  1753 , 
en  deuk  volumes  in»i2 ,  impri- 
mée chez  Thomas  Hérissant, 
rue  Saint -Jacques,  aussi  bien 
que  tous  les  ouvrages  qu'il  a 
composés ,  et  qui  lui  assurent  uu 
rang  distingué  panni  les  auteurs 
ascétiques  et  mystiques.  Ces  oUp- 
vrages  sont  :  1  "  Dieu  seul ,  ou 
l'Association  pour  l'intérêt  de 
Dieu  seul ,  in-32.  2°  L'Amour  de 
Jésus  au  très-saint  Sacrement  de 
l'autel,  in-32.  3"  Le  Piè^ne  de 
Dieu  en  l'Oraison  mentale,  m- 1 2. 

•4 
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4**  Iaîs  saintes  Voies  de  la  Croix , 
iii>i2.  S*  La  Vie  cacb^  avec  Jé- 
sus en  Dieu,  in*ia.  6*  La  Con- 
duite de  la  divine  Providence , 
in-ia.'  70  La  Science  sacrée  dcS 
Toasteurs,  in-i^.  8"  La  Science  et 
la  Pratique  du  Chrétien,  in-ia. 
c)'  L'Itomnic  iiilcrieur,  ou  Vie 
du  père  Jean  Chrysoslôme,  reli- 
gieux pt'nitenl.  lo**  Grand  Se- 
cours à  Notic-Dnmc  du  remède, 
in- 12.  11°  Dieu  présent  par- 
tout, in-24.  12°  Dieu  inconnu, 
in-24.  1 3"  De  la  Profanation  des 
Églises ,  i  u-24  •  1 4*  ^  la  Sainteté 
de  l'État  ecclésiastique, 
1 5^  La  Dévotion  à  la  sainte  Tri- 
mtë ,  in>s4-  ^  Gloire  des 
Ames  du  Purgatoire  ,  in  -  24. 
17»  Dieu  seul  y  ou  le  saint  Escla- 
vage de  la  Mère  de  Dieu,  in*i3. 
1 8  "  Le  Chrétien  inconnu ,  ou  idéo 
de  la  Grandeur  du  Chrétien  , 
în-12.  i9''lia Dévotion  à  \a  sainte 
Yicr{]r  Ma  rie  mère  de  Dieu,  in- 1 2. 
p.q"  Le  Malheur  du  Monde,  in-i  2. 
21*  La  vive  fiamuie  d'amour 
dans  le  bienheureux  Jean  de  la 
Croix,  rn-i2.  22«>  La  .dévotion 
aux  neuf  chœurs  des  saints  An- 
ges ,  et  en  particulier  aux  saints 
'anges  gardiens ,  in-i8. 

BOUDOT  (  Paul  ) ,  évêqùe  de 
Saint-Omer ,  puis  d'Ârras ,  né  ;\ 
Morles  on  Morlau,  en  latin, 
Moriuîs  aqm's,  petit  village  sur 
le  Doux  dans  le  comté  de  Bour- 
gogne ,  fut  n  ^u  docteur  de  Sor- 
bonnc  vu  \(n)  \.  Jean  llichardot, 
évèquc  d'Arras ,  l'ayant  attiré 
dans  son  diocèse,  il  le  fit  ofTi- 
ci.^l ,  chanoine ,  et  ensuite  archi- 
diacre. Ce  même  prélat  le  nomma 
aussi  giand-vicairc  etarchidiacrc 
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de  Cambrai,  après  qu'il  eût  été 
transféré  à  cette  métropole  Tan 
1609.  Dix  ans  api-ès,  Boudot  fut 
nommé  à  Vévêché  de  SaintrOmer 

par  l*archiduc  Albert  et  la  prin- 
cesse Isabelle  qui  l'avaient  choisi 
auparavant  pour  leur  prédica- 
teur ordinaire.  En  1626,  il  fut 

transféré  à  l'évêché  d'Arras  qu'il 
gouverna  très-sagement  jusqu'à 
sa  mort ,  arrivée  le  1 1  novembre 
ï635.  (io  fli|{ne  évêque  était  théo- 
logien ,  prédicateur,  et  savant 
dans  les  langues,  surtout  dans 
la  grecque  et  dans  Thébraïque. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages , 
savoir  :  1^  Summa  Thcùhgica 
dts^numue  Aquinatisreccntita, 
à  Arras ,  iu-fol.  2<*  Pj'thagorica 

Marci  Antonii  de  Dominis  ' 

Nwa  Metempsj-chosis  y  à  Ai^ 
vers,  in-4".  3*»  Traité  du  saci-e- 
mont  dp  Pénitence,  A  Paris,  1601, 
in-8".  4"  Oraison  funèbre  pro- 
noncée en  1612  aux  obsèques  de 
l'empereur  Rodolphe  11 ,  à  Arras, 
in-8".  Formula  visîtatwnispev 
totam  suam  diœccsim Jaciendce^ 
à  Douai,  1627,  in-8'.  6"*  6û/e- 
ch'smus ,  sive  summa  doetrùue 
ckristianœpro  diœcesi  Attreba^ 
tensi  s  le  même  catéchisme  en 
fiançais,  à  Douai,  1628,  et  à  ' 
Arras,  i633.  (YalèrerAndré,  Bi- 
bïioth.  belg.  ) 

BOUDOT  (l'abbé).  On  a  de 
lui  un  Essai  historique  sur  l'A- 
qnitnine  ,  in-R",  i-^SB. 

T^OUET  I  K  ])h  mj:MUR  f  Jac- 
quelme  ) ,  née  le  8  janvier  jdi8 
de  parens  illustres  et  pieux,  fut 
envovée  dès  l  âge  de  cinq  ans  à 
une  de  ses  tantes  dans  l'abliaye 
royale  des  bénédictines  de  la 
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«Ainte  Trinité  de  Caen  où,  à  onie 
ans,  elle  reçut  avec  ferveur  l'ha-: 
bit  de  la  religion^  Quatre  ans 
,  après  t  elle  fut  choisie  pour  être 
maîtresse  des  novices,  et  elleé- 
tait  prieure  lorsque  la  duchesse 
de  Mecklembdurg  la  demanda 
pourTaider  dans  l'établissement 
d'un  monastère  de  hénédictmcs 
du  Saint'^acreineiit  (pi'elle  vou- 
lait faire  à  ChâtUlon.  Co  fut  là 
que  la  mère  Bouette,  qiiuH^ue 
âgée  de  soixante  ans,  se  rédui- 
sit à  l'humble  état  de  novice  » 
et  préféra  la  dernière  place  de 
cette  nouvelle  maison  aux  ab» 
bayes  qui  lui  furent  olQBertes»  Elle 
mourut  le  24  i6g6>  après 
avoir  non -seulement  rempli  tous 
les  devoirs  d'une  fervente  leli^ 
gieuse ,  mais  encore  composé  di- 
ver«î  ouvrageSj  si  voir  :  t°  l'Année 
bénédictine ,  eu  7  vol.  in-  |  *,  Pa- 
ris j  1667.  3.°ÉIo{n>s  (Je  plusieurs 
personnes  illustres  en  piété  dé- 
ccdées  dans  les  derniers  siècles, 
2  vol.  in-4°,  Pans,  iG^S.  3°  Les 
Grandeurs  de  la  sainte  Vierge. 
4*  Les  Exercices  de  la  Mort. 
Sfi  La  vie  du  père  Fourier  de 
Blatincourt  6*  La  vie  de  tous 
les  Saints ,  a  vol.  in-foL  Ce  der- 
nier ouvrage  est  moins  exact , 
par  rapport  à  la  narration  his- 
torique, que  V Aimée  bénédio- 
tinc  ;  mais  tons  les  deux  sont 
écrits  avec  facilité  ,  esprit  et  élé- 
gance. {Journ,  desSav.,  t.  24? 
pag.  445.  ) 

ROUGAINVILT.E  (  Jean-Pierre 
de  ) ,  avocat ,  iié  à  Paris  le  i"  dé- 
cembre 1722  ,  mourut  au  ciià- 
tean  de  Loches  en  1763.  Il  fut 
reçu  i  Vacadémie  des  Inscrip^ 
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tions  le  i^'  mars  t74<^)  et  â 
l'Académie  Française  le  3o  mai 
1754.  On  a  de  lui  la  trAduelion 

de  VA/iti-Lucrèee  9  àvL  latin  dH 
cardinal  Polignac;  une  Disser- 
tation couronnée  à  l'académie 
royale  des  Inscriptions ,  sur  la 
question  proposée  :  Qi/ekélatent 
les  droits  des  métrojwlcs  greo" 
que  s  sur  leurs  colonies  ^  et  les 
devoirs  des  colonies  ern'ers  leurs 
métropoles  ,  etc.  De  plus,  il  nous 
a  aussi  donné  une  édiliou  «ie 
la  Défense  de  la  Chronologie  de 
M.  Fréret) 

BOUGEANÎ(Gaillaume-HYa- 
cînthe  ]  •  jésuite,  né  à  Quimper 
en  Bretagne  le  4  novembre  1690^ 
mourut  à  Paris  le  7  janvier  174^ 
au  collège  de  Louis-le-Giand.  On 
a  de  lui  j  entre  autres  ouvrages  t 
la  Réfutation  du  sentiment 
du  père  Le  Brun  sur  la  forme  de 
la  consécration  de  l'Eucharistie, 
à  Paris  j  2727,  in-i2.  2**  Traité 
tiiéoiogique  sur  la  forme  de  la 
consécration  de  1  Eucharistie,  à 
Lyon,  172g,  2  vol.  in- 12.  3  -  Ex- 
position de  la  doctrine  cbré* 
tienne  par  demandes  et  par  té-^ 
penses,  divisée  en  trois  caté^ 
chismes;  Catéchisme  hîsb»- 
rique ,  contenant  rbistoiire  abré* 
gée  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament,  suivie  d'une  ins^ 
traction  sur  l'Éf^lise  ;  2"  Caté- 
chisme flo,'»niatique,  contenant 
l'evpliralioiï  des  dofjmes  de  Î'É- 
^hsr  r  i]i[)ortésà  la  justification 
de  l  liommc  ;  3"  Catéchisme 
pratique,  contenant  la  pratique 
des  coniniandemens  de  Dieu  et 
de  PÉglise ,  des  conseils  évaugé^ 
liques ,  et  de  divers  exercices  de 

14. 
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piété ,  à  Paris,  chez  Jacques RoU 
lin,  ij/iu  4  vol. 

in-i2.  4°  Lettre  à  M,  révêfjue  de 
Marseille  (  de  Belzunce  de  Cas- 
tcfanoroa  )  sm*  la  mort  du  nef» 
fiseâAile  père  Porée  éd  la  eom-^ 
pdgme  de  Jésm ,  imprimée  i 
Paris  es  jaiïviér  174î*  Le  père 
Bougeant  a  en  paxidaraiit  pln- 
^èufs  annéesatt  Journal  de  TYé^ 
itoiue»  (  F'cjrcz  son  éloge  dans  ce 
jonmalt  au  mois  de  jum  i744*  ) 

BOUGEOIR,  Cerarium,  Les 
^vêques  seuls  ont  conservé  le 
droit  de  s'en  servir  communé- 
ment ;  et  quand  ils  officient, 
c'est  le  plus  ancien  aumônier 
qui  le  porte.  (  De  Vert ,  Cérém, 
de  L  Église  ,  tom.  3 ,  pag.  6i.  ) 

BOUGEREL  (Joseph  ) ,  prêtre 
de  VOvatoiee  y  né  à  Aix  d'àne 
liimlle  iMomble  de  PrOTenoe  « 
I  Awigné  tèe  belles-leitics  àvec 
«p^ndinemeni  dans  sa  con- 
grégation ,  et  y  remplit  arec 
lionnear  liss  diiférens  postée  qui 
lui  ftmni  confiés.  Il  exposa  sa 
xtt  pour  secourir  les  malades 
daris  la  peste  de  Marseille  en 
i'jic^  et  1720  ;  et  étant  venu  à 
Paris  dans  la  maison  de  Saint- 
Honoré,  il  y  mourat  le  19  mars 
1753 ,  dans  la  soixante-treizième 
année  de  son  âge  ,  lorsqu'il  se 
disposait  à  faire  imprimer  séé 
#7e«  du  hommes  iUustres  de 
Provence  qui  devaient  fotmer 
f  Mi  in-4*  On  a  aussi  do  lut  di- 
"vei^  écrits  consacrés  pour  la 
pkipacrtà  l«  mémoire  de  diverses 
^rsonne^  qui  se  sont  distinguées 
les  arts  ouïes  sciences.  Tek 
sont,  entre  autres,  les  éloges  his- 
loriques  dos  pères  Tliomassyn , 
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lie  Comte  et  Dubois  ,  dont  le 
prenraier  se  trouve  au  tome  i«' 
dcVj4ncierfne  et  nouvrlle  Disei" 
pline  touchant  les  bénéfices  et  fel 
bénéficiers ,  édition  de  Paris , 
1735  ;  le  ébcend,  dausrles  Mé^ 
moiret  du  pète  Niééroà,  tonhcs4 
èt  'io;  le  tro&rièmoy  dans  les 
mêmes  Mémoires ^t,  5.  (  Vofè^ 
rélof^  du  père  BougeicI^  pdr 
M.  l'abbé  Goujet ,  qui  se  trouvé 
dans  lo  Jttarnal  de  Vetdm\ 
mois  de  juin  1753.  ) 

BOUGES  (  Thomas  ) ,  reli- 
gieux des  [grands  augustins  de  la 
province  de  Toulouse,  enseigna 
long-temps  Id  théologie  dans  son 
Ordre,  et  y  remplit  avec  une 
estime  générale  différentes  places 
d'IioBiiiesr  que  lui  méritèrent 
ses  vertus  et  ses  tains.  Il  moii» 
rat  à  Ririele  17  décembre  174^1 
âgé  de  solxante-quatonrse  eue, 
après  ayoir  composé  quelques 
ouvrages,  qui  sont  s  i^Exerdta' 
tiones  in  umversos  sacrœ  Scrip^ 
iiirœ  locoSf  etc.,  brochure  in-f» 
de  25  pages,  imprimée  à  Tou- 
louse en  1^01.  1°  Dissertation 
historique  et  polémique  sur  les 
soixante-dix  semaines  du  pro> 
pliète  Daniel ,  on  Ton  donne  dès 
j)reuves  de  la  venue  du  Messie , 
avec  une  explication  d'un  nou^ 
veau  calcul  de  ces  mêmes  s»- 
nudnes,  in-i  s  »  à  Toulouse ,  1 709» 
3*  Lifislotfe  du  mnt  Suaire  de 
notre  Seigneur  Jé8n»Cltristsa^ 
dé  dans  Péglise  des  pèiies  augus- 
tins de  GarcaS8oime,avecoae  pra- 
tique dévotepour  l'honorer,  par 
un  religieux  angustin,  in-ia,  à 
Toulouse,  1714.  Cet  ouvrage 
contient  quelques  faits  historié 
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Gbropologie  sacrée  el  pro&iis.  font  au  nombre  de  trois,  doot  1« 

^Une  nouveUe.éditioD  du  Jorn^  piemièK  et  la  ti^isième  <oat  4e 

nml  4»  Umri  IV^  par  Piene  de  M.  Boabier  ;  la  seconde  est  do 

l'Étoile  9  avec  des  notes  très-cu-  père  de  Mostfaucon.  a*  Disser* 

neoses,  à  Paris,  174^»  4  ^o^*  tation  sur  le  regret  en  mati^ 

In-i2.  7**  L*HistQire  ecclésiasti'  bénéficiale,  «{ni  a  «té  imprimée 

que  et  civile  de  ia  :viUe  et  (diocèse  iQ.40  en  1796»  et  dans  laqu^ 

de  Carcas^nne ,  avec  les  pièces  on  trouve  une  grande  connauH 

justificatives  et  une  notice  an-  sancc  du  Droit  ancien  et  mo- 

cieune  et  moderne  de  ce  dior-  derne,  joint  à  cette  politesse  de 


BQOGI^R  (  Piene  ) ,  avoca»  aissertation  sur  les  droits  de  4a 
A»  .parlement ,  a  pnbUé  une  Ex*  mère  en  la  sucees^on  de  sès  eii- 
^cation  des  articles  et  chelsda  lans,      cas  de  la  substitutio^i 
jsdiine  de  l^^inajesté  extraits  pupilbùîe ,  principalement  par 
des  anciennes  ocdonnanoos ,  à  rapport  &  l'usage  du  parlement 
»  »6aa ,  éiHÔ» ,  et  praxis  de  Dijon. .,  à  Dijon,  1726,  in-S». 
rrimmis  persequendi,  à  Rouen,  40  Arrêt  du  parlement  de  Dijon 
J624  ,  in-S".  du  19  juillet  1726,  par  lequel 
EOUHIER  (  Jean  ) ,  président  ont  été  jugées  deux  questions 
A  mortier  au  parleiaent  de  Di-  importantes  :  «  i*»  Qu'un  fils  de 
jon ,  et  Vun  des  quarante  de  TA-  m  famille  n'avait  pu  faire  une 
cadéuue-i  rançaise  ,  naquit  a  Di-  „  donation  à  cause  Je  mort  au 
'  joule  16 mars  1723,  et  mourut  profit  de  son  frère  sans  le 
le  17  mars.  1746  ayee  la  r^uta-  »  consentement  de  son  père  ; 
lion  d'an  grapd  maisistrat  et  «a*  Qu'une  pareiUe  donation 
é'nn  Mvaptdistingné  dans  tonte  »  faîte  par  an  Hls  de  famille  à 
espèce  de  litttfratwe.  La  multi-  »  «on  père ,  et  de  son  consente- 
Aude  de  ses  ouvrages  en  fût  ^a  »  ment,  était  bonne  et  va^bfe,. 
épreuve.  L'énumération  en  serait  »  quoicpie  ce  consentement  fût 
presque  infinie,  et  n*est  point  »  intervenu  dans  lacté.....  avec 
d'ailleurs  de  notre  objet  ;  nous  ^  Jgg  jg^Ufs  de  Tarrèt....  »  à  Di- 
nous  contenterons  de  rapporter  jon  ,  1726,  inn4%  avec  queltpies 
ceux  qui  y  ont  trait.  Tels  sont  :  dissertations  pour  et  contre  sur 
i"  Let  tres  pour  et  contre  sur  la  cette  matière. . . ,  à  Dijon  ,  1728 , 
famcust-  question  :  Si  les  $oli-  în-Zj»  5^  Traité  de  la  dissolution 
tairts  appelés  Tiàeiapeutcs,  dont  Ju  mai  i.ige  pour  cause  d'impuis- 
0  parlé  PJùlon  le  pif^  étaient  j^nce  ,  avec  quelques  pièces  eu- 


cèse,  à  Paris,  1741 1  iu-4'*.  Cette 
histoire  est  estimée  pour  son 
exactitude ,  et  pour  les  pièces 
cuiieusts  et  instructives  qu'elle 
lenferme. 


style  qui  cuLictciist  toutcequi 
est  sorti  de  la  plume  de  cet  il- 
lustre magistrat.  3*  Traité  de  la 
succession  des  Mères  m  vertu  de 
l'édit  de  Saint-Maur,  avec  une 
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rieuses  sur  le  même  sujet ,  à 
Luxembourg ,  i^SS  ,  in  - 
6"  Question  concernant  les  gra- 
dués, décidée  par  un  arrêt  du 
parlement  de  Dijon  rendu  à  l'au- 
dience du  28  février  1735,  avec 
les  raisons  pour  et  contre ,  et  les 
motiis  qui  ont  détcnujuc  ks  ju-» 
ges  ;  le  tout  dressé  par  M.  le  pré-» 
sident  Bouhier,  avec  les  réponses 
da  même  à  quelques  qu^tk>iis 
^  à  lai  proposées  par  M.  le  px«»i- 
dent  JEapiar,  eonGeinant  les  ma*? 
tîèies  traitées  dans  les  institu- 
tions canoniqaes.  Cet  écrit  d 
M.  fiouhier  est  imprimé  dans  la 
féconde  édition  des  Institutions 
canoniques  de  M.  Gibert ,  à  Pa- 
ris, 1736,  in-  f",  au  tome  2, 
pag.  536.  7°  Reiiiarqups  sur 
un  petit  livre  anonyme  intitulé  : 
Consultation  sur  le  Traité  de 
la  dissolution  du  mariage  pour 
cause d* impuissance j  avec  la  con- 
sultation, 1739,  in-8".  8*  Les 
Coatnmes  du  dnché  de  Bourgop 
gne,  arec  les  anciennes  Gon^ 
tûmes»  tant  générales  cpie  lo- 
cales de  la  même  province ,  non 
encore  imprimées  ;  les  obseiTa- 
tions  de  M.  le  président  Bouhier, 
et  l'histoire  des  commentateurs 
de  la  Coutume  du  duclie  de 
Bourgogne,  in-f cl-,  7.  volnirn^s, 
le  premier  en  1742,  le  second 
en  ï  746,  à  Dijon,  g*»  Mémoire  de 
M.  le  président  Bouhier  sur  sa 
Bibliotlieque  ,  qui  est  à  la  suite 
de  Vélégant  écrit  que  le  savant 
père  Oudin,  jésuite,  a  consacré 
k  la  ménioiie  de  cet  illustre  ma^ 
gistraty  et  lait  imprimer  à  Dijon 
en  1746,  in-4**»  sous  le  titre  de 
fioimnentarnis  de  vita  et  se/yf- 
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ils  Joanmi  Buherii  in  senatU 
Burgwidico  prœsidis  infulati  ^ 
Acad&niœ  G  alliez»  socii.  Ad 
ejus  nepotem  MarcumAntonium 
Burbonnidcm^  scribente  Francis- 
ce  Odino ,  sociftatis  Je.su  près— 
hjtero.  (  Voy  ez  aussi  la  Diblio~ 
theque  des  Aut.  de  Bourgogne, 
par  M.  Tabbé  Papillon.  ) 

BOUHOURS  (  Dominique  ) , 
jésuite,  né  à  Fisris  en  1628 ,  en* 
tra  dans  la  société  à  Tâge  de 
seize  ans.  Il  fut  chargé  de  l'édu-  . 
cation  des  deux  jeunes  princes  de 

1  ongueville ,  et  ensuite  de  celle 
du  marquis  de  Seignelay,  fils  du 
minbtre  Golbert.  Il  mourut  à 
Paris  au  collège  de  Clermont , 
dit  de  Louîs-le-Grand ,  le  27  mai 
170'*  ,  en  sa  soixante-quinzième 
année ,  après  avoir  publié  divers 
ouvra f^es.  Nous  ne  parlerons  que 
de  ceux  <|Ui  .sont  à  notre  sujet. 
Le  premier  est  la  Relation  de  la 
mort  chrétienne  et  édifiante  de 
•Henri  n,  due  de  LongueviUe, 
imprimée  in-4'  en  i663.  Le  8<^- 
cond  est  la  vie  de  saint  Ignace-, 
dont  il  7  a  une  édition  de  i683. 
Le  troisième ,  les  Maximes  diç 
saint  Ignace ,  avec  les  sentimetis 
de  saint  François-Xavier,  in-i2, 
i683.  Le  quatrième,  la  vie  de 
saint  François-Xavier,in-4° .    f  a 

2  vol. in- 1 2. 5* Des  traductions  de 
plusieurs  livres  de  piété.  6**  Une 
traduction  du  nouveau  Testa- 
ment. Nous  ayons  encore  de  loi  : 
lesPenséesingénieusesdesSaints; 
h  rie  de  madame  de  Bdlefonds, 
et  cdie  du  grandruialtre  d'AvH 
bnsson.  n  nous  a  laissé  aussi  les. 
Entretiens  d'Âriste  et  d'Eugène , 
vùÊi  a  >  ouvrage  qui  eut  beaucoup 
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de  vogue  dans  sa  naissance.  Le 
cUaquant  du  style ,  Tagréineut 

et  la  variété  des  matières  valu- 
rent à  l'auteur  beaucoup  d'é- 
lo[>frs.  (  Voyez  lîaillet  ,  Juge- 
mens  des  siwan.s.  IjCS  Mémoires 
de  Trévoux  ,  u\q\>  tî'aoùt  i  -^tn  ; 
et  ceux,  du  père  Niccioa,  t.  , 
pag.  278,  et  toiii.  10,  pag.  97.  ) 

BOUILLAS ,  Portagloimun  , 
abbaye  de  TOidre  de  Qteaox 
au  diocèse  d'Auch  «  fille  de  VEs- 
cale-Dieu.  Elle  était  régulière  » 
et  fat  fondée  Ters  Vau  11 26. 
(  Galba  christ»,  tom.  t  ) 

BOr jTLL.VRT  (  Dom  Jacques  ), 
bénédictin  ,  né  à  Meolan  au  dio- 
cèse de  Cliartros,  en  1669,  et 
mort  à  Paris  dans  l'abbaye  de 
Salnt-Germain-des-Prés  le  1 1  dé- 
cembre 1726  ,  a  laissé  l'TTîstoire 
de  ce  Dion  istèic ,  iiiipiiiuce  à 
Paris  en  172,3,  in-fol.  Il  a  ausil 
donné,  en  1718,  le  vrai  Marty- 
rologe d'Csuard,  religieux  bé- 
nédictin, sur  l'origiiial  même 
d'Usuard  que  l'on  conserve  à 
SaintpGermain-des-PrÀ.  (  D.  Le 
Cerf,  Biblloth.  hist.  et  eritn/itc.) 

BOUILLAUDouBOUILLÏAUD 
ou  plutôt  BOULLIAU  (Ismacl). 
naquit  à  Loudun  le  :»8  septem- 
bre i6o5,  de  parens  qui  Vv\v- 
vèrent  dans  la  rcli{jiou  proLcs- 
tantc  ou  It  nialLuur  des  le'iiip.s 
lesavaiL  cux-incmes engagés.  Il  y 
renonça,  et  fit  abjuration  solen- 
nelle à  l'âge  de  vingt-cinq  ans , 
et  fût  ensuite  prêtre.  Après  qu'il 
eut  fait  ses  humanités,  étudié 
la  philosophie  et  le  Droit  à  Poi- 
tiers, il  s'appliqua  fortement  aux 
mathématiques,  à  la  théologie , 
À  rhUtoire  sacrée  et  profane. 
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Nous  avons  de  lui  des  ouvrages 
sur  toutes  ces  sciences;  mais 

nous  n'entendons  parler  que  de 
ceux  qui  entrent  dans  notre  des- 
sein. Il  composa  dès  l'an  iG^o 
une  Dissertation,  qni  ne  lut  im- 
primée que  dix-se[)t  ans  après  , 
sur  saint  Bénigne  île  Dijon.  C'est 
une  critique  en  latin  de  la  cliro.-  ■ 
nologie  de  saint  Bénigne  de  Di^ 
jon ,  insérée  en  i655  par  le  pèr« 
Dom  Luc  d'Achéry  dans  le  pf6>ic 
mier  tome  de  son  Spicilèffe* 
L'auteur  de  cette  chronique  qid 
vivait  sous  les  règnes  de  Robert 
et  de  Henri  1*%  écrit  qu'en,  195  » 
dans  la  troisième  indiction,  sous 
le  règne  de  l'empereur  Sévère, 
Beni[jne  ,  serviteur  de  Dieu  ,  fut 
envoyé  avec  ses  couqugaons  dans 
lesGaules pour  y  prèelierV1'>v 
gile ,  que  vcllc.  mission  se  fil  p»ir 
l'avis  et  par  l'autorité  de  saint 
Polycarpe,  métropolitain  d'.Vsie, 
suivant  le  conseil  de  saint  Iré- 
née  qui  lui  était  apparu,  peu  de 
joursayantson  martyre.M  .Bouil- 
l^ud  découvre  sans  peine  les  con- 
tradictions qui  se  rencontrent 
dans  ce  récit.  Au  temps  de  Sé- 
vère ,  on  ne  parlait  point  encore 
d'indictions,  puisqu'elles  ne  fu- 
reiil  instituées  que  par  Constan- 
tin ,  en  3 15.  Le  titre  de  métro- 
politain d'Asie  était  alors  in- 
connu. Saint  Irénée  n'a  pu  a]i- 
paraitre  à  saint  Polycarpe  depuis 
son  martyre,  |)arceque  saint  Po- 
lycarpe ,  bien  loin  de  lui  avoir 
survécu,  était  mort  trente-six  ans. 
avant  lut.  Il  relève  encore  beau* 
coup  d'autres  fautes  dans  cette 
Chronique.  Il  doute  m.ème  que 
saint  Irénée  ait  ét^'  envoyé  pàc 
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saint  Pèlycarpe  dans  les  Ganlei  ^ 
qaoiqoe  Grégoire  de  Toois  Vas* 
sure  positûreinent.  Son  doute  est 
fondé  sur  ce  qu*Eusèbe  ne  le  dit 

point  ;  sur  ce  que  Tépitre  des 
églises  de  Vienne  et  de  Lyon  ne 
le  portent  pas  non  plus;  et  que 
tout  ce  qu'on  en  peut  conclure, 
est  que  quelques  chrétiens  d*Asie 
étaient  venus  dans  les  Gaules; 
mais  son  principal  fondement  est 
que  si  saint  Irénée  avait  été  en- 
voyé danj  les  Gaules  par  saint 
Polycarpe ,  il  y  aurait  célébré  la 
fête  de  Pâques  le  même  jour  que 
saint  Polycarpe  la  célébrait  en 
Asie,  et  non  le  même  jour  que 
saint  Victor  la  câébrait  à  Rome. 
Vers  Van  1649  *  composa  un 
traité  en  faveur  des  églises  de 
Portugal,  qui,  depuis  que  ce 
royaume  avait  secoué  le  Joug  de 
la  domination  espagnole ,  de- 
meuraient dépourvues  d'évèques 
par  le  refus  que  le,  pape  faisait 
de  donner  des  bulles  à  ceux  qui 
avaient  été  nommés  par  le  roi 
Jean  iv.  Il  décrit  à  ce  sujet  la  ma- 
nière d'élire  dans  les  premiers 
siècles  ;  il  fait  Toir  que  ce  droit 
appartient  originairement  au 
cieigé  et  au  peuple;  qu'ensuite 
les  Empereurs  s'étant  attribué 
une  grande  autorité  sur  la  disci> 
pline  de  l'Église ,  ils  usurpèrent 
le  droit  d'élire  lesévêques,  non- 
obstant la  résistance  du  clergé  ; 
qu'Adrien  a-  été  le  premier  qui 
ait  donné  à  Charlemagne  et  à  ses 
successeurs  le  droit  d'élire  et  de 
confirmer  le  pape  ;  que,  dans  la 
suite,  nos  Rois  se  rendirent  maî- 
tres des  élections ,  ne  croyant  pas 
jju'il  fût  de  leur  intérêt  de  souf- 


frir à  la  tête  èn  clergé  des  sujets 
qui  pounaientleur  être  suspects. 
En  Espape  ,'le  douzième  concilç 
de  Tolède  changea ,  parson  sixié^ 
me  canon ,  l'usage  qui  ayait  été 
observé  jusque-là  ,  en  donnant 
pouvoir  à  l'évêque  de  Tolède 
d'ordonner  évêques  ceux  que  le 
Roi  aurait  nommés.  L'invasion 
des  Arabes  ne  priva  pas  les  rois 
d'Espagne  de  ce  droit  ;  mais  les 
papes  commencèrent  vers  le  dou- 
zième siècle  à  leuroterla  liberté 
d'en  jouir ,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
ces  deux  puissances  s'accoidèrent 
à  condition  qneleRoi  nommerait 
aux  évécbés ,  et  que  le  pape  pour- 
voirait les  nommà.  M.  Bouit- 
laudi  outre  ce  traité,  en  com- 
posa encore  un  autre  sous  le  nongi 
du  roi  Jean  iv,  pour  demander 
au  clergé  de  France  son  conseil 
et  sa  médiation  envers  le  Saint- 
Siège.  Ces  deux  pièces  latines  ne 
furent  imprimées  qu'en  i656  à 
Strasbourg  ,  in-8°.  En  1649, 
M.  Bouillaud  fit  imprimer  au 
Louvre  l'histoire  de  Ducas  en 
grec  avec  une  version  latine  et 
des  notes.  Koiis  avons  encore  de 
lui  une  réponse  à  M.  Toinard  siur 
le  temps  de  la  conjonction  de  la 
iunepascbale  avec  le  soleil  dans 
la  dernière  année  de  Jésus-Christ, 
n  dit  que  la  nouvelle  lune ,  du 
19  mars  de  l'année  33  de  l'èio 
vulf^aire,  n'avait  pu  être  aperçue 
en  Judée  au  soir  de  ce  jour-là.  Il 
reconnaît  aussi  qu'il  est  très-pro- 
bable que  Jésus-Christ  est  mort 
le  3  avril  de  cette  même  année- 
là  ,  et  lui  marque  la  difficulté 
qu'il  trouve  assez  copsidiérable  t 
c'est,  dit- il,  Tan^pation  que 
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UmOhQïniAfifyite,  célébrant  U 
PAçlue ,  9âm  .k  loi  4e  Moose ,  ^jfi 
jour  avant  que  les  juifs  odOitUf» 
^  sent  la  leur.  La  raison  ,est  ^ses 
difficile  à  donner  dje  cette  4iy^ 
jnté,  si  l'on  ne  dit  que  les  juiCs 
^inanquaient  à  leur  calendrier.  Je 
jmis  trompé ,  ajonte-t-il ,  .si  cette 
question  peut  être  jamais  bien 
éclaircie.  Il  avait  fait  un  traité 
latin  Ar  la  Pàque ,  dans  lequel 
il  soutenait  que  Jésus-Christ  a- 
vait  avancé  la  Pâque  ,  quoiqu'il 
convienne  que  l'Agneau  paschal 
Vimmolait  dans  le  temple  :  ce 
qui  paratt  ^Ufficîle  à  accorder.  Ce 
garant  homme ,  après  avoir  fait 
plusieurs  voyages  en  Hollande , 
en  Italie,  etc. ,  mourut  dans  V^dt^ 
baye  de  Saint- Victor  en  1694. 
(Journal  des  Savons,  février, 
1695.  Dupin,dix-^tibnesiècley 
%f>m.  3. ) 

BOULAI  (  César  -Egasse  du  ) , 
natif  de  Saint-Ellier  ou  Hellier 
(corruption  du  mot  Hilaiie  ) , 
village  du  bas  Maine  ,  fut  pro- 
fesseur d'humanités  au  collège 
yavai^«  greffier ,  recteur  et 
.Jbjlstprioçr^phe  delUniversité  de 
fam.  ]X  ^urut  le  16  octobre 
1678,  après  |ivoir  composé  plu- 
meurs  ouvrages,  dont  le  princi- 
pal est  son  histoire  de  l'Univer- 
sité de  Pans  9  six  vol-  in-fol.  en 
latin ,  qni  parurent  en  1667.  La 
Faculté  censura  cet  ouvrage ,  et 
du  Boulai  répondit  à  la  censure 
par  un  autre  ouvrage  intitulé  : 
Notœ  ad  censuram ,  qui  parut  la 
mcmc  année.  On  doit  dire  à  ce 
,  sujet  que,  quoique  l'hisloU-e  de 
Irl^ni^ersl^é  ne  ^it  pas  ^ps  dé- 
f^^t ,  elle  (BSt  cepfçn^t  iriî?- 


utile ,  contient  quantité  de 
.piè<;esiinportantes  que  l'on  cher- 
•dierait  vainement  ailleurs  si  bien 
ïamassées,  et  qui  sont  trèsipro- 
|>res  ^  /aire  cqnnato  un  gran^ 
a^kmbce  ■d'écrivains ,  .soit  Iran- 

^is,  A>i,tétnwig<(K8  *  qox  ontbi*illé 

i]f^ptB  eette  première  Université 
du  royaume.  On  a  aussi  de  dvi 
J^oulai  :  Trésor  des  AniiquUés 
romaines ,  où  sont  contenues  et 
décrites  par  ordre  toutes  les  cé- 
rémonies des  Romains,  imprimé 
en  i65o  ,  in-fol. ,  à  Paris,  avec 
figures  ;  ouvrage  utile  et  plein  de 
de  recherches.  Spéculum  elo'- 
jquentiee ,  Paris,  i658,  in.-i2. 
Xraité  de  Deamatu  natiçnisGalr 
Ucmu^ ,  Paris ,  1662 ,  in«^«  C«n> 
saris  Égassii  Bulœi  ex^peelons 
jocademim  Pasisi&uis  et  elo^ 
^fuentiSB  professons  emerUi  de 
paJtiroms  quatuor  muioman  Unir 
versitatis  Parisîensis  ;  à  ^aris* 
chez  CLiude  Thiboust ,  1662, 
in-S".  Cet  ouvrage,  fort  curieux, 
est  dédié  à  Guillaume  de  Lamoi- 
gnou ,  premier  président  du  pa r-  > 
lement  de  Paris.  Remarques  sur 
la  dignité ,  rang,  préséance,  ait- 
imité  et  juridiction  du  recteur  dd 
rVniversité  de  Paris,  à  Paris, 
x668,  in-4«.  RecueadespnvUé- 
ges  de  PUniuersité  de  Paris  aç^ 
cordés  par  les  Rois  de  France 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  pré- 
sent, in-4%  1674.  FondaUfinde 
r  Université  de  Paris  par  Vem^ 
pereur  Charltmagne.  De  laPro^ 
priété  et  seigneurie  du  Pré  au.r 
Clercs.  Mémoires  historiques  des 
bénéfices  qui  sont  à  laprésento- 
^t\Çffi  fit  .collation  de  VUniversitr 
j^ePçris}  in -4».  X<es  4éiiuia 
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qu'eut  du 'Boulai  aw  ramTÇiv  , 
nié  lui  doimèKnt  lieu  de  com- 
poser bien  des  requêtes  et  des 
Jàetums,  presque  tous  impri- 
més. CreSt  contre  lui  que  fut 
faite,  611^671,  la  requête  de  Jean 
Goudouin  qui  contient  plusieurs 
faits  curieux,  et  oii  il  est  mon- 
tré que  les  régens  mariés  peuvent 
être  doyens  de  l'Université ,  et 
jouir  des  honneurs  et  privilèges 
de  cette  place. 

BOULAiSGER  ,  pîstor.  On  a 
été  long-temps  sans  boulangers 
publics.  C'étaient  les  mères  de 
femille  qui  faisaient  le  pain,, 
comme  lait  Sara ,  daasla  Genèse, 
ic.  t8|  T.  6  et  SUIT.  En  France,  il 
y  a  en  des  boulangers  dès  ie  com- 
menoement  de  la  monarchie.  11 
en  est  parlé  dans  les  ordonnan- 
ces de  Dagobert  11,  de  Van  63o, 
Capit.  Regum  Franc.  ,  tom.  i , 
pag.  120.  Saint  Louis  iit  des  sta- 
tuts pour  les  boulangers  de  Pa- 
ris ,  par  lesquels  il  leur  défendait 
de  cuire  les  dimanches  et  les  fê- 
tes y  qu'il  spédfie  an  nombre  de 
vingt-sept ,  outre  eeUes  dés  apô- 
tres, dont  on  jeune  la  veille.  On 
doit  donc  dire  en  général  qu'il 
n'est  pas  permis  aux  boulangers, 
de  cuire  les  fêtes  ni  les  diman- 
ches, parce  que  la  cuisson  est 
une  oeuvre  servile  qui  leur  est 
interdite  par  les  lois  de  l'Église 
et  des  Princes  :  cependant ,  ils 
peuvent  le  faire  sans  péché ,  tant 
pour  la  nécessité  du  prochain 
que  pour  leur  propre  nécessité  , 
lorsque  faute  de  cuire  ce  joui-là 
ils  perdraient  leurs  pratiques  et 
se  mettraient  hors  d  état  de  suIh 
sîster  et  de  soutenir  leurs  fa- 
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milles.  (  Saiiitè  Beuve ,  tome  7,. 
cas  175  et  181,  Pontas,  tome  r, 
au  mot  Dimanche ,  Cas  9.  ) 

Les  boulangers  ont  action  et 
privil^  sur  les  meubles  des  dé^ 
funts,  pourlafournituredupain 

pendant  les  six  derniers  mois  qui 
ont  précédé  le  décès.  (  Arrêts 
rendus  en  la  Grand' Chambre,  les 
II  août  1738,  i7>  mai  et  7  sep- 
temb.  i']^o.)k  l'égard  desfourni- 
'  tures  antérieures  aux  six  mois,les 
héritiers  ne  peuvent  s'affranchir 
de  l'action  que  les  boulangers 
ont  à  ce  sujet ,  qu'en  affirmant 
qu'elles  ont  été  payées ,  et  qu'ils 
n'ont  point  de  connaissance 
qu'elles  soient  dues ,  ou  n'affir- 
ment pas  qu'elles  ne  le  sont  point, 
les  boulangers  ont  le  même  pri- 
vilège sur  les  meubles  des  dé- 
funts. (Ibid.  ) 

BOULANGER  ou  BOT^LEN- 
GER  (Jules-César) ,  jL'Miltc  ,  né 
à  Loudun,  entra  dans  la  société 
à  r^^ge  de  vingt-quatre  ans,  en 
1 582.  Il  en  sortit  douze  ans  ajjres, 
et  y  rentra  en  1620. 11  mourut  à 
Cahors,en  1628 ,  au4kis  d'août. 
On  a  de  lui ,  cotre  aqtres  ouvra- 
ges, I*  Diatriàœ  in  CMouùonti 
excitationes  de  rébus  saeriSf 
in-fol.  ,  Lugduni ,  1617.  a»  Z>e 
msf'gniàus  gentilitiïs  ducum  Lo- 
iharingiomm ,  în-4**  ,1617.3**  Z>c 
Jmperatore  et  Imperio  romano, 
Magistratibus  ,  Officr'is  ,  etc.  , 
in-fol. ,  Lugduni ,  1618.  C'est  la 
meilleure  édition.  4°  Historia- 
rum  sui  temporis ,  lib.  1 3 ,  ab 
aiiuo  i56o  .   ad  aniium  1610 , 

in-fol.  i  Lugduni,  1619. 

BOULANGER  (André),  relî^ 
gieux  augustin  réformé ,  beau- 
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coup  plus  connu  sous  le  nom  de 
petit  père  André ,  avait  la  répu- 
tation d*être  bon  théologien ,  et 
prêchaît  ayec  saceès.  Il  mêlait 
"  souvent  quelques  mots  enjoués 
dans  ses  senkions,  et  disait  que 
c'était  pour  réveiller  ses  audi- 
teurs ;  mais  il  nVst  ])oint  coupa- 
ble de  toutes  les  indécentes  bouf- 
fonneries qu'on  a  mises  sur  son 
compte.  Rien  n'est  plus  ordi- 
naire que  d'attribuer  ainsi  toutes 
sortes  de  bons  mots  et  de  saillies 
à  ceux  à  qui  il  en  est  etfectivc- 
ment  échappé  quelques  uns.  Le 
pèie  Ândré  vécut  soixante-deux 
ans  dans  son  Ordre ,  y  exerça 
deux  fois  la  cbarge  de  provincial, 
et  mourut  âgé  de  quatre-vingts 
«ns,  et  non  pas  seulement  de 
soixante-dix-neuf ,  comme  le  dit 
Moréri.  Lemême  auteur  se  trom- 
pe aussi  en  nommant  ce  reli- 
gieux Boulengery  au  lieu  de  Bou- 
langer, et  en  lui  attril)uanl  une 
Oraison  funèbre  de  Hemictte 
Marie  de  Bourbon  ,  abbcsse  de 
Chelles.  Il  fallait  dire  de  Marie 
de  Lorraine }  car  c'est  ainsi  que 
se  nomtnait  cette  abbesse,  comme 
il  paraît  parle  titre  même  de  cet 
ouvrage ,  que  voici  :  Oraison  fit^ 
nkbre  de  Marie  de  Lorraine, 
abbesse  de  CheUa ,  par  le  père 
André  Boulanger ,  augustin  ;  Pa- 
ris ,  1627,  in-^<».  Pour  connaître 
le  vrai  caractère  de  ce  religieux, 
on  peut  consulter  les  Mélanges 
if  Histoire  et  de  Littérature ,  de 
Vigneul-Marville,  t.  2,  pa{{.  3i5 
ct3i6.  LePetitP.  André,  dit  cet 
auteur^  «  prédi»  itcur  ft  reli- 
»  gieux  du  cuuvenL  des  Pctits- 
»  Âugustias  à  Paris ,  était  de  li 


»  famille  de  MM.  Le  Boulanger, 
»  personnes  d'une  qualité distin* 
»  guéc  dans  la  robe.  Je  Tai  sou- 
»  vent  écouté  ;  mais  je  n'ai  ja— 
«  mais  remarqué  qu'il  ait  dit  les 
»  impertinences  qu'on  lui  attri» 
»  bue ,  et  dont  assurément  il  n'é- 
i>  tait  point  capable.  Il  menait 
»  une  yie  très^ainte  et  très>aus- 
»  tère,  et  n'avait  nulle  considé- 
»  ration  pour  le  monde.  Son  ta- 
»  lent  n'était  point  de  farder  Li 
>»  vérité  ;  il  la  présentait  toute 
n  nue ,  sans  ornement  et  sans 
w  voile.  Toutes  ses  expressions 
»  étaient  naSves  et  naturelles.  Il 
M  faisait  un  grand  usage  des  pro- 
n  verbes  les  plus  communs  etles 
M  plus  populaires....  Ses  compas 
»  raisons ,  comme  ses  autres  fi<- 
w  gures,  étaient  toujours  prises 
»  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas,  et 
»  c'est  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
»  contes  qu'on  a  faits  de  lui.  Un 
)>  jour  ,  un  docteur  de  Sorbonne 
»  fut  fort  surpris  de  lui  entendre 
M  comparer  les  quatre  docteurs 
»  de  l'Éf^lise  latine  aux  quatre 
»)  Rois  de  notre  jeu  de  cartes. 
»  Saint  Aui^usiui ,  disait-il ,  est 
»  le  roi  de  cœur,  pttr  sa  gronda 
'»  dtarité;  saint  Jimbroise  est  te 
»  roi  de  trèfle,  par  les fleurs  de 
»  s<m  éloquence}  saint  Jérôme 
»  est  le  roi  de  pique ,  par  son 
»  stjrle  mordant  ;  et  saint  Gré- 
»  goire  est  le  roi  de  carreiot^  par 
»>  son  peu  d'élévation —  La  reine 
>»  Ânne  d'Autriche  arrivant  à  son 
»>  sermon  ,  déjà  commencé ,  il 
»  lui  dit  pour  tout  conipluncnt  : 
»  Soj-ez  la  l/ien-venue,  Madame ^ 
»  nous  n'en  mettrons  pas  plus 
>f  £rand jjoi'awfeu  ;  et  poui'sui- 


Digitized  by  Google 


9  preiiidredèskçmiii^^ 
V  selon  la  coutume.  »  Cela  est 
liieik  éloigné  de  Vinfandum ,  rér 
gin^,  jubés  renovare  dolorem, 
qu'on  prétend  qu'il  ait  dit  à  celte 
princesse  ,  qui  n'arriva  qu'après 
le  coinmenceinent  d'un  de  ses 
Sermons  slu-  la  Passion.  (Prosper 
Marchand ,  Dictionnaire  histor*, 
toiii.  I,  pag.  125  et  buiv.  ) 

BOULEÎS'COURT,  BuUencuria, 
«bba^  de  l'Ordie  de  Ûtteanx, 
4tak  ntuée  au  diocèse  et  à  di;ic 
lieues  de  Troyes.en  Champagne. 
EUe  fut  d'abofd  occupée  par  de» 
ciianoines  réguliers  de  saint  Au- 
gustin  ;  ma»  Henri ,  évéqoe  de 
Tfoyes,  l'ayant  cédée  l'an  ii52 
à  saint  Bernard ,  on  y  mit  des  re- 
lif^ieux  de  Clairvaux ,  du  consen- 
tenjent  des  clianoines  qui  em- 
brassèrent eux-mêmes  la  règle 
de  Citeaux.  Les  principaux  bien- 
faiteurs de  ce  monastère  sont  les 
comtes  de  Champagne  et  les  sei- 
gneurs de  Joinville  et  de  Ville- . 
hafdomn.  On  y  voyait  dans  Té* 
glise  une  châsse  qui  renfennaît 
le  corps  de  k  bienheureuse  Asoe> 
line  ,  parente  de  saint  Bernard. 
(  GalUa  éiri$t*  >  tom.  3  ,  vet. 
edit.  ) 

BOULENOIS  (  Louis  ) ,  reçu  au 
serment  d'avocat  le  3i  décembre 
1705,  a  donné  au  public,  en 
17?^',  des  Questions  sur  les  Dé- 
missions des  biens ,  un  vol.  in-S"; 
et  en  inSa,  un  vol.  in-4°»  inti- 
tulé :  Dissertations  qui  naissent 
de  la  contradiction  des  loif  (U/dês 
ecmnanes, 

BOULIEa  <I>hilibBi!tl,  né  A 
I^jun  9  d'une  Ikmille  distinguée» 


fitt  dianoine  d£  la  Am 

Cnâlons  et  de  la  sçdnie  chapclHi» 

de  Dijon,  où  il  mourut  au  uxoiff 
d'octobre  1662.  On  a  de  lui: 
Sauve-garde  4»  delppur  I0. 
ville  de  Dijon  ,  ou  Remai-ques 
historiques  et  chrétiennes  sur  la 
sainte  et  miraculeuse  Hostie , 
avec  un  examen  de  cette  propo- 
sition  :  On  était  autrefois  plus 
gens  de  Ijicii  que  maintenant ,  et 
néanmoins  ton  me  ^e  confessait 
m  emnmuniaù  $i  souvent  çuç 
»taùt<eniVi/;àDijon,  1643,  in-ï*. 
3*  Recueil  àe  quelques  pièee$ 
jwur  servir  à  FlasUtire  ecclésias- 
âiqùe  et  sacrée  de  la  ville  de  Di^ 
jon;  à  Dijon,  i648,in-8p,4«Fon. 
dation,  construction ,  économie 
'èt  réglemens  des  hôpitaux  dl^ 
Saint-Esprit  et  de  Notre-Dan^ 
de-la~Charité  de  la  ville  de  Di- 
jon ;  à  Dijon,  1649.  ^*  Éclairr- 
cissemens  sur  les  lettres-patentes 
du  Roi .  du  mois  Je  juillet  i65i, 
en  fa^'eur  de  la  sainte  Chapelle 
de  Dijon  s  à  Dijon ,  i65i ,  in-4** 
.6*  Le  Dwoir  de  thtmmt  titrée 
tien,  (Papillon ,  BibUoAèque  des 
Aut,  de  Bourgogne*  I«e  P.  Jaoob, 
vdans  ses  WiuUres  Écrivains  dfi 
Chdlons.  )  ' 

BOULLIËR  (  M.  ) ,  a  écrit  sur 

difTérens  points  de  philosophie 
et  de  religion.  Nous  connaissons 
de  lui  les  oiivraf^ps  suivans  : 
1°  Essai  philosophique  sur  1  aiue 
des  bétes ,  où  l'on  trouve  diver- 
ses réflexions  sur  la  nature  de  la 
liberté,  sur  celle  de  nos  sensa- 
ftions ,  sur  l'union  de  l'âme  «t  dn 
corps,  surl'imnuiHalitéde  l'Ane; 
seconde  .édîtiott ,  wue  el  aug- 
mentée y  à  laqwin»  «a  9i  joint  un 
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tftttë  des  vrais  principes  <{iû  fer- 
vent de  fondement  à  lai  certitiide 
morale ,  i  voL  in-i  a.  2°  Remar- 
.  ques  mêlées  sur  le  Livre  de 
Job,  etc.  ,  à  Amsterdam  ,  1768, 
in-8*'.  3**  Discours  philosophi- 
ques :  le  pieniier  sur  les  c<TUSes 
fiuales;  le  second  sur  l'inei  lie  de 
la  matière;  et  le  troisR  jne  sur  la 
liberté  des  actions  humaines, 
in- 12  ,  1759.  {JountaL  dts  Sa^*., 

BOUQUET  (dont  Martin) ,  né 
à  Amiens  le  6  aoAt  i685 ,  fit 
]tatile»îon  dansVabbaye  de  St.- 
Faron  de  Blanx ,  Ordre  de  Saint- 
Benoit  et  congrégation  de  Saint- 
Maur,  le  16  août  1706.  La  coih> 
naissance  qu'il  avait  des  langues 
bébraïque  et  (^rerqiip  ,  et  sdn 

'  goût  décidé  pour  Li  liltérature, 
déterminèrent  ses  supérieurs  à 
lui  confier  le  soin  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Germain-des- 
Prés  de  Paris ,  et  à  l'associer  aux 
travaujc  de  dom  Bernard  de 
Montfaiicon ,  qu'il  aida  dans 
Vimpcewion  de  plusieors  de  ses 
ôttTjrages.  Le  père  Le  Long  de 

-  FOiatoire,  étant  mort  en  1721, 
dom  Boaqœt  fut  chargé  de  la 
eoUcctlon  des  historiens  de 
France,  dont  il  a  donné  huit 
volumes  in-fol.  H  avait  com- 
mencé le  neuvième  lorsqu'il 
mourut  le  6  avril  1 754  >  dans  le 
monastère  de  Notre-Dame-des- 
Blancs-Manteaux  ,  à  Paris  ,  où 
il  demeurait  depuis  dix-neuf 
ans.Il  était  membre  honoraire  de 
Pacadémie  des  Sciences,  Bdie»» 
Lettres  et  Arts,  étabUeA  AiiiiteBS. 

Bduq^OBT  (Pfem) ,  àvècat 
Ék  •  pariamfcnt ,  nefsn  àë  dom 
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Martin  qui  précè<k ,  a  èenâé  le- 
Droitpnblicdela  France,  éclairci 
parles  monumens  de  l'antiquité. 

BOUQUIN  (Charles),  domin»- 
cain,  né  à  Tarascon ,  et  profès- 
du  couvent  de  Buix  ,  de  la  pro- 
vince de  Provence  ,  a  été  un  re- 
ligieux des  plus  savnns  ,  des 
plus  laborieux  et  des  ]Ans  régu- 
liers qu'ait  eu  sa  province  dans 
le  dernier  siècle.  Il  a  enseigné 
vingt  ans  et  prêché  près  de  qua-^ 
rante ,  se  distinguant  sartoot 
par  ses  controverses  également 
fortes  et  solides ,  contre  ks  cat- 
▼inîstes,  qui  ne  pouvaient  s'em- 
péclier  d'y  af^aodir  et  de  leS'' 
admirer.  Le  cardinal  Gnmaldr, 
archevêque  d'Âil,  l'honorà  de 
son  estime  et  de  son  amitié  :  ce 
qui  suivrait  seul  pour  faire  son 
éloge.  Les  évëques  de  Gap  ,  de 
"Vaison  ,  de  Saint-Paul-lrois- 
Châteaux  et  d'Oranf^c ,  le  recher- 
chaient à  l'envi  pour  l'opposer 
aux-  ministres  des  protestans, 
dans  les  Tilles  et  les  bourgs  où 
ces  rebelles  précbaient  pnbli- 
qitement  leurs  erreurs.  Le  père 
Bouquin  montait  en  éhaireaprès 
les  ministres ,  et  prenant  le  teite 
et  la  division  de  leurs  discours, 
il  réduisait  en  poudre ,  tant  par 
rÉcriture-Sainte  ,  que  par  les 
Pères  et  les  premiers  conciles, 
tout  ce  qu'ils  avaient  débité, 
confondant  ainsi  ces  superbes 
sectaires,  et  fortifiant  les  catho- 
liques contre  les  taux  channes  de 
la  séduction.  Cette  surprenante 
ftsilité  à  parleÉ  sur^ê-cbamp 
avee  tant  d^atahtaifB ,  était  l'elfet 
du  jugement  ém  p^  Boinfuin', 
de  9t$  lecCtoei,  er  de  son  etèél- 
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lente  inémoiie,  qui  ne  lui  lais- 
sait l  icii  oublier  de  ce  qu'il  avait 
lu.  Sa  capacité  pour  le  gouver- 
nement égalait  ses  autres  taleus , 
.et  il  en  donna  des  preuves  dans 
la  charge  de  prieiîr  qa*il  exerça 
à  Aix ,  et  en  quelques  autres  en- 
dfoits.  n  mourut  dans  son  cou- 
vent de  Buîz  le  i4  février  1698» 
dgé  de  soixante-seize  ans.  On  a 
de  lui  :  i**  Soh's  aquinatis  splen- 
dores  circa  sacrosanctum  Eu-- 
charistiœ  mjstcrinm  ,  aliaque 
christiauœ  rch'i^ionis  arcana. 
Hoc  est ,  coruDienîarius  in  prch- 
sam  seu  canticum  D.  Thomœ 
Doctoris  angelici.  Lauda  Sion 
salvatorenif  à  Lyon ,  1677,  in-fol. 

Semumes  apologetici ,  guiàus 
sanetœ ,  caihoUcœ,  ac  ronuaue 
JEccfesiœ fiées  contra  novaiores 
d^mditur,  ac  propugnatur  bt- 
iheranorumque  et  eahiniitarum 
dogmata  exploduntur,  ac  script 
iurarum  oraculis  ConciUanan 
dejinitiombus,  nntiquorum  sanc- 
tonmtque  Palrum  testimonù's  ne 
theologîcis  î-atiocinadonibus  re- 
felluniur  et  confutantur ,  ibid.  , 
1689,  in-fol.  3"  De  l'Origine, 
antiquité  ,  excellence  et  utilité 
de  l'état  religieux  en  l'Église , 
ibid. ,  1689,  in-ô*.  4*  Instruc- 
tions chrétiennes  et  orthodoxes 
.en  forme  de  catéchisme ,  où 
sont  expliqués  les  principaux 
articles  de  la  foi  cathoMqioe  et 
et  les  points  controversés  ,  avec 
l'exercice  journalier  du  chré- 
tien ,  et  des  prières  pour  dire 
avant  et  après  la  confession  et  la 
.mainte  communion ,  dressées  par 
ordre  de  révcquc  vSnint-Paul- 
•  trois-aiâteaux,eni6d6ctiti93, 
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àn-12,  à  Carpeiîtras.  5°  A /mus 
apostolicvs  ,  sh'c  scnnoncs  pro 
adueniu,  quadragesima ,  octaua 
Sancti-'Sacramenti,  dominicis  et 
Jestù  toiùu  anm.  L'auteur  mott^ 
rut  lorsqu'il  allait  mettre  cet 
'  ouvr|ige  sous  la  presse  :  on  en 
conserve  l'original  dans  le  cou- 
vent de  fiuîx  ,  avec  un  commen- 
taire sur  la  .première  Épître  de 
saint  Jean,  et  quelques  volumes 
de  Serinons  en  français.  (Le  père 
Échard  ,  Script.  Ord.  Prœdic. , 
tom.  ?  ,  ])a,'^.  et  7^6,  et 
\ Année  dominicaine ,  mois  de 
septembre  ,  tom.  i ,  p.  764.) 

EOURAS  ,  Bonus-Radius  ,  ab- 
ijaye  de  l'Ordre  de  Cîitaux,  si- 
tuée dans  le  Niyernois ,  à  deux 
lieues  de^Yarsy.  Elle  était  de  k 
filiation  de  Pontigny ,  et  fut  fon- 
dée Tan  II 19..  £3le  dépendait 
pour  le  spirituel  du  diocèse 
d*AuxeiTC. 

BOURCHENU  (Jean^Pierrc  de), 
marquis  de  YalbonBai  ,  né  à 
Grenoble  ,  d'un  conseiller  au 
parlement ,  fut  reçu  à  la  charge 
de  premier  président  de  la 
chambre  des  comptes  en  1G90, 
et  mourut  dans  sa  patrie  en 
17J0.  On  a  de  lui  l'Histoire  du 
Dauphiné ,  en  deux  volumes 
in-foL  y  1722  j.  et  des  Lettres, 
des  Dissertations  y  des  AI émoiies 
sur  divers  points  d'érudition , 
qui  ont  été  imprimés  dans  tons 
les  journaux. 

BOURCHERET .(Laurent),  né 
à  Dijon,  fut  recteur  de  l'Uni- 
versité de  Paris  en  i584 ,  licencié 
en  1598  ,  et  ensuite  principal  du 
collège  de  La  Marche,  où  il  mou- 
rut dans  un  âge,  fort  avancé.  On 
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a  de  lui  vinp,t-cinq  liarangues 
sous  le  titre  de  Laurentii  Bur- 
ccrcti  oratwnes  qiiirupw  et  v/'- 
ginti  in  publicd  h'ceruinndoritm 
Theologorum  îaudationis  cclc- 
britate  pcr  dics  quatuor,  quas 
paranymphum  iwcant,  etc.  ,  à 
Paris,  i584  et  1627,  iii-8*.  A  la 
fin  de  ce  recueil  9  il  7  a  deux 
pièces  y  dont  l'one  est  intitulée  : 
Hœretieos  non  eacpeUendoSf  non 
cogendos,  sednobiscum  retinen^ 
dos  et  consetvandos  esse;  l'antre  : 
Hœreticos ,  si  ad  ùonam  frugem 
redire  voluennt ,  esse  cogendos. 
On  a  encore  de  lui  :  De  sedan- 
darum  et  avellcndarum  Hœre- 
seon  ratione  ,  déclama tiones  / 
seu  an  satiùs  sit  Hœreticos  vi  et 
arniis  quàm  monitis  in  viam 
rectam  revocarc,  à  Paris,  1587, 
in-8».  (De  Launoy ,  Histoire  du 
collège  deNouamif  in-4° ,  t.  i, 
pag.  801.  Papillon,  BiàboÛUique 
des  Jouteurs  de  Bourgogne.) 

BOUADAILLE  Oli^Kel),  doc- 
teur en  théolo{;ie  de  la  Bitaison 
et  société  de  Sorbonne,  el  vi- 
caire-général de  la  RocbeUe, 
mort  au  mois  d'avril  1694  5  a 
laissé  :  1°  Théologie  morale  de 
saint  Augustin ,  in-ï2  ,  à  Paris  , 
1686.  2*>  Exposition  (lu  Cantique 
des  Cantiques,  tirée  des  Pères 
et  deS'  Auteurs  ecclésiastiques, 
jn-i2,  i68q.  3«  Théologie  mo- 
itié' dé  l^Evangile ,  comprise 
dans  les  huit  béatitudes  et  dans 
lesdeuxcommandemens  d'aimer 
Dieu  et  le  prochain  y  à  Paris, 
1691. 

BOCJ&DALOUE  (Louis),  jé- 
suite ,  naquit  à  Bourges  en  i63a. 
Apxès  av^ir  prêché  quelques  an-* 
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nées  en  province,  il  vin  là  Paris 
en  iG6c) ,  et  toutes  les  chaire* 
retentirent  aussitôt  de  ses  Ser- 
mons. Il  prêcha  plusieurs  Avents 
et  plusieurs  Carêmes  à  la  cour 
avec  une  satisfaction  toujours 
nouyelle  de  la  part  de  ses  audi- 
teurs; et  mourut  à  Paris  la  1 3  mai 
1704.  Le  père  Bretonneau  »  jé- 
suite ,  a  publié  ses  Sermons  en 
12  volumes  in«>ia,  qui  ont  été 
suivis  de  deux  volumes  d'Ex- 
hortations et  Instructions  chré- 
tiennes ;  d*an  volume  de  Retraite 
spirituelle  à  Pusagc  des  Commu- 
nautés rclin[ieiises  ,  et  enfin  ,  de 
trois  volumes  sous  le  titre  de 
Pensées,  qui  sont  des  réflexions , 
ou  plutôt  deb  Iragmens  de  ser- 
mons. Tous  les  discouis  du  père 
Bourdaloue  méritent  d*étre  mar- 
qués an  sceau  de  immortalité» 
et  on  ne  sait  presque  auxquels 
donner  la  préférence.  Il  semble 
cependant  que  ceux  qui  sont 
pour  les  dimanches  de  Tannée 
ne  sont  pas  tout-Â-fait  de  la 
force  des  autres;  mais  tous  ont 
la  solidité  pour  partage,  et  ne 
sont  qu'une  suite ,  un  enchaî- 
nement continuel  de  preuves  et 
de  raisonncmcns solides  qui  con- 
vainquent l'esprit,  ravissent  le 
consentement  et  rendent  la  re- 
ligion respectable  aux  impies 
mêmes  et  aux  libertins.  Le  père 
Bourdaloue  avait  un  génie  heu- 
reux et  sublime,  un  esprit  vif  et 
pénétrant , .  une  connaissance 
exacte  de  ce  qu'il  devait  savoir. 
Tout  était  orateur  en  lui,  tours 
élevés  ,  touchans  ,  nouveaui^  , 
action  pleine  de  feu ,  prononci»- 
tion  rapide,  voix  ptème,  rai<* 
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Jamais  orateur  ne  donna  à  ses 
diiicoais  plus  de  majesté ,  d^ 
ik>blesse  ,  de  force ,  de  gran- 
deur, et  c'est  à  juste  titre  qu*o"n 
l'appelle  le  prince  des  prédica^ 
teurs  français.  D.  Sensaric ,  cé- 
lèbre prédicateur,  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur, 
caractérise  ainsi  le  père  Bourda- 
.  loue  dans  un  ouvrage  inlStalé  : 
LiArt  de  peindre  à  V Esprit^ 
imprimé  en  trois  yolumes  in- 1  s» 
àPïiris,  diezLottin^  1758.  «C'est 
Ift ,  dit-il  (dans  les  oUvrages  du 
père  Bourdaloue),  qnTon  trou* 
vera  les  mœurs ,  les  passions,  les 
grandes  actions,  les  grands  mys- 
tèrfs  ,  les  grands  motifs  ,  les 
plus  grands  sujets,  peints  avec 
autant  de  force  que  de  naïveté, 
avec  autant  de  grâce  que  de  vé- 
rité ,  avec  autant  de  simplicité 
que  d'énergie.  Chez  lui  l'alFcc- 
iation  de  Tcsprit  n'ose  se  mon— 
frér  ;  on  tt^  décoàm  que  le  gé- 
nie ;  Tart  n'y  est  pas  négligé , 
mais  il  est.dirigé  par  la  nature  ; 
on  croit  d'abord  n'y  trouver  què 
des laisolinemens,  mais toiisles 
raisonnemens  sont  des  images  ; 
tout  est  feu ,  tout  est  âme  ;  c'est 
une  ripiditéde  style quircnvers 
tout ,  preuve  certaine  que  tout  y 
estpemt,  etpeintde  main  de  maî- 
tre ;  car  le  seul  raisonnement  n'a 
ni  cette  âme ,  ni  cette  chaleur 
qui  plaît  ,    qui  captive  ,  fjui 
étonne  ,  qui  ébranle ,  qui  enlève 
généralement  tous  les  suffrages, 
âussfi  ses  ovmges  sont-ils  de 
céux  qui  plaisént  lorsque  le  goût 
■e  forme  ;  qit*dn  admiré  Idfèqne 
Is  goAt  est  formé;  ddixt  on  s«ïit 


Ke^  beautés  mâles  â  proportion 
que  le  goût  est  parfait,  d  M.  Tabbé 
Stcard  a' publié  en  1 81 2  des  Ser- 
mons inédits  de  Bouïdaloue  , 
in-i2  et  in-8°.  M.  I^bel  a  donné 
une  édition  des  oeuvres  de  cet 
éloquent  orateur,en  16  vol.  in-8*. 
M.  Méquiguon  fils  aîné ,  connu 
depuis  long-temps  dans  la  librai- 
rie ,  et  toujours  empressé  de 
.  reproduire  tons  les  bons  ou-* 
vrages,  dônne  en  ce  moment 
une  édition  .des  Œuvres  de 
Bouïdaloue,  en  16  vol.  în-8*» 
qui  surpasse,  sans  contredit, 
toutes  celles  que  Ton  a  données 
jusqu'à  présent.  Elle  est  pi'écédée 
d'un  discours  préliminaire  sur 
la  vie  et  les  écrits  de  ce  célèbre 
orateur. 

BOURDELAGE  ,  jus  exigendi 
prœdicatoris  vecli^alis.  Rede- 
vance que  l'on  devait  au  sei- 
gneur ,  en  argent ,  blé ,  plume 
ou  volaille ,  ou  de  deux  de  ces 
trois  choses,  sdon  la  toutume 
de  Nivemois.  Le  droit  de  boui^ 
delage,  en  Bourbonnais,  était 
de  pareille  condition  que  le  droit 
de  taille  réelle,  et  le  mot  de 
bourdelier  se  disait  non-seule- 
ment du  détenteur,  maisausst 
de  l'héritage ,  de  la  redevance 
et  du  contrat,  et  même  du  sei— 
r;npur  auquel  ce  droit  était  dd; 
seigneur  bourdelier, 

EOLiRDliN(Matth.),  religieux 
de  l'Ordre  des  Minimes,  prédi- 
cateur, théologien  et  définiteUT 
de  la  province  de  France ,  a  don-> 
.né  la  Vie  et  la  Conduite  n»irt- 
tnelle'  de  mademoiselle  IMuide» 
làiné  Vigneron ,  suivant  les  lté» 
moires  qu^elle  en  a  lâiisÉÀ  jër 
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l'onlre  de  son  difecteur.  Cette 
vie,  qui  est  fort  singulière,  a  été 
imprimée  pour  la  première  ibis 
en  1678 ,  et  pour  la  seconde ,  en 
16^,  à  Paris  f  chez  Pierre  de 
T^unay  ,  avec  approbation  de 
plusieurs  docteurs  de  Sorbonne 
rt  pvivilc^je.  Cette  seconde  édi- 
tion est  h«  an<  oup  plus  correcj^e 
que  la  piciiu^  1  e. 

BOURDOT  DE  IIK.HEEOURG 
(  Charles  -  Antoine  ) ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  ',  mort  le 
1 1  décembre  1 7  35,  âgé  d'enTiron 
soizante^ix  ans,étaitttn  homme 
tfè^lahorîeux  et  versé  dans  l'é- 
tude des  belles-lettres  et  dans 
celle  de  la  religion.  On  lui  doit 
une  nouvelle  édition  augmentée 
et  enrichie  de  notes  ,  1  <iu  Cou- 
tumier  gt'n«'ral  ,  ou  Corps  des 
Coutume*s  ccut-ralt-s  vi  pdillcu- 
lières  de  1  rance  ,  avec  Ie>  iiotos 
de  Toussaiût  (ihauvelain ,  Julien 
Brodeau ,  Jean  -Marie  Ricard  i 
les  annotations  de  Charles  Du- 
inoulin,  François  Ragueau  et 
Gabriel -Ifichel  de  La  Roche- 
maillet  ,  à  Paris ,  1 724 ,  quatre 
vol.  ia-fol.  a*  Des  Conférences 
des  Ordonnances  de  Louis  XIV, 
par  Philippe  Bomier,  à  Pivis , 
ï'^ag  ,  2  vol.  in-4*.  Il  avait  lort 
avancé  un  dictionnaire  du  Droit 
coutumicr,  loi^qu*il  mourut. 

BOURÉR  ou  BOURRÉE  (Ed- 
me-Beruard) ,  ]irèlre  de  l'Ora- 
toire, mort  à  Dijon  sa  patrie, 
le  36  mai  172a ,  âgé  de  soixante- 
dix  ans,  a  laissé  plus  de  quarante 
volumes  sur  différens  sujets» 
entre  autres  des  Cou  fc rences  ec- 
clésiastiques ;  des  Homélies  ;  des 
ranteynqnes;  des  Semions  _des 
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Mystères ,  du  Carême  et  de  l'A* 
vent;  des  M édita4ions,etc.  (Foy, 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  dé 
Bourgogne,  par  M.  Papillon  » 

tom.  I.) 

BOURG  (Jean  du),  Burgensisj 
bénédictin  de  Clugny,  était  An- 
glais ,  et  vivait  dans  le  quator- 
zième siècle.  Il  composa  des 
Annales  d  Angleterre  ,'  de^.  Ser- 
mons ,  etc.  (Pitséus ,  de  ScrijJt.» 
AngL) 

BOURG  (Jean  du) ,  Butgensû, 
An^is  et  chancelier  de  l'Uni- 

i38o.  On  a  de  lui  des  Sermons  ; 

un  traité  des  Sacremens ,  inti* 
tulé  :  Pupilla  oculi,  etc.  (Pitséus, 
de  Script,  Angi,  Possevin,  in 

Appar.  sacr.) 

■  BOURG  EN  BRESSE  ,  viUc  de 
France  ,  capitale  de  la  Bresse , 
au  gouvernement  de  Bourgogne 
et  diocèse  de  Lyon.  Les  auteurs 
la  nomment  forum  Sebusiano^ 
non  ou  burgum  Tmi,  Il  y  avait 
présidial  et  baiUage  ressortissant 
du  parlement  deBourgogne^aînsi 
qu'élection. 

Selon  quelques  auteurs ,  elle 
fut  bâtie  ou  plutôt  restaurée  sur 
d'anciennes  masures  par  les  sires 
de  Baugé.  Son  église  principale , 
seule  collégiale  et  paroissiale  , 
est  sous  le  vocable  de  la  sainte 
Vierge.  Elle  était  composée  de 
seize  chanoines ,  y  compris  trois 
dignités  ;  savoir,  prévôt ,  cbantié .  . 
et  sacristain.  En  i5i5,  Léonx, 
à  la  sollicitation  du  duc  de 
Savoie,  l'érigea  en  catjiédrale. 
Louis  de  Gorrevod  en  fut  le 
premier  évéque  ;  il  eut  pour 
snffragant  Jean  Dejolv ,  évêque  , 
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titulaire  d'Ébron.  Jean-Philibert 
Dechales  fut  le  second  et  dernier 
évêque.  François  i*',  après  avoir 
conquis  la  Bresse ,  en  obtint  la 
suppression  par  une  bulle  de 
Paul  III. 

L'église  est  très-belle ,  quoi* 
que  d'un  goût  gothique.  On  y 
â^mire  le  clocher  qui  lui  sert 
de  frontispice ,  et  une  def  pen- 
dante à  la  TOÂte  du  sanctuaire , 
qui  fait  l'étonnementdes  artistes 
et  des  curieux  par  son  hardiesse, 
et  que  Ton  nomme  dans  les  an- 
ciens titres  opus  mirijlcum. 

Ce  fut  dans  le  dixième  siècle 
qu*on  commença  à  construire, 
dans  l'endroit  où  elle  était  avant 
nos  troubles,  un  oratoire  à  Vocca- 
sion  d*nne image  miraculeuse  de. 
la  sainte  Vierge ,  qu'on  y  trouva, 
èt  qa'oneonserre  encore  avecunè 
grande  vénération.  L'affluenoe 
du  peuple  s*y  accrut  tellement, 
qu'on  y  joignit  quelques  autres 
chapelles  pour  y  satisfaire  à  la 
dévotion  des  fidèles.  Le  nombre 
des  prêtres  qui  desservaient  fut 
excessif;  on  les  réduisit  au  nom* 
bre  de  cinquante-cinq ,  et  en- 
suite à  vingt-huit,  qui  furent 
appelés  incorporés  ou  remen- 
àranders, 

Jean  Deloviol,  évéque  delTice 
et  prieur  de  Bioa ,  fit  démolir 
tontes  les  du^dles ,  et  com- 
mença la  construction  de  celle 
qui  subsiste  actuellement. 

Hyavaitdansl'enceintede  cette 
ville  un  couvent  de  dominicains 
et  un  de  cordeliers  ,  et  liors  de 
Venceinte  un  couvent  de  capu- 
cins et  un  d*augustins  ;  l'église 
de  ces  derniers  était  magnifique  ^ 
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soit  par  ses  proportions  ,  soit 
par  la  beauté  et  la  délicatesse  de 
la  sculpture  ;  on  y  admirait  sur- 
tout trois  mausolées  en  marbre 
des  ducs  de  Savoie  ,  qui  étaient 
des  chefs-d'oeum.  Il  y  atait  un 
collège ,  un  couvent  d^  Saînte- 
Ursule,  fin  de  la  Visitation ,  on 
de  Sainte  -  Claire ,  un  hôpital 
desservi  par  des  religieuses  sous 
la  r^le  de  Saint-Augustin;  et 
dans  un  des  faubourgs ,  un  autre 
hôpital  de  charité  pour  les  or- 
phelins et  autres  pauvres  en  fans. 

BOURG-DIEU,  autrefois 
DÉOLS  ou  BOURG  -  DÉOLS  » 
Dolum ,  Burgidolum  ,  ancienne 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noit, dans  le  Berry,  sur  la  rivière 
dinde ,  près  de  Ghâteanx«&QUx  * 
au  diocèse  de  Bourges.  On  voit 
par  la  chronique  de  fiais  on 
Déols ,  qu'Ebbon ,  premier  sei- 
gneur de  0éob ,  fonda  cette  ab» 
baye  en  917  ;  que  Raoul  ou  Ra- 
dulphe  qui  descendait  de  lui , 
et  mourut  en  952,  ayant  bâti 
une  nouvelle  place  qu'il  appela 
de  son  nom  Châteaux -Roux , 
Chitteaux-Raoïd ,  donna  le  do- 
maine du  bourg  de  Déols  à  l'ab- 
baye qui  y  avait  été  fondée  par 
son  père ,  et  qui  devint  riche  «t 
puissante.  £U^  a  sobsi^  jus- 
qu'à l'an  t6a3  que  le  prince,  di; 
Gondé ,  étant  aUé  4  ^ome,  ob- 
tint du  pape  Gr^ivp  3cv  la  sup? 
pression  de  cette  abl^ye  et  de 
celle  de  Saint-Gildas ,  et  il  en 
unit  le  domaine  au  duché  de 
Châteaux  -  Roux  ,  après  avoir 
fondé  néanmoins ,  sur  les  biens 
de  ces  abbayes ,  deux  collégiales , 
l'une  dans  1  échsc.  de  Bourg- 
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Dieu  f  et  l'autre  dans  celle  dts 
SaiDt-Marlin  de  Châteaux-Roux, 
et  les  qurttrc  chaires  de  théologie 
ilans  l'Université  de  Bour{»cs , 
([u'il  affecta  aux  jésuites.  Au 
reste  ,  le  bourg  de  Déols  était 
célèbre  J()n;;-l('iHps  avant  la  fon- 
dation du  monastère  et  dès  le 
sixième  siècle,  comme  nous  rap- 
prenons de  Grégoire  de  Tours , 
qui  en  lait  mention  au  di.  02 
du  premier  Uyre  de  la  Gloire  des 
(Confesseurs  »  où  U  dit  que  saint 
Germain  de  Paris  avait  été  à 
Déols,  à  la  basilique  qui  y  était 
bâtie  dès  lors  ,  pour  y  visiter  le 
sépulcre  de  saint  Lusor,  appelé 
vulgairement  '-aint  Liidrc.  (La 
Marti  niere  ,  Dictionnaire  géogr. 
Oailia  christ.,  tom.  2.  D.  Vais- 
^tiic  y  Céogr.  hist.,  eccL  et  ciV., 
tom.  6  ,  pag.  5 18.) 

BOURG-SUR. MER ,  ville  de 
France ,  en  Guyenne  ,  dans  le 
Bordelais ,  sur  la  Bordogne  et 
l^rès  du  Bec-d'Ambes,  à  cinq 
lieues  de  Bordeaux ,  vers  le  nord. 
Sîdonius  Âpollinaire  en  parl^f  en 
termes  magnifiques  dans  lepoë-. 
me  qu'il  adresse  â  Léontius,  ar- 
chevêque de  Bordeaux.  Il  y  avait 
à  Bourg  une  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Augustm  ,  sous  l'invo- 
cation de  saint  Vincent.  Il  n*en 
reste  plus  que  Téglise ,  où  les 
religieux  Élisaient  le  service  et  vi* 
valent  eu  dianoines  r^^Uers, 
ayant  ckaeun  leur  maison  parti- 
ciilièfe.  On  trouva  dans  ses  rui- 
nes. Van  i658,  dn  sépulcre  de 
pierre  avec  un  corps  tout  entier 
et  une  fiole  pleine  d'eau  avec  une 
lame  de  plomb  ,  sur  laquelle 
était  cette  inscription  :  u  Ici  re- 
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•»  poseO.Guira«d,premierabbé 

»  de  cette  église ,  qui  la  condui- 
»  sitduranttrente-septans moins 
»  deux  jours  ;  que  son  âme  re- 
»  pose  dans  le  ciel  ;  ce  snint 
»>  iiomnie  mourut  l'an  de  l'in- 
»  carnation  du  Seigneur  nGi .  »» 
Ainsi  la  fondation  de  ce  monas- 
tère doit  se  reporter  à  l'an  1 124. 
(  La  Martinière  ,  Dwiionnaire 
géographique.  GaUia  chriêt^  , 
tom.     nov.  edit.) 

BOURG  -  MOYEN  ,  BurgHi-- 
Médius ,  abbaye  de  TOrdre  de 
Saint-Augustin ,  sous  le  titre  de 
Notre-Dame.  Elle  portait  le  nom 
de  Bourff-Moyen  ,  parce  qu'au 
temps  de  sa  fondation  ,  la  ville 
de  îUois  ne  consist  lit  fju'en  trois 
petits  quartiers  ap|H  lés  Bourgs, 
et  que  cette  abbaye  était  située 
dans  celui  du  milieu.  On  ne 
trouve  plus  le  titre  primoidial 
de  Tabbaye  de  Bourg-Moyen  , 
mais  on  sait  qu'elle  était  Ibrt  an- 
cienne ,  qu'il  y  avait  des  eba- 
noines  séculiers  au  dixième  sië- 
iek ,  et  que  Eudes ,  «omte  de 
Blois ,  et  Berthe  sa  femme ,  lui 
firent  une  donation  en  996.  Les 
chanoines  rfVnliers  de  l'Ordre 
de  Saînt-Au[;nstirt  y  furent  in- 
troduits par  (icotTroi  ,  évêque 
de  Cliartres ,  sous  le  pontificat 
deCalixteu, Tau  1 123 ,  et  furent 
depuis  i^rm^  par  Manassès , 
évêqœ  éXMsÊanB ,  suivant  l'or- 
dre  qu'il  en  avait  reçu  du  pape 
Van  12 10.  Les  di^noines  r^gu* 
Itei-s  de  la  congr^tion  de  France 
possédaient  autrefois  cette  ab^ 
baye  depuis  Tan  1647*  ^  inan% 
.ibbaliale  a  été  unie  à  l'évcché 
de  Bloi$,  lont  de  l'érection  de  ce. 
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mmeàuàïochse.iGaUiafikrist*  ^ 
tom.8,coLi38B.} 

BOURG- SAINT -DOMNIN  , 
ainsi  appelé  de  saint  Domnin , 
qui  y  soutint  le  martyre  dans  la 
persécution  de  Maximilien  ,  est 
entre  Parme  et  Plaisance ,  sur  la 
voie  Émilienne.  Quelques  uns 
croîeiit  4{iie  c'est  randenne  Fi- 
dentia»  à  qui  ce  Saint  a  donné  le 
nom.  Gette/ville  est  de  peu  d'é- 
tendue ,  et  ne  contient  pas  deux 
mille  âmes.  Elle  a  eu  pour  sei- 
gneurs les  Pallavicins;  ensuite 
les  Famèses  ,  ducs  de  Parme  et 
de  Plaisance.  Clément  y  éri- 
gea un  siège  épiscopal  en  faveur 
de  Raynuce  ,  duc  de  Parme ,  le 
12  février  1601  ,  et  le  soumit 
d'abord  au  Saint-Siège  ,  puis  à 
rarchevêché  de  Bologne  ;  la  ca- 
thédvale  est  dédiée  à  saint  Dom- 
nin,  martyr,  protecteur  de  la 
TÎUe.-Son  Chapitre  est  composé 
d'un  curé  qui  a  la  charge  des 
imes,  d'un  archidiacre,  d'un 
archiprêtre  ,  d'un  théologal  et 
d'un  pénitencier  ,  de  huit  cha- 
noines ,  de  sept  chapelains  et  de 
quelques  clercs  inférieurs  qui  ne 
sont  point  obligés  au  cIkj nu  .  H 
y  a ,  outre  cette  église  ,  trois  pa- 
roisses dans  la  ville,  trois  mo- 
nastères d'hommes ,  âewL  de  re- 
ligieuses, quatre  hôpitaux.  Le 
diocèse  comprend  cinq  petites 
Tilles ,  envirpn  quarante  villa- 
ges 9  et  en  tout  près  de  trente- 
cinq  mille  âmes.  Le  revenu  de 
cet  évêché  est  de  cinq  cents 
éciis.  Voici  Ifis  évêques  qui  y 
put  siégé. 
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Évéques  du  Bourg^Saint^ 
Dpmnin» 

1.  Pap^  i  ius  Picedus,  de  la  pe- 
tite ville  d'Ârcula  en  Ligurie, 
nommé  par  Clément  vm  pre- 
mier évéq^e  du  Bourg-Saint- 
Domninen  160 1. 

2.  Jean  Linatus ,  de  Parme, 
succéda  à  Papyrius  le  4  décem- 
bre 1606.  Il  fut  transféré  par  / 
Paul  v ,  à  Plaisance  ,  en  1620. 

3.  Alphonse  Puteus  ,  de  Plai- 
sapce,  nommé  par  Paul  v  le  i3 
janvier  1620,  mourut  au  mois 
d'août  1626. 

4 .  Raynuce  Scotti ,  d'une  il- 
lustre famille  de  Plaisance ,  ré- 
férendaire des  deux  signatures  , 
nommé  par  Urbain  nu  le 
mars  t6a%. 

5.  Philippe  Gasoni,  de  Sarza- 
no ,  nommé  par  Innocent  x  en 
i65o  ,  Raynuce  ayant  abdiqué  , 
siégea  neuf  ans ,  et  mourut  le  aa 
juillet  i65g. 

6  Alexandre Pallavicini, nom- 
hil'  par  Alexandre  vu  t  ii  1660, 
au  moisde  janvier,  siégea  quinze 
ans,  et  mourut  le  25  mars  1675. 

7.  Cajétan  Garimberti ,  nom- 
mé par  Clément  x  le  20  décei  li- 
bre 1675,  mourut  au  même 

moisi6o4* 

8.  Nicolas  Gaianza  i  de  Gènes, 
primicierdela  cathédrale,  après 
deux  ans  et  demi  de  vacance  du 
siège ,  fut  nommé  au  mois  de 
novembre  1686  ,  et  mourut  le 

novembre  1697. 

9.  Jules  délia  Hosa,  de  Parme  , 
succéda  à  Nicolas  l'an  1698,  et 
mourut  l'année  suivante. 
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10.  Âtezandiede  honcoveteri, 
de  Plaisance ,  sommé  le  aS  maî 
1700 ,  monnit  le  3t  mai  1711. 

11.  Adrien  Sannattei,  d'A»- 
sue^  nommé  le  3o  janvier  lytS, 
û^eait  en  17 1 7 .  (  liai,  sacr, , 
tom.  2 ,  pag.  62.  ) 

BOURG-SAINT-SEPTTLCRE , 
ville  de  Toscane  ,  à  six  milles  de 
Citta  di  Castello.  Elle  est  située 
sur  les  bords  du  Tibie  ,  à  Ven- 
trée d'une  délicieuse  vallée. 
Ughellela  met  en  Onibrie  ,  sous 
le  mont  Apennin  ;  mais  elle  est 
sons  la  déjpendanee  du  grand- 
duc.  Les  anciens  auteurs  n'en 
font  aucune  mention ,  parce 
qu'elle  n'a  rien  de  considérable. 
On  a  cru  que  c'était  l'ancienne 
*  fiiturgia  dont  parle  Ptolémée  « 
et  qu'Ortéllus  appelle  Cilerna  ; 
quelques  uns  veulent  qu'elle 
soit  située  dans  le  lieu  où  était 
la  maison  de  Pline  le  jeune. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Léon  x,  qui 
en  a  fait  une  ville  épiscopale  , 
nous  apprend  dans  sa  bulle  d'é* 
lection  qœUe  fut  son  origine  : 
il  dit  que  c'était  originaifement 
une  grande  forêt  couyerte  le 
plus  souvent  de  neiges,  d'où 
elle  fut  appelée  NMa,el  que 
deux  étrangers  qui  revenaient 
du  Saint-sépulcre  de  Jérusalem, 
s'y  étant  arrêtés  pour  se  repo- 
ser, s'endormirent  auprès  d'une 
belle  fontaine  ,  qui  était  assez 
proche  ;  que  pcjuKuit  leur  som- 
meil il  leur  sembla  que  Dieu  les 
anuit  avertis  d'y  bâtir  une  église, 
ee  ^'ils  firent  ;  qu'ensuite  la  dé- 
votion y  ayant  attiré  beaucoup 
de  monde  y  on  y  éleva  des  mai- 
sons ,  et  qu'il  s'y  forma  enin 
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une  ville  â  laqueUè  on  donna  le 
nom  du  Saintâépulcre ,  en  mé*' 
moire  de  ces  deux  pèlerins.  Gui 

Petramala  ,  évêque  d'Arezzo  , 
chef  de  la  faction  des  Gibelins  , 
la  fit  fortifier,  et  y  attira  beau- 
coup d'iiabitans.  On  y  remar- 
quait une  célèbre  abbaye  de 
l  ()i  Jre  des  Camaldules  ,  que 
Léon  X  érif^ea  en  cathédrale  ,  et 
dont  il  nomma  l'abbé  premier 
évêque  en  i5i5.  Cette  cathé^ 
drale  ,  dédiée  à  saint  Jean  l'é- 
vangéliste  ,  est  maintenant  de»> 
servie  par  douxe  chanoines,  enp- 
tre  lesquels  sont  trois  dignitai- 
res ;  savoir ,  le  prévôt',  Tarchi- 
diacre  et  l'archiprêtre ,  qui  est 
aussi  curé.  La  ville  est  divisée  en 
quatre  paroisses,  y  comptait 
huit  monastères  dliommes,  cinq 
de  filles ,  outre  ceux  qui  étaient 
dans  le  diocèse  ,  qui  peut  com- 
prendre environ  cent  paroisses. 

Èvéques  du  Bourg^aùU" 

1 .  Galeotti  de  Gratianis,  abbé 
de  Bourg ,  nommé  évêque  par 
Léon  X,  le  iSseptemlne  i5i5  , 
mourut  en  1 5^2. 

2.  Léonard  Tomabonus ,  no- 
ble florentin,   conseiller   de  ' 
Léon  X  à  la  fin  du  mois  d'août 
i5i7. ,  transféré  à  révècbé  d'A- 
jazzo  en  Corse,  le  24  mars  i53f). 

S.Philippe  Ârchintus,  noble 
milanais ,  nommé  par  Paul  m  la 
même  année  ,  et  transféré  par  le 
même  pape  à  Saluces  en  i546. 

4.  Alphonse  Tomdbonus,  Flo* 
rentin,  transféré  de  Saluces  le 
2g  octohve  t546,  abdiqua  en 
1557. 
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5.  Philippe  ionuilonmf  FW- 
ventiO  )  en  hS&], 

6.  Nkoh»  T0hialKiiiiti , 

du  précédent  »  en.  i56o  «  moli- 
rut  en  i5g8v 

7.  Aleiftndre  Burgliitts ,  Flo- 
rentin ,  nom iné  pÉf  âémeot  Tin, 
le  22  juin  i5^ ,  siégea  sept  ans, 
après  lesquefi  Pàttl  v  leflt  rîcaiHï 
de  Latran. 

8.  Jérôme  Iticonirus  de  Vol- 
terre  ,  docteur  et  clianoine  de  la 
cathédrale  ,  nommé  par  Paul  v, 
à  Li  recommandation  du  grande 
duc ,  le  19  décembre  i6o5,  mou- 
rut en  i6i5. 

9.  Jean  de  Gualtcriis ,  d'A- 
rezzo ,  succéda  à  Jérôine  la  iiiê- 

-  ïtuS  année  ,  et  mourut  le  20  mai 

lô.  Philippe  Salviatns,  de 
Floience»  nommé  le  20  août 
S619 ,  mourut  en  1634. 

1 1 .  Fr.  Zanobius  de  Médicis  , 
Florentin^  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  autrefois  pénitencier 
de  Sainte-Marie-de-Rome,  nom- 
mé au  mois  de  juillet  1 634  > 
moUrut  le  17  octobre  1687  ,  à 
Florence,  où  il  fut  inhumé 
dans  Véf;lise  de  Saint-Marc  de 
son  Ordre. 

12.  Fr.  Denis  Bussot,  Floren- 
tin ,  général  des  Servîtes  ,  nom- 
mé par  Urbam  viii  en  i638, 
mourut  à  Floi^nce  en  1 654  • 

13.  Chérubin,  des  marquis  de 
Malespine,  de  l'Ordre  de  Saiut- 
Dominiîj^uo,  nommé  par  Alexan- 
dre Yii,  le  3o  août  i656 ,  siégea 

.  onse  ans ,  et  ttimmt  le  1 4  mais 
1667. 

14.  JeanpCfaarles  Baldovioetti, 
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4*  Florence ,  du  même  Ordre , 
nonmil  It  1%  ékexahn  1667, 
rnoomt  Vandée  MÎTantey  an 
mois  de  Septembre. 

15.  Lovis  litalaspina  ,  earnw , 
nommé  leS  février  1672 ,  mou- 
rut en  1695. 

16.  Grégoire  Compagni ,  de 
Rome ,  de  TOrdre  de  Saint-Do^  ^ 
minique ,  pénitencier  de  Rome, 
nommé  le  ?  janvier  1696,  fut 

t ra  n s f  éré,  le  2^  j uiu  r  703^  à  La<^ 
rina. 

17.  Jean-Laurent  de  Tillis  , 
du  diocèse  de  Florence  ,  nommé 
le  21  juillet  1704  ,  siégeait  en- 
core en  1717.  {Jtal.  sac/*. ,  t.  3, 
pag.  195.  ) 

ROURGEOÎS  ,  natif  dfe  la  Ro- 
chelle ,  et  avocat  à  Poitiers.  On 
a  de  lui  une  dissertation  pour 
prouver  k  fausseté  d'une  dkarte 
deCloVi^,  connue  sous  ktitn; 
àei  DônaiwEcctesiœtiOtÈûHBi' 
Uà/ii  Pîetax^vensU ,  ptr  Cloâd^ 
vmm  tegim/aetà  >  i^p. 

ËOURGES  (M.  de  ) ,  chanoine 
d  c  Saint*Miaroel ,  auteur  d'un 
Discours  sur  Futilité  des  biblio- 
thèques publiques,  1708. 

BOURGOGNE,  province  de 
F'rance,  Burgundia.  U  y  eut,  en- 
viron Fan  955,  sous  le  pape  Aga- 
pet  11 ,  un  concile  sur  les  confins 
de  la  Bourgogne.  On  ne  sait  pas 
au  juste  l'endroit  dans  lequel 
on  excommunia  Isuard  ,  parce 
qu'il  retenait  injustement  dcs 
biens  de  Fabbaye  de  Saint-Syra- 
phorîen.  (  Labbe ,  9.  9ard.  6. 
Angl.  I.) 

BOURGOING  ^mnsoU)»  tr^i. 
sième  0énéml  de  là  Gon|;ré0a- 


Digitized  by  Google 


lion  des  prêtre»  de  TOratoire  en  cîiaugea  i»ouvent  de  demeures 
France, successeur  du  père  Gon-  pendant  toute  sa  vie,  qui  fut 
àïevLf  naquit  à  Paris  en  i585,  et  fort  traversée  à  cause  de  la  sin- 
uioiinitlfe'aSoctobte  166& ,  âgé  gahrilé  de  se  oonduite  et  de  ses 
de  soixante-dix-Iiait  ans.  H  a  8eiitimeiis.£lleni6aratiFkaiiG^ 
laissé  quatre  Toliimes  d'Homé-  ker ,  dans  la  urovioce  de  Frise  > 
lies ,  imprimés  à  fnh ,  în-^ ,  le  3o  d'octobre  1680.  Elle  a 
en  i65t  ,  i654  et  4665.  Il  avait  hissé  plnsieim  Tnit&  de  pîété 
aussi  publié,  conjointement  avec  qu'on  a  reliés  en  dix-hnit  on 
le  pèreGibieaf ,  les  oanagesdu  dix-neuf  volumes  in-8^  ,  et  qui 
cardinal  de  Bérulle>  avec  un  ont  donné  sujet  de  croire  qu'elle 
abrégé  de  la  vie  de  ce  grand  voulait  introduire  une  nouvelle 
homme.  I^ossaet  prononjfa  son  secte  dans  le  christianisme , 
oraison  funèbre.  tendante  à  tolérer  toutes  ks  re- 
BOURGUEIL,  Biirgolium  ou  lirions.  C'est  ce  qu'on  peut  tirer 
i5«#r^M//wm,  petite  ville  de  France  d'un  livre  intitulé  :  Introduc~ 
dawl'Ânjou ,  avec  une  célèbre  -  tiûn  faite  aux  vertus  chréiien" 
abbaye de  ÏOrdie  de  Saint-Be»  fies,  etc.,  mis  au  jour  par 
noH,  environ  à  quatre  Mettes  M.Poiret,  disciple  de  la  Bou- 
de Sanmar.  11  y  eut  nn  concile  rignon,  dansleipiel  il  forme  une 
vénFan  1 154»  auquel  Tarche-  religion  bizarre ,  composée  du 
vêqtie  de  Tours  présida.  Il  s'a*  calvinisme,  du  quiétîsme  ,  d'un 
^ssait  des  affairés  de  la  pro-  cartésianisme  outré ,  n'affectant 
vince  dé  Tours.  (Ifansij  tom.  2,  aucune  religion  particulière ,  et 
Jiag.  ^Ç)^.  )  ayant  pour  but  de  les  réunir  ou 

BOl  RGUETTj  ,  Burgolium  ,  plutôt  de  les  confondre  toutes , 

abbaye  dcrOrdiede  Salnt-Be-  sous  prétexte  de  charité  et  da- 

Tlôît,  située  dans  une  petite  ville  mour  delà  vérité.  On  appelle 

du  ittême  nom,  audio*  t  si-  d*An-  Bourignonistes  ceux  (jui  suivent 

gei9».  Elle  fut  fondée  eu  990  ,  la  doctrine  d'Antoinette  Eou- 

soasl'inTOcationde  saintPierre,  rignon.  Voyez  la  F'ie  de  mode' 

pr  Echnée ,  fille  de  Tbibaut-le*  moùeUe  Bourignan^  écrite  par 

riichenr,  comte  de  Chartres ,  elle-même»  et  cdle  qu'un  an- 

et  femme  de  Guillaume-téte-'  teur  anonyme  y  ajointe.  (Heik. 

d'étoupe ,   due  de  Guienne ,  mant ,  Hist*  des  Héréi,  »  t.  2  , 

comte  de  Poitiers.  Cette  abbaye  pag.  33.  ) 

suivait  autrefois  la  réforme  de  la  BOURNET ,  Bornetum  ,  ab- 

congrégatioù  de   Saint-Maur,  bayepremièrementderOrdrede 

{Diction,  univ.  de  la  France.)  Saint-Benoît ,  et  ensuite  de  celui 

BOURIGNON  (  Antoinette  )  ,  de  Cîtcaux,  au  diocèse  d'Angon- 

naqtiit  à  Lille  en  Flandre  le  i3  lême.  Elle  fut  fondée  en  iii3 

janvierde  Tan  1616.  Ses  parens  par  Geraud  de  Sale  ,  suivant  la 

l'ayant  voulu  marier  ,  elle  s'en-  chronique  d'Angoulème  \  ou  en 

fuit  travestie  en  ermite.  Elle  tia5  par  l'évéque  Girard,  sui- 
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vant  'une  charte  de  i4oo,  que 
l'on  voit  dans  le  Cai  tulaired'An- 
goulèine.  D'autres  attribuent 
cette  l'oiulation  au  seigneur  de 
Moutnioreau ,  qui  vivait  aussi 
au  commencement  du  douzièjne 
siède.  Pour  r&oudre  ces  diffi- 
cultés ,  au  sujet  de  la  fondation 
de  VablMye  de  Soumet,  on  peut 
dire  que  ce  monastère  fut  d'a- 
bord commencé  par  Geraud  de 
Sde ,  et  qu'il  fut  ensuite  achevé 
parrévêque  Gérard,  etc.  {Gallia 
christ.,  tom.  2 ,  col.  io5oy  noT. 
edit.) 

BOURRU  (Louis-Bénigne), 
curé  de  Gray  en  Bourgogne  ,  est 
auteur  des  sermons  intitulés  : 
Recueildepanégj  riqiies  et  autres 
discours  de  Piété,  Paris ,  au 
laU,  chezBumesnil ,  1 726,  in-ia. 

BOURSE ,  en  terme  d'Église, 
est  une  espèce  de  boite  plate  et 
'  carrée ,  fiiite  de  deux  cartons 
joints  par  u,n  bout  et  ouverts 
par  l'autre  ,  entre  lesquels  on 
met  le  corporal.  (  Corporalis 
iheca.  ) 

BOURSE,  en  terme  de  collège, 
est  une  fondation  faite  pour 
entretenir  de  pauvres  écoliers 
dans  les  études.  Les  bourses  ne 
sont  pas  des  bénéfices ,  mais 
eUes  sont  appelées  dans  le  Dioît . 
res  reUgiûsœ^  C'est  pourquoi 
éDes  ne  peuvent  pas  entrer  eu 
commerce ,  et  il  n'est  pas  permis 
de  les  vendre  ni  de  les  acheter. 
Ceux  dont  elles  dépendent  sont 
donc  obligés  à  restitution,  quand 
ils  exigent  quelque  chose  de  ceux 
'  à  qui  ils  les  donnent  ;  ce  qui  est 
d'autant  plus  vrai  qu'elles  n'ont 
été  fondées  que  pour  les  pau- 
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vres  ,  et  que  l'intention  des  fon- 
dateurs a  été  qu'on  leur  donnât 
gratuitement.  On  eu  doit  dire 
autant  de  ceux  qui  les  donne- 
raient à  des  riches ,  ou  à  d'autres 
pauvres  que  ceux  pour  qui  elleS 
seraient  fondées;  comme  si  étant 
fondées  pour  les  pauvres  de  la 
province  de  Picardie ,  par  exem* 
pie ,  on  les  donnait  aux  pauvres 
de  Normandie,  puisqu'en  ce  cas 
on  commettrait  une  injustice  à 
l'égard  des  personnes  à  qui  ces 
sortes  de  places  appartiennent 
parla  disposition  des  fondateurs. 
{Mémoires  du  Clergé,  tom.  2.) 

BOURSIER  ,  est  un  écolier 
pourvu  d'une  bourse  dans  un 
collège.  Un  boursier  ne  peut  ni 
résigner  sa  bourse  à  un  autre  » 
ni  la  garder  quand  il  est  riche ,  t 
et  qu'il  n'est  pas  dans  le  cas  de 
la  fondation.  Û  est  même  obligé 
à  restitution  envers  quelque  pau- 
vre écolier  qui  ait  les  conditions 
portées  par  le  titre  de  la  fonda** 
tion  pendant  tout  le  temps  qu'il 
en  a  joui ,  puisqu'il  a  péché  con- 
tre la  justice  durant  tout  ce 
temps ,  les  bourses  n'ayant  été 
fondées  que  pour  fournir  aux 
études  de$  écoliers  pauvi*es,  qui, 
sans  ce  secours,  ne  pourraient 
étudier.  Gomme  la  morale  ne 
change  pas,  tout  ce  qui  vient 
d'être  dit  dans  cet  article  et  le 
précédent  peut  également  s'api? 
pliquer  aux  bourses  actuelles  ; 
soit  qu'elles  viennent  du  gou- 
vernement, soit  qu'elles  viennent 

des  particuliers  ,  qui  d'ailleurs 
ne  peuvent  faire  aucune  fonda- 
tion sans  l'autorisation  du  Roi. 
{Mémoires  du  Clergé,  tom.  2.)  - 
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BOURSIER  (Laurent-Ffajiç.)  * 
prêtre ,  doeteur  de  la  maison  de 
Sorbonne  ,  né  à  Écouen ,  dio- 
cèse de  Paris  ,  le  jairvicr 
1679,  ^'^Ç^^  Ifi  degré  de  maîti  t  - 
ès-ai  ts  à  râge  de  quinze  ans  et 
demi.  Il  cômmença  sou  cours 
de   théologie  en   iGgS ,  sous 
MM.  Lestoc  et  Witasse  ,  pro- 
,  fesseuK  de  Sorbonne ,  entra  en 
licence  en  17029  fat  reçu  en 
1704  de  la  ibîson  et  société  de 
Socbonne,  ordonné  prêtre  à  l'âge 
de  Tingt-cinq  ans,  et  prit  le 
bonnet  de  docteur  en  1706.  C'est 
alors  q[u'il  se  livra  tout  entier  à 
l'étude  ,  qui  faisait  son  attrait 
dominant,  et  dont  le  premier 
fruit  fut  le  fameux  livre  de  l'Ac- 
tion de  Dieu  sur  les  créatures , 
ou  la  promotion  physique  prou- 
vée par  le  raisonnement,  qui 
pemt  èn  1 7 1 3 ,  eù  deux  Toluroes 
inn4*  et  en  six  Tolipniies  ip-i2. 
L'auteur  n'avait  que  trcnte-wi 
ans  lorsqu'il  composa  cet  oa^ 
vrage auquel  il  ne  Toulut  ja- 
mais mettre  son  nom.  Il  en  pu* 
blia  beaucoup  d'autres  presque 
tous  sur  les  matières  du  temps , 
jusqu  à  sa  mort  arrivée  le  17  fé- 
vrier 1749»  dans  la  paroisse  de 
Saint -Nicolas-du-Chardonnet. 

avait  été  exclus  de  la  Sorbonne 
en  1729  y  avec  un  grand  nombre 
d'autres  docteurs,  pour  son  op* 
position  à  la  bulle  Urugeniuts* 

BOURZEIS  (Amable),  abbé  de 
Saint-Martin-de>Cores ,  l'un  des 
quarante  de  l'Académie-Frau- 
çaîse ,  naquit  à  Volvic  ,  près  de 
Riom  en  Aurerj^e  ,  îe  6  avril 
1606,  de  parens  catholiques.  Il 
fut  conduit  à  Kome  à  l'âge  de 
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dix-sept  ans  par  le  père  Arnould, 
jésuite ,  son  parent,  qui  avait  été 
confesseur  du  Roi ,  et  il  y  apprit 
parfaitement  les  l  inf^ues  orien- 
tales. Il  tut  fort  estimé  du  pape 
Urbain  viii,  du  roi  Louis  xiii,  des 
cardinaux  Richelieu  et  Mazarin. 
n  se  donna  à  la  controverse  ,  et 
contribua  par  ce  moyen  à  la 
conversion  du  prince  palatin 
Edouard  et  &  ceUe  de  quelques 
ministres.  Il  mourut  ATaris  le  2 
août  1672,  et  laissa  beaucoup 
d'ouTOges  :  i«  Une  traduction  eu 
vers  grecs  du  poème  de  Pariu 
virginis,  du  pape  Urbain  vm. 
9,0  Un  traité  de  l'excellence  de 
l'Église  c  at]io]K[ue  ,  oii  il  déduit 
les  raisons  de  ru'  ^  en  séparer  ja- 
mais, selon  les  pi  im  ipes  de  saint 
Augustin.  3"  Un  traité  intitulé  : 
Saint  Augustin  victorieux  de 
Cahnn  et  de  Molina ,  in-4''  1 
1652.  4**  Hu»eurs  dissertations, 
sur  les  passages  de  l'Écriture 
dont  les  libertins  se  servent  pour 
en  détruire  l'autorité.  5®  Divers 
traités  sur  les  droits  de  la  Rei- 
ne. 6°  Un  volume  de  Sermons. 
7°  Lettre  d'un  abbé  à  un  évéque 
sur  la  conformité  de  saint  Au- 
gustin avec  le  concile  de  Trente, 
touchant  la  possibilité  des  com- 
mandemens  divins  ,  à  Pans  , 
1649 ,  ^  liCttre  d'un  abbé 
à  un  président ,  sur  la  confor^ 
mité  de  saint  Augustin  ayec  le 
concile  de  Trente^,  touchant  la 
manière  dont  les  justes  peuvent 
délaisser  Dieu  et  être  ensuite  dé-^ 
laissés  de  lui,  à  Paris,  1649»  i^4''* 
cf  Conférences  de  deux  théolo- 
giens molinistes  sur  mi  libelle 
faussement  intitulé  :  Les  senti- 
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mens  de  saint  Augustin  et  de 
toute  r Église ,  à  Pài  is  ,  in-4'*> 
i65o.  10^  Apologiè  dii  concllé 
dé  Ttente  et  db  saint  Augitstin, 
contre  les  nonTeUes  opinions  dti 
kt&n  de  k  kttfse  ttM^ 
çaîse  d*un  abbé  à  ttn  ëvêqUe ,  à 
Paris,  ï65o.  ii"  Contre  l'adver- 
Sairé  du  concile  de  Trente  et  de 
saint  Augustin  ,  dialo(i{Ue  pre- 
mier, OIT  Von  (! (^couvre  les  con- 
tradictions étranges  des  dogmes 
théologiques  du  père  Pétau,  à 
Paris,  i65o.  12"  Propositiones  de 
grati'a  in  Sorbonœ  Facultatc 
proph  diem  examùiéndœ,  in-4^, 
1649.  ih  eàsêanpropôêitiO' 
net  noiaiwnea ,  iBéjg.  Çâih^ 
pràporitioitim  de  gratté  vetd  et 
'  eâêioUea  eâepbsitiô  juxta  meh- 
teni  yfugustini  discipuloriith. 
M.  Vabbé  d'Olivet  ,,dàns  la  nou- 
velle édition  de  rHistoire  de  l'A- 
cadémie Française  (icM.Péiisson, 
donne  deux  ouvingcsàM.  Bour- 
zeis,  dont  le  premier  est  de 
M.  Arnauld  le  docteur,  et  le  se- 
cond du  père  ilobert  Quatre- 
maires,  bénédictin  de  la  c6n- 
gf^gatîon  de  Saint-Ufout.  Le  pre- 
lîsîer  de  ces  .ouvrages  est  l'Apo- 
logie pour  les  saints  PèréS  de 
VEglisé,  défenseurs  dé  la  pèieé 
de  Jésus-Christ.  Le  second  est , 
Histûria  et  cktonica  SjrnopsU 
coritrô^ersio!  gotteschalcanœ  , 
qui  est  au-devant  du  second 
tome  des  Vindiciœ  prœdestina- 
tionis  et  gratiœ  ,  du  président 
Mauguin.  L'abbé  de  Bourzeis  si- 
gnale formulaîrèle  1 1  novembre 
1661 ,  et  rétracta  tout  ce  qu'il 
avait  ensèîgné  en  fayenr  du  jan- 
têtàmat,  {Mémhre*  du  ttmpi. 


Doni  Le  Cerf,  BibUoih.  histonh 
c^uc  et  critique,  ) 

BOUSSAG  (Simon),  docteur 
en  théologie ,  a  donné  :  NœUer 
iheûhgicte  seu  DisiMrtMieneè  ese 
^iàns  niBUmtii  aUoi  setèHiias,  ' 
llheûî^!eei  m^eHimi  eelU^^ 
$H  f  ipsamque  iilis  prœîuceré  : 
ûùtoreS.  BoussacS.  T.  D.  in-S**, 
à  Paris ,  chez  Fdme  Coaterot ,  . 
1697.  Ce  sont  trente  disrnurs 
sur  divers  sujets  ,  dont  plusieurs 
sur  la  tliéologie.  L*auteur  les 
appelle  Nuits  théologiques,  parce 
que  c'est  pendant  le  silence  de  la 
nuit  (m*il  les  a  eomposés,  comme 
dans  le  tenms  ck  Fesprit  est 
moins  dissipé  et  plos  iittentif  à 
l'étude;  dans  le  premier ,  îlMt 
rélo^  de  la  théologie  ;  le  se- 
cond est  nnè  dissertation  qu'il 
intitule  Sacras  Scripturce  The- 
snnnrff  ;  dans  le  troisième  ,  il 
prétend  que  les  plus  célèbres 
auteurs  païens  ont  copié  PÉcri- 
ture-Sainte  sans  la  citer  ;  le  qua- 
trième est  intitulé  :  Arhorum 
superstitio }  le  septièjiie  est  sur 
la  sanctification  des  fêtes  ;  le 
huitième  y  sUr  l'Offiee  des  tédè- 
bl«s  de  là  Sémaine<-Sàmte  ;  le  ' 
dixième»  sur  le  Jobilé  des  cbiré* 
tiens  ;  le  douzième ,  Mr  les  de^ 
voirs  du  médecin ,  par  rapport  à 
la  religion  ;  le  treizième ,  ^r 
l'utilité  qu'il  y  a  pour  les  curés 
de  savoir  un  peu  de  médecine  ,• 
trois  discours  sur  le!s  adoptions 
dans  la  religion  ;  le  dix-septième, 
sur  Tabstinence  du  vin  à  Pocca- 
sion  de  certains  hérétiques  qui 
le  défendaient  ;  le  dÈi^Hiitième , 
sur  les  mauni»  dftei  dtr  taltek 
pris  immodérément.  A  cité  à  ce 
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's^j€t  un  soncik  pioTmcUl  teniL 
à  Tarragone  en  i685  y  par  le*^ 
quel  il  est  dlfenda  ans  eedé" 
siastiques  de  prendre  du  tabac 
en  poudre  dans  le  temps  qu'ils 
officient  au  elueurt  et  d'en  preiH 
dre  en  pipe  avant  la  communion , 
et  plus  d*une  heure  après  ,  cela 
sous  peine  d'cxcoinniunicalion  ; 
le  dix-neuvième  ,  sur  la  préfé- 
rence de  la  main  droite  sur  la 
gauche  ;  le  vingtième  ,  sur  le 
linge  dans  lequel  les  femmes 
recevaient  autrefois  le  corps  de 
Jàa»-Ghrist;  le  vingt-uniène , 
sur  le»  devoirs  des  pères  envers 
les  enfans  ;  le  vingts-deuxième  ^ 
sur  les  devoirs  des  en&ns  envers 
leurs  pères;  le  vingt^troisième, 
contre  les  femmes  qui  ne  nour* 
rissf*nt  pas  elles-mêmes  leurs 
enfuis  ;  le  vingt-sixième,  sur 
deux  divinités  auxquels  les  Afri- 
cains avaient  recours  pour  ob- 
tenir dé  la  pluie  ;  le  vingt-neu- 
vième ,  sur  la  juridiction  ecclé- 
siaftique  ;  le  dernier,  sur  le  mot 
amen,  par  lequel  TÉglise  finit 
ordiuairemettt  ses  prières.  {Jqur^ 
naldesSa»an$t  169B,  p.  160.) 

BOUSSARD  (Geofroi),  né 
d'une  illustre  famille  du  Mans , 
.  vint  après  Tan  i4^*  ^6^ 
lix-sept  ans  ,  au  collège  de  Na- 
tane  ,  pour  y  faire  ses  études. 
Après  y  avoir  fait  ses  humanités 
tt  son  cours  de  philosophie  ,  il 
reçut  les  degrés  que  l'on  t  Ion  no 
danslaiaculté  des  Arts;  et  ayant 
perdu  son  père  et  sa  mère ,  il  se 
mit  i  «nnigMir  des  jeniies  gens 
pour  subsister.  H  étudia  ensiitle 
ai  Ihéslogie,  fit  b0U  cours  de 
licence,  et  liçot     bonnet  de 
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docteur  en  1489.  Il  tiïivaittà  uti- 
lement à  donner  des  éditions  de 
quelques  anciens  »  comme  de 

I  Histoire  ecclésiastique  d*Eu- 
sèbe,  traduite  par  Rufifl,  plus 
exacte  que  les  éditions  précé* 
dentés;  il  donna  ensuite  l'expli- 
cation des  Épîtrcs  de  saint  Paul, 
tirée  des  livres  de  saint  Augus- 
tin ,  par  lîède  ,  comme  il  le 
croyait.  Il  y  joignit  un  jugement 
en  forme  de  lettre  écrite  en  la- 
tin ,  ou  un  examen  de  cette  ex- 
plicatiou.  11  composa  en  i5o5  on 
Traité  du  célibat  des  ecclésiasti- 
ques ,  oà  il  agile  cette  «{iiestion  : 
a  Si  le  ]^pe  peut  permettre  aux 
»  ecclésiastiques  de  se  merier,  et 
»  à  quels  eodésiastiques  il  jieut 
B  le  permettre.  »  Il  y  traite  am- 
plement du  célibat  des  clercs  par 
rapport  aux  dififérens  temps.  H 
alla  à  Rome ,  et  il  vint  de  Rome 
à  Bologne ,  où  il  prononça  le 
jour  de  la  Circoncision  ,  devant 
le  pape  Jules  11 ,  un  serânon  sur 
le  nom  de  Jésus.  Il  assista  au 
condle  de  Pise ,  et  apporta  ,  par 
ordre  de  ee  concile,  à  lUniver^ 
sité  de  Parts,  le  traité  deCajétan, 
de  Vautorité  du  pape  et  dtt  con- 
cile, n  fit  paraître  en  i5ii  un 
petit  traité  du  Sacrifice  de  la 
Messe.  Ln  iiiêmp  année,  il  fut  fait 
chancelier  de  l'Église  de  Paris. 

II  donna,  en  i5i9,  un  Commen- 
taire latin  in-B**  sur  les  sept 
Psaumes  pénitenciaux  ,  et  mit  à 
la  tète  une  espèce  de  prélace, dans 
laquelle  il  blâmé  la  cotitumedes 
aùJgurs  qui  dédient  léufs  ouvra* 
ges  à  quelques  pertonnes  qu'ils 
beunréM ,  eu  faisant  nulle  men— 
S0«||es ,  «fin  de  gagner  leurs  bou- 
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nés  grâces  î  il  avoue  qu'il  avait  laisse  iieu  à  désirer.  Ces  ouvra- 

eu  lui-même  ce  dessein.  Il  fait  ges  sont  :  i«  Les  Instituts  de  Jus- 

cnfuite  sa  confessioii  ;  et,  après  tinien  conférés  avec  le  Droit 

avoir  coDsidM  le  peu^e  fond  français,  à  Toulouse,  i^ùS  et 

qu'on  peut  faune  sur  la  fayear  des  1740,  un  volmne  in-4**,  avec 

giandSycp'ils'acciised'aTOurtrop  une  préfoce  de  l'auteiur  très-et- 

Kcberchee ,  il  a  recours  à  Dieu  timée.  a*  Explication  des  Ordon- 

seul,  et  lu  i  offre  ce  petit  ouvrage,  nancev  sur  les  matières  civiles , 

Vers!'  'an i5i 8, Boossard permuta  criminelles  et  de  commerce  de 

sa  chancellerie  avec  Nicolas  Do-  1667  ,  1670  et  1673,  imprimée 

rigni,  professeur  en  Droit  canon,  en  1743 ,  2  vol.  iii-4'*.  B*»  Expli- 

pour  un  bénéfice  qui  était  dans  cation  de  lordonnance  de  Blois , 

le  Maine.  du  concordat  et  des  institutions 

n  se  retira  au  Mans  vers  le  du  Droit  canonique,  à  Toulouse, 

même  temps,  et  y  mourut  vers  1745,  un  volume  in-4''.  4°  Ex- 

V*tt  ï52o.  (Le  Mire.  Dupm  ,  plication  deTordonuauce  sur  les 

BibUpài.  des  Aut.  ecclés.,  sei-  Donations,  de  1731,  à  Avignon, 

sièine  siède.  Du  Boulai,  Hist.  en  1744»  petit  in-4%  imprimé 

rnaverseUe  âe  Park.  Lannoi,  de  nouveau  avce  l'Explicatioii  . 

Histor.  cùlUg»  Navarr,,  tom.  3 ,  des  Ordonnances  posténenres  de 

ùt-4*«  )  Louis xvy  dans  un  recueilde deux 

BOUSSU  (Baudouin  de) ,  abbé  vt  lumes         .\  Xvignon,  1751, 

■  de  Cambron,  Ordre  de  Gtteaux  5<»  Traite'  sur  les  libertés  de  TÉ- 

en  lîaiaaut,  mort  leSnovenibre  glisc  gallicane,  en  1747*  petit 

est  auteur  d'un  Commen-  iri-4'',  sans  nom  de  ville  ni 

taire  sur  les  œuvres  de  Pierre  d'imprimeur.  6»TraitédesDroits 

Lombard  ,  surnommé  le  Maître  seigneuriaux  et  des  matières  féo- 

dei  Sentences.  dales,  in-8%  à  Touloase,  1745; 

BOUTABIC  (F rançois  de) ,  cé-  et  en  1 75 1 ,  corrigé  et  augmenté, 

libre  jurisconsulte,  né  i  Figeac  {Dictionnaire  de  Moréri,  édit. 

en  Qnercy,  le  lo  août  167a,  de  dé  1759.) 
François  de  Boutaric ,  président     .  BOUTAULD  QSxûutl) ,  jésuite, 

au  bureau  de  réle(  tion  de  cette  né  i  Paris  le  a  novembre  ii6ft5 , 

ville ,  et  de  <!yabrielle  de  Bouta-  et  mort  à  Pontoîse  le  16  mài 

rie,  fut  nommé  vers  l'an  1704,  1688,  est  auteur  des  ouvrage».' 

par  le  Roi ,  à  la  place  de  profes-  suivans,  qui  sont  fort  estimés  : 

seur  de  Droit  français  en  TCIni-  i»  Les  Conseib  de  la  Sagesse,  ou 

veisité  de  Toulouse.  Il  fut  capi-  le  Recueil  des  Maximes  de  Sa- 

toul  en  1707,  chef  de  consistoire  loraon  ,  les  plus  nécessaires  à 

en  1 7 1  o ,  et  mourut  le  2  octobre  l'homme  pour  se  conduire  sage- 

1 733,  aprèsavoir  composé  divers  ment ,  avec  des  réflexions  sur  ces 

ouvrages  où  l'on  admire  la  clarté  maximes ,  à  Pari6 , 1 67  7  ,  m- 1 2 . 
jointe  à  Térudition ,  et  une  jus-      Suite  des  Conseils  dé  là  Si^ 
tesse  de  raisonnement  qui  ne  .  gesse ,  i  Pïiris ,  i683.,  în-12.  La, 
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dernière  édition  est  de  1749, 
chez  Hciissarit,  rue  St. -Jacques. 
3*»  Le  Théologien  dans  les  con- 
versations avec  les  sages  et  les 
grands  du  monde ,  à  Paris ,  chez 
Cnmoisi ,  1 683 ,  in-4'  ;  à  Lyon , 
1696,  ia-ï2;  et  en  Hollande, 
1704.  On  trouve  à  la  fin  rai»- 
toire  intéressante  derimpéiatri- 
ce  Adelais.  4*  Méthode  pour  con- 
verser avec  Dieu ,  à  Paris,  in-16. 

BOUTHILLIËR  (dom  Armand 
.Tcan  de  Rancé) ,  sàM  régulier  et 
réformateur  du  monastère  de  la 
Trappe,  était  issu  d'une  famille 
illustre.  ïi  eut  pour  père  Denis, 
seigneur  de  Rancé,  baron  de 
Véret,  secrétaire  des  coniman— 
démens  de  la  reine  de  Médicis , 
et  conseiller  d'État  ordinaire  ;  et 
pour  mère,  Marguerite  Joli  de 
FleuFf.  n  vint  an  inonde  à  Paris 
le  9  janvier  i6a6.  Il  se  sentit 
dans  sa  jeunesse  beaucoup  de 
passion  pour  les  belles-lettres  , 
et  y  fit  un  si  grand  progrès  qu'il 
publia  à  lage  de  douze  ou  treize 
ans  une  nouvelle  édition  des  poé- 
sies d'AnK  réon ,  avec  des  notes. 
Elle  f  ut  imprimée  à  Paris  en 
.1639,  et  une  seconde  fois  en 

1647. n 

composa  encore  une  tra- 
duction de  ce  poète ,  par  lac^uelle 
on  poqvait  connaître  ({u'il  n'a^ 
vait  pas  moins  de  goût  pour,  la 
langue  française  tfos  d'habileté 
dans  la  langue  grecque.  Les  pre- 
mières vues  de  son  père  étaient 
de  le  faire  chevalier  de  Malte, 
n  le  fit  entrer  dans  Tétat  ecclé- 
siastique. Il  reçut  la  tonsure  le 
21  décembre  i635,  et  fut,  dès 
l'âge  de  dix  ans ,  chanoine  de 
Notre-Dame  dft  Paris.  Peu  de 
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temps  après  le  Roi  lui  donna  le 

prieuré  simple  de  Boulogne,  pro- 
che (le  Chambord.  Il  fut  ensuite 
pourvu  de  l'abbaye  de  Notre- 
Dame-du-Val,de  l'Ordre  de  Samt- 
Augustin,etdecellede  la  Trappe, 
n  était  encore  abbé  de  Saint- 
Symphorien  de  Beauvais ,  prieur 
de  Saint-Glémentin  de  Poitou , 
et  chanoine  de  l'église  de  Tours, 
n  se  mit  dansla  lecture  des  Pères 
avant  que  d'étudier  en  théologie. 
Il  étudia  depuis  en  Sorbonne , 
soutint  sa  tentative  à  Tâge  de 
vingt-un  ans,"  et  fit  ensuite  sa 
licence  avec  succès.  Il  reçut  l'Or- 
drc  de  pu  tnse  le  22  janvier 
i65i  ,  et  prit  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  le  10  de  février 
1654.  Le  cours  de  ses  études 
étant  fini ,  il  entra  dans  le  mon- 
de; mais  Dieu  l'appelait  à  qneV- 
que  chose  de  mieux.  On  ne  sait 
pas  au  juste  de  quels  moyens  il 
se  servit  pour  l'arracher  au  mon- 
de ;  mais  il  est  certain  qu'il  le 
conduisit  peu  à  peu  et  comme 
par  degrés  àla  perfection  de  l'état 
où  il  est  parvenu.  Au  sortir  d'une 
retraite  qu'il  fit  à  l'institution 
de  l'Oratoire  de  Paris,  il  se  re- 
tira à  sa  belle  maison  de  campa- 
gne de  Véret  eu  Touraine,  et 
cessa  de  voir  le  monde  j  usqu'i  ce 
queUonsieur,  Gaston  de  France, 
duc  d'Orléans,  dont  il  était  au- 
mônier, touché  des  pressenti- 
mens  de  la  mort ,  lui  manda  de 
venir  le  trouver  à  Blois.  Il  y  alla, 
prépara  ce  prince  à  la  mort ,  et 
fut  présent  quand  il  rendit  l'es- 
prit. Après  la  mort  de  Monsieur, 
il  se. retira  encore  à  Véret;  et 
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mhs  avoir  consulté  les  évéques 
crAlelh,  de  Pamîers,  de  Châ- 
lons  et  de  Cominges  ,  sur  l'état 
qu'il  devait  embrasser ,  non-seu- 
lement il  renoDça  au  grand-vi- 
ca  ria  t  et  même  à  la  coadjutorerie 
de  rarchevêché  de  Tours ,  pos- 
sédé par  son  oncle,  mais  u  9ç 
démit  éiicoie  de  presque  Ions  se9 
bénéfices,  el  fésolat,  malgré 
tpolcs  répugnances ,  d'aller 
à  la  Trappe,  potir  introduire  la 
léfôrme  dans  cette  abbaye,  dont 
les  religieux  vivaient  dans  un 
f^ranâ  âéréf}ement.  Ne  pouvant 
les  corriger,  il  fit  un  concordat 
avec  eux  le  17  août  1662^  par 
lequel  leur  maison  de  la  Trappe 
fut  mise  entre  les  mains  des 
moines  de  rétroite  observance  do 
Gâteaux.  Après  cda,  résola 
tî^rement  d^embrasier  U  vie  rao* 
QBStiqve,  il  disposa  de  af»  iMens, 

Sida  $a  bUklbtbèque  pour  Tab* 
>ye  de  la  Trappe ,  et  donna  le 
prix  de  sa  terre  de  Véret,  qu'il 
vendit  trois  cent  mille  livres,  à 
VHôtel-Dieu  de  Pnris.  Il  fit  son 
noviciat  dans  rabl)aye  de  Notre* 
Dame-de-Perseigtif ,  le  r3  juin 
i663,  et  prononça  ses  vœux  I  ju- 
née  suivante  entre  les  mains  de 
dom  Micbel  Guilton ,  vicaire- 
général  de  rOrdre. 

On  penserait  pcut'^ètre  que> 
dans  vaut  vie  si  obsciue  »  un  sa- 
vant quû  fuit  l'éclat  du  monde 
aurait  pa^sé  ses  jours  dans  le.  si- 
lence, ou  tout  au  plus  occupé  à 
maintenir  la  réguUciléi qu'il  a*r 
vait  établie  dans  son  monastère, 
sans  se  vouloir  mettre  au  grand 
jour  par  des  ouvrages  de  litté- 
rature; et  il  est  vrai  que  le  des- 


fiOU 

sein  de  ce  digne  ahhé  n'était 
point  de  rien  donner  au  public. 
Il  n'eut  aucune  part  à  ce  qui 
parut  d'abord  de  lui  î  je  veux 
dire  aux  Entretiens  de  l'abbé 
Jean  et  du  prêtre  Euàicbc ,  qu'un 
curé  recueillit  des  discoui'S  de 
M.  de  La  Trappe,  et  fit  imprimer 
en  1674-  Quoique  ce  livre  né 
portât  pas  le  nom  dç  M.  l*abbé 
de  La  Trappe,  et  que  le  public 
ne  sût  pas  qu'il  était  de'  lui ,  il 
fut  fort  £lché  qu'on  eut  donné 
ses  Entretiens  au  public.  Mais 
malgré  la  répugnance  qu'il  avait 
à  se  faire  auteur,  on  le  força, 
pour  ainsi  dire,  de  donner  au 
public  son  Traité  de  la  sainteté 
et  des  devoirs  de  l'état  monas- 
tique :  il  parut  en  tleux.  volumes 
iû-4''  eu  i683.  Ce  livre  est  com- 
posé des  EntretieiA  que  H.  l'ab- 
Iké  de  La  Trappe  avait  avec  ses . 
leligim ,  ott  plntôt  des  disooum 
et  des  exhortations  qu'il  kuf 
faisait.  Il  y  explique  l'origine  de 
l'état  monastique  qu'il  fait  d'ins^ 
titution  divine.  Il  dit  que  saint 
Paul ,  ermite  ,  est  le  prieraier 
qui ,  depuis  la  prédication  de 
FÉvanf^ilo,  cmln  issa  la  vie  soli- 
taire. 11  paik  cjisaite  des  diffé- 
rentes espèces  de  moines  ,  des 
vœux  et  de  Tobligation  qu'ils 
impQ9a«t«  des  devoiis  du  wpé^ 
peur  f  des  pénitences  întérwtiffeè 
et  estérienies  qu'impose  1» 
dii  silence,  do  l'abstinence.  Il 
prétend  que  saint  Benoit  n'a 
point  permis  à  ses  religieux  Tu- 
m^B  d'aucune  vijmâe,  excepté 
en  cas  de  maladie ,  et  fait  là- 
dessus  une  assez  longue  disser- 
tation. Ënftn ,  après  avoir  rap- 
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porté  ces  parole^  de  saint  Basile, 
que  %ova  ceux  qui  se  feofermeiit 
dans  ïes  cloHie«  ne  s*pi|miit 
pas  pour  cela  les  portée  du  cid; 
que  plusieurs  embrassent  cette 
yie  seiote ,  mais  que  tous  n'en 
sobissent  pas  \b  joi^ ,  il  ffscpm- 
mande  aux  religieiix.  de  rendre 
leur  yie  si  pure  et  si  sainte  qu'on 
y  trouve ,  s'il  est  possible  ,  dans 
tous  les  endroits  ,  des  marques 
des  miséricordes  de  Dieu;  qu'elle 
fasse  l'édification  des  hommes  , 
la  joie  des  anges  ,  la  confusion 
des  démons ,  et  qu'elle  puisse 
être  pour  jamais  à  Jésus-Clinst 
un  sujet  de  gloirç  et  de  tricyniT 
phe.  Ççl  ouvrage  eut  ses  con-p 
t|a4îçt9iun  dai^/le  monde ,  parr 
mi  )^  xe&igieu]^  et  parmi  le^ 
savans.  On  proposa  k  Fauteur 
plusieurs  dillcultés  auxquelles 
il  opposa  un  troisième  volume 
qui  parut  en  i685.  Quand  M.  de 
La  Trappe  eut  une  fois  vaincu 
la  répugnance  qu'il  avait  d'être 
auteur,  ses  ouvrages  se  succé- 
dèrent les  uns  aux  autres!  On 
vijt,pai^l;re,  en  1686,  sa  traduc- 
tion 4^  .Ç£mips  .de  Dorpthéç 
sur  le  grec,  avec  U  yiede.ce  Père. 
En  1689,  à  ^joniiastn  Gommep- 
talfç  sur  la  r^e  de  S.  ^câioit , 
fOP|iiyill(f  dansifB  même  esprit  et 
sur  ks  mêmes  principes  que  les 
précédens  traités.  Le  père  Mège 
en  donna  un  quelque  temps  après 
sur  le  même  sujet  ;  mais  comme 
il  contehait  des  maximes  bien 
différentes  de  celles  de  M.  de  La 
Trappe  ,  et  qu'il  n'était  pas  édi- 
fijint  de  T«>ir  deux  religieux  se 
cont^Rodine  si  ouvertement  w 
k$  points  d'une  règle  qu'ils  ctb* 
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servaient ,  on  supprima  ce  de(^ 
nijer.  Ildonpaencofeuiie  ver^on 
nouvelle  4^  la  règle  d^'sâ^it 
Benoit,  qpi  fut  imprimée  a?ec 
d^  courtes  notes  pe  sont  pas 
de  lui*  On  trouva  beaucoup  à 
redire  à  la  carte  ou  réglemens 
qu'il  avait  faits  dans  la  visite  de 
l'abfa^ye  de  Notre -Danfie-des- 
Clairets ,  et  aux  exiiortations 
qu'il  fit  aux  religieuses  au  com- 
mencement et  à  la  fin  de  sa  vi- 
site ,  et  on  désapprouva  ce  qu'il 
y  avait  avancé,  que  la  lecture 
de  l'ancien  Testament  ne  con- 
tenait pas  à  d^  religieuses  ;  que 
catte  diversité  de  fûts ,  d'év4ft«- 
meas  et  d'histoire  n'avait  point 
de  mpport  à  la  simipticité  dont 
elles  faisaient  profession.  Il  oxf- 
cep^it  néanmcûns  les  psaumes  ' 
que  l'on  ne  saurait  lire  avec  trop 
de  soin  et  d'application.  Ce  fut 
dans  le  même  temps  que  parut 
l'instruction  sur  la  mort  de  dom 
Muce ,  où  l'abbé  de  La  Trappe 
fait  l'histoire  de  sa  vie  débordée, 
de  sa  pénitence  et  de  sa  mort  : 
la  dispute  sur  les  études  monas- 
tiques ,  avec  le  père  MabiUon , 
s'engagea  peu  temps  aprèf» 
Notts.^  parlerons  dans  la  suite, 
{les  ini^uctions  sur  les  princi- 
paux sujets  de  la  morale  chré- 
tienneparurent  en  1643,  sans  le 
consentement  de  l'auteur.  En 
1697,  on  fit  imprimer  encore  à 
son  insu  la  Conduite  chrétienne 
qu'il  avait  composée  pour  son 
altesse  royale  mademoiselle  de 
Guise.  L'Abrégé  des  obligations 
des  chrétiens,  qu'il  fait  consister 
dans  l'Imitation  de  Jésua-Oirist 
dans  tous  se?  chefs  f  fut  publié 
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en  1699.  iiiôme  année  ,  on 
donna  au  public  les  Réflexions 
sur  les  quatre  Évangiles.  Les 
Conférences,  ou  iustrucLioiis  sui" 
les  Épitres  et  Évangiles  des  di- 
mandies  et  de»  priBdpales  fêtes 
de  rannle  ,  et  les  vêtaies  et 
Pirofessions  xeligieiises ,  ont  été 
imprimées  en  quatre  voliunes  en 
i6go.  Le&  deux  Tolumes  des 
Maximes  chrétiennes  et  morales 
furent  imprimés  presque  en  mê- 
me temps.  Outre  ces  ouvrages, 
on  a  vu  paraître  de  temps  en 
temps  des  relations  de  la  uiort 
des  religieux  de  la  Trappe,  très- 
édifiantes  et  très-vives.  On  pu- 
blia ,  depuis  sa  mort,  les  régie- 
mens  de  la  Trappe  dont  on  avait 
déjà  vtt  quelques  abrégés  ;  et  en- 
fin deux  volumes  de  lettres-  de 
piété  très-propres  à  confirmer 
la  haute  estime  que  Ton  avait 
de  ses  lumières  et  de  sa  sainteté. 
On  a  encore  de  lui  une  lettre  à 
un  évêque  pour  répondre  aux 
plaintes  et  aux  difficultés  de  dom 
Innocent  Masson  ,  général  des 
chartreux  ,  au  sujet  des  alléga- 
tions faites  de  leurs  anciens  sta- 
tuts ,  dans  les  livres  de  la  sainteté 
et  des  devoirs  de  la  vie  monas- 
tique. L'abbé  de  La  Trappe  se 
démit  de  son  abbaye  à  cause 
d'une  maladie  cpii  ne  lui  pér^ 
mettait  plus  de  suivre  la  com-» 
munauté.  £nBn ,  accablé  d'aus- 
térités et  de  travail ,  il  mourut 
le  16  octobre  de  l'an  1700,  cou- 
ché sur  la  cendre  et  la  paille,  en 
présSence  de  M.  l'évêque  do  Séez 
et  de  toute  sa  communauté , 
dans  des  sentimens  d'une  piété 
exemplaire.  (  Mém.  du  temps. 
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Dupin  ,  dix  -  septième  siècle  , 
pag.  4«  ^ci)'-  ^^ssi  sa  vie ,  écrite 
par  MM.  Maupeou  et  MaiSoUier, 
et  par  le  père  dom  Pierre  Le 
Nain.) 

BOUTHRAYS  ou  BOTAAYS 
(Raoul) ,  en  latin  Rodufyhus  Ba* 
teretua,  ori^naire  de  Chartres, 
naquit  à  Ghâteaudnn  vers  l'an 
1 55o.  Ilétait  jurisconsulte,  poète 
et  historien.  On  a  de  lui  ;  i<*  Un 
recueil  d'arrêts  et  de  décisions 
du  grand-conseil ,  sous  ce  titre  : 
Semestriurn  p  l  a  ci t  or  uni  M agni- 
Consilii ,  quœ  ad  benc/îcionan 
singulares  controversi'as  perti- 
nent, liber  i;  Paris,  i6o5,  in-8°. 
H.**  Deux  volumes  concernant 
l'Histoire  des  villes,  en  latin , 
161  o.  3*  L'Histoire  particulière 
de  la  ville  de  Chartres ,  en  latin 
i6ik4*  4^  histoire  latine  de 
ce  qui  s'est  passé  de  plus  consi- 
dérable dans  la  France  et  pres- 
que dans  tout  le  monde,  depuis 
1594  jusqu'en  161  o,  deux  vo- 
lumes in-8".  5"  L'Abrégé  de  la 
vie  de  î^icolas  l^rulart ,  in-8°,  en 
latin,  1624.  6°  Une  défense  pour 
le  roi  très-chrétien,  contre  un 
libelle  intitulé  :  Admonuio  G. 
G.  A.  Cette  défense  est  écrite  en 
latin,  i6a6.  '7*  La  Vie  de  Henri  iv, 
anssi  en  latin ,  in-8*  »  161 1,  etc. 
{Mémoires  du  père  Nicéron, 
tom.  87.) 

BOUTILLER  (Jean)  ,  juris- 
consulte ,  auti'efois  fort  suivi  et 
fortrenommé,  mais  aujourd'hui 
presqu'inconnu ,  était  Flamand, 
selon  Valère  André ,  qui  le  nom- 
me Boteillier  ou  Bottelgier ,  et 
qui  le  fait  naître  à  Mortagne  , 
vulgairement  Mortaigne,  entre 
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\  alenciennesetTournai.LaCroîx    d^abord  naître  l'idée ,  mais  «im« 
du  Maine ,  du  Verdier ,  Na  udé  ,    plement  la  pratique ,  la  coutume 
du  Cangeet  Simon,  le  regardent    si  Ton  veut ,  en  un  mot  l'usafie 
tous  comme  1  rancais.  U  Croix    général .  ordinaire  et  journalier 
duUame,  qui  lui  donne  le  titre    de  la  junsprudeiicp  fnnnise  du 
deaeur-lte  Roit-Mont,  et  du    temps  de  Fauteur.  Ausm  f  laude 
y<»Nl]er»ne1equalifietitquecoii*  heno^cv  et  Eusèbc  de  Lamlôre 
sciUer  du  Roi  j  mais  Caroudas  nelW-ils  point  con^idcré  com- 
et  d autres  lui  ^ucut,  aussi   me  tel,  et  Font  nommément 
bien  que  Valere  André ,  la  quA-  iejeté  de  leur  liste  des  Coutu- 
lite  de  conseiller  au  parlement  miers  généraux ,  mise  â  la  tête 
de  Pans,  et  c'était  efiFcctivement  de  leur  BibUothhque  des  dm^ 
son  titre,  comme  bn  le  peut  voir   tûmes ,  imprimée  à  Paris ,  ches 
a  la  tète  du  seul  ouvrage  qui    Nie.  Gosselin,  en  1699,  in^^  La 
lious  reste  de  lui.  La  Croix  du    plupart  des éditionsde  la ^Sowimtf 
Marne  le  représente  comme  é-    rurale,  postérieures  à  la  pw^ 
crivant  eu  1460  ;  Naudct  le  met    niière,  ont  été  accompagnées  des 
au  noiid>re  des  savans  qui  ilUis-    rommentaircs  de  aurlques îuris- 
trôrcnt  le  rèi^e  de  Louis  xi ,  et   consultes  ;  d'aut on?pris  soin 
Pàaquier  dit  que  son  bw  corn-  de  la  traduire  en  leur  langue 
menceparleaajmllet  ,492,  la  d'autres  lui  ont  donné  degiLd^ 
dernière  année  du  règne  de   éloges.  Parmi  ces  demiers^voici 
Caiarles,vu.Maisdssc  trompent,   comme  en  parie  M.  Simon  cet 
comme  le  prouve  sans  implique   exact  et  judicieux  bibliothecaae 
le  testament  de  BoutiUer ,  qui    desécrivainsde  Droit,  AMo/A 
^  est  du  16  septembre  1402.  Le   tom.  i,  pages6i  et'aSa.  «  Boni^ 
seul  ouvrage  qu'on  ait  de  lui  est    »  thiller ,  dit^il ,  est  auteurde 
sa  Somme  rurale  ,  ou  grand    »  la  Somme  rurale,  que  M  Cu 
Couturnier général,  imprimé  di-    »  jas  a  appelé  un  trè^bon  livre" 
verses  fois  dès  le  quinzième  siè-    »  optimus  liber,  et  dont  DenvB 
cle,  et  souvent  depuis.  La  plus    ».  Godefroy  a  assuré  qu'il  était 
andeuDA  édition,  que  nous  sa-      aussi  nécessaire  pour  apnren 
chions,  est  mtitulée  t  Somrn^    dre  ce  qui  est  d'usare  «ue  U 
niwfe, contenantlapratiquede^  ,  Code  de  Justinien  Pétait  pour 
Court-Laye  et  fat  fidtc  à  Ahbe-    .  l'intelUgence  du  Droit.  L  U 
ville  (probablement  par  Jean   »  ne  faut  pas  iu^er   aiontP  îi  ' 

1  r  ^'^^^  ^  '  '  dum^rd.'S;^r^^^^^ 

i488,  m-foho.  Qiioiqu^eUe porte  n  par  le  style  et  la  rustidS^ 

dans  quelques  éditions  le  titre  >r  mais  plutôt  par  les  iielles  dé! 

de  grand  Coutunu.r  général ,  cisions  qui  v  sontcontenues  » 

ce  n  est  rien  î  mu „ s  qu  un  recueil  'Valère  André,  beL 

de  toutes  les  coutumes  de  Fran-  pag.  454.  La  Croix  du*Mai^"' 

ce ,  comme  ces  termes  en  fout  Biblioth,  franc,  pag,  658.  Go-* 
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defroy ,  dans  sa  préface  sur  une 
édition  de  la  Somme  rurale  ^  où 
il  dit  d'elle  : 

Quœ  n'fii  dût  codex  ,  rjttœ  dant 

tii(;c.sla  ,  cfuod  usiis. 
Ruralis  paucis  hœc  tiOi  suinma 
daùit. 

(Prosper  Marchand  ,  Diction- 
naire Historique,  tom.  I,  p.  i44 
etsuiv.) 

BOUTON  (François),  jésuite 
de  Franche-Comté,  mort  à  Lyon 
en  servant  les  pestiférés,  le  7  oc* 
tobre  1628,  âgé  de  cinquante 
ans,  en  avait  passé  près  de  vin{*t 
dans  les  missions  du  Levant.  On 
a  de  lui  :  Un  lexicon  hébraï- 
que ,  volume  in-fol.  que  Vou 
c  onserve  nianiisml  dans  le  coi- 
lége  de  la  Trinité  à  Lyon.  2''  L'ne 
ThéoîoîfH'  î<j)iritneUc  ,  partagée 
en  six  livres  ,  el  une  traductiuii 
du  grec  de  saint  Dorothée ,  aussi 
manuscrite.  3*  Un  §rand  Dic- 
tionnaire syriaque ,  non  achevé 
et  manuscrit.  (Sotwel,  Bihlioth. 
script*  scci'et.  Je  su.  Le  père  Co- 
lonia  ,  jésuite,  Histoire  litté" 
rairc  de  Ly  on  y  tom.  2,  p.  7 5 1.) 

BOUTREUX  (Jacques  , 
sieur  d'Étiau,  né  au  Pont-de- 
Cé  en  Âojou,  et  mort  vers  l'an 
1682  ,  a  laissé  deux  ouvrages 
contre  Charles  Miron  ,  évèquc 
d'Angers.  Le  premier  est  un 
Examen  des  Cahiers ,  ou  pièces 
que  ce  prélat  avait  fait  imprimer 
contre  Pierre  Garande,  archi- 
diacre d'Angers.  Le  second  est , 
de  la  Puissance  royale  sur  la  po- 
lice de  VÉijlise  ,  contre  les  maxi- 
mes de  M.  l'évéque  d'Angers,  4 
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Paris,  in-8s  i6a5.  (Mémoims  . 
du  Temps.  Le  Long ,  Biùlioth. 
hist,  de  la  France ,  pag.  i3a  et 

201 0 

POUVERl  (Gabriel),  évêque 
d'Angers ,  mort  le  10  février 
T  57?  ,  a  laisse  une  trarliictîon 
française  (hi  Pastoral  de  saint 
Grégoire;  le  (inide  des  Curés; 
la  Méthode  1  nu  rerevoir  les 
•Sacre mens  ,  par  Jean  Gerson  , 
avec  une  longue  pi'éface ,  im  ca- 
téchisme et  des  statuts.  Ce  prélat 
assista  à  la  vingt-quatrième  et 
vingt-cinquième  session  du  con- 
cile de  Trente ,  et  il  y  opina  le 
j)remier  pour  la  résidcnee  des 
évêques.  (Fra-Paolo,  Hùst.  du 
Concile  de  T'rente ,  liv.  n.  h*an- 
cien  Giiîlia  christ. ,  t.  2 ,  p.  14;  ) 

POIjYET  (Joachim)  .  jésuite 
franrais  ,  célèbre  niissionaairc 
en  Chine,  mort  à  Pékin  le  '>f)  juin 
J  ^ao ,  a  laissé  quelques  ouvrages 
touchant  ce  vaste  empire. 

BOUZONIË  (Jean) ,  jésuite, 
natif  de  Bordeaux ,  entra  dans 
la  société  en  i663,  à  l'âge  de 
dix-sept  ans ,  et  mourut  à  Poi- 
tiers le  3o  octobre  1726.  On  a 
de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 
1"  Hj  mni  très  sancti  Thomœde 
Vilîanova  y  1670.  Cantiques 
su^  la  naissance  de  notre  Sei- 
gneur Jésus  -  Christ.  '^^  Douze 
Preuves  pour  la  conception  im- 
maculée de  la  sainte  Vierge,  à 
Poitiers.  4**  Qraison  fuuèbie  de 
Marie-Thérèse  d*Autridie ,  reine 
de.  France ,  à  Poitiers ,  t6S6. 
5«  Portrait  de  Louis-Ie-Grand , 
roi  de  Fiance  ,  à  Bordeaux  , 
1686,  in-4».  6*  Mausolée  de 
M.  Jean  de  Oouvgae,  président 
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au  parlement  de  Bordeaux  i  k  tent  la  situation  sur  une  haute 

Bordeaux.  7*  Science  de  la  mort  montagne  que  des  rocbers escar- 

des  Saints  y  à  Poitiers  ,  1692.  pés  entonnent  de  toutes  parts. 

S"  Entretien  de  Thentiine  et  de  -  Son  évéchu  est  suffiragant  de  la 
.  Piiilothée»  sur  la  dévotion  au  métropole  de  Rq;{;io.  On  prétend 
sacré  cœur  de  Jésus ,  à  Poitiers ,  qu'il  a  été  établi  dans  le  septième 
1697.  9"  Histoire  de  l'Ordre  des  siècle.  L'église  cathédrale  est  dé- 
Religieusc s  filles  de  Notre-Dame ,  diée  à  la  Préseiit  il  ion  de  la  sainte 
à  Poitiers  ,  1697,  in-4**,  deux  Vierjje.  Sou  der(jé  est  composé 
tomes.  (Le  père  Oudin ,  jésuite.)  d'un  archiprétre,  appelé  en  lau- 
BOUZONVILLE  ,  Bosonis-  gue  grecque  ,  dont  les  liidbitans 
Villa,  aHiaye  de  l'Ordre  de  se  servaient  auciennement,  Pto- 
Saint  -  Benoit ,  située  dans  un  topapa,  d'un  doyen,  d'un  ar- 
bonrg  du  même  nom ,  au  dio-  chidiacre ,  d'un  chantre ,  d'un 
cèse  de  Metz  en  Lorraine  »  entre  trésorier ,  d'un  primicier  et  de 
Sar-Louls  et  Thionville ,  sur  les  douze  chanoines,  outiie  quelques 
bords  de  la  Nide  allemande.  EUe  au^s  prêtres  ou  clercs.  On  y 
fut  fondée  et  dédiée  à  la  Sainte-  suivait  le  rit  grec  ,  et  l'Office  se 
Croix  en  io33 ,  par  Adalbert  disait  en  cette  langue  ;  mais 
d'Als  tee,  comte  de  Metz,  à  qui  (fr«'f;oire  xni  y  a  introduit  le  rit 
on  doiiue  aussi  le  nom  de  dut  romain.  Il  v  a  dans  la  vill**  ([uatre 
de  Lorraijte  dans  quelques  mo-  paroisses,  nilu  hi  cathédrale  et 
numensde  ce  siècle-là.  Ce  prince,  ua  monastert;  d  iiommes.  Ledio- 
à  son  retour  d'un  voyage  qu'il  cèsc.  peut  avoir  vingt- milles 
avait  £ut  à  la  Terre^ainte ,  fit  en  longueur ,  et  contenir  huit 
présent  i  ce  nouveau  moùastère  petites  villes  ou  bourgs, 
d'une  relique  insigne  de  la  vraie  «       ,  „ 
Croix,  iiu-îl  en  avïit  rapportée,  ^^'^î"^" 
et  qu'on  y  avait  conservée  fort  i .  Luminosus  ,  se  trouva  au 
précieusement.  L'abbaye  ayant  concile  de  Latran  sous  Martin  r', 
été  brûlée  par  accident ,  elle  a  en  649.  La  suite  des  évéques  est 
été  fort  bien  rétablie  par  les  bé-  inconnue  jusqu'à  .... 
nédictîns l'éforméi» de  la  congré-  2.  Biaise,  mort  en  i34i. 
gation  de  Saint -Vannes  ,  qui  y  3   Nicolas,  doyen  de  l'Éjjlise 
furent  introduits  en  1612.  (7//.^/.  de  Tréa  ,  noimué  par  Benoit  xit 
de  Lorraine,  tom.  3  ,  col.  82.)  eu  ^34I• 
BOyÂ,  petite  ville  de  la  Ca-  4.  André ,  d*Hiéraques,  pn- 
labre  ultérieure ,  située  près  de  micier ,  nommé  par  Clément  vi 
la  côte  la  plus  méridionale.,  à  en  134^. 
cinq  lieues  de  la  mer  de  Sicile,  5.  Basile  /  sous  Urbain  v,  en 
et  i  sept  du  cap  de  Spartivento ,  1 364 . 

à  l'occident,  en  allant  vers  Reg-  6.  Érasme  ,  abbé  de  Saint- 

gio .  Quelques  uns  disent  qu'elle  Pantaléon  de  ce  diocèse,  la  même 

est  mal  peuplée ,  et  ils  en  met«*  année. 

16. 
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7.  Séraphin ,  le  27  avril  i365.  ' 
Il  était  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs. 

8.  Étienne ,  mort  <'ii  t4o5. 

9.  Waultier,  nommé  par  In- 
nocent vu  eu  i4o5. 

10.  Pierre ,  en  i4io. 

1 1 .  Fr.  Matthieu  de  la  Scallia, 
de  Gergenti ,  de  TOrdfe  des  Er- 
mites de  Saint -Augustin 'y  en 
1424. 

12.  Philippe  Gostulpharîa., 
succéda  â  Matthieu  en  if^Sf  et 
mourut  en  i4^> 

j3.  Fr.  Augustin  de  Campa- 
neUis,  de  Gonessa,  de  l'Ordre 
des  Ermites  de  Saint-Âugustin , 
nommé  par  Eugène  iv  en  i435y 
mort  la  même  année. 

i4-  Sance  ,  évèque  de  Miaer- 
bino ,  transféré  par  Eugène  iv 
en  1435,  siégea  six  ans. 

15.  Fr.  Jacobelle,  de  Sémiua- 
ria ,  de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs ,  nommé  en  i44i>  siégea 
jusqu'en  i483. 

16.  Procttle ,  év^ue  de  Sor- 
rento ,  trûisféré  le  7  noyembre - 
t483,  siégea  quarante-un  ans. 

1 7 .  François ,  cardinal  des  Ur- 
sins>  conimendataiie,  r|^gna  à 
celui  qui  suit :  ' 

18.  Donat  Cortesi ,  de  Sor- 
rento ,  élu  le  8  avnil  i523»  sié^ 
TÎngt-six  ans. 

19.  Achilks  Brancia ,  de  Sor- 
rento  ,  nommé  le  2  août  iS^<^, 
alla  au  concile  de  Trente. 

20.  Fr.  Julien  ,  Arménien  ,  de 
l'Ordre  des  Frères -Prèrlieurs  , 
évéque  de  Chypre.  Après  ia  prise 
de  cette  île  par  les  Turcs ,  en 
iSjo ,  il  fut  transicré  u  Bova  par 
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Pic  V,  le  19  mars  1571,'et  mou- 
rut eu  1577. 

21.  Jules  ,  éki  le,  2  octobre 
1677,  mourut  à  Ko  me  sept  jours 
après,  sans  avoir  été  ordonné. 

22.  Manelle  Franci,  de  Naples, 
nommé  le  9  octobre  1577. 

23.  Ptolomée  Corfini,  mort  en 
1592. 

34.  Jean  Camerptta,  de^Me»7. 
sine ,  nommé  le  7  septembre 
1592 ,  mourut  en  162^ 

25.  Nicolas- Marie  Morlafai , 
succéda  le  7  mai  1622  ,  et  mou- 
rut en  1627. 

26.  Fabius  Olivadisio ,  évèque 
de  î.avello  ,  transféré  le  20  sep- 
tembre 1627  ,  siégea  jusqu*€n 
1646.  '  '      .  ■ 

27.  Martin  Mégalis^  élu  le: 
10  septembre  1646 ,  mourut  4e 
là  peste'  en'  allant  à  Rome  en 
i656.  ' 

28.  Bernardin  ,   d'Aiftgo^  , 
nommé  par  Alexandre  vu  le 
19  février  1657.     avait  été  évè- 
que de  Patti  en  Sicile.  Il  mourut  . 
à  Bova  le  12  juillet  1669. 

29.  Marc-Autoiiie,  chanoine , 
vicaire-général  de  rarchevêque 
de  Rossano,  nommé  le  9  sep- 
tembre 1669,  siégea  trente  ans, 
et  mourut  en  1699. 

30.  Franç.-Ântoine  Gaudiosi , 
de  rOidre  des  Frèires-Piêclteûrs, 
nommé  le  5  octobre  1669,  mou* 
rut  au  mois  de  février  17 14. 

31.  Fr.  Paul  Stabile ,  minime , 
nommé  le  8  juin  1718.  {lUtUti . 
sacr.,  tom.  10.) 

BOVERIUS  (Zarliarie),  reli- 
gieux capucin,  Italien ,  né  à  Sa- 
luées en  i568,  et  rnort  à  Gênes 
le  3i  mai  i63b,  âgé  de  soixante-, . 
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dix  ans,  a  laissé  :  i°  les  Annales 
des  Capucins ,  en  deux  volumes 
in-fol.  Démons t rat îones  Sym- 
boîicœ  iwrœ  et  falsœ  reîigionis 
adversUs  A  th.  Judœos ,  hœrc" 
ticos,  3°  Censura  pansnetiça  m 
Mareum'^Ahtonîum  de  Domi^ 
rus,  etc.  .  . 

BOVILLE  o^  BOVELLES  ou 
BOUILLES  (Charles)  ,  Fran^ait; 
de  nation,  chanoine  de  Noyon 
et  professeur  en  théologie  dans 
cette  ville,  né  à  Soyeroiut  au 
diocèse  d'Amiens,  vivait  encore 
en  1547.  C'était  un  des  prcnilers 
hommes  de  son  temps;  habile 
grainmdirien ,  fameux  orateur, 
philosophe  ,  malhématlcien  , 
grand  théologien  ,  instruit  de 
toutes  les  sciences ,  et  excellent 
dans  toutes.  Il  nous  a  donné 
sept  livrcp  de  Questions  théolo- 
gîques  sur  la  création  des  Anges, 
sur  les  plaisirs  du  Paradis ,  sur 
le  Déluge ,  et  plusieiirs  autres 
sujets  de  l'Écrilure-Sainte,  im- 
primés à  Palis  en  i5o4,  i5i3, 
et  à  Bâle  ,  i5i5,  in-fol.  Un 
Commentaire  sur  l'Évan^^ile  de 
saint  Jean  ,  à  Paris  ,  1 5 1 1 .  La 
Vie  de  Raimond  Lulle,  i5i4r 
in-4'*.  Un  Traité  dé  la  louange 
des  Lieux  saints ,  sur  le  Psau- 
me li'jf  k  Lyon,  i53i»  in-B**. 
On  lui  attribue  eacore  une  Ex- 
position  sur  les  Psaumes  71  et 
ii8,  et  un  Commentaire  sur 
rOraison  dominicale  ;  quatre 
Dialogues,  un  sur  Fimmortalilc 
de  l'âme,  un  sur  la  Résurrection, 
deux  sur  la  fin  du  monde,  im- 
primés i  onjointemenl  à  Paris  , 
i55i^  iu-4''  i  un  Traité  du  ravis- 
sement de  sàint  Paul,  sur  ta 
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vision  prophétique,  sur  le  vœu  , 
sur  le  libre-arbitre ,  sur  la  dif- 
férente manière  de  prier, Paris, 
r5bc),  iii-8°.  (Cave.  La  Croix  du 
Maine.  Vossius.  Du  Verdier- 
Vauprivas,  BibUoth»  fnmqJ^ 

BOVmO,  Bovinum,  viUe  épis- 
cppale  de  la  Gapitanate  dans  le 
royaume.de  Naples  ;  elle  est  pe- 
tite ,  mais  ancienne,  et  avec  titre 
de  duché.  Pline  est  le  seul  des 
anciens  géographes  qui  en  fasse  , 
mention.  Il  appelle  scshabitans 
Bitfinatcs.  Il  y  a  dans  cette  ville 
une  ancienne  é!>,lise  cathédrale, 
sous  rarclicvtiché  de  lîénévent  , 
dédiée  à  l'Assonqition  de  la 
sainte  Vierge  ,  et  à  saint  Marc , 
confesseur.  €étte  église  est  des- 
servie par  un  Chapitre  compose 
de  trois  dignités,  d'un  archi- 
diacre ,  d'un  doyen  ,  d'un  cban^ 
tre  ,  de  six  chanoines  et  de 
quelques  autres  ecclésiastiques. 
On  ne  compte  que  deux  paroisses 
dans  la  ville ,  encore  la  cathé- 
drale en  est  une  ;  deux  couvens 
d'hommes.  Le  diocèse  renferme 
six  petites  villes  ou  bourgs  qui 
sont  desservis  chacun  par  uu  ar- 
chiprêtrc.  L'évêché  y  est  établi 
avant  l'an  loôo.  Voici  les 'noms 
de  ceux  qui  y  ont  siégé  : 

Êvêques  de  Bovùw, 

1.  Eudes,  siégeait  eu  1061. 

2.  Hugues,  en  logg. 

3.  Gison  ,  Vers  l'an  1 100,  sié- 
gea long-temps.  On  le  trouve 
encore  en  1 1 26. 

4.  Pandulphe,  élu  imnicdia- 
tement  après  (lison.  Ji  vivait 
encore  en  i  i^g. 
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5.  Gèsùu  ir,  succéda  à  Pan-  26.  Fr.  Bartiiélemi  Sperdla 
dulplie  en  1180.  de  Naples,  de  l'Ordre  des  Frères- 

6.  Robert ,  en  1 190 ,  mourut  Mineurs ,  évêque  de  Tortiboli , 

eh  121 5.  succéda  au  précédent ,  nommé 

7.  Guillaume  y  mourut  eu  par  Martin  v  le  24  septembre 
1220.  iSaS  ,  et  mourut  en  r^^O- 

8.  Pierre,  succéda  la  même  27.  Pierre  de  Scalériis,  do  Bo- 
année,  et  tnourut  en  i238.  vino,  en  1429,  siégea  près  de 

g,  Mattlueu,  siégea  deux  ans.  trente-q naï  ve  ans. 

1 0.  Maner,  mourut  après  avoir  28.  IN  aluius  de  Troia ,  succéda 
.  siégé  quatre  ans.  à  Pierre ,  nommé  par  Paul  n  en 

1 1 .  Jean-Baptiste ,  siégeait  en  i463 ,  et  mourut  en  1 47  7 . 
iai55.  29.  Jean  Candida,  nommé  par 

12.  Henri,  fut  élu  en  1269,  Sixte  iv,  mourut  en  i5io. 

et  mourut  en  12S9.  3o.  Jean ,  nommé  par  Jules  u 

13.  Richard,  mourut  en  i3oo.  le  24  avril  i5io  ,  mort  en  1529. 

14.  Alexandre ,  siégea  dix  ans.  3 1 .  Benoît ,  cardinal  Accolti , 

15.  Fr.  Jacques,  nommé  par  eut  cette  église  en  commende 
Clément  V  en  iSog ,  mourut  en  depuis  le  24  janvier  i53o  Jus- 
1328.  ^^'^^  "535. 

16.  Rostaguc  ,  mort  en  1:^29.  32.  Gabriel ,  cardinal  Mai  iui  , 

17.  Fr.  Roger,  de  l'Ordre  des  appelé  cardinal  lic  U  an  ,iiosséd.t 
Frères  -  Mineurs  ,  r»onuné  par  aussi  cette  église  en  commende, 
Jean  xxu  au  mois  de  mai  de  la  mais  peu  de  temps. 

même  année.  33.  Fr.  Alphonse  OliVa  d'A-  . 

1 8.  Matthieu ,  en  1 34o.  quil^  9  de  TOidre  des  Ermites  de 

19.  Nicolas ,  mort  en  i354>  St.' Augustin ,  nommé  le  21  août 

20.  Fr.  Pierre  de  Argen-  i535 ,  fut  transféré  i  Ama^hi 
tino ,  de  l'Ordre  des  Ermites  de  en  1 54 1  • 

Saint-Augustin ,  nommé  par  In-  34-  Ferdinand  de  Anna,  de 

noccnt  VI  en  iSS/j.  Naples  ,  passa  d'Amalplii  à  Ro— 

21 .  Fr.  Pierre  Auletta,  élu  en  vino  le  1 3  mai  1 54 1  •  H  trouva 
l38i.  en  cette  qualité  au  concile  de 

22.  Jean,  mort  en  i38(>.  Trente  ,  et  siégea  vingt -cinq 

23.  Bernard  Ferrari,  élu  le  ans. 

2  septembre  1 386.  35.  Jean-Dominique  de  Anna, 

24.  Fr.  Antoine ,  de  l'Ordre  coadjuteur  du  précédent ,  qui 
des  Frèfes-MineurSy  sousBoni-  était  son  frère  >  lui  succéda» 
lace  IX ,  en  1 397  ,  transféré  à  ayant  été  ordonné  par  le  pape 
Tortiboli  dans  la  Gapitanate ,  en  Pie  iv.  Il  siégea  treize  ans ,  et 
l4o3i.  mourut  à  Naples  en  1578. 

a5.  Barthélémy  de  Porta  ,,évê^  36.  Ange  Justinien  ,  fils  de 

que  de  ,  transféré.en  i4o3,  Benoît  et  de  Marie,  co-seigncur 

et  mort  en  i4a5.  de  Tile  de  Chio ,  nommé  pa( 
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Girégoire  iciu  le  24  mai  i$78» 
mourut  en  1600. 

37.  Paul  Tolosa,  de  Naples, 
clerc  régulier  théatin  ,  nommé 

par  Clément  viii  le  3o  avril 
i6oi ,  fut  transféré  à  Civita  di 

Giiiéti  en  1616. 

38.  Jcîan-AiiLoiac;  Galtlérisi , 
de  Moaopoli ,  élu  le  1 1  janvier 
1616. 

89.  Vincent  Ravigloni ,  de 
Naples  y  élu  en  i658,  mort  en 

1669. 

40.  François-Antoine  Gortius, 
chanoine  et  citoyen  de  Naples, 
nommé  le  3o  j  uin  1 670 ,  mourut 

au  mois  d'août  1672. 

41.  Tfxcp])  de  Jacques,  prêtre 
et  chanojue  de  Messine  ,  nommé 
le  27  février  1678 ,  mourut  en 
1684. 

42.  Auge  Cérasi  ,  prêtre  de 
Capaccio  et  curé  de  Saint-Michel 
de  Naples ,  nommé  le  5  février 
i685,  siégeait  encore  en  1720^ 
{liai.  saCi  tom.     p.  249  ) 

BOVON,  abbé  de  Saint-Bertîn, 
mort  le  10  décembre  io65,  est 
auteur  de  l'Histoire  de  l'inven- 
tion ou  de  la  translation  des 
Heli([u<>s  (le  saint  l'crtin;  d'un 
autre  ét  i  it  siu-  l<'  mcine  siijct , 
et  d'une  Icllic  à  Gui,a»TJi*jviH[ue 
de  Reims  ,  qui  ivait  fait  la  céré- 
monie de  cette  tà.uislatiou.(Doni 
Geillier,  Bisi.  des  Aut.  ecclcs,, 
tom,  20,  pag.  448.) 

fiOXADQRS  (le  père  Jean- 
TfaomaS  de) ,  dominicain  ^  natif 
de  la  ville  de  Barcelone  en  Es- 
pagne ,  frère  du  comte  de  Péré- 
lada,  ambassadeur  d'Espagne  à 
la  cour  de  Portugal  ,  qui  fut 
écrasé  par  la  chute  du  portail  de 
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son  autel  dans  le  tremblement 

arrivé  à  Lisbonne  le  i  novembre 
1 7  55 ,  était  provincial  de  la  Te  r  re- 
Saiiiie  ,  lorsqu'il  fut  élu  général 
de  son  Ordre  au  mois  do.  sep- 
tenibro  175^.  11  est  auteur  de 
TTÎntoirc  des  derniers  Martyrs 
dominicains  de  la  Chine,  im- 
primée à  Rome  en  1753,  sous 
ce  titre  :  De  illitstrissimis  viris 
PP.  Petro  Martyre  Sansio  Epia- 
copo  Mauriscastrensi ,  et  Fran- 
cisco Serrano  eïecto  Episcopo 
T'ipsitanoTum ,  deque  PP.  Jo^ 
JuiTiiic  Aîcobero,  Joachimo  Rqyo, 
fStFrancisco  Dia-io ordinisPrœ- 
dicalorum  Fo-ckei  in  Fo-kiena 
Sinnrum  proi't'ncia  Martjvio 
per/}mclis  çommenfrrn'us.  Cet 
ouvrage  qui  est  très-bien  écrit  ^ 
et  les  autres  talens  rtxonims  de 
l'illustre  auteur,  qui  lui  ont  mé- 
rité la  première  place  de  son 
Oi'dre  »  nous  annonceot  tout  ce 
que  nous  en  attendons  avec  tant 
de  justice. 

BOYC  (Henri) ,  natif  du  dio- 
cèse de  Saint-Paul-de-Léôn  en 
Bretagne ,  vivait  dans  le  quator- 
zième siècle.  ïl  écrivit  ,  Svper 
dccretalibtt.s ,  \\h.  5;  Super  stwt. 
decrclal.  ,  lib.  1  ;  Super  (  Ju- 
ment, y  etc.  Trithênie ,  de  Script, 
eccles.) 

l?()YL".ri  (François)  ,  tlioitm  , 
lié  à  Paris  en  1674  ,  d'un  avocat , 
était  le  troisième  de  huitenfans^ 
dont  sept ,  par  un  rare  exemple 
et  ])eut-étre  unique,  se  cousa» 
crèient  an  Seigneur  en  diiférens 
Ordres  religieux ,  y  occupèrent 
les  premières  places,  et  parvin- 
rent tous  à  un  âge  plus  qu'oc-s 
togénaire.  François  Boyer  entra. 
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aTec  lin  de  ses  frères  dans  la 

congrégation  des  clercs  régulière 
théatins ,  où  ii  fit  profession  le 
iS  avril  1692.  Il  s'y  distingua 
par  un  grand  zèle  à  entendre  les 
confessions  et  à  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu.  Il  eut  l'honneur 
de  prêcher  à  la  cour  l'Aven  t  de 
i^ois,  et  les  Carêmes  tic  l'^sG  et 
1^29.  Sa  Majesté,  témoin  de  ses 
talens ,  le  nomma  à  l'évéché  de 
Mirepoix  le  7  janvier  1730  ;  il 
ne  fut  cependant  sacré  quç  le 
7  janvier  de  l'année  suivante 
T731.  Après  quatre  ans  d'éj^»-> 
copat,  c'es^^-dire  en  1735,  le 
Roi  lui  douna  la  plus  grande 
marque  de  confiance,  en  le  choi- 
sissant pour  être  précepteur  de 
monseigneur  le  Dauphin.  Il  se 
démit  alors  de  son  évèché  ,  et 
se  contenta  de  l'abbaye  de  Saint- 
Mansuet  de  Toul  ,  qu'il  remit 
loiSiju'on  liu   donna  celle  de 
Gorbie  ,  ne  voulant  posséder 
qu'un  seul  bénéfice.  Il  fut  nom- 
mé  premier  aumônier  de  Mn^  la 
Dauphine,  et  cbai-gé  de  la  feuille 
des  bénéfices  après  la  mort  de 
M.  le  cardinal  de  Fleury ,  l'un  des 
quarante  de  l'Académie  Fran- 
çaise, honoraire  de  l'académie 
royale  des  Inscriptionset Belles- 
Lettres  ,  et  de  l'académie  royale 
desSciences.  Il  mourut  le2oaoùt 
1 755,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans, 
à  Versailles  ,  où  il  a  été  inhumé 
dans  le  chœur  de  la  vieille  église 
de  la  paroisse  du  Château.  L'as- 
semblée du  dergé  qui  se  trouvait 
alors  à  Paris,  assista  le  1 1  sep- 
tembre de  la  même  année  au 
service  que  les  Pères  tkéatins  cé- 
lébrèrent pour  le  repos  de  son 
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âme.  n  hvait  fait  bâtir  le  portail 
de  leur  église,  et  s^était  distingué  . 

par  une  modestie  exemplaire,  au 
milieu  des  honneurs  et  des  di- 
gnité, par  une  grande  charité 

envers  les  pauvres  et  un  Sèle 
constant  pour  la^foi. 

BOYER  (Pierre) ,  oratorien  , 
né  à  Ariane  le  12  octobre  1677 , 
s'est  distingué  par  son  fanatisme 
pour  les  convulsions  auxquelles 
il  prâidait  quelquefois.  Le  fruit 
qu'il  en  retira  ftit  d'abord  un 
interdit  en  1 7  29  ;  ensuite,  il  lut 
emprisonné  au  Mont-St.-Micbely 
puis  à  VincenneSi  où  il  mourut 
le  18  janvier  1755.  On  a  de  lui  s 

Vie  d'un  parfait  Ecclésias- 
tique, i7'>T,  Î731,  in-i2  :  c'est 
la  vie  du  diacre  Paris.  2"  Paral- 
lèle de  la  doctrine  des  Païens  et 
de  celle  des  Jésuites ,  m-8",  1 726. 
3''  Juste  idée  que  Von  doit  se 
former  des  Jésuites.  Boyer  a  fait 
beaucoup  d'antres  ouvrages  de 
parti,  c'est-à-dire  contre  les  jé^ 
suites  et  la  bulle  Unigenitus, 

BOYLE  (Robert),  célèbre  écri- 
vain dans  le  dix-septième  siècle, 
naquit  le  25  janvier  1627  à  Lis- 
more  dans  la  province  de  Muns- 
ter en  Irlande  ;  dès  qu'il  fut  ca- 
pa])lp  d'instruction  ,  sou  père  , 
le  comte  de  Cork  et  grand-tréso- 
rier, lui  fit  apprendre  le  fran- 
çais et  le  latin.  Il  alla  à  Genève 
au  commencement  de  i63q,  v 
fit  quelques  cours  de  rbétorique 
et  de  logique,  et  commença  à  se 
livrer  aux  mathématiques.  Après 
quelques  voyages  en  Italie  et  en 
France,  il  se  rendit  à  Londres 
où  il  fut  associé  à  une  assemblée 
de  savans  qui  s'attachaient  à'  la 


Digitized  by  Google 


BOY 

philosophie  expérimentale.  En 
1654  ;  il  alla  s'e'tablir  à  Oxford, 
et  en  1668  il  retourna  à  Londres, 
où  il  mourut  le  3o  décembre 
i^'i  ^é     soixante-cinq  ans, 
dont  il  avait  employé  la  plus 
glande  partie  à  se  rendre  utile 
au  genre' humain  par  ses  con> 
naissnnces  profondes  dans  la 
physique  ,  et  pnr  son  zèle  pour 
la  religion  à  laquelle  il  rapportait 
to u  tes  ses  é  t  u  (I es .  L 'é  tabl  isse  ni  e  n  t 
de  la  société  royale  de  Londres, 
.  fait  en  i663  ,  dont  il  fut  uu  tles 
premiers  conseillers  et  un  des 
idus  utiles  meibbres ,  est  dû 
tirineipalèment  à  son  crédit.  U 
laissa  par  son  testament  un  fonds 
considérable  pour  un  certain 
nombre  de  sermons  qu'on  doit 
faire  toutes  les  années  sur  la  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne;  et 
il  fit  imprimer  à  ses  dépens,  en 
langue  malaise,  le  nouveau  Tes- 
tament, qu'il  envoya  dans  les 
Indes.  U  fit  de  même  traduire  en 
arabe  et  imprimer  l'excellent 
ouvrage  de  Grotius,  de  la  Vénté 
de  la  Religion ,  etc.  Les  écrits  de 
cet  iUiistie'sàtailit  iroulent  sur  la 
théologie ,  la  physique  et  1^  ma- 
thématiques. Ils  ont  été  impri- 
més d'abord  séparément ,  et  en- 
Suite  recuieillis  plusieurs  fois.  La 
meilleure  édition  est  celle  que 
les  Anglais  ont  donnée  à  Londres 
en  1744  ,  5  vol.  in-fol.  ,  avec  la 
vie  de  l'auteur.  Ces  écrits  sont , 
entre  autres  :  i"  Discours  contre 
les  Juremens.  2°  Essai  sur  l'Kcri- 
.  tnre- Sainte.  3**  Considérations 
sur  le  s^le  de  rÉcriture^înte. 
4*  Réponsè  sur  divers  points , 
émt  'de  tbiSologie  que  de  phy- 
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sique  et  de  médecine.  S**  Recueil 
d'écrits  sur  Texcellence  de  la 
Théologie   comparée  avec  la 
Philosophie  natmrelle.  6*  Consi- 
dérations pour  réconcilier  la 
raison  et  la  religion,  avec  un 
Discours  sur  la  possibilité  de  la 
résurrection.  7®  Discours  sur  la 
profonde  vénération  que  l'en- 
tendement humain  doit  à  Dieu, 
particulièrement  à  la  vue  de  sa 
sagesse  et  de  son  pouvoir.  S*»  Le 
Martyre  de  Tliéodore  et  de  Dy- 
dîme.  9**  Le  Chrétien  naturaliste, 
où  Ton  montre  que  la  physique 
expéiimentalé  oblige  un  homme 
d*etré  bon  chrétien ,  loin  de  l'en 
empêdier  ;  il  y  aà  la  fin  un  Dis^ 
cours  sur  la  différence  des  choses 
qui  sont  au-dessus  de  la  raison , 
et  de  celles  qui  y  sont  exposées  ; 
et  le  commencement  d*un  autre 
Discours  sur  la  grandeur  d'âme 
cjue   le  christianisme  inspire. 
{J^oyez  la  vie  de  l'auteur  qui  a 
été  abrégée  dans  la  Bibliothèque 
raisonnée  des  Savons  de  l'Eu-' 
rope,  t.  33  ,  1"  part. ,  art.  3.) 

BOZE  (Claude  Ùtos  de) ,  ha- 
bile antiquaire ,  de  l'Âcadémie- 
Française ,  et  de  celle  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres ,  né  |^ 
Lyon  le  28  janvier  1680,  com- 
mença ses  études  en  cette  ville, 
et  les  acheva  à  Paris.  Il  y  fut  reçu 
de  l'académie  des  Inscriptions  en 
1 705,  et  nommé  l'année  suivante 
secrétaire  perpétuel  de  la  même 
académie  ,  dont  il  rédigea  les 
Mémoires.  En  1715,  il  fut  élu  de 
l'Académie  Française,  et  eut  la 
garde  du  cabinet  des  médailles 
du  Roi  en  17 19.  Il  travailla  en 
qualiite  de.  sntnumâaiie  au 
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Joumeddes  Savons,  et  momut 
le  I  o  septembre  1 754  >  à  soixante- 
quatorze  ans ,  après  avoir  reçu 
avec  édification  les  derniers  Sa» 
cremcns.  Ce  grand  homme  joi- 
f;nail  aux  qualités  de  Tesprit 
qui  fout  le  vrai  savant ,  celles 
du  cœur  qui  font  l'iionnête 
homme  et  le  bon  citoven.  Il 
avait  formé  une  hibliolhèque 
nombreuse  et  bien  choisie ,  qui 
rassemblait  les  livres  les  plus 
'  rares  et  les  plus  curieux.  Le  ca- 
talogue en  a  été  donné  au  public. 
Nous  ne  ferons  pas  celui  des  ou- 
Trages  que  M.  Bose  a  composés 
lui-même  sur  les  antiquités ,  ks 
médailles ,  ou  les  autres  monu- 
mens  qui  ne  sont  pas  de  notre 
«sujet.  Nous  dirons  seulement 
qu'il  commença  à  se  faire  con- 
naître dans  le  monde  littéraire 
par  un  traité  sur  le  Jubilé  des 
juifs ,  et  que  les  quinze  premiers 
volumes  des  Mémoires  de  TAcap 
démie  des  Inscriptions  etBdles- 
Lettres  sont  de  lui»  quant  à  la. 
partie  historique,  aussi  bien  que 
les  éloges  d'un  grand  nombre 
d'académiciens  ses  collègues,  qui 
peuvent  passer  pour  des  chefs- 
d'œuvre  en  ce  genre  ,  ])our  l'élé- 
gance et  la  précision  du  stvle, 
la  beauté  des  images  ,  îa  justesse 
des  pensé.'S  ^  l  la  noble  simplicité 
de  la  diction. 

BOZIUS  ou  BOZIO  (Thomas) , 
prêtre  de  TOratoire  à  Rome , 
était  d'Eugubio  ou  Gubio ,  ville 
d'Italie  dans. le  duché  d'Urbin. 
Il  mourut  dans  un  âge  peu  avan- 
cé, le  9  décembre  1 H  i  o ,  et  laissa  t 
1**  Annales  antiqin'tatum,  2  vol. 
2**  De  Signis  ecclesiœ ,  1591. 


3*  De  Ruinis  gentium  et  regno- 
rum.  4"  De  antiquo  et  novo  ïta^ 
litB  statu*  Ces  deux  ouvrages 
sont  contre  Macbiavel.  ô**  De 
Jmperio  virtutum,  etc. 

HOZnJS  (François),  frère  du 
précédent,  etprctrc  derOraloirc 
comme  lui  ,  a  laissé,  de  Tcm-- 
porali  ecclesiœ  monarchià  ^  An- 
nales mundi  ;  ^tia  beati  Pétri. 
(Le  Mire,  de  Script,  êteeuUtep' 
timi'decimi.  LouIs-Jacob,  S/- 
blioth,  pontif,) 

filUGGA  (l'hébr.  lit  Sara- 
beUa).  Les  sarabelles  étaient 
certaines  chausses  des  Perses 
dont  ils  enveloppaient  leurs 
jambes  et  leurs  cuisses  T  <^>i  trois 
compagnons  de  Daniel  furent 
jetés  dans  la  fournaise  ardente 
avec  leurs  chausses ,  cu7ii  braccis 
suis.  (Dan. ,  3',  21 .  f  or-  CarssoN, 
lib.  1 ,  de  rcgno  Persarum.) 

BRACHITES,  hérétiques  qui 
suivaient  dans  le  troisième  siècle 
les  erreurs  de  Manès  et  des  Gnos- 
tiques.  On  leur  donna  ce  nom, 
qui  est  tiré  du  mot  grec  B^«;^u( 
qui  signifie  déchiré,  parce  que 
Manès  leur  maître  avait  été  écor- 
clié  tout  vif  par  ordre  du  roi  de 
Perse.  (Prntéole,  au  mot  Bra- 
rfîiTEs.  Piuciiinat,  Dictionn,  des 
Jhrcs.) 

[ÎIIACllMAîsES.  Ce  sont  les 
philosophes  ou  sagcii  des  Indiens. 
Les  Portugais  les  nomment  Bra- 
mes s  d'autres  les  appellent  Bra^ 
mines.  Plusieurs  croient  qu'il» 
ont  pris  leur  nom  du  patriarche 
Abraham.,  qu'ils  appelaient  en 
leur  lanjjuc  Drachiut. 

Le  père  Tboniassin  croit  rpie 
le  nom  desBrachmau^îS  vient  de 
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l'hébreu  barach ,  fugit ,  fuir , 
parce  que  les  Brachmanes  vi- 
yaient  dans  les  déserts  ;  ou  de 
baraCf  ùenedicere,  orare,  prier, 
bénir,  parce  que  c'était  là  l'oc- 
cupation des  Brachmanes  ,  qu'ils 
avaient  apprise  de  Noé  ^  de  qui 
ih  descendaient. 

Les  Brachmanes  mènent  une 
vie  très-austère.  Ils  ne  mangent 
que  des  herbes  ,  des  légumes  et 
des  fruits ,  ne  touchant  pas  mê- 
me d'animaux ,  ce  qui  serait  une 
impiété  pour  eUx  i|ui  les  ren- 
drait immondes.  Ils  passent  la 
plus  grande  partie  du  jour  et  de 
la  nuit  à  chanter  des  hymnes  en 
rhonneur  de  la  Divinité ,  et  jeû- 
nent continuellement.  La  plu- 
part d'entre  eux  vivent  seuls  et 
dans  la  solitude ,  n'étant  point 
mariés  et  ne  possédant  aucuns 
biens.  Ils  souhaitent  la  mort 
avec  impatience  ,  en  regardant 
la  vie  roimne  une  cliose  oné- 
reuse. C'est  L'i  description  i[nr. 
Porphyre  fait  des  anciens  Bi  ich- 
manes ,  dans  son  livre  de  Abs^ 
tineniia  animaUum.  (  Voyez  le 
P.  Kirker,  China  ilhtstr,,  p.  1 1 1 , 
ch.  4»  ^)  ^»  7*  Œrf.  AEgjrp,, 
tpm.  3,  pag.  flt  et  suiv.) 

BRADFOBD  (Jean),  théolo- 
.  gien  anglican ,  né  à  Manches^ 
ter  sous  le  règne  de  Henri  viu  , 
reçut  une  fort  bonne  éducation, 
et  fut  placé  en  qualité  de  «  om- 
mis  chez  un  payeur-général  tles 
armées  anglaises.  Les  talens  et 
l'intelligence  de  Bradford  lui 
avaient  acquis  la  laveur  de  sou 
maître  ;  mais  s'étaiit  rendu  cou- 
pable d'infidélité  dans  ses  comp- 
tes y  pour  la  valeur  de  5so  livres 
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sterlmg ,  il  fut  dès  ce  moment 
teUementtourmentédusouvenir 
de  cette  action  qui  était  demeu- 
rée inconnue  ,  qu'après  avoir 
entendu  un  sermon  sur  la  resti- 
tution ^  non^^ulement  il  résolut 
de  vendre  ce  qu'il  possédait 
pour  xestituer  cette  somme  mal 
acquise  ,  mais  encore  il  se  dé- 
termina à  quitter  une  carrière 
où  l'on  pouvait  rencontrer  i\v  si 
dangereuses tentalions  II  tourna 
alors  ses  vues  vers  le  ministère 
ecclésiastique,  étudia  long-temps 
la  théologie ,  et  prit  les  Ordres 
en  i55o.  Ses  premières  études, 
ses  talens  naturels ,  son  zèle  et 
sa  conduite  le  firent  bientôt  tel^ 
lement  distinguer,  qu'il  obtint 
le  degré  de  maître  ès-arts.  Quel- 
que temps  après ,  il  fut  nommé 
chapelain  de  l'évêque  de  Londres 
et  chanoine  de  Saint-Paul.  Dès 
ce  moment  ,  il  se  livra  à  son 
ministère  avec  tant  de  zèle  et 
de  succès ,  qu'il  devint  un  des 
prédicateurs  le  plus  en  vogue. 
Eu  i552,  illut  nommé  chapelain 
d'Édouûnl  VI.  Ce  prince  étant 
mort»  et  la  religion  catholique 
ayant  été  rétablie  sous  la  reine 
Marie,  Bradford,  attaché  au  rit 
nouveau ,  se  trouva ,  quoiqu'on 
prétende  qu'il  en  fût  fort  inno- 
cent, impliqué  dans  une  sédi- 
tion occasionée  par  un  sermon 
qui  attaquait  le  cuite  romain.  Il 
lut  jugé  par  une  commission  et 
condamné  à  mort.  Néanmoins 
l'exécution  du  jugement  fut  dif- 
férée. On  dit  uièmc  (^on  lui 
offrit  hi  vie  ,  s'il  voulait  seule- 
ment promettre  de  s'abstenir  de 
prêcher  les  principes  du  proteS'^ 
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tmtisme.  Il  reSasn  le  paidon 
qu'en  lui  offrait,  et  préféra  mou- 
rir, n  fut  exécuté  i  Smithfield , 
au  milieu  d'une  grande?  foule  de 
peuple,  \c.  i«'juillrt  iS'y''}.  Nous 
n'avons  (jue  deux  seuls  de  ses 
Sermons  de  publiés ,  l'un  sur  le 
repentir,  l'autre  sur  la  cène  de 
Notre-Seigneur ,  imprimés  en- 
9eiiibleparSampson,in-8*',  1574  ; 
le  piemier  avait  été  publié  par 
Vaatear  en  i553.  On  a  de  lui 
des  Lettres  et  des  Discours  adre»* 
sés  à  diverses  personnes  pendant 
sa  détention  ;  des  Méditations  , 
des  Prières,  et  plusieurs  Traités 
sur  des  Tiiitirrc^  de  lhcolo{»ic. 

BRADWARDJN  ou  BRAN- 
VARDTN  (Thomas) ,  Anglais ,  né 
àHartfeld  en  1290,  selon  God- 
win,  ou  daiis  le  diocèse  d'Exces- 
ter,  comme  prétcud  Ealéus,  était 
surnommé  le  Docteur  profond. 
Il  fit  ses  premières  études  à  Ox- 
ford dans  le  collège  de  Meiton , 
dont  il  fut  procureur  ou  éco» 
nome,  et  reçut  ensuite  le  bonnet 
de  docteur  en  th^logie.  Jean 
Statford,  archeTeque  de  Gan- 
toriïéry.  l'ayant  fait  venir  à  la 
cour  d*édouard  m ,  ce  prince  le 
nomma  pour  son  confesseur,  le 
fit  chanoine  et  chancelier  de  l'é- 
glise de  Sainl-Paul  de  Londres. 
Il  suivit  le  Roi  en  i348.  Statfort 
étant  venu  à  mourir,  le  Chapitre 
élut  Bradwardiii  pour  lui  suc- 
céder; mais  le  Roi  en  présentait 
un  autre,  et  cette  élection  n'eut 
point  ^jgu.  Jean  Ussord ,  c'était 
le  nonAe  celui  que  le  Roi  avait 
proposé ,  mourut  àvant'Sa  con- 
sécration. Le  Cliapitre  nomma 
encoieBradwardin,  qui  fut  cou- 
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sacré  à  Avignon  par  Bertrand  ; 
cardinal.  Il  retourna  en  Angles- 
terre  ,  où  il  ne  vécut  que  qua- 
rante jours  après  sa  prise  de 
possession.  Il  nous  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  ,  trois  livres  de 
l'Action  de  Dieu  et  des  causes 
secondes  contre  Pelage,  imprimés 
à  Londres  en  ibi8  ,  iii-luL 

Bradwardin  n'était  ni  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mîneurs ,  comme 
le  dit  M.  Dupin ,  ni  de  celui  des . 
Frères  -  Prêcheurs ,  comme  le 
prétend  Altamura.  C'était  un 
faux  Thomiste,  ou  plutôt  un  vrai 
Prédestknaticn  ,  qui  admettait 
une  prédestination  et  une  opé- 
ration de  Dieu  sur  la  créature  , 
toutes  les  deux  nécessitantes.  Le 
célèbre  Pacondorp  le  convainquit 
et  lui  fit  chanffer  de  sentiment 
dans  une  conférence  qu  il  tut 
avec  lui.  Bradwardin  disait  que 
presque  tout  lé  monde  était 
Félagien  de  son  temps ,  et  il  a 
été  regardé  comme  le  précurseur 
des  calvinistes  d'Angleterre,  qui 
firent  imprimer  son  livre  pour 
appuyer  leurs  sentiniens.  (Pit^ 
seus,  de  Script,  Angl.,  pag.  47*>- 
Échard  ,  Script.  Ord.  Prœd.  ^ 
toni.  1,  paj;.  744-  Rit^î^""*^  ^i- 
mou  ,  Critiq.  de  laBihlioUi.  de 
Dupin  f  tom.  1 ,  pag.  36o  et  702.) 

BRAGUE,  Bragn^tBraccara^ 
ville  épiscopale  Je  Portugal ,  est 
située  sur  la  petite  rivière  de 
Gavado ,  à  environ  soixanteK^n^ 
lieues  au  nord  de  Lisbonne ,  et 
à  trente-cinq  au  midi  de  Saint- 
Jacques-de-Gompostelle.  C'est 
une  des  premières  d'Espagne 
qui  reçurent,  les  lumières  de  la 
foi  î  aussi  ses  évâques  fttr«nt-iU 
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métropolitains  de  la  Galécienne, 
portion  de  la  Tarragonaise  ;  et 
la  ville  ayant  été  délivrée  des 
premières  du  joug  des  Sarrasins, 
ils  prétendirent  la  primatie  sur 
toutes  les  Églises  d'Espagne. 

La  ville  de  Rrague  contient 
quatre  mille  famillei» ,  partagées 
en  cinq  paroisses.  La  catliédralc 
de  VAssomption  a  un  Chapitre 
composé  de  treize  dignités  et  de 
trente-quatre  chanoines.  Il  y  a 
<le  plus  quatre  maisons  reli- 
gieuses d'Jiommes  et  trois  de 
filles.  L'archevêque  est  seigneur 
spirituel  et  temporel  de  la  ville. 
Le  diocèse  contient  mille  huit 
cent  quatre-vingt-cinq  paroisses, 
partagées  en  six  districts  ou  can- 
tons ,  et  cent  cinquante  maisons 
religieuses  des  deux  sexes. 

Archevêques  de  Brague. 

1 .  Pierre  de  Rates  ,  disciple 
de  l'apôtre  saint  Jacques ,  pre- 
mier archevêque  de  Brague  ,  fut 
martyrisé  Tan  45. 

2.  Basile  (saint),  disciple  de 
saint  Jacques,  comme  son  prédé- 
cesseur, fut  martyrisé  aussi  bien 
que  lui. 

3.  Ovide  (saint). 

4-  Marc  (saint) ,  fut  aussi  mar- 
tyr comme  ses  prédécesseurs. 

5.  Césérianus  (saint). 

6.  Fabien  (saint),  mort  l'an 
23o. 

7.  Félix  (saint),  mort  l'an  245. 

8.  Gratus  Itabus. 
g.  Second  (saint). 

10.  Calédonius. 

1 1 .  Narcisse  (  saint) ,  mourut 
martyr  l'an  270. 

12.  Paterne ,  mort  l'an  290. 
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i3.  Salaman  (saint),  mort 
Tan  299. 

i4-  Sinagrius,  assista  au  con- 
cile d'Elvire ,  qui  fut  tenu  en 
3o5  ,  ou  selon  d'autres  en  3i3. 

15.  Léonce  (saint),  mort  l'an 
326.  , 

16.  Apollonius. 

17.  Domitianus  ,  mort  Tan 

347. 

1 8.  Idace  1*',  se  trouva  à  plu- 
sieurs conciles  célèbres  de  son 
temps. 

19.  Lampadius. 

20.  Damase ,  qui  fut  depuis 
pape.  (  ojrez  saint  Damase  , 
pape.) 

21.  Paterne  (saint),  natif  de 
Galice  en  Espagne ,  grand  ami 
de  saint  Ambroisc  et  de  Sym- 
inaque ,  présida  au  concile  de 
Tolède  de  l'an  4o6 ,  et  mourut 
l'année  suivante. 

22.  Profuturus  (saint),  était 
<rAfrique.  11  ne  siégea  que  deux 
ans.  . 

23.  Pîincrace. 

24.  Balconius. 

25.  Valère  l'^ 

26.  Idace  II,  Elspagnol,  mort 
l'an  494. 

27.  Castinus,  depuis  l'an  494 
jusqu'à  Tan  524- 

28.  Valère  11 ,  mort  l'an  55o. 

29.  Profuturus  11. 

30.  Ausbert  (saint). 

31.  Julien  1". 

32.  Élcuthèrc*. 

33.  Lucrèce ,  se  trouva  au  con- 
cile de  Suze  l'an  569. 

34.  Martin  de  Dume  (saint) y 
natif  de  Hongrie,  fonda  plusieurs 
couvens ,  et  mourut  l'an  674 
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avec  la  réputation  d'un  prélat 

très-zélé  et  très-savant. 

35.  Bénigne,  assista  au  troi- 
sième  coneile  de  Tolède,  et  à  la 
consécration  de  l'Église  de  la 
nicmc  ville,  Tan  587.  H  mourut 
l'an  5S9. 

36.  Pantarius  ,  assista  au  con^ 
cile  de  Tolède  de  l'an  689. 

37.  Tolobeus  (saint),  mort 
l'an  612. 

38.  Pierre- Julien  (saint),  mort 
l'an  646. 

39.  Panoratius. 

40.  Potamius,  surnommé  le 
Pénitent  ,  9^  trouva  au  concile 
de  Tolède  de  Tan  652. 

4î.  Fructueux  (saint).  {Voj. 
saint  Fructueux,  archevêque  de 
Brague.  ) 

4^»..  Que  rie  (saint) ,  fut  trans- 
féré à  Tolndc. 

43.  Léodécisius  (saint),  mort 
Tan  690. 

44-  Liuba,  assista  au  quator- 
zième concile  de  Tolède. 

45.  Faustin ,  assista  au  sei- 
zième concile  de  Tolède. 

46.  Félix  Torquat,  natif  de 
Tolède  ,  mourut  martyr  l'an 
719,  sous  les  Sarrasins. 

47.  Victor  (saint) ,  mourut 
martyr  à  Baësa,  sous  les  Sarra- 
sins. 

48.  Ht'roinus. 

49.  iicrménégilde.  ' 

50.  Jacques. 

51.  Ferdicendus. 

5à.  Aicarieus,  siégeait  en  797. 

53.  Archimond. 

54.  Nostiandus. 

55.  Dulcidius. 

56.  GladiU,  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit ,  sié^it  en  063. 
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57.  Ârcbimir.  .  . 

58.  Théodemir. 

59.  Silvanatus,  mort  Vau  93 1 

60.  Heronius. 

61.  Gonçale. 

62.  Hermigilde. 

63.  julien ,  transféré  à  l'église 
de  Tolède,  où  il  mourut  l'an 
io38. 

64-  Sigifredus ,  abbé  de  Ful- 
des  en  Allemagne ,  succéda  à  Ju- 
lien ,  et  mourut  Tan  1084. 

65.  Pierre  1"'. 

66.  Giraldus  (saint) ,  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benoît. 

67.  Maurice,  natif  de  Limoges 
en  France. 

68.  Païus  Mendez ,  fut  sacré 
,l'an  1 1 19,  et  mourut  l'an  1 137. 

69.  Jean  Peculia ,  Français  de- 
nation,  mort  l'an  1175. 

70.  Godin  ,  d'abord  évêque 
df.  Lameflo  et  ensuite  archevè- 
L[uc  de  Brague  ,  mourut  Tau 
1188. 

71.  Martin  Ferez,  mort  Ïaii 
1209. 

73.  Piene  11. 

73.  Étienne  Suares,  chanoine 
de  l'église  de  Goimbre ,  succéda 
à  Pierre  u,  et  mourut  l'an  taaS. 

74.  Sancbe  i'''. 

75.  Sylvestre  Godin ,  mourut 
en  Italie  l'an  1  244- 

76.  Gultcrius  (saint)  ,  de  l'Qr- 
dre  des  Frères-Mineurs. 

77.  JeanÉgas,  mort  l'an  19,55. 

78.  IMart  in  Giraldes  ,  siégea 
fort  peu  de  temps. 

79.  Pierre  Julien,  natif  de  Lis-  • 
bonne ,  devint  pape  sous  le  nom 
de  Jean  xxi,  Tan  1266.  (F'oyez,- 
Jean  xxi.) 

80.  Sanche  11.. 


Digitized  by  Google 


BRA 

8  i .  Oi  donius ,  mort  l'an  1 279. 

82.  Tellius  )  cordelier. 

83.  Martin  Olivera ,  natif  de 
Lisbonne ,  mort  Tan  1 3 1 3. 

84  Jean -Martin  Martinez  , 

clianfiinc ,  et  ensuite  évêque  de 
Lisbonne ,  fut  transféré  à  Bra- 
gue,  où  il  mourut  l'an  i39.5. 

85.  Gonçale  Pereira  ,  docteur 
de  rUniversilé  de  SaLimanquc 
et  évêque  de  Lisbonne,  fut  trans- 
féré à  Brague  l'an  iSaS.  Il  mou- 
rat  l'an  1348. 

86.  Gaillaume  ,  mort  en  l'an 

87.  Jean  Gordolat ,  mort  l'an 
1373. 

88.  Bascus  ,  d'abord  évêque 
de  Lisbonne ,  fut  transféré  à 

Brague. 

89.  Laurent,  mort  l'an  i38a. 

90.  Jean  Garcias  Manriqucz, 
d'abord  évêque  de  Porto  et  d'O- 
rcme  ,  puis  archevêque  de  Bra- 
gue ,  mourut  l'nn  i  fifi. 

91 .  Martin  Percz  de  Jarneca. 
gcs.  Ferdinand  Guerra,  assista 

au  concile  de  PAlc, 

93.  Louis  Pirè.s  ,  d'abord  évê- 
que de  Porto,  fut  transféré  ^ 
Brague  ,  où  il  mourut  en  i.l^o. 

94-  Jean  Melliot ,  de  la  mai- 
son d'Olivenza ,  d'abord  évêque 
deSQveSf  fîit  nommé  à  l'Église 
de  Brague ,  dont  il  ne  prit  point 
possession. 

95.  Jean  Galvaon ,  mort  l'an 
i485. 

96.  Georges  d'Âcosta ,  cardi- 
nal, mourut  l'an  i5o8. 

97.  Diègue  de  Souza,  grand 
défenseur  des  immunités  de  l'É- 
glise, fut  envoyé  ambassadeur 
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au  pape  Alexandre  vi  »  et  mou- 
rut l'an  i532. 

98.  Ilenrique  ou  Henri ,  car- 
dinal «  t  nchevc'({uc  de  Brague , 
qui  fut  depuis  roi  de  Portugal  , 
par  dispense  du  Saint-Siège, 
mourut  l'an  i58o. 

99.  Dicguc  de  Silva,  premier 
inquisiteur  de  Portugal,  succéda 
à  Henri  dans  Tarcherêclié  de 
Brague. 

100.  Duarte,filsduroi  Jeanm, 
succéda  à  Diègue  de  Silva. 

101.  Emmanuel  de  Souza , 
d'abord  évêque  de  Silves ,  et 
ensuite  archevêque  de  Brague, 
mourut  l'an  i^/jf) 

102.  BalthazarLimpOjderOr- 
dre  des  Carmes  ,  assista  au  con- 
cile de  Trente  ,  et  mourut  l'an 
1559. 

103.  Barthélemi des  Martyrs, 
de  rOrdre  des  Frères^Prêcheurs, 
fut  reçu  à  Brague  en  qualité 
d'archevéqu^  le  4  octobre  i559 , 
et  obtint  sa  démission ,  à  force 
d'importunités  ,  du  pape  Gré- 
goire xm.  Van  i582.  (^<7^.Bar- 

THÉLEMI-D  ES-MaKT  Y  us .  ) 

Ï04.  Jean  Menèses  ,  natif  de 
C()ind)re  ,  et  prieur  d'Âîmérine, 
succéda  à  Harthéleiui-dcs-Mar- 
tyrs  l'an  1  582. 

io5.  Augustin  de  Castro  ,  de 
l'Ordre  des  Âugustins,  succéda 
à  Jean  Menèses ,  et  mourut  l'an 
1609. 

ko6.  Alexandre  Menèses ,  du 
même  Ordre  que  son  prédéces- 
seur, lui  succéda  dans  l'arche- 
vêché de  Brague  l'an  1609 ,  et 
mourut  Tan  1617. 

107.  Alphonse  Hurtado  de 
Mendoza,  docteur  de  l'Univer- 
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sité  'de  Coiiubré  et  conseiller 
d*État  du  Roi ,  fut  transféré  de 
l'Eglise  de  Guartla  à  celle  de 
Coinibre ,  et  de  cette  dernière  à 

celle  de  Brapiie. 

io8.  Ilodiigue  d'Âcugna  ou 
de  Cunha,  ffrand-inquisiteiir  et 
évêque  de  Porto  ,  fut  transféré 
àBraguc,  et  de  Rragiie  à  Lis- 
bonne, Tau  i635.  Il  est  auteur 
de  VHistoire  ecclésiastique  des 
arthevéques  de  Brague ,  impri- 
mée à  Brague  en  1634. 

Cçntnles  de  Brague. 

Le  premier  fut  tenu  vers  Fan 
4i  1  par  Panera tion  ,  évêque  de 
cette  ville  ,  qui  condamna  avec 
neuf  autres  ])rélats  les  erreurs 
des  Vandales  et  autres  Barbares 
qui  avaient  envahi  l'Espagne. 
Perezius ,  cliauoine  de  Tolède, 
croit  ce  concile  supposé.  (Lalj. ,  2. 
Hard.  i.) 

Le  second,  l'an  563.  Lucrèce . 
métropoUtain  de  cette  église,  s'y 
trouva  avec  sept  autres  évêques 
rejetèrent  l'erreur  des  Pris- 
allianistes  »  et  firent  ying1>4eux 
canons. 

Le  second  veut  qu'on  récite 
les  mêmes  leçons  aux  vigiles  et 
aux  messes. 

Le  septième  uidonne  qu'on 
fera  trois  parts  des  biens  de  l'É- 
glise, dont  la  première  sera  pour 
l'éve(jue ,  la  seconde  pour  les 
clercs;  la  troisième  pour  l'entre-, 
tien  de  l'Église ,  de  laquelle 
Vardudiacre  rendra  compte  à 
rérèque. 

Le  huitième  défénid  aux  évé- 
ques  d'ordonner  le  clerc  d'un 
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autire  évêque  sans  sa  permissîotf 
par  écrit. 

Le  neuvième  veut  qiie  les  dia- 
cres mettent  par  dehors  leur  é- 
tole  sur  l'épaule  ,  et  qu'ils  ne  la 
çaclienl  point  sous  leur  tuni- 
que ,  pour  les  diîitinguer  des 
sous-diacres. 

Le  dixième  ordonne  qu'il  n'y 
ait  que  les  clercs  qui  sonL  clans 
les  Ordres  sacrés  qui  portent  le» 
vases  destinés  au  sacrifice. 

Le  onzième  défend  aux  lec- 
teurs de  chanter  dans  l'élise  en 
habit  séculier ,  et  de  laisser  croî- 
tre leur  barbe  et  leurs  cheveux. 

Le  douzième  porte  qu'il  ne 
faut  chanter  aucun  hymne  dans 
l'église  ,  mais  seulement  des 
psaumes  et  desendioits  dpslh  res 
de  l'ancien  et  du  nouveau  Xes~ 
tament. 

Le  treizième  veut  qu'il  n'y  ait 
que  les  clercs  qui  entrent  dans 
le  sanctuaire  pour  conunumer. 

Le  quatonième  veut  que  les. 
clercs  qui  ne  mangent  point  de 
viande,  soient  obligés  de  man- 
ger des  herbes  cuites  avec  de  la 
Tiande»  pour  faire  connaître 
qu'ils  ne  sont  point  PrisciUia- 
nistes. 

Le  dix-huitième  défend  d'en- 
terrer dins  les  |églises  ,  à  cause 
du  respect  qui  est  du  aux  corps 
des  saints  martyrs  qui  y  sont 
renfermés.  (Reg.,  12.  Labb.,  3. 
Hard.,  3.) 

Le  troisième  concile  fut  tenu 
l'an  57a  par  Martin  de  Dume^ 
évêque  de  Brague,  qui  y  présida 
&  U  tête  de  douse  autres  évêques 
des  provinces  de  Galice  et  de 
Lugo.  Aprèsavoir  re^u  les  quatre 
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premiers  conciles  [réiiéraux ,  pas- 
sant sous  sileiico  le  cin(|iiiciiie 
fjiron  ne  reconnaissait  pas  pour 
lors  en  Elspagne ,  ils  firent  dix 
canons.  Le  premier  ordonne  que 
les  évcqucs  faisant  leur  visite  , 
examineront  les  clercs  et  ins- 
truiront les  peuples.  Le  troi- 
sième d^nd  de  prendre  aucan 
présent  pour  l'ordination.  Le 
sixième  |iorte  qu'on  ne  recevra 
point  la  fondation  d'une  église 
à  condition  que  le  fondateur 
partagera  les  oblations  avec  les 
ministres  qui  la  desservent.  (Ibi- 
dem.) 

Le  quatrième  concile  fut  tenu 
Tan  675  ,  et  le  quatrième  du 
règne  du  roi  Wamba.  Les  évè- 
i^ues ,  au  nombre  de  huit ,  firent 
huit  canons  pour  remédier  à 
plusieurs  abus  qui  s'étaient  in- 
troduits parmi  le  clergé. 

Le  premier  défend  d'offrir  du 
lait  ou  des  grappes-de  raisin  au 
lieu  de  vin ,  et  de  tremper  l'Eu- 
chàrîstie  dans  le  vin. 

Le  second  défend  d'employer 
les  vases  sacrés ,  aussi  bien  que 
li  s  onicinens  de  VégUse  à  des 
Uba^jcs  prolanes. 

Le  <  [uutriè  me  défend  aux  clercs 
d  avoir  chez  eux  aucune  femme, 
à  l'exception  de  leur  seule  mère. 

Le  cinquième  déclare  que  c'est 
aux  diacres  à  porter  les  reliques 
des  martyrs }  et  que  si  l'évêque 
veut  les  porter ,  il  marchera  de 
son  pied  sans  être  porté  par  les 
diacres.  {Reg.,  i5.  LaÛ).,  6. 
Hard.,  3.  AngL,  i.) 

BRAINE,  Branuy  abbaye  de 
l'Ordre  dePrémontré,étaitsîtuue 
dans  U  ville  du  même  mm  f  à 
5. 


quatre  lieues  de  Soissons  ,  sur 
la  rivière  de  N  esle.  Elle  fut  fon- 
dée en  ii3opar  \n«li  r  de  Bal- 
dimento,  sénécli.il  (^hampa- 
gnc  et  de  Brie  ,  et  [>ai  Agnès  sa 
femme.  L'église  fut  sacrée  en 
1216  par  l'ardievéque  de  ReimSy 
assisté  de  l'évêque  de  Soissons. 
On  y  révérait  les  reliques  de  saint 
Evode  ou  Ived ,  archevêque  de 
Kouen ,  qui  en  ^it  le  titulaire. 
(  Galli'a  christ. y  t.  9,  col.  4B8.  ) 

im ALTON  (Nicoîasde),  prê" 
tre  de  l'Oratoire  ,  né  à  Pontoise  , 
fut  reçu  dans  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  à  Paris  en  1619,  et  y 
mourut  en  1672  ,  après  avoir 
demeuré  quelque  temps  à  Konie 
et  composé  divers  ouvrages;  sa- 
voir ,  1  '  La  Vie  tle  sixiul  Nicolas, 
évêqne  de  Myre  ,  à  Paris ,  164O. 
2*  PalUum  archiépiscopale, .  Ac' 
cedunt  et  primian  prodewu  ritus 
et  forma  benedictioms  ipsim, 
ex  antiquo  manuscripto  basilîcce 
vaticanœ ,  à  Paris ,  164B ,  in-d^^ 
avec  une  Ëpitre  dédicatoire  au 
cardinal  François  Barberin ,  nc- 
A'cu  du  pape  Urbain  viu,  et  une 
préface  où  il  est  traité  de  Sacris 
indumentifi ,  etc.  3*>  Les  curio- 
sités de  l'une  et  de  l'autre  Rome, 
chrétienne  et  païenne  ,  à  Parii», 
i655,  2  vol.  in-ô**.  4"  Cœre" 
monùde  CanotMMmm ,  seu  im^ 
titutianes  praeticœ  sacrormn 
S*  rituum,  pro  coUegiatis 

aut  aUis  ecclesiis ,  qu«e  admstar 
iUarum  desennunt  juxtà  riium 
romanum  ,  atque  adeà  pro  ipsié 
cathedra liù us  absetUe  Episeo^ 
po,  etc.,  à  Paris,  1657,  in-ia. 
5**  La  Chapelle  de  Laurette ,  ou 
l'Ilistoire  du  sacre  Sanctuaire . 
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à  Paris,  16(0,  iii-8".  6  L'His- 
toire clircticnne ,  contenant  les 
vies  de  Notre-Scigneur  ,  de  la 
saÎDte  Viei  ,  et  les  vies  de  tous 
les  Saints  da  bréviaire  romain  , 
à  Paris  i656.  7'^  Le  Savant  idiot, 
ott  Traité  der  l'amour  de  Diea 
vert  l'homme,  et  de  Tainour 
de  rhoinme  vèrs  Dieu ,  traduit 
du  latin  de  Raymond-Jourdain, 
à  Paris,  1667  ,  in-24  et  in-12. 
8*>  La  sépulture  admirable  de 
sainte  CcciU;  dans  son  éf»lise  de 
Rome,  à  Paris,  1GG8,  iii-i^.  et 
^  in~8'' ,  etc.  On  remarque  dans 
les  ouvra(;TS  du  ])crv.  Bralion 
plus  d  énidiLiun  (juc  de  critique. 

BRANDEBOURG,  ville  d'Alle- 
mague  dans  la  Marche  moyenne 
du  marquisat  de  ce  nom ,  en  la- 
tin Bratideburgum  ou  Brenno~ 
burgum.  C'est  une  place  très- 
forte  ,  située  au  milieu  d'un 
iprand  étang  formé  par  les  eaux 
de  la  rivière  de  Havel ,  entre 
Berlin  et  Magdebourg.  H  y  avait 
autrefois  une  abbaye  dt;  béné- 
dictins, dédiée  à  la  sainte  Vier- 
ge ,  qui  était  une  des  plus  belles 
et  <le.s  plus  ricbes  abbayes  de 
tonlt;  l'ÂllemafTne.  L'emp(TCur 
Otiion  1"  y  ionda  un  évèclié 
vers  l'an  946 ,  et  lui  donna  de 
grands  biens.  II  Tassujctlit  pre- 
mièrenient  à  la  métropole  de 
Mayence  ;  mais  l'an  962  il  le  fit 
suffragaot  du  nouvel  arcbevédié 
de  Magdebourg. 

La  cathédrale  était  dédiée  à 
saint  Pierre  ;  il  y  avait  un  pré- 
vôt, un  prieur  et  un  Chapitre 
composé  de  chanoines  réguliers 
de  rOrdre  de  Prémontré  ,  et 
tous  les  évêques  furent  tii:és  de 


cet  Ordre  depuis  que  saint  Nor- 
bert, comme  arclievèqut'  de  Mag- 
debourg et  métropolitain ,  avait 
introduit  la  réforme  dans  ce 
Chapitre.  Le  prévôt  de  Liezck , 
de  POrdre  de  Prémontré  au  dio- 
cèse de  Brandebourg ,  y-  était 
aussi  archidiacre,  et  avait  la  pre- 
mière voix ,  après  le  prévôt  de 
la  cathédrale  y  pour  Télection  de 
Tévèque. 

Joachim  r'',  électeur  de  Bran- 
debour{5 ,  ayant  fondé  une  Uni- 
versité à  Fraiicfort-sur-l'Oder 
Tan  i5o8,  il  en  créa  chancelier 
révêque  de  Brandebourg  ,  et 
après  lui  ses  successeurs  ;  mais 
son  fils  Joachim  n ,  s'étant  fait 
luthérien ,  s'appVopria  les  reve- 
nus de  cet  évéché  vers  l'an  i563, 
et  il  fut  supprimé  alors. 

Évéques  de  Brandebourg,. 

1 .  Saint  Ditmare  ou  Budelin , 
nommé  l'an  946  par  l'empereur 
Othon  1*'.  11  fut  tué  en  972  par 
ses  sujets  encore  adonnés  à  l'ido- 
lâtrie. 

2.  Volcniarc,  eut  le  malheur 
de  voir  ruiner  sa  ville  épiscopale 
et  sa  cathédrale  par  les  Slaves , 
barbares  et  idolâtres ,  vers  l'an 
975,  et  il  fut  obligé  d«  prendre 
la  fuite.  Ils  ouvrirent  aussi  le 
tombeau  du  premier  évcque Dit- 
mare  qui  était  encore  entier, 
quoique  mort  depuis  trois  ans, 
et  ils  maltraitèrent  ses  reliques. 

3.  Wigo ,  vivait  en  983. 

4.  Ézelon,  premier  al)bé  d'il- 
sembourg,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit,  fut  élu  évéque  en  1018. 

5.  Lusson,  vers  l'an  io3o. 

6.  Yokmare  11. 
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7.  Herbert. 

8.  Daneward. 

9.  NN  .. 

10.  NN... 

11.  Ludolplie,  veis  Tan  1120. 

12.  Lambert,  abbé  d'Ilsem- 
Iwmrg,  Ordre  de  Saint-fienoH  « 
audiocèsed^Halberstadtyélavers 
l'an  1 136,  fut  «ssasâné  en  1 138> 
en  retenant  de  Rome. 

1 3.  Wiclier ,  auparavant  pré- 
vôt de  VéfjjÙse  de  Notre-Dame  i 
Magdebourg ,  religienx  de  FOr- 
die  de  Prémontcë ,  succéda  en 
it38. 

14.  Wilmare,  mourutcii  î  179.. 

15.  Si^jefroid  ou  Sifrède,  fils 
d*Âlbert,  marquis  de  Brande- 
bourg, religieux  Préniuntré  , 
succéda  à  Wibnare ,  et  fut  trans- 
féré à  l'archeTêclié  de  Breinen , 

^   où  il  mourut  en  1 184* 

t6»Balderame,  prérdtdeMeg- 
debourg. 

17.  Alexis,  pré?M  de  Bfagde** 
bourg. 

18.  Rutger,  en  1244* 

19.  Norbert. 

20.  Baudouin. 

21 .  isifroi. 

22.  Geverard. 

23.  Frédéric,  élu  en  iSoQ. 

24.  Louis,  en  i336. 

25.  Henri ,  comte  de  Barby , 
,mort  en  i35i. 

26.  Henninghe*de  Biedaw, 
mort  Ters  Tan  1407. 

27.  ÉUenne  Bodecker,  mort 
en  i4ai. 

a8.  Frédéric  de  Grafenéck  , 
auparavant  abbé  de  Sachsar  en 
Hongrie ,  ensuite  évêque  d'Augs- 
bourg,  fut  transféré  en  i4ai  à 
Brandfibouii;. 


2i).  Louis  de  Nevndorp  ,  cha- 
noine de  Halbersladt  ,  élu  jiar 
(juelques  uns  évèque  de  Halber- 
sladt ,  fut  nommé  par  le  pape 
Jean  xxui  évêque  de  Brande- 
bourg, vers  Tan  i43o. 

3o.  Thierry  de  Schechaw,  fut 
sacré  vers  l'an  i45o. 

3t.  Amould,  en  t478>  {Bût* 
ecelés,  ét Allemagne,  tom.  3.) 

BRANDEU^r,  nom  usité  dans 
les  auteurs  de  la  ba^  latinité  | 
pour  signifier  un  linceul  de  soie 
ou  de  lin  ,  dont  on  enveloppait 
les  corps  dos  Saints  ot  leurs  re- 
liques. On  donnait  le  inénie  nom 
aux  linges  que  l'on  faisait  tou- 
cher aux  reliques  des  Saints. 
Saint  Grégoire -le -Grand,  qui 
tenait  le  siège  de  Rome  Tan  6cyo , 
dit  que  de  son  temps» et  encore 
cent  cinquante  ans  avant  lui, 
on  ne  touchait  point  aux  corps 
des  Saints,  et  que  quand  on  vou- 
lait gratifier  quelqu'un  de  leurs 
reliques,  au  lieu  de  leurs  os ,  ou 
se  contentait  d'envoyer  dans  une 
boite  un  morceau  de  ce  Uncetd 
ou  cnrporal ,  dont  on  envelop- 
pait leurs  corps  ou  leurs  reliques. 
(Grégoire  de  Tours  ,  de  G!nr, 
Conf,,  cap.  37.  Pierre  Damien, 
in  bb.  4?  epist.  14.  Du  Gange, 
Glossar.  ) 

BRATOFORTouBRKNFORT, 
lieu  en  Angleterre  dans  la  pio» 
vince  de  Gsntorbéry.  H  y  a  eu 
deux  conciles  à  Brandfort  en 
Angleterre  :  le  premier.  Tan  gSg^ 
où  Eduin ,  roi  d'Angleterre,  frè^ 
d'£dgar,  lut  excommunié;  le 
second,  vers  Van  963 ,  où  les  or- 
donnances du  roi  Eduin  furent 
cassées,  et  içs  biens  qu'on  avait 
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usurpés  I  rendus  aux  églises  et 
aux  monastères  auxquels  on  les 
avait  enlevés.  (Anf;l.^  i.) 
•  BRANDT7A.!P.P:K)rM  ,  ville  é- 
piscopakî  de  JJul,^;.ii  ie ,  au  dio- 
cèse de  Tluace ,  de  la  province 
de  la  Mcsie  iuiei  icure  ,  i>oub 
Marcianople ,  que  le  pape  Inno- 
cent lu  éleva  à  la  dignité  de  mé- 
tropole ,  a  eu  Vévêque  qui  suit  : 
Biaise,  qulunocent  m  nomma 
archeTêque  de  cette  ville  à  la  re- 
commandation du  roi  Jean.  Il 
vint  à  Rome  recevoir  Tordina- 
tion  qui  fut  feite  par  Jean ,  évê- 
que  d'Albano ,  selon  le  rit  latin 
et  avec  le  crème ,  en  présence  du 
pape  même  ,  qui  écrivit  à  Veni- 
pereur  ce  qui  s*était  passé  ,  et 
qu'il  ne  fallait  faire  aucune  or- 
dination d'évêque  sans  y  em- 
ployer le  crème  ;  ce  qu'il  prouve 
par  plusieurs  textes  de  l'Écriture 
sainte. 

BRANDMULLER  (Jean),  par- 
tisan d'Œcolampadey  ministre 
et  professeur  d'hébieu  à  Bàle , 
'  naquit  à  Biberac  et  mourut  en 
•tS^,  à  Vâge  de  soixante-trois 
ans.  On  a  de  lui  quatre  cents 
Oraisons  funèbres,  tirées  de  l'an- 
cien Testament,  et  quatre-vingts 
puisées  dans  le  nouveau;  des 
Sermons  sur  le  mariage. 

l'.RANDOLI^  ou  ERANDO- 
LI^<1  (Aurelius  ou  Aurclio) ,  sur- 
nommé Lippus,  à  cause  de  l'hu- 
meur qui  lui  découlait  des  yeux, 
né  à  Florence  dans  le  quinzième 
siècle,  fut  appelé  en  Hongrie  par 
Matthias  Gorvin ,  et  professa  avec 

distinction  Vart  oratoiie  à  Bude 
,  et  à  Strigonie.  De  retour  à  Flo- 
rence, il  se  fit  idigieux  de  l'Or* 
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dre  de  Saint-Augustin ,  et  prc— 
(ha  avec  succès.  Il  mourut  à 
Rome  en  ,  après  avoir  com- 
posé divers  ouvrages  ;  savoir  : 

une  Histoire  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament ,  mise  en 
vers  héroïques.  2**  Un  commen- 
taire sur  les  ÉpStres  de  saint 
Paul.  3«  Un  traité  de  lege.  4''  De 
humanœ  vitte  conditiam  et  f  0- 
lenmda  corporis  tBgriiudine* 
5"  Trois  livres  de  ratione  sori- 
bendi  cpistolas.  6"  Paradoxa 
christiana ,  trois  livres.  (Vossius, 
de  Hisi.  lût.  Le  Mire ,  in  auctor. 
de  Script,  eccl'js.  PoGciantius , 
de  Script.  Flor.  ) 

BRANDON  ,  n  nnbeau  de 
paille ,  Jiax.  Le  dimanche  des 
brandons  est  le  premier  diman- 
che de  Carême.  Ce  nom  vient  de 
ce  que,  par  un  reste  d'idolâtrie, 
(quelques  paysans  mal  instruits 
vont  la  nuit  de  ce  jour-là ,  avec 
des  torches  de  paille  ou  de  bois 
de  sapin  allumées,  parcourir  les 
arbres  de  leurs  jardins ,  en  les 
menaçant  de  les  couper  et  de  les 
brûler  s'ils  ne  portent  du  fruit 
cette  année.  Ën  plusieui'S  en- 
droits, il  u*y  a  que  les  enfans  qui 
portent  des  brandons  le  soir  dans 
les  mes,  sans  aucune  marque  de 
superstition.  Il  y  a  ries  commis- 
sions de  Saint-Louis  et  de  Ro- 
dolphe ,  lé{i;at  du  Saint-^iége  , 
pour  terniini  r  lu  différent  entre 
l'É[;lise  et  les  liabitans  de  Lyon , 
qui  sont  datées  du  vimdredi  de- 
vant les  brandons.  (Menestr. , 
HisL  de  Lyon,  pag.  397.) 

On  donne  aussi  à  Lyon  le  nom 
de  brandons  à  des  rameaux  verts 
que  le  peuple  va  chercher  tous 
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les  ans  au  faubourg  de  la  GuiU 
lotièie  9  le  premier  dimanche  de 
Carême ,  et  auxquels  il  attache 
des  fruits ,  des  ^teaux ,  des  ou- 
blies. C'est  ce  qui  a  fait  donner 
à  ce  dimanche  le  nom  de  diman- 
che des  brandons  ;  et  c'est  pro* 
bablement  un  reste  de  la  supers- 
titlon  qui  n  ('té expliquée au mot 

ACLlI.r.AWKl  F. 

En  tenues  de  Droit,  l)randon 
est  une  marque  ([u'autrcfois  un 
seigneur  censier  ou  un  créancier 
faisait  mettre  à  un  héritage  qu'il 
avait  saisi,  pour  faire  connaître 
qu'il  était  souslamain  et  autorité 
de  justice..  Ces  marques  étaient 
différentes,  selon  la  diversité  des 
coutumes.  Ordinairement  ^  pour 
les  héritages  des  champs,  c'é- 
taient des  pieux  fichés  en  terre, 
autour  desquels  on  attachait  un 
morceau  de  linge ,  de  drap  ,  ou 
un  bouchon  d'herbe  ou  de  paille. 
Ounnt  aux  maisons,  en  certaines 
coutumes ,  on  dépendait  les  por- 
tes et  on  les  incitait  hors  des 
gonds  ;  en  d'anin  s ,  on  pendait 
une  crow  sur  1»  porlc  ou  sur  le 
pignon  de  la  maison  ;  et  en  d'au- 
tres, on  se  sei*vait  d'autres  mar~ 
ques  qu'on  appelait  brandons 
ou  obstacles ,  et  qui  étaient  des 
barreaux  que  l'on  mettait  aux 
portes.  De  là  vient  que  brandon- 
ner  signifiait  arrêter  et  saisir  les 
fruits  pendans  par  les  racines, 
pour  arrérages  de  cens,  comme 
enrarticlesoixanle-quatorzième 
de  la  coutume  de  Paris.  (Dict. 
de  Ferrïriv,  an  mot  Buandon.  ) 

Le  sei;;neur  ceiisier  pouvait 
saisir  cl  brandonncr  les  fruits  ues 
héritages  relevant  de  lui)  faute 
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du  pa iement  d'arrérages  de  cens, 
en  vertu  d'ordonnance,du  juge  t 
il  n'avait  pas  besoin  d'autre  ti- 
tre. Mais  un  créancier  ne  pouvait 
faire  saisir  et  brandonncr  quen 
vertu  d'un  titre  paré.  (M.  De- 
nisart,  CoUect.  de  Jurisprud., 
tom.  I,  au  mot  Brandons.) 

im  \ISDON  (PhilllxM  tV  évéque 
de  Périgueux,  donna  ordre d'ini- 
pnmer  à  Périgueux  ,  en  1 65o,  uu 
petit  écrit  in-8** ,  sous  le  titre 

AK^ertissement  aux  Prcdica- 
trur.s ,  lire  des  saints  Conciles  et 
des  Pères ,  principalement  des 
Instructions  du  grand  S.  Charles 
Bonomée.  Ce  petit  écrit  contient 
d'excellens  avis  non-seulement 
pour  la  conduite  du  prédicateur, 
mais  aussi  pour  la  manière  de 
prêcher  et  les  qualités  d'un  bon 
discours.  On  y  trouve  en  abrégé, 
et  comme  par  formede  maximes, 
ce  que  les  meilleurs  auteurs  qui 
ont  traité  de  l'éloquence  de  la 
chaire  ont  dit  avec  plus  d'é- 
tendue. (  Dicliomi.  des  Prc^d.) 

BRANTOME ,  Brantosmum  , 
abbaye  de  l'Ordre  de  St. -Benoît 
en  Périgord ,  était  située  dans  un 
bourg  du  même  nom ,  auprès 
de  la  rivière  de.  la  Dronne ,  au 
diocèse  et  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  Périgueux.  Les  uns  en  attri- 
buent la  fondation  à  Charlema- 
gne  ,  en  769  ;  d'autres  à  Pépin  , 
roi  d'Aquitaine,  fils  de  Louis- 
le-Débonnaire  ;  et  d'autres  enfin 
à  Pépin,  roi  de  France.  Cette 
abbaye  était  sousTinvocation  de 
.saint  Pierre,  et  les  bénédictins 
<le  la  Congrégation  de  St.-Maur 
la  possédaient  depuis  l'an  i()j>(> 
Pierre  de  Bourdciilc ,  si  coium 
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par  ses  mémoires  son*?  le  iioiudc 

Brantôme  ,  eu  était  abbé. 

BRAS-ARMÉ.  C'est  un  Ordre 
militaire  des  rois  deDanemarck. 
n  florissait  sous  Christien  iv. 
Dans  la  suite ,  il  lut  utu  à  celui 
de  l'Éléphant ,  et  Ton  en  attache 
Vécu  au  gM  de  VélépbantfLans 
les  armoiries  dece  dernier  Ordre. 

BKAS-SËGULIER.  C'était 
Tautorité ,  la  main  ou  puissance» 
ou  la  forée  du  juge  laïc  que  l'on 
employait  pour  faire  exécuter  les 
ordonnances  du  juge  d'Église , 
ou  £siire  subir  à  un  ecclésîasti-* 
que ,  coupable  d'un  délit  privi- 
légié ,  les  peines  que  l'Église  ne 
peutimposer.(^'o>'.  Délit,  l^qy, 
aussi  BrodeaUylett.  B,somm.  1 1 , 
nomb.  8.  ) 

BRASSEUR  (Philippe),  cha- 
noine de  Maubeuge ,  auteur  la- 
tin très-estimé.  Nous  avons  de 
lui  :  1*»  Panegyricus  Sanctontm 
Hannoniœ;  à  Mbns,  i644«  2°^* 
dera  HamwnÙB  Hhatrùan  serip' 
tanan,  ibid, ,  1637.  3*  Ori^ 
gmes  Hannoniœ  cœriobicrum  » 
ibid.,  i65o.  ( Mémoires commu<* 
niqués  par  M.  le  vicomte  de 
Haro  et  d'Ëugbien  ^  résidant  à 
Bruxelles.  ) 

BRAUTJON,  évêque  de  Sarra- 
gosse  ,  ami  de  saint  Isidore  de 
Séville  ,  a  écrit  deux  lettres  à  ce 
Père,  et  en  a  fait  uu  éloge  qui 
contient  le  catalogue  de  ses  ou- 
vrages. Il  a  aussi  tompo^tj  Li  vie 
d'Émilien ,  solitaire  d'Espagne , 
vulgairement  appelé  saint  Mi^ 
lan.  On  lui  attribue  encore  celle 
de  sainte  Léocadie;  un  Recueil 
de  quelques  canons ,  etc.  H  a  as- 
sisté aux  quatrième ,  cinquième 
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et  sixième  concile  de  Tolède ,  et 
il  est  mort  en  646.  (  Saint  Ilde- 
phonse,  de  T'ir.  illustr.,  cap.  12. 
Baronius,  in  Annal.,  Mariana, 
Hist.,  lib.  6,  cap.  6.  Cave,  etc.) 

BRAUN  (Georges),  Braunius, 
nommé  aussi  Bruùiusei  Brunus, 
savant  écrivain  du  seizième  siè- 
cle ,  était  archidiacre  de  Dort- 
mund ,  et  doyen  de  Notre-Dame 
ûi  GradUms  à  Cologne.  Il  vécut 
jusqu'aucommenoementdu  dix* 
septième  siède ,  et  laissa  plu- 
sieurs  ouvrages  ;  savoir  :  1^  une 
Harangue  contre  les  prêtres  con- 
cubînaircs,  qu'il  publia  en  1^6. 
2"^  La  Vie  de  Jésus-Christ  et  celle 
de  la  sainte  Vierge.  3*>  Un  traité 
de  Controverse  contre  les  Protes- 
tans ,  imprimé  à  Cologne  en 
i6o5,  in-8".  Il  y  attaque  la  con» 
fession  d'Augsbourg  ,  et  fait  con- 
naître les  subtilités  dont  se  sont 
servis  les  calvinistes  pour  intro* 
duire  leur  religion*  4'  Theatrum 
urbium,  en  plusieurs  volumes 
ii^ol.  (Gesner,  Epitom.  bibh 
Swertius,  Athen.  helgic*) 

BRAUNIUS  (Jean) ,  ministre 
protestant ,  né  à  Kaiserslautern 
dans  le  Bas-Palatinat ,  en  i6a8> 
fut  ministre  à  Nimègue.  H  pro- 
fessa la  théologie  et  la  langue 
hébraïque  à  Groningue  ,  où  il 
mourut  eu  iço8,  laissant  plu-< 
sieurs  ouvrages  de  tliéologle  es- 
timés dis  protestans;  les  princi- 
paux sont  ;  1**  J  v.stilus  saceV" 
dolum  hebrœorum,  etc.,  Auis- 
terdam ,  1701 ,  a  vol.  10-4^  Ce 
livre,  plein  de  reche rches  savan- 
tes ^  n'est  qu'une  partie  d'un 
plus  grand  traité  qu'il  avait  des* 
sein  de  publier  sons  le  titre  :  De 
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H^raBùnan  sacerdotio.  Il  ne 
traite  pas  seulement  des  habits 
sacerdotaux ,  mais  aussi  des  an- 
tiquités liébraïques.  i°  La  véri- 
table religion  des  Hollandais 
contreStoup,  Amsterdam,  1775, 
in-i2.  3''  Sclccta  nacra,  Ams- 
terdam, 1700,  iii-4'''  4"  Conimen- 
tarîus  in  epi'stolam  adhebrœos , 
1705,  ia-4''. 

BRAVO  (Marc-Antoine) ,  doc- 
teur espagnol.  On  a  de  lui  un 
Recueil  de  plusieurs  questions 
sur  les  bénéfices  et  les  benéfidei'S 
agitées  et  expliquées  publique- 
ment à  Rome  dans  la  congr^ga-» 
tion  de  la  maison  professe  des 
jésuites,  sous  le  titre  de  Exci" 
tatoria  henejiciarioriim  de.  opi^ 
nionibus  improbabilibus ,  à  Ro- 
me ,  in-8^.  C'est  un  Recueil  de 
plusieurs  questions  de  l  i  théo- 
logie morale.  Ces  questions  re- 
gardent seulement  les  béné— 
ficiers.  11  y  traite  fort  au  lonjjce 
qui  touche  lu  pluralité  des  bé- 
néfices I  et  il  examine  si  la  cou- 
tume, la  noblesse  >  le  mérite  et 
r^ruditiûn  sont  àxA  raisons  assez 
fortes  pour  dispenser  un  homme 
d'en  tenir  plnsieuis.  On  y  trouve 
des  choses  fort  recherchées  dont 
il  parle  souvent  à  Toccasion  des 
gestions  qu'il  traite ,  comme  ce 
qu'il  dit  touchant  le  droit  qu'il 
appelle  ,  après  Platon  ,  Aristote, 
Cicérou,  saint  Augustin  et  saint 
Thomas ,  jus  sudoris.  L'amour 
que  les  premiers  hommes  qui 
établirent  les  républiques  con- 
çurentd'abord  pour  le  bien  com- 
mun leur  inspira  le  dessein  d'ap- 
pliquer, pour  le  soutenir  ,  une 
partie  de  ce  qu'ils  acquéraient 
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par  leur  travail.  Comme  chacun 
avait  le  droit  de  l'appliquer  se- 
lon son  dessein  particulier ,  ce 
droit  fut  appelé  jus  sudoris.  Cet 
auteur  examine  si  on  pouvait  le 
violer ,  et  quelles  étaient  les  con- 
ditions nécessaires  pour  qu'où 
pût  appliquer  à  un  autre  usafjc , 
qui  regardât  même  le  bien  pu- 
blic, ce  qui  avait  été  destiné  à 
un  usage  particulier.  Il  traite 
plusieurs  autres  choses  curieuses 
sur  différens  sujets  ,  qui  sont 
considérablesppurlesbéné^ciers 
qui  veulent  connaître  leurs  oUi* 
gâtions  et  s'en  bien  acquitter, 
{Journal  des  Savons,  1676,  p.  8 
de  la  première  édition.) 

BRAYO^J  (Nicolas) ,  natif  de 
Valladolid  en  Espagne ,  enseigna 
la  théologie  à  Salauianque  et  à 
Madrid  ,  et  fut  abbé  d'Oliva  , 
Ordre  de  Cîteuux.  Il  mourut  en 
1648,  et  laissa  :  Tractatus  mo— 
nnsticus  de  jure  ne potrstnte  m- 
gularis  obscrvantia^  S.  Bernardi 
JlispanicB,  etc.  FigiUa  magna 
de  Otristo  ,:etc»  (Iticol&s  Anto- 
nio, BiÔL  hùpan,  } 
BRAY ANS  ou  CRIANS  ou  LAR- 
MOYANS.  estaient  des  héiéti*  ' 
ques  anabaptistes  qui  croyaient 
que  Faction  la  plus  agréable  à 
Dieu  était  de  crier,  de  liurler 
et  de  pleurer  devant-lui.  Ces  fa- 
natiques parurent  vers  l'an  i544' 
(Pratéole  ,  au  titre  Ejulantcs  ex 
Staphilq^  etSandère,liérés.  200.) 

BRÉCHIN.  n  rfichinium ,  ville 
autrefois  épisco})ale  d'hcosse  , 
sous  la  métropole  de  îSaint-An- 
dié ,  t'St  située  sur  la  rivière 
d'Erke,  avec  un  château. 

BREDEI^BâGH,  Bredembtt- 
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cfiiiis  (  ]\[altlnas) ,  nntif  de  Kcr- 
peii ,  dans  le  cluciié  de  Berg,  fut 
principal  du  collège  d'Eininc- 
rick ,  dans  le  duché  de  Clèves. 
Il  n*a  pas  ctc  iiioias  reconiman- 
dable  par  rapplication  conti- 
nuelle qu'il  a  eue  à  s'acquitter 
de  son  devoir  dans  cette  place , 
que  par  les  ouvrages  qu'il  a  com^ 
posés  contie  les  protestans.  Il  a 
fait  un  traité  des  moyens  d'a- 
paiser les  difTérens  de  TÉglise , 
imprimé  à  Golc^nc  en  1 557  » 
dqpuisàÂnversen  15; G,  et  deux 
défenses  de  ce  traité  ;  Tune  dans 
laquelle  il  se  justifie  des  termes 
durs  dont  il  s'était  servi  contre 
Luther  i  et  l'autre  dans  laquelle 
il  défend  le  fond  de  son  ouvrage 
contre  Pileus,  imprimées  à  Co- 
loffneen  iSS^  et  i5Go.  Un  traité 
iuLitulé  :  l'anti^  Hyperaspùlc 
contre  V Hyper aspis te  de  Smi" 
detin,  ou  ds  Jacques  André  ^ 
luthérien ,  écrit  pour  la  défense 
de  Brontius.  L'anti-Hyperaspiste 
a  été  imprimé  à  Cologne  en  1 568. 
n  y  a  encore  deux  lettres  de  fire- 
denbacli  touchant  les  affaires  de 
la  religion ,  imprimées  à  Golo** 
gne  en  1567  ,  et  deux  Commen- 
taires très-amples  sur  TÉcriture, 
imprimés  à  Anvers  en  1 56o;  Fun 
sur  les  soixante-neuf  premiers 
psaumes  ,  et  l'autre  sur  l'F.van- 
gile  de  saint  Matthieu.  Ces  com- 
mentaires sont  pleins  d'érudi- 
tion. Il  rapporte  dans  son  com- 
jiicntaire  sur  les  psaumes  les  dif- 
férences du  texte  hélireu ,  en  suit 
le  sens ,  et  l'explique  avec  assez 
d'étendue  et  de  clarté.  Dans  le 
Commentaire  sur  S.  Matthieu  , 
non-seulement  il  explique  h 
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lettre ,  mais  il  y  ajoute  encore 
des  réflexions  morales  tirées  des 
saints  Pèrei».  Cet  auteur  écrit 
d'une  manière  noble  et  polie , 
Irès-propre  à  instruis;  et  à  édi- 
fier SCS  lecteurs.  Il  mourut  à  Eni- 
merik  au  mois  de  juin  de  l'année 
1559 ,  âgé  de  soixante-dix  ans. 

BREDENBAGHIUS  (Tilman) , 
fils  de  Blatthias ,  après  avoir  fait 
ses  études  sous  son  père,  et  à 
Rome  sous  Martin  Eisengrenius  « 
s'établit  dans  l'Université  de  Co- 
logne ,  où  il  fut  docteur  en  théo- 
logie et  chanoine.  Il  est  auteur 
de  huit  livres  de  conférences  as- 
cétiques, imprimées  à  Cologne 
en  i584  ,  i5f\o  et  i5c)9  ;  de  cin(f 
livres  sous  ce  titre  :  Jrisinualioii^ 
tle.  la  dU'ine pii!U' ^  imj>rimés  au 
même  endroit ,  1579  i588, 
«l'un  Recueil  de  prières  tirécsdes 
Œuvres  de  Blosius ,  imprimé  en 
i58o;  d'an  écrit  sur  les  peines 
des  sacrilèges ,  imprimé  au  mê- 
me endroit  en  i565î  d'une  lettre 
adressée  à  Eisengrenius  touchant 
la  foi ,  imprimée  à  Cologne  en' 
1557  ;  d'un  apologétique  d'£i-* 
sengrenius,  touchant  la  certi- 
tude de  la  foi,  imprimé  au  même 
endroit  en  iStx);  et  d'une  His- 
toire de  la  {guerre  de  Livonie  , 
imprimée  à  Douai  en  i5(35,  et  à 
Francfort  en  1600.  On  a  aussi 
de  lui  :  Modm  extirpandorum 
hœres.  Oruiioncs  de  jmrs^aiO' 
rio  ,etc.  Il  moui  ul  à  Cologne  au 
mois  de  mai  1587.  (Valèrc  An- 
dré ,  BUfUoih,  belff.  Le  Mire , 
in  Auct.  Beyertink ,  cant.  Chnm> 
Opin.  Gave.  Dupin,  seizième 
siècle  ,  part.  5.) 

6R£F.  Ce  mot  vient  de  brevis 
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on  bh!ve  )  c{ui  se  trouve  dans  les 
anciens  pour  signifier  écrit  ou 
lettre ,  comme  on  peut  le  voir 
dans lesjicta  Saticiovum,  april. , 
tom.  I,  png.  4(3.  Nos  ancêtres 
disaient  brief,  et  en  allemand 
on  appelle  encore  à  présent  brief 
une  lettre  missive. 

Rref  apostolifpie ,  est  un  rcs- 
ci  il  éinaiu'  dii  pape  ou  du  fjraiid- 
péniteiicier,  sur  des  affairesbriè- 
ves,  légères  et  succiucles,  ex- 
pédié oïdinaircnicut  en  papier , 
sans  préface  et  sans  préambule. 
Stanmi  Pont^eis  diplama,  épis- 
•  toia,  brève.  H  y  a  cette  diffé- 
rence entre  le  bref  et  la  bulle, 
que  la  bulle  est  plus  ample , 
qu'elle  s'expédie  toujours  en 
parchemin ,  et  qu'elle  est  scellée 
de  plomb  ou  de  cire  verte.  Les 
brefs  ([ui  s'expédient  par  la  da- 
lerie  et  secrét  nrcrie  sont  aussi 
quelquefois  sur  du  pnrcliciuiu  , 
et  scellés  (le  cire  rouge,  du  sceau 
du  pêcheur  ,  qui  est  un  cachet 
sur  une  bague  où  saint  Pierre 
est  représenté  dans  une  barque 
en  état  de  pécheur.  Le  jiape  ne 
souscrit  point  les  bre6, 11  y  a  à 
Rome  des  officiels  qui  sont  les 
secrétaires  des  brefs,  et  qui  les 
souscrivent.  Cest  Alexandre  vi 
qui  a  institue  le  collège  de  ces 
sortes  de  secrétaires.  Avant  ce 
pape,  les  brefsne  regardaient  que 
les  affaires  de  justice  ;  aujour- 
d'hui ,  on  les  accorde  pour  des 
grâces,  pour  desdispeiise^  f  T^oy. 
M.  Auboux  ,  dans  I.»  rrriiailti 
Pratiquo  civile  et  n  umncUc  pour 
les  cours  ei  clésiastiques.) 

L'adresse  du  brcl  ch.'léga foire, 
et  sujet  ù  fuhmiiaUou  ne  peut 


BRE  a65 
être  faite  sans  abus  à  autre  qu'A 
l'Officialdu  diocèse,  oiî  demeure  ' 

actuellement  celui  qui  l'obtient. 
(Arrêt  du  3  juin  1625  et  du  8 
août  1666.  Journal  des  Au- 
diences. ) 

En  France,  dans  les  nfTi ires 
contenticuses ,  comme  de  nullité 
de  vœux,  etc.,  on  n'adnielt ni 
autrefois  que  les  lirefs  émanés  du 
pape  ,  et  non  j>as  les  décrets  des 
différentes  Con(;régations  éta- 
blies à  Rome.  (Voyez  Journal 
des  Audiences.  ) 

Les  brefe  de  Rome  fulminés 
par  le  nonce  du  pape  n'avaient 
point  lieu  en  France  pour  le  for 
extérieur.  (Brillon,  au  mot  Bbef, 
n.  2.) 

Les  religieux  n'y  pouvaient 
pas  non  plus  j)ublier  et  exécuter 

d'autres  Inefs  r»u  bulli  s  des  pa- 
pes ,  (jne  ceux  fjui  regardaient  la 
discipline  1  utéi  ieure  et  ordinaire 
de  leurs  Ordn  s.  (  Arrêts  du  20 
juin  1681  ,  et  du  iG  décembre 
ini6.  Journal  des  Audiences.) 

Bref  ,  est  aussi  un  petit  ca- 
lendrier ecclésiastique  qui  con- 
tient l'ordre  de  réciter  l'office 
divin  chaque  jour  de  l'année ,  et  ' 
selon  le  rit  de  chaque  diocèse  ou 
ordie  religieux.  Ordo  recitandi 
offîcîi  divini.  T.e  bref  de  Rome  , 
le  bref  de  Paris ,  le  bref  des  b^ 
nédictins. 

BREMEN,  en  latin  Brema , 
qui  portait  autrefois  le  titre  de. 
ville  anséatique d'Allemagne,  est 
située  dans  la  Risse-Sa\(*,  dans 
une  espère  fie  |)éninsule  (pie  les 
rivières  d'Kins  et  de  Weser  y 
ioiuieut.  Elle  est  Irès-forte  par 
sa  situation,  trcs- célèbre  par 
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son  commerce  et  très-magnifique 
"par  ses  bâtimens  j  mais  cuuune 
son  terrain  est  fort  bas ,  la  ville 
est  souvent  exposée  aux  ihoq- 
datioiLS,  comme  il  arriva  la  veille 
d€  lïoël  de  Tan  1717.  C'était  an- 
ciennement  an  évéché  sufo- 
gant  deraccherêch^de  Cologne, 
^ae  Gharlemagne  fonda  en  787. 
Saint  Willehad  en  fut  le  pre- 
n^r  évèqae ,  et  Uaichcveché  de 
Hambourg  y  fat  transféré  peu 
de  temps  après  sous  saint  An»» 
chaire.  L'archevêque  de  Cologne 
se  plaignait  liautement  de  cette 
union ,  et  obtint  au  concile  de 
Tribu r  un  décret ,  confinné  en- 
suite par  le  pape  Forniose  Fan 
895,  qui  portait  que  les  Églises 
de  Bremen  et  de  Hambourg  se- 
raient soumises  à  la  métropole 
de  Cologne  ;  mais  ceci  fut  révo- 
qué par  le  pape  Sergius ,  succes- 
seur de  FomuMie. 

Cet  aschevéché  avait  pour  suf- 
fragaat  les  évèàiés  de  Lubeck  9 
de  Ratzcboui^,  de  Sweria,  et 
autrefois  aussi  celui  de  Sleswick. 
Il  commença  à  devenir  un  des 
plus  puissans  d'Allemagne,  sous 
l'empereur  Othon  n,  dont  les 
successeurs  le  comblèrent  de 
biens  et  de  privilèges.  Comme  il 
y  avait  souvent  des  difficultés 
entre  les  Chapitres  de  St.-Picrre 
à  i^remen  et  celui  de  Notre- 
Dame  à  Hambourg  ,  tant  pour 
la  préséance  et  le  droit  de  mé- 
ropole  que  pour  Télectiou  des 
arcbevêques  ,  ou  6t  un  accord 
eu  1223,  en  vertu  duquel  la  pré- 
férence fut  cédée  à  l'Église  de 
Bremen  ,  où  TélectioB  devait  se 
faire  à  l'avenir ,  et  que  le  pré» 
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vôt,  le  doyen  et  Técolâtre  de 
Hambourg  y  seraient  appelés  eux 
trois  seulement  pour  assister  à 
l'élection  de  l'archevêque  au 
nom  de  leur  Chapitre ,  conjoin- 
tement avec  les  chanoines  de 
Bremen.  Ces  deux  Chapitres  qtù 
subsistent  encore  aujourd'hui 
avec  leurs  dignités  de  prévôt, 
de  doyen ,  d'écolâtve ,  de  cbau-; 
tre,  etc.,  devaient  faire  hom- 
mage  et  prêter  serment  de  fidé- 
lité à  leur  archevêque ,  qui  était 
prince  souverain  de  l'Empire , 
et  avait  séance  après  les  archevê- 
ques de  Magdebourg  et  de  Saltz- 
bourg,  i[in  suivaient  immédia- 
tement les  électeurs. 

Les  archevêques  de  Bremen 
ont  prétendu  de  tout  temps  se 
rendre  souverains  de  cette  viUe  j 
mais  eUe  leur  a  toujours  résisté , 
comme  étant  libre  et  impériale  ; 
c'est  pourquoi  ses  prélats  fai- 
saient leur  résidence  au  château 
de  Bcmervorde.Depuis  l'ani64S> 
l'archevêché  y  a  été  éteint  par 
le  traité  deWestphalie,  et  changé 
en  principauté  séculière  et  fieC 
de  l'Empire, en  faveur  de  la  cou- 
ronne de  Suède,  à  la([U(;lle  furent 
aussi  cédés  tous  les  droits  qu'a- 
vaient les  derniers  archevêques 
de  }>iciiiea  dans  le  Chapitre  et 
diocèse  de  Hambourg  en  i653. 
Les  Suédois  voulurent  Im  ùter 
la  liljerté ,  et  même  ils  vinrent 
l'assiéger  pour  cela  en  i666^m«iii» 
les  princes  voî^ns  ayant  iutef^ 
posé  leur  médiation ,  ib  levè- 
rent le  siège ,  à  condition  que  la 
ville  de  Bremen  reconnaîtrait  le 
roi  de  Suède  pour  sou  l^itime 
seignen^r,  et  ne  prendrait  plus  à  • 
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Favenir  la  qualité  de  Tille  libre 

€t  impériale. 

Christophe-Bernard  de  Gah- 
len ,  évéque  de  Munster ,  et  les 
ducs  de  Brunswick,  se  rendirent 

les  maîtres  en  167 G  de  presque 
tout  l'archevêché  de  l^remen  ; 
mais  le  roi  de  Frinn?  les  obli^jea 
de  rendre  leurs  conquêtes  à  la 
Suède  ,  excepté  les  terres  de  Tar- 
chevêclié  de  Brenien  et  de  Févê- 
che  de  Verden,  qui  sont  encla- 
vées dans  le  duché  de  Brunsvrick. 
En  1 715,  Georges  ,  électeur  de 
Hanone  et  roi  d'An^^etene,  se 
rendit  maitre  des  dudiés  deBreo- 
men  et  de  Verden ,  et  il  les  retint 
en  Tertu  de  la  paix  conclue  avec 
la  Suède  en  1720.  - 

Archevêques  de  Hambourg  et  de 
Bremen* 

1.  Saint  Willehade  ,  })rêtre 
anglais  ,  après  avoir  prêché  l'É- 
vangile en  Frise  et  en  .Saxe ,  fut 
fait  évèque  en  787,  à  la  deurande 
de  Tempei'eur  Chark-mague,  fon- 
dateur de  l'Lglise  de  Bremen  qui 
était  dédiée  à  saint  Pierre.  Ce 
saint  prélat  mourut  en  789.  On 
célèbre  sa  fête  le  8  novembre. 
(Voyez  HUU  ecd.  Fleury,  1. 10, 
Baillet) 

2.  VITilleric ,  en  790 ,  mort  en 
837  héridague  àBambourg. 

3.  Leuderic ,  mort  en  849 

4.  Saint  Anschaire^moine  de 
Corbie  en  France  ,  et  premier 
abbé  de  Corbie  en  Saxe ,  prêcha 
la  foi  en  Danemarck  et  en  Suède; 
puis  fn!  onlonué  archevêque  de 
HamhoLu  ;^  «  u  83o.  Loms-le- 
Débonudiie   réunit  à  sou  }i~ 
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glise  le  monastère  deTourhout 
en  flandre ,  qui  est  à  présent  un 
Chapitre  de  chanoines  entre 
Bruges  et  Ypres.  Les  îiormands 

ayant  saccagé  Hambourg  en  845y 
Ânschaire  fut  oblige  de  se  retirer 
à  Bremen ,  et  l'Empereur  unit 
ensuite  en  8  {9  ces  deux  Eglises 
sous  ce  nicnie  prélat,  qui  mou- 
rut en  865.  On  fait  sa  fête  le 

3  février. 

5.  Saint  Rembert,  aussi  moine 
de  lu  nouvelle  Corbie,  et  com- 
pagnon de  saint  Ânschaire  ,  fut 
son  successeur.  Il  était  de  Tour- 
hout  en  Flandre,  llprécfaa  l'É- 
vangile en  Poméranie,  et  mou- 
rut en  888.  Sa  fête  se  célèbie  le 

4  février. 

6.  Adalgaire  ,  moine  et  abbé 
de  la  nouvelle  Corbie  ,  était 
coadjuteur  du  précédent  »  et 
mourut  Tan  909. 

7.  Oger,  inoine  du  même  mo- 
nastère ,  mourut  eu  915. 

8.  Reginward  .  mort  tu 

9.  Saint  >\ iunuii  ou  Unnon  , 
du  même  mouastère ,  mort  en 
936. 

Leedrade,  prévôt  de  l'Église  de 
Bremen,  avait  été  élu  en  premier 
lieu;  et  lorsqu'il  vint  pour  rece- 
voir l'investiture  de  l'empereur 
Conrad,  étant  accompagné  d'Un- 
non  son  chapelain,  ce  prince 
laissa  le  prévôt ,  et,  jetant  les 
yeux  sur  le  chapelain ,  lui  con- 
féra le  hâtou  et  l'anneau  pas- 
toral. Le  pape  Jean  x  lui  donna 
le  palUum. 

10.  Acbldaf^ue ,  de  Mcendorf , 
chanoine  de  Uildesheim,  chan- 
celier de  l'empereur  Oliion  1*% 
fut  légat  apostolique  dans  le 
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Nord ,  et  reçut  à  Hambourg  le 
|iape  Benoît  t,  lequel  aytfnt  été 
cbfissé  et  enlé  par  l'empereur 
Othon  et  par  Tan  t  i-jiapeLéonviii, 
mourut  en  965  à  llambourg ,  où 
il  fut  enterré  dans  Véglise  à» 
IVotre-Damc.  Adaldague  vécut 
jusqu'en  988. 

I  I .  Saint  Libciicc  ou  Liévizo, 
moine  et  cainérier  de  TÉglise  de 
iiicmen  ,  fut  le  preiuier  aiclicvê- 
quc  consacré  par  ses  suffiajjans; 
car  auparavant  les  arcLevèqucs 
deMayence  prétendaient  ce  droit 
sur  l'Eglise  de  Bremen.  Il  mou- 
jut  en  ioi3. 

I  a.  Unwan,  chapelain  del'em- 
pereuT  Henri  i*',  rétablit  la  mé- 
tropole de  Hambourg  qui  avait 
été  ruinée  par  les  Normands  en 
845.  Il  éri(;a  un  nouvel  évêché  à 
Upsal  en  Gotbie  ou  Suède  y  et  il 
y  sacra  pour  premier  évêque 
Tnrfjot.  Il  établit  aussi  un  Cha- 
pitre de  douze  chanoines  à  Ham- 
bourg ,  au  lieu  de  moines  béné- 
dictins qu'il  y  avait  auparavant , 
et  jnourut  en  1029. 

13.  Libence  11 ,  neveu  du  pré- 
cédent, grand-prévôt  de  la  mé- 
tropole de  Bremen,  sacra  quel- 
ques évêqucs  pour  travailler  à  la 
conversion  des  païens  en  Nor- 
wège,  et  mourut  en  to32. 

14.  Herman ,  prévdt  de  Hal- 
bersiad ,  mourut  en  io35. 

15.  Bezclin,  surnommé  ^le- 
brand,  prévôt  du  clergé  de  Co- 
logne, ordonna  quelques  nou- 
veaux cvêqnes  pour  travailler  àla 
<  onversion  des  infidèles,  et  mou- 
rut en  1043. 

16.  Adalbcrl,  issu  des  ducs  de 
ijavièrc ,  neveu  de  l'empereur 
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Henri  m,  grand-prévôt  de  Hal- 
berstadt  et  abbé  de  la  nouvelle 
Gorbie  »  mourut  en  1072.  Ce 
prélat  avait  de  grandes  idées.  H 
fit  déclarer,  par  le  pape  et  par 
TEmpereur ,  l'Église  de  Bremen 
patriarcbale  de  tout  le  Nord , 
lui  soumettant  les  archevêchés 
d'TJpsal  en  Suède,  de  Lunden 
en  Danemarck ,  fie  Dronthein  en 
Norwège,  et  de  Rifja  en  Livonie, 
avec  leurs  suffrngans.  Il  soumit 
ausii  à  l'Église  de  Bremen  douze 
évccliés;  savoir,  Palmaer,  Hei- 
ligenstadtou  Ualberstadt,  Ratze- 
bourg  ,  Oldenbourg  ;  ensuite 
transféré  à  Lubec,  Meckkbourg 
ou  Suverinstaden  ,  Leemona  , 
Wildesbusen,  Bremen,  Yerden 
et  Rampbolde  ;  mais  cette  dis* 
position  fut  cbangée  dans  la 
suite. 

17.  Liemar,  Bavarois  ,  prévôt 
de  (xotselar,  obtint  cet  évêché 
de  IVmpereur  Henri  ,  sans  par- 
ticipation du  Chapitre.  Il  fut 
partisan  de  l  anti-pape  G uibert , 
de  Pasclial  ni ,  et  fut  excom- 
munié pour  ce  sujt  t,  et  ses  or- 
dinations déclarées  nulles.  Il 
mourut  en  1 102. 

]  8.  Humbert ,  en  1 1 04. 

19.  Frédéric,  mourut  en  1 123. 

20.  Adalbéron ,  décéda  en 
114a 

ai.  Hartttie,  prévôt  de  Bre- 
men ,  tint  le  parti  de  l'anti-pape 
Victor  IV,  contre  le  pape  Alexan- 
dre 111.  Il  mourut  en  1 16$. 

22.  Baudouin ,  prévôt  de  Hal- 
berstadl ,  intrus  dans  cet  évêché 
par  Henri-le-Iàon ,  duc  Saxe  , 
pendant  que  le  Chapitre  de  Brc- 
lucn  se  trouvait  divisé  \  les  uuii 
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ayant  choisi  Sifride ,  prince  de 
Brandebourg,  et  les  autres  Oberl, 
doyen  de  Brcmen  ;  Baudouin  fut 
ordonne  pnr  des  «'vè«|ucs  scliis- 
matiqucs  ,  et  mourut  en  1 178. 

23.  Sifj'cfroy  ou  Sifrid  ,  fils 
d'Albert ,  marquis  de  Hiande- 
bourg  t5iait  évoque  de  Bi.uide- 
bour^  lorsqu'il  obtint  eii  1179 
Varchevêché  de  Breinen  du  pape 
Âlexandiie  m,  au  troisième  con- 
cile de  Latvan.  Le  Ghapitfe  avait 
élu  Bertrand ,  docteur  en  Droit; 
mais  le  pape  cassa  son  élection , 
à  cause  qu'il  n'était  pas  dans  les 
Ordres ,  et  Bertrand  devint  en- 
suite évê<|ue  de  Metz.  Sigefroy 
mourut  eu  1 184- 

1^.  Hartuio  ,  trésorier  <le  l'E- 
glise de  Bienicn ,  mort  en  i2o3. 

25.  Waldeinarc,  fils  de  Canut, 
roi  de  Danemarck ,  évèque  de 
Sleswick  ,  fut  élu  en  i2o3  ]»ar 
le  Chapitre  de  Brème n  ,  sans  que 
celui  de  Hambourg ,  qui  préten- 
dait avoir  droit  de  concourir  à 
l'élection,  eut  été  consulté.  C'est 
pourquoi  ceux  de  Hambourg 
élurent  Burchard  ,  prévôt  de 
Bremen,  et  Taffaiie  fut  portî^ 
au  pape.  Waldemare  cependant 
voulut  se  maintenir  par  les  ar- 
mes ,  et  causa  plusieurs  troubles 
dans  le  diocèse  ;  mais  le  pnpe 
rexeoninuiuia  ,  et  il  mourut 
Tan  i2i5  sans  évêché. 

26.  Gérard,  comte  de  la  Lippe, 
évêque  d'Osnabruck ,  fut  dé- 
claré archevêque  de  Breineii 
vers  l'an  1 2o3 ,  par  le  pape  Inno- 
cent m ,  qui  cassa  les  élections 
précédentes,  n  mourutran  1 320. 

27 .  Gérard,  comte  de  la  Lippe» 
neveu  du  précédent,  grand-pré* 
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vôt  de  Paderborn ,  fut  ordonné 
par  son  frère  Othoii ,  évêque 
d'Utreclit ,  assisté  de  son  père  , 
évêque  de  Sélonic  en  Livonie. 
Bernard  ,  autre  iviic  de  Oérard , 
a  été  évêque  de  Paderborn.  Cet 
archevêque  mourut  en  1257. 

28.  Simon,  comte  de  la  Lippe, 
grand  -  prévôt  de  Paderborn  , 
coadjuteur  de  Bremen,  et  en- 
suite évêque ,  mourut  en  1 264- 

29.  Htldebold  ,  comte  de 
Wumstorp  et  Brockhusen,  ar«- 
cliidiacie  de  Rustringh ,  mourut 
en  1273. 

30.  Giselbert ,  comte  de  Brori- 
chorst ,  obtint  le  pailium  du 
pape  Grégoire  x  ,  au  concile  de 
Lyon  en  1273,  et  mourut  en 
i3o6. 

31 .  Henri  de  Golternc .  {^rand- 
doyen  de  Bremen  ,  inoin  nt  en 
1  3oG  sans  avoir  été  ordonné. 

32.  Florent,  comte  de  Bron- 
chorst,  grand-écolâtre  de  Bre- 
men ,  fut  élu  en  concurrence 
avec  Bernard ,  comte  de  Welpe , 
grand-prévôt  de  cette  ville  et  de 
Magdebourg.  L'affaire  fut  portée 
à  Rome  à  la  décision  du  pape, 
et  Bernard  y  mourut  avant  la 
fin  du  procès.  Florent  décéda  en 
1307. 

33.  Jean  ,  issu  des  rois  de 
Dauemarrk  ,  auparavant  prévôt 
de  Roxsclaide  ,  ef  pnis  arche- 
vêque de  Lundeti  eii  Oanemarck, 
ayant  souffert  plusieurs  traverses 
et  persécutious  de  Henri  ,.roi  de 
Danemarck  ,  fut  chassé  de  son 
évêché.  Le  pape  Clément  v  le 
nomma  à  l'archevêché  de  Bre* 
men  ;  mais  comme  il  fut  souvent 
absent  de  son  Église ,  et  en  pro- 
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cès  contre  son  Chapitra  ,  ks 
chanoines  élurent  pour  admi- 
nistrateur Jean ,  duc  de  Bruns- 
wick et  de  Lunebourg,  écolâtre 
de  Brcmen.  L*archeTéque  Jean 
mourut  à  Paris  en  1327. 

34-  Burcliard  ,  de  Grelle,  ar- 
cliidiacre  de  Riistiin[;li  ,  dans 
l'Église  de  Breioeii,  ûnit  ses  jours 
en  i344- 

35.  Otlioii  ,  comte  d'Olden- 
bourg ,  aicliidiacre  de  Bremen 
et  prévôt  de  saint  Anscbairu , 
lut  âu  en  1345  ,  et  mourut 
quatre  ans  après. 

36.  Godefroi,  comte  de  Am^ 
lierg,  auparavant  évêque  d'Os- 
2ialnrnck ,  quitta  Vé^èdié  de 
Bremen  en  ]363. 

37.  Albert  ou  Adalbert,  duc 
de  Brunswick  et  de  Lunebourg , 
chanoine  de  Magdeboui(;  et  de 
Bremen,  fut  élu  en  i363.  Il  fut 
•iccusé  en  i375,  par  son  Cha- 
pitre ,  d'être  hermaphrodite,  ce 
qui  rt)!>li{;ea  de  se  fiiire  voir  pu- 
bliquement à  Bremen  et  à  Ilam- 
bourg;  le  doyeii  fut  ensuite  obli- 
gé de  lui  faire ,  au  nom  du  Cha- 
pitre, amendé  honorable.  Ce 
préhit  mounit  en  1894. 

38.  Othon  de  Brunswick  et 
de  Lunebourg ,  auparavant  étrè- 
que  de  Verden ,  fut  élu  arche- 
vêque de  Bremen  en  tSgf ,  et 
mourut  en  1406. 

39.  Jean  Schlamstorp  ^  prévôt 
de  Hadele  r,  mourut  en  i42o. 

40.  Nicolas,  comte  de  Del- 
mcnliorst,  {jrand-doyen  de.  IUt- 
mcn,  mourut  en  i436.  Il  avait 
choisi  pour  coadjuteur,  Othon 
Claude  ,  duc  de  Brunswick  et 
de  Lunebourg;  mais  il  jeiusa 
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cette  dignité,  à  cause  de  la  dis- 
corde des  habitans  de  Bremen. 

4i.  Baudouin  de  Wenden, 
docteur  m  Droit, abbé  de  Saint» 
Michel  à  Lunebourg ,  de  l'Ordre 
de  Saint  -  Benoit ,  mourut  en 

i44^« 

4?..  TTt'rard  ,  comte  deHoye, 
auparavant  grand  -  prévôt  de 
Bremen  ,  mourut  l'an  1 463. 

43.  Henri  de  Swartzenbourg, 
fut  élu  en  1464.  Il  devint  aussi 
quelque  temps  après  évêque  de 
Munster,  et  mourut  en  i497- 

44-  Jean  de  Rboden»  motunit 
en  i5ii. 

45.  Christophe,  duc  de  Bron»- 
wich ,  évêque  de  Werden,  de- 
vint aussi  archevêque  de  Bre- 
men, et  mourut  en  i558.  Il  avait 
pris  pour  coadj u te ur  Frédéric, 
duc  de  Uolstein ,  évêque  de  Hil- 
desheim  et  de  Slesvt^ick  ;  mais 
ce  prince  mourut  en  i5ô6,  âgé 
de  vingt-cinq  ans. 

46.  (îeorffcs,  duc  de  Bruns— 
u  ick,  Irere  du  précédent,  grand- 
prévôt  de  Colof[nc ,  fut  en  même 
temps  arciieve([ue  de  Bremen,  et 
évêque  de  Minden  et  de  Verden. 
n  mourut  en  iSSa. 

47.  Henri ,  duc  de  Saxen*-La- 
wenbourg,  fut  archevêque  de 
Bremen évêque  de  Paderbom 
et  d'Osnabrufik,  et  chanoine  de 
Cologne,  n  mourut  en  i585. 

48.  Jean -Adolphe  ,  duc  de 
Holstein  et  de  Sleswick  ,  élu 
en  à  l'àge  de  dix  ans,  ad- 
ministrateur de  Bremen  ,  lut 
aussi  postulr  évrque  de  Lubeck 
en  i586.  11  K  niitsc'S  hcuélkes  à 
son  frère  puiné  en  1597,  lors- 
qu'il épousa  Auguste,  fiile  de 
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Frédéric  ii ,  roi  de  Dancmavek  , 
de  laquelle  il  eut  postérité.  U 
mourut  en  1606. 

49-  Jean-Frédâic,  duc  de 
Holstem,adniiiu8tfafeiir  de  Bue- 
men  et  de  Lttbeci  jusqu'en 
1634  qu'il  mourut,  sans  avoir 
été  marié. 

5o.  Frédéric  ,  pniaé  de  Chré- 
tien iv,  roi  de  Danemarck ,  fut 
^u  en  1634.  Dix  ans  après,  il  fut 
chassé  par  les  Suédois ,  auxquels 
l'archevêché  est  demeuré  p  n-  la 
paix  de  West]»lialie.  Frédéric  lut 
élu  et  couroiiiié  roi  de  Dane— 
marck  en  1648.  Il  rendit  ce 
.  royaume  liéicdi taire  à  sesenfans 
qu'il  laissa  de  sou  épouse  Sophie- 
Amâîe,  fille  de  Georges ,  duc  de 
Lunebourg.  H  mourut  en  1670. 
(Hist,  eccléfiàst,  d^AUemagne, 
tom.  a.) 

BR£M010)(Antonin},  général 
de  l^rdre  de  Sain&>Dominiqne, 

naquit  à  Cassis  dans  le  territoire 
de  Marseille,  Tan  1692.  11  reçut 
Thabit  religieux,  et  fit  profes- 
sion dans  le  couvent  de  Saiut- 
Maximin  de  la  province  de  Tou- 
louse. Il  y  enseigna  aussi  la  phi- 
losophie avec  distinction.  Il  avait 
à  peine  atteint  Tâge  de  vingt- 
cinq  ans ,  que  son  zèh»  le  porta 
à  partir  pour  les  missions  de 
FAmérique ,  dans  le  dessein  de 
s'y  consacrer  entièrement  au 
siout  des  âmes ,  et  d'y  répandre 
son  sang  pour  la  foi ,  s'il  était 
assez  heureux  pour  en  trouver 
l'occasion.  H  exposa  souvent  sa 
vie  dans  la  Martinique,  en  assîi^ 
tant  les  pestiférés,  et  y  fut  atta- 
qué par  deux  fois  de  la  peste  qui 
le  réduisit  à  l'extrémité;  ce  c|ai 
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obligea  SCS  supérieurs  de  le  ren- 
voyer en  Europe  après  sa  guéri- 
son*  Appelé  à  Rome ,  il  y  fut 
théologien  de  Gasanate,  assistant 
du  général  Thomas  Ripoll ,  et 
enfin  son  successeur  l'an  174B. 
n  mourut  le  II  de  juin  lySS, 
Agé  de  soixante-trois  ans,  après 
avoir  donné  dans  tous  les  temps 
de  sa  vie  de  rares  exemples  de 
piété ,  de  modestie ,  de  charité , 
et  laissé  plusieurs  monumens  de 
sa  science.  On  a  de  lui  :  un 
Trai  té  de  la  Doctrine  ciiré  tienne , 
en  italien.  Un  ouvrajje  inti- 
tulé î  De  stirpe  Guzmiina  snncti 
Dominici  tlcmonstratù),  i  iiij )v  i  tué 
à  Rome.  3"  Un  recueil  des  Bulles 
des  papes,  concernant  l'Ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  en  huit 
volumes  in^fol. ,  à  Rome ,  en 
1 729.  (  Voxe»  sa  vie  à  la  tête  du 
premier  volume  des  Annales  de 
l'Ordre  de  Samt^  Dominique  , 
qui  a  paru  à  Rome  en  1756,  et 
dont  il  a  été  aussi  le  premier 
auteur.  Voyez  aussi  l'Oraison 
funèbre  du  père  Bremond ,  im- 
primée à  Rome  en  1755,  cl  la 
Lettre  circulaire  de  sa  mort , 
datée  du  25  juin  de  la  même 
année.) 

BREMONT  (Étienne),  savant 
docteur  de  Sorbonnc,  né  à  Cha- 
teandun  le  21  mars  17 14  t  fut 
d'abord  curé  de  Chartres.  fut 
l'évèqne  de  cette  ville,  M.  De- 
moutîers  de  MérteviUe,  qui  l'ap- 
pelaauprèsdelui  pour  travailler 
à  un  nouveau  bréviaire  qu'il 
voulait  donner  à  son  diocèse.  Il 
se  rattacha  par  la  suite  plus  par- 
ticulièrement ,  en  le  faisant 
grand-vicaire,  chanoine  de  sa 
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catlicdraïe,  el  grand-pénitcncier. 
Eu  i-^f),  M.  Breuionl  devint 
cliaiioiiic  de  Paris,  et  membre 
de  l'aeadéiuic  des  arcadiens  de 
Rome,  sous  le  un  tu  On/ùrano , 
etdot  teui'  de  5(>i  bonne.  Ce  clian- 
genicnt  tut  pour  luj  uiw.  source 
de  chagrins  et  de  malheurs.  C'é- 
tait le  temps  des  démêlés  dn 
parlement  avec  M.  TarcheTétiae 
de  Paris.  Ce  prélat  commit  en 
1761  Vabbé  Biemont  pour  faire 
une  tisite  chez  les  Ursulines  de 
Cliaillot ,  qui  étaient  soupçon- 
nées sic  jansénisme.  Aussitôt  le 
parlement  le  décréta  de  prise  de 
corps ,  et  mit  ses  biens  sous  le 
séquestre.  Il  fut  obligé  de  s'en- 
fuir, et  fut  onze  ans  dans  le 
bannissement  volontair*'  ;  ses 
biens  furent  annotés  ,  et  il  ne 
reparut  en  I  raucc  qu'en  1773, 
lors  du  rn]i|^l  des  prêtres  exiles. 
Il  momuL  le  27  janvier  1793, 
ayant  été  témoin  d'une  partie 
des  dâastres  de  la  révolution. 
ITottS  avons  de  lui  les  ouvrages 
suivans  :  i**  Dissertation  sur  la 
notoriété  publique  des  pécheurs 
scandaleux,  etc.  ,  1754.  a*  Re- 
cueil de  pièces  intéressantes  sur 
la  loi  du  silence  »  2  vol.  in-12  : 
ces  deux  ouvrages  eurent  quel- 
que intérêt  quand  la  bulle  Uni- 
f^enùuA  troublait  la  France. 
3"  Lettres  adressées  à  l'auteur  de 
V Année  littéraire  ,  à  l'occasion 
d'un  nouveau  plan  de  philoso- 
phie classique ,  Paris ,  1 7^5  i  ou- 
vrage qui  a  eu  plusieurs  éditions. 
4°  Représentations  à  M.  Necker, 
à  l'occasion  de  son  ouvrage  de 
l'Importance  des  Opinions  reU*- 
gieuscsy  Genève  et  Paris,  1788. 
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5"  Apologie  du  Mémoire  pré^ 
senté  au  Roi  par  les  Princes,  re- 
lativement à  la  réunion  des 
Ordres  ,  in  -  8®  ,  Paris  ,  1789. 
0'  Examen  de  plusieurs  Projets 
de  constitution.  7"  De  la  liaison 
dans  l'ilonune,  0  vol.  in— 12  , 
Paris,  1785  et  17H7.  Ouvrage 
profond ,  qui  mérita  à  l'auteur 
un  bref  de  Pie  vi ,  du  16  sep- 
tembre 1788,  et  l'approbaiioii 
de  tous  les  ^ns  de  bien. 

BRENNE,  Brenensis  €^er, 
contrée  de  la  Touraine  vers  les 
confins  du  Berry.  .  On  tint  un 
concile  à  Brenne  vers  l'an  583  9 
au  sujet  de  Grégoire  de  Tours , 
accusé  par  le  comte  Leudaste 
d'avoir  avancé  que  Frédégonde 
entretenait  un  commerce  illégi- 
time avec  ISertrajul ,  arclievèque 
de  Bordeaux,  Gi-é{;oire  dt: Tours, 
après  avoir  célébré  trois  messes 
à  trois  autels  diûerens ,  protesta 
de  son  innocence  par  serment , 
et  le  comte  ,  déclaré  calomnia- 
teur, finit  ses  jours  en  prison. 
Ce  Brenne  où  fut  tenu  ce  con- 
cile ,  esl ,  selon  beaucoup  d'au- 
teurs ,  une  petite  ville  de  Picar- 
die entre  Finies  et  Soissons;  et, 
selon  d'autres  ,  c'est  le  pays  de 
Brenne  en  Touraine.  (Grégoire 
de  Tours ,  lîv.  5 ,  cil.  49»  tom.  5  » 
ConciL  f^'dllic.) 

BREINTIUS  ou  BRENTZEEN 
(Jean),  minisire  protestant,  et 
un  des  disciples  de  Luther,  fut 
comme  chef  de  parti  après  la 
mort  de  cet  hérésiarque.  Il  eut 
part  à  toutes  les  grandes  affaires 
de  la  religion  de  son  temps ,  fut 
a|ipelé  à  plusieurs  colloques  où 
il  s'agissait  d'unir  les  luthériens 
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tixec  les  ïvici'anu'iitjivt  s  ,  et  mou- 
rut ie  lo  ou  \o.  I  I  st'()tcinbre  do 
Tan  1570.  n  a  I  iissi'  divers  ou- 
\rafjes  eu  huit  volumes  ,  dans 
leJ^els  il  enseigne  que  le  ba|>- 
têmc  n'efface  pas  tous  les  péchés, 
parce  que  U  concupbcénoe ,  qui 
est  ua  péché,  selon  lui,  leste 
.  toujours  ;  que  l*Éyangile  n*est 
pas  une  loi ,  uiais  une  nouTeUe 
agréable;  que  Jésus -Christ  est 
dans  r£ucbaristie  comme  ail- 
leufs,  en  ce  qu'il  est  partout 
depuis  l'Ascension  ;  et  de  là  les 
Vbiquistesim  Uùiquitoi'rps.  (Flo- 
rimondde  Uaiinond,  1.  2,  c.  iq, 
n.  4-  Sanderus,  hœr.  î?.o5.  Pra- 
téole,  au  mot  L  ùiqu.  Onuplue, 
Chr.  A.  C,  1549.  Spoude,  i564> 
n.  23  et  24.) 

BRENTIUS  (Samuel-Frédéric) , 
juif  allemand,  se  fit  chrétien  eu 
i6t4 ,  et  publia  un  ouvrage  qu*il 
intitula  :  Motifs  de  ma  cmver^ 
sion. 

BREREWOOD  (  Edouard  )  , 
naquit  à  Chester  ver*  l*àn  i565  , 
de  Robert  Brerewood ,  qui  fut 
trois  fois  maire  de  cette  ville, 
'  Edouard  y  fit  ses  humanités  ;  et 
vers  la  fin  de  Tannée  1 58i ,  étant 
âgé  de  seize  ans  ,  il  entra  au  col- 
lège du  Nez-de-Bronze  ,  à  Ox- 
ford ,  où  il  l'ut  reçu  bachelier  et 
maître  ès-arts.  11  passa  ensuite 
dans  le  collège  de  Sainte-Marie, 
de  la  même  Université.  En  1 596, 
il  fut  nommé  le  premier  profes- 
seur en  astronomie  dans  le  col- 
lège que  le  chevalier  Thomas 
Gresfaam  venait  de  fonder  à  Lon- 
dres. Brerewood  s'y  occupa  sans 
reldche  à  l'étude,  comme  il  avait 
i'ait  à  Oxford ,  et  y  uiourut  le  4 
5. 


novenil>rr   161 3.  ;i[>''  de  «pia- 
r u  n te-h  ui  t  a  ns .  C  'é  1 1  i  t  u  1 1 1 1  o  1 1 1  m  e 
fort  savant  et  toujours  prêt  à 
instruire  ,  soit  en  conversation, 
soit  par  écrit ,  ceux  qui  le  con- 
sultaient sur  des  points  douteux 
d'érudition  ,  que  son  grand  sa- 
voir le  mettait  eu  état  d'éclaircir. 
n  ne  put  néanmoins  se  résoudre 
à  publier  aucun  des  ouvrages 
qu'il  composa.  Ik  ne  parurent 
qu'après  sa  mort;  les  voici  :  1*  de 
Ponderiàus  et  pretus  veterum 
nummorum,  eorumquc  cum  re— 
centioribus  ccUalionc  ,  lib.  i  , 
publié  à  Londres  en  161 4,  hi-4**, 
par  son  neveu  Robert  Rrcre- 
^vood ,  et  dans  le  huitième  vo- 
lume des  Critici  sacri ,  de  l'é- 
dition de  i^oudres ,  et  dans  le 
sixième  de  celle  de  Francfort  ; 
et  dans  V apparat  qui  est  au-de* 
vaut  du  premier  volume  de  la 
Polyglotte,  a*  Eïementa  îogieœ 
in  gratîam  studios œ  juvenlutis 
in  acad.  Oxon^S  Londres,  i6l4» 
i6i5, 1628,  etc.,  in-8\  3»  TVoc- 
tatiis  quidam  logîci  de  pr<B~ 
dtcnbiUbus  et  prœdicamentis  ; 
Oxford,  iGoS,  1637,  in -8». 
4*  Traité  du  Sabbat  ;  Oxford  , 
i63o,  in-4".  5"  Second  traité 
sur  le  Sabbat  ;  Oxford  ,  iG32  , 
in-4*-  C'est  une  réplique  à  la 
réponse  que  Kiàolas  JSyfield  , 
ministre  de  Chester,  avait  faite 
au  premier  traité  de  Brerewood 
sur  le  sabbat.  M.  Wood  remar- 
que que  les  Puritains  étaient  fotrt 
rigides  sur  l'oBservation  scrupu- 
leuse du  sabbat  ;  ce  qui  engagea 
Richard  Byfield  à  prendre  la  dé- 
fense de  son  frère  contre  T'rere- 
wood  ;  et  ce  fut  encore  en  partie 
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contre  lui  que  Jean  Le^  écrivit 
son  livre  intitulé  :  le  Dimanche 
un  vrai  sabbat»  Théophile  Bcai)^ 
boume y  maStre  d'école  obscur, 
ou  selon  d'autres ,  ministre  dans 
U  comté  de  Suffblk ,  défendit  la 
rigide  observation  du  sibbat 
dans  les  livres  qu'il  publia  sur 
ce  sujet  en  1628  et  i63i ,  soute- 
nant l'indispensable  moralité  du 
quatrième  conmiandement ,  et 
par-là  même  la  nécessité  d'ob- 
server  le  sal)bat  judaïque.  Tiio- 
mas  Broad ,  qui  passait  pour 
anti  —  sabba taire  ,  écrivit  a  peu 
près  dans  les  mêmes  vues  que 
H.  fireiewood,  quoique  celui-ci, 
dans  son  premier  traité ,  soutint 
d'autres  principes.  Georges  Ab- 
bot  (théologien  différent  de  l'ar> 
chevèque  de  ce  nom  }  attaqua 
Broad  dans  ses  Vindieiœ  sab- 
bada,  imprimé  en  164 1 .  6<*  Trac- 
iatus  duo,  quorum  primus  est 
de  meteoris;  secundus,  de  oculo; 
Oxford,  i63i.  7"  Commentarii 
in  ethica  Arisiolelis ,  intitules 
par  quelques  uns,  Brerewood 
de  nwribus.  8"  Le  Gouvernement 
patriarchal  de  l'ancienne  Église, 
développé  par  voie  de  réponse 
à  quatre  questions  ;  Ouord , 
t64i ,  in-4^  Ce  traité  a  été  tra- 
duit en  latin ,  et  imprimé  avec 
deux  autres  de  rarchevéque  Us- 
her  y  de  Epùcoporum  et  Metro^ 
poUtanorum  origine,  et  de  Asia 
Proconsula ri  ;  Londres  y  1687, 
in-8®.  9**  Rechercbes  sur  la  Di- 
versité des  lanjjiies  et  religions 
dan  s  t  o  u  t  c  s  le  s  p  r  1  n  c  i  pales  pa  rties 
du  monde.  Cet  ouvrage  parut  à 
Londresen  1 G 1 4,it)23,  i635,  etc. , 
in-4";  et  en  1647,      >  in-8''.  11 


l'ut  traduit  en  français  par  Jean 
de  La  Montagne ,  et  imprimé  à 
Paris  en  i64o  ,  in-8°,  et  à  Sau- 
mur  en  1662 ,  in-8*.  Cette  se- 
conde édition  porte ,  à  Sau^pir 
et  à  Paris  ,  chez  Olivier  de  Va- 
rennes,  etc.,  i663.  n  en  parut 
une  veifion  latine  soos  le  titre 
de  Scmtirmim  religtonwn  et  lin" 
guarum  ;  à  Francfort ,  i65o  , 
in-16  ,  et  en  1679,  i^-ia.  Chris- 
tophe Arnold ,  dans  une  lettre 
au  fameux  Job  Ludolf,  qui  se 
trouve  à  la  suite  cle  la-  vie  de  ce 
dernier ,  se  plaint  que  le  tra- 
ducteur anonyme  a  retranché  les 
neuf  chapitres  tout  entiers  qui 
suivent  le  quatorzième,  aussi 
bien  que  le  dernier  chapitre,  et 
les  deux  savantes  préfaces  de  l'é- 
diteur. Cet  éditeur  éuit  M.  Ro« 
bert  Brerewood ,  neveu  de  l'au- 
teur ,  qui  dédia  cet  ouvrage  à' 
l'archevêque  de  Cantorbéry. 
(Wood  ,  Athen.  Oxon.y  vol.  i 
col.  390.  Le  père  Nicéron  ,  Mé" 
moires  des  Hommes  illustres, 
tom.  22,  p.  260  et  suiv.  M  chi 
Cliaullt'pié  ,  noui-Pdii  Piclion-^ 
naire  historique  et  en  tique,  t.  2, 
p.  5o3  et  suiv. } 

BRESGE  ou  BRESCIÂ  ou 
BRESSE  ,  Bressia ,  Bnxia  , 
ville  de  ^gurie  et  du  vicariat 
italique ,  capitale  du  Bressan , 
proche  les  rivières  de  Gorze  et 
de  Mêla,  au  pied  d*un  coteau 
sur  lequel  on  voit  une  citadelle 
assez  forte  plusieurs  ruisseaux 
qui  se  partagent  en  difTérens 
quartiers  la  rendent  très-propre, 
et  sont  d'une  grande  commo- 
dité au  pui>lic.  Ses  édifices  ,  ses 
richesses  ,  la  noblesse  de  ses  har- 
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bilans,  la  font  justement  regar- 
der comme  une  des  principales 
villes  du  duché  de  Milan.  Qucl- 
queiî  uns  tiennent  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  Gydniis ,  filii  du  roi  des  Li- 
guriens i  d'autres  par  les  Gaulois 
SénonaîSy  du  temps  qu'il  y  avait 
des  rois  à  Rome;  mais  tout  cela 
n'est  appuyé  sur  aucune  bonne 
raison,  ^  je  ne  vois  pas  comment 
on  peut  se  prévaloir,  pour  sou- 
tenir ce  sentiment ,  fie  ct>  que  dit 
Tite-Live  ,  liv.  22  ;  ou  décade  3 , 
liv.  2 ,  que  Bresce  était  la  capi- 
tale des  Gaulois  lorsque  les  Ro- 
mains y  portèrent  la  guerre  sous 
le  consulat  de  Corneille.  Gela 
prouve  bien  que  les  Gaulois  y 
deineumient  alors,  mais  non 
pas  qu'ils  aient  bâti  cette  viUe. 
Quoiqu'il  en  soit,  il  est  certain 
qu'elle  était  sous  la  puissance 
des  Gaidois  appelés  Manceaux , 
Cenomani,  lorsqu'elle  se  donna 
aux  Romains;  qu'elle  leur  fut 
toujours  depuis  fidèle ,  après 
même  qu'Annibal  eut  défaitleur 
armée ,  et  qu'elle  les  servit  beau- 
coup dans  les  guerres  qu'ils  eu- 
rent depuis  à  soutenir  contre  les 
Gaulois  et  les  Boïens,  comme  on 
peut  voir  par  ce  qu'en  d^t  Tite- 
Lîve  (liv.  ai  ).  Pompée  et  Stia- 
bon  en  ont  fait  une  colonie  ro- 
maine de  la  fondation  de  Rome  ; 
et  C^r,  étant  dictateur  ,  lui 
donna  le  droit  de  ci  té .  Elle  suivit 
après  la  fortune  de  l'Empire 
Badagisc ,  roi  dc&Gotlis ,  et  At- 
tila, roi  des  Iluns,  la  mirent  à 
c3(;ux  doigts  de  sa  perte.  L'em- 
pereur Marcien  la  rétablit;  les 
Lo m  }  )ai  ds  s'en  emparèrent  ;Char- 
lemaj^uc  les  en  chassi  y  et  s'en 
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rcudit  le  maître.  Othon ,  empe- 
reur d'Allemagne  ,  la  remit  en 
liberté.  Henri  vi  lui  retira  ses 
priviléi^.  Les  Gruelpbes  et  1^ 
Gibelins  l'opprimèrent  tour  à* 
tour.  Les  Scaligers  de  Vérone  et 
1(  s  vicomtes  de  Milan  en  firent 
le  théâtre  de  leur  ambition .  Elle 
respira  sousle  gouvernement  des . 
Vénitiens.  Louis  xn ,  roi  de 
France  ,  se  l'assujettit  en  1 609. 
François  la  remit  au  pouvoir 
de  la  république,  aussi  bien  que 
Bcrgame  ,  en  i5i7  ,  et  elle  y  est 
encore  aujourd'hui. 

On  croit  que  saint  Bamabé , 
apôtre,  y  prêcha  l'Évangile  après 
la  sésurrection  du  Sauveur,  quoi- 
que plusieurs  auteurs  comba'^ 
tent  ce'  sentiment.  On  en  ap- 
porte pour  preuve  l'auteur  de  la 
synopse  sous  le  nom  de  Doro- 
thée, qui  dit  positiveinent  ([ue 
cet  apôtre  prêcha  dans  la  Ligu- 
rie  :  le  livre  des  récognitions  de 
saint  Clément,  qui  vivait  au 
deuxième  siècle  ,  puisqu'Ori- 
gène ,  dans  le  troisième ,  le  cite. 
{Tract.  35,  in  Matih,)  llvppolite . 
de  Porto ,  dans  son  opuscule  sur 
les  disciples  de  J^-Christ, 
que  le  père  Combefis  a  donné 
au  public  d'après  un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  du  Roi ,  et 
quîil  a  inséré  dans  son  Âuciua^ 
n'um,  tom.  a  de  la  Bibliothèque 
des  Phres.  Suivant  celte  opi- 
nion ,  saint  Barnabe  aura  prèclié 
à  Eresce  ,  et  en  aura  ordonné  le 
premier  évèque,  ainsi  qu^  le  • 
porte  la  tradition  de  cette  Eglise. 

La  ca  thédrale  de  Bresce ,  dé- 
diée à  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge ,  est  d'un  ancien  go>il , 

18. 
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mais  très-belle.  Elle  est  desservie 
par  un  archidiacre,  un  archipi  è- 
tre,  un  chantre  y  ttn|ireTÔt,  un 
doyen,  et  dix-sept  autres  cha- 
noines, parmi  lesquels  il  y  a  un 
pénitencier  et  un  tbéolo^l.  On 
compte)  outre  cela,  six  mansion- 
naires ,  onze  chapelains  et  cent 
cinquante  clercs  inférieurs. Cette 
^fjlise  renferme  les  corps  de  plu- 
sieurs Saints ,  comme  de  saint 
Anatlialoii ,  Philastrius  et  autres 
saints  évêqucs  de  JBrcsce.  On  y 
voit  une  croix  d'or  qu^on  appelle 
fiamme  ou  oriflamme,  faite  du 
bois  de  la  vraie  croix  duSauveur, 
à  l'imitation  du  signe  que  vit 
^  Constantin  lorsqu'il  se  dispo- 
sait à  combattre  le  tyran  Maxen» 
ce ,  et  dont  Gharlemagne  ^t , 
ditK»n ,  présent  à  la  ville.  Le 
monastère  de  TOrdrc  de  Saint- 
"Rpnoît  ,  dt'dié  aux  saints  Faus- 
tiii  et  .lovien,  n^est  pas  moins 
beau  que  la  cathédrale.  Il  y  a 
douze  paroisses  dans  la  ville  , 
Seize  couveus  d'homuics  de  dif- 
férens  Ordres,  cinquanle-quatre 
de  filles,  un  grand  collège,  deux 
hôpitaux,  etc. 

le  diocèse  de  Bresce^mprend 
«ne  grande  étendue  de  pays. 
Vnc  partie  du  comté  de  Tyrolct 
de  la  Yalteline  lui  sert  de  bornes 
du  côté  du  nord.  Ha,,  du  côté  du 
couchant ,  le  Bergamasque  et  la 
mêmeyaltelinc;.ducôtédumidi, 
le  Crémonais  et  le  Mantoiian  , 
divisés  par  l'Oglio  ;  et  du  cuté 
(lu levant,  leTrentin,  le\  éiuuais 
et  le  lac  de  (  luardo.  Sa  longueur 
est  de  cent  nulles  val  la  prenant 
de  Moso ,  éloigné  de  Mantoue 
de  quinse  lieues ,  jusqu'à.  Dia- 
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longo,  situé  au  plus  haut  de  la 
YalnGamonica  ,  et  sa  kiyeur  de 
cinquante ,  si  on  la  tire  depuis 
Limon,  près  du  lac  de  Guarde, 
jusqua  la  forteresse  d*Orzi- 
Nuori.  Il  y  a  en  tout  trois  cent 
soixante-quatre  paroisses. 

Èvéques  de  Bresce, 

1 .  Saint  Clathée ,  martyr ,  le 
5  juin. 

2.  \  iator ,  fut  aussi  évcque  de 
Bergame ,  et  mourut  en  88. 

3»  S.  Flavius ,  Latin ,  en  88  9. 
souffrit  pour  Jésus-Christ  «ous> 
Tempereur  Domitien.  On  trouva 
son  corps  en  1464,  et  on  le  tran»^ 
porta  dans  la  cathédraleen  t474* 

4.  ^  S.  ÂpoUone ,  évèque  et  pa- 
tron de  Bre.sce  en  1 26 ,  convertit, 
et  baptisa  Faustin  et  Jovite,  qui 
souffrirent  le  martyre  de  son  vi- 
vant. 

5.  S.  I  iMcin  ,  en  347  »  si^fica. 
trois  ans,  et  assista  au  concile  de 
Sardique.  Oa  lait  sa  féte  le 
décenibre. 

6.  S.  Faustiu  y  en  35o.  Il  écri- 
vit les  Actes  de  saint  Apdllinaiie 
et  des  saints  Faustin  et  Jovîte.. 
On  trouva  son  corps  en  rto7. 

7.  S.  Philastre Espagnol,  en 
38 1 ,  assista  au  concile  d*Aquilée. 
n  siégea  huit  ans.  (  ^o^ex  Pm* 

LASTRE. ) 

8.  S.  Gaudence^en385.(^49f.. 

Gaubf.nck.  ) 

9.  s.  Paul ,  en  427.  {Mortjrro^ 
loge,  3  cal.  mart.) 

10.  S.  Théophile,  439.  (Ibid. y 
5id.  maii.) 

11.  S.  Silyin.  (Ibid.,  28  .sep- 
tembre.) 

■    12.  S.  GaudeDce  11 ,  siégea.  ' 
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treize  ans.  On  fait  iti\  féle  le  7 
mars. 

1 3.  Opta  tien ,  (le  Mïlan ,  sous 

IViiipereurValentinieanietsaint 
réoii,  pape,  se  trouva  au  concile 
de  Milan  en  45o. 

i/f  -  S.  Vigile ,  en  5o^. 

i5.  8.  Titien,  Allemand,  sic- 
4;uait  eu  SaG.  Ou  fait  sa  féte  le  3 
mars. 

■  16.  S.  Paulin ,  en  54o. 

17.  S.  Gyprien ,  546,  Ou  fait 
sa  iéte  le  21  avril. 

18.  S.  Herculan ,  en  552. 

19.  S.  Honorius,  en  576. 
30.  S.  Rustican ,  en  5^. 

T .  S.  Dominator. 
9.     S.  1k  rtican  ,  dont  j)arle 
saint  Grégoire  dans  ses  Dialo- 
ijues. 

23.  S.  ^aul  II,  sié^i,rait  en  597. 

24 .  S.  I  .ntlière  ou  Patère,d'An- 
tioclie ,  en  604. 

a5.  S.  Ânastase»  en  607.  On 
fait  sa  lete  le  ao  mai. 

26.  S.  Dominique  ^  en  609.  11 
répara  plusieurs  églises  qui  tom- 
baient en  ruine ,  aidé  par  les  au- 
luAnes  de  la  reine  Xiiéodelinde 
qui  le  considérait  beaucoup. 

27.  S.  Félix,  en  6ï?,  ,  siégea 
f[uaraiile  ans.  Le  Martyrologe 
ca  fait  mention  le  23  février. 

9.8.  S.  Dicudonné ,  en  653  ,  as- 
sista au  coiitilc  de  Rome  ,  sous 
le  pape  Agathon  ,  en  679. 

29.  GaadiosttS. 

30.  RusticaD. 
Si.  ÂpoUiaaire. 

32.  André. 

33.  Thibaokl,  siégeait  en  753, 
et  fonda  le  monastère  de  Sainte- 
•liilie  ,  dont  Antiperge ,  iille  du 
roi  Didier,  fut  la  première  ab<- 


besse.  11  gouverna  long-temps 

cette  église. 
3  {.  Vital,  suGcédaàTbibauld, 

35.  Benoît. 

36.  Ant'oald. 

37.  Cuuipert. 

38.  Ampliride  ou  Ampbrige, 
siégeaitlc  r  3  mai 806,  qu'il  traus- 
Icin  soleil tiellciiunit  les  corps  des 
saints  Faustiu  et  Jovite. 

39.  Pierre ,  siégeait  le  i3  avril 
807  ,  et  mourut  en  8i4> 

40.  Rampert ,  en  Bi{. 
4 1  •  Notenge ,  en  853. 

4a.  ^toine ,  en  876.  Le  pape 
Jean  vui  lui  écrivit  plusieurs 
lettres. 

43.  Ardinge ,  siégeait  eu  9o5>. 
44-  l'andtilplic. 

45.  iSofi  iigc  ,  en  t)  jo. 

46.  Goulus,  en  947»  dépos- 
sédé par  Kéroiififcr. 

47.  Antoine  ,  en  ^j,  mis  pat 
le  même  à  la  place  de  Gonlîu». 
n  assista  an  concile  de  Milan  , 
sous  Tarckevéque  Walpert,  où 
Otfaon  fut  éln  empeieur. 

48.  Gotefroy ,  fils  d*Atkon , 
comte»  et  d'Udegrade  de  Bresce  » 
élu  en  970. 

49.  Atlion ,  succédaà  Gotefroy. 

50.  Adelbert. 

51 .  Landulplie  11  f  eu  1002^ 
mort  eu  io:î7  . 

5-2.  Oldcric  ou  Ulderic ,  élu 
en.  1027 ,  fut  inttmMiient  lié 
avec  l'empereur  Conrad  11 ,  du- 
quel il  <^tint  beaucoup  de  terre» 
et  de  diâteaux  pour  son  église. 
Il  assista  au  concile  de  Pavie  ei» 
1046 ,  et  mourut  en  ie48. 

53.  Adelman,  dont  nous  avons 
un  ouvrage  du  corps  et  du  sang 
de  Jésu!i--Cbrist ,  contre  Bércu- 


Digitized  by  Google 


21,8  BRE 

ger,  son  condisciple,  fut  élu  eu 

10  ^8 ,  et  mourut  en  1067  ,  selon 
quelques  uns ,  et  selon  d'autres 
après  Tan  io6i. 

54.  Oldaric  ,  excommunié  et 
ck'iiOïié  par  Grégoire  vu,  comme 
la u Leur  de  rerapcreur  Henri. 

55.  Gonon,  succéda  à  Odalric. 

56.  Jean ,  pilla  VégUae  de  Bres- 
ce  f  et  moiimt  excommunié. 

57.  Obert,  surnommé  Boltri^ 
qM,  leçat  l'investiture  del'em- 
peieuT  Henri,  et  fut  déposé  en 
1090. 

58.  Arimand  ou  Hermand ,  élu 
à  la  recommandation  de  la  com- 
tesse Mathilde  en  1096,  fut  dé- 
posé en  1 1 16. 

59.  Villanus  ,  ordonné  dans 
le  concile  de  Rome ,  sous  Pas- 
clial  11 ,  en  1 1 16  »  par  Jourdain , 
arclieVè({ue  de  Milan ,  ayant  pris 
le  parti  d'Anadet,  fut  excom- 
munié par  Innojcent  n  et  déposé 
en  I  i3i.  Il  mourut  en  ii44- 

60.  Maifroy ,  nommé  par  In- 
nocent u,  mourut  eu  1 153. 

61 .  Raimond ,  fut  nommé  en 
1 153  ,  et  mourut  en  1  i^S. 

62.  Jean  Flumicelli ,  de  Bres- 
ce  y  succéda  à  Raimond  en  1178. 

11  assista  au  concile  de  Latian, 
sous  Alexandre  m,  eu  1 179  ? 
mourut  en  II 97. 

63.  Jean  Palatini,  de  Bvesce , 
succéda  en  1 198 ,  et  mourut 'en 
1212. 

64-  Albert,  de  Bresce,  élu  en 
1  a  1 3 ,  alla  au  concile  de  Iiatran, 
sous  Innocent  m,  en  121 5,  se 
joignit  pour  le  voyage  de  la 
Terre -Sainte  contre  les  Turcs 
à  Ilenn  ,  nrcîicvcque  de  Milan, 
avec  une  nombreuse  armée ,  fit 
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la  paix  entre  ses  diocésains  ,  c[\iï 
en  vinrent  aux  ai  nit  s  les  uns 
contre  les  autres ,  ce  qui  le  fit 
appeler  le  père  de  la  patrie.  H 
fut  transi éréaupatriarchat  d'An- 
tioché.  n  reçut  avec  honneur 
saint  Dominique ,  lorsqu'il  pas- 
sait par  Bresce ,  lui  donna  un 
terrain  pour  liUir  un  couvent 
dont  Gaula  fut  fait  prieur. 

65.  Gaula ,  de  Bergame ,  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  St. -Domini- 
que, et  le  premier  prieur  du  cou- 
vent de  Bi  esce  ,  fut  élu  en  1229. 
Grégoire  ix  le  fit  son  légat  dans 
le  Milanais,  pour  leuair  les  ci- 
toyens de  Padoue  et  de  la  Mar- 
che. Il  accommoda  les  Guelphes 
et  les  Gibelins.  H  tenta  de  ré- 
concilier Frédéric  n  ayecl'Église. 
Enfin  il  abdiqua  et  se  retira  dans 
le  cloitfe  du  Saint-Sépulcre  de 
Astino ,  où  il  mourut  en  l'année 

66.  Élie  Robert,  de  Reggio , 
siégea  en  1289,  et  mourut  en 

1247. 

67.  Azzon,  de  Turbrado  ou  de 
Turrianis ,  élu  en  1248»  mourut 
en  1253. 

68.  Calvacan  Sala ,  de  Bresce , 
nommé  par  Innocent  iv  à  la  gran- 
de satisfaction  de  ses  conci- 
toyens, en  1253.  H  fut  tué  par 
le  tyran  Ezelin  proche  de  Gam* 
bare ,  en  ia63.  tin  certain  Fon— 
tana  de  Plaisance  s'empara  de 
son  sî^  en  1263;  mais  Ur- 
bain IV  l'excommunia  ;  et  après 
qu'il  eut  donné  quelque  marque 
de  repentir  ,  Grégoire  x  le  réta- 
blit dans  la  prévoté  de  Plaisance 
qu'il  avait  auparavant. 

69.  Martin ,  élu  par  Le  Gbapi- 
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Ire  eu  i263»  fut  confirmé  par 
Urbain  iv.  Il  assista  au  concile 
de  Lyon ,  sous  Grégoire  x ,  et 
monrut  en  1275. 

70.  fiérard  Madius,  cVunedes 
inLilleures  familles  de  Bresce, 
fut  élu  en  1375.  Il  joignit  en- 
^inble  le  gouvernement  ecclé- 
siastique et  politique,  sous  les 
titres  de  marquis  et  de  comtes , 
après  avoir  cliassé  les  Guelpiies 
avec  Thibauld,  leur  chef.  Il  fit 
beaucoup  de  bien  à  ia  ville  pen- 
dant trente  -  trois  ans  qu*il  y 
commanda.  Il  monrut  en  i3o8. 

71.  Frédéric  Madins  ,  cha- 
noine de  Bresce  et  parent  de 
Bérard ,  fut  élu  par  les  jeunes 
chanoines  du  Chapitre  en  i3o8. 
Clément  v  confirma  l'élection.  Il 
fut  présent  au  couronnement  de 
Vempereur  Henri  vn  ,  à  Milan  , 
en  i3ii.  Il  on  obtint  la  confir- 
mation de  tous  les  priviléf^es  de 
son  l^YJ'^c-  Les  Guelpiies  le  clias- 
sèrcnt  à  leur  tour  de  la  ville  , 
comme  pai  tisan  de  Louis  de  Ba- 
vière ,  et  Jean  xxu  le  déposa  ; 
mais  ayant  snivi  de  plus  sages 
conseil^ ,  ce  pape  le  transféra  à 
Plaisance  en  1 317.  Il  mourut  à 
Avignon  en  i323. 

7a.  Princeyallc  de  Frisqne,  de 
Gênes ,  chanoine  de  Toul,  nom* 
mé  par  Jean  xxii ,  siégea  jus> 
qu'en  qu'il  passa  à  l'évê- 

cbé  de  Tortone. 

^3.  Tibère  Turrien ,  Milanais, 
auparavant  évèque  de  Tortone, 
fut  substitué  à  Prince  va  lie  en 
i325.  11  couronna  Louis  de  Ba- 
vière, et  mourut  en  i334. 

74-  Jacques  de  Astis ,  de  Mo- 
dène,  auditeor  de  Rote,  sous 
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Jean  xxu ,  nommé  par  Benoît  xii 
en  i335,  était  écoutre  de  Tool, 
n  monrut  à  Avignon  en  i344* 

75.  LambertiniBalduino  délia 
Gecca ,  de  la  noble  faimil^;  des 
Lambertini  de  Bologne ,  évéque 
de  ,  succéda  à  Jacques 

en  i344)  et  mourut  en  i348. 

'jiy.  Pernird  Tricardi  ,  Fran- 
çais, moine  de  Cîteaux ,  évêque 
de  Bergame  ,  transféré  à  BreSCf» 

en  i349  »  i348. 

77.  Rauiiond  Blanchi  de  Ve- 
late ,  de  Hflilan  ,  abbé  de  Saint** 
Fienre-dn*Mont-Ursin  ,  Ordre 
Saint-Benottf  en  iSSg ,  mort  en 
i363. 

7$.  Henri  de  Sessa ,  transféré 
d^Asooli  en  1 363 ,  passa  de  Bresce 
à  Gnmes  en  1 369. 

ÂgapitColorane,  Romain, 
transféré  d'Ascoli,  et  fait  cardi- 
nal par  Urbain  vi  ^  siégea  peu  de 
temps. 

80.  Étienne  ,  en  1872  ,  ab- 
diqua. 

81 .  André ,  de  TOrdrc  des  Er- 
mites de  Saint-Augustin ,  grand 
théologien  et  prâicateur,  en 

1378  jusqu'en  1378. 

82.  Nicolas  Zonasius ,  de  Cré- 
mone, élu-en  1378,  siégea  cinq 
àns ,  et  passa  à  rarchevèché  de 
Bénévent ,  et  ensuite  de  Naples. 

83.  André  Ségasénus  ,  de  Mi- 
lan ,  en  i383 ,  mort  en  t386. 

84.  Tlioma?^,  vicomte  de  Mi- 
lan,élu  en  i38b,  siégea  jusqu'en 
1390,  et  fut  transféré  à  Cré- 
mone ,  puis  revint  à  Bresce  ,  où 
il  prit  les  titres  de  marquis  et  de 
comte  de  Bresce ,  en  1 3g6. 

85.  Fr.  François  de  Lantis ,  de 
Pise ,  de  l'Ordre  des  Frèies-Mi- 
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lieurs  ,  élu  un  1390  ,  avait  été 
t  (j^uc  de  Luna  ,  fut  tianstéré  à 
iK moue,  et  de  là  à  Bergamc  eu 
1 40 1  - 

86.  Tliomas  Pusterla  ,  de  Mi- 
lan ,  succéda  à  François,  puis 
fut  transféré  A  Crémone  en  1 397* 

B7.  Guillaume  Pusterla ,  de 
Milan ,  nommé  par  Boniface  ix ,  - 
quoiqu'il  n*eût  que  dix  -  neuf 
ans,  en '1399.  ^  °®  put  jamais 
prendre  possession  par  Toppo- 
sition  constante  qu'y  firent  les 
vicomtes  de  Brescc.  Grt^oire  xii, 
lui  donna  révêcliédeCouio, dont 
le  Chapitre  qui  avait  élu  Antoine 
Torco  ,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Francois  ,  ne  voulut  pas  non 
plus  le  reconnaître.  Alexandre  v 
se  G<mtenta  de  Iiu  laisser  le.  seul 
titre  d'éréque  de  Bresce,  dont 
il  jouit  jus(][u'en  Fan  i4i6  qu'il 
mourut. 

68.  François  de  Marério  ,  no- 
ble romain ,  cliauoine  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du.Xibre ,  notaire 
du  Saint-Siège,  nommé  par 
Martin  v  en  i^iSj  siégea  jus- 
qu'en 144^  qu'il  passa  à  Mou^ 
telàlco. 

89.  Pierre  de  Monte,  Vénitien, 
nommé  par  Euf^ène  iv  en  i^f\7.y 
le  22  mars  ,  répara  le  palais  épis- 
copal ,  et  fit  plusieurs  fondations 
dignes  de  sa  piété.  Il  mourut  à 
Rom^cn  i4^7* 

Qo.  Bartfaélenû  Maripétro , 
noble  vénitien ,  élu  sous  Ca- 
lixte  m  le  i4  fiévricr  i4%>  mou- 
rut de  la  morsure  d'un  chien 
enragé  en  i464> 

91 .  Dominique  de  Dominicis, 
Vénitien ,  évêque  de  Torcello  , 
transféré  par  Pauli  11  à  Bresce,  fut 


c1kii{;c  j)ar  ce  pontilv;  de  dilh  - 
rentes  légations  en  Allemagne. 
1/Einpereiir  ,  pour  lui  marquer 
sa  satisfaction  ,  le  fit  son  con- 
seiller intime.,  et  lui  donna  les 
titres  de  duc  de  là  Vallée-Gamo- 
nique  et  de  marquisdeLaRouère, 
avec  pouvoir  de  les  transmettre 
à  ses  successeurs.  Pie  u  le  fit  vi- 
caire de  Rome.  Il  a  composé 
qudques  ouvrages  qui  sont  de- 
meurés manuscrits  dans  sa  bi- 
bliothèque,  que  les  chanoines 
réguliers  de  Saint -Sauvi  ui  de 
Boulogne  achetèrent  aprts  sa 
mort,  (|ui  arriva  au  mois  de  fé- 
vrier î47^' 

92.  l^aurenl,  noble  vénitien , .  . 
patriarche  d'Antioche  Sous  le 
pape  Sixte  iv,  en  1478,  siégea 
jusqu'en  1481  qu'il  abdiqua. 

93.  Paul  Zane ,  Vénitien ,  âgé 
de  vingt-deux  ans ,  fut  nommé 
par  le  même  pape  en  148 1 ,  à 
condition  qu'il  ne  seraitordonné 
qu'à  vingt-sept,  et  mourut  le 
12  mars  i53i ,  a^ant  siégé  cin- 
quante ans. 

()  \.  François  Cornélio  ,  Véni-  . 
tien  ,  cardinal-prêtre  du  titre  de 
Saint-Pancrace,  noniuié  par  Clé- 
ment vrr,  siégea  une  année  ,  et  se 
démit  en  faveur  de  sou  neveu. 

95.  André  Comélio,  âgé  de 
vingt-trois  ans ,  prit  la  place  de 
son  oncle  François  en  i53a,  et 
fut  fait  cardinal  par  Paul  ui.  H 
mourut  à  Rome  en  t55i . 

96.  Durantes  de  Durantibus , 
de  Brescc  ,  nommé  par  Jules  m 
le  18  février  i55i,  mourut  le 
24  décembre  i558.  Il  avait  été 
évêque  d'Alghéri  et  de  Cassino. 

97.  Dominique  Bolanus,  gou- 
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verneur  de  Brcsce>  éla  le  25  inaxs 
i55g ,  rétablit  la  cathédrale ,  et 
lui  rendit  sa  première  beauté  ; 
alimenta  le  palais  épiscopal  y  et 
voulut  que  les  ecclésiastiques  se 
con  formassent  aux  réglemeiis  du 
concile  de  Trente,  auquel  il  avait 
assisté.  Il  mourut  en  1579. 

98.  Jean  Delphi  ni ,  noble  vé- 
nitien ,  passa  de  î'cvêclié  de  Tor- 
cello  à  celui  de  l'rcsrr  en  î  '>79. 
11  sivf>;ea.  quatre  ans  ,  après  le.s- 

.  queLs  il  mourut  le  i*^'  mai  i584, 
Âgé  de  cinquante-six  ans. 

99.  Jean-Fraiicois  Maurocéuo, 
appelé  les  délices  'du  sénat  de 
Venise^  nommé  par  Gr^;oirexiii 
le<#3  septembre  i585,  et  J^t 
cardinal  par  Sixte  v,  mourut  le 
14  janvier  iSgfï.  11  donna  tous 
ses  biens  aux  pa livres. 

100.  Maria  Georges  ,  noble 
vénitien  ,  cousin  du  précédent , 
nommé  par  Clément  viii  le  4  mai 
1595,  mourut  en  i632. 

101.  Vincent  Justinien  ,  de 
Venise,  transféré  de  Trévise  à 
Bresce  par  Lrbaiu  mu  le  3i  jan- 
vier l633 ,  mourut  uu  mois  de 
février  164^. 

t02.  Marc  Maurocéno ,  d'une 
des  plus  anciennes  et  des  plus 
nobles  familles  de  Venise,  trans- 
féré de  Trévise  par  Innocent  x 
le  dernier  juillet  i645 ,  mourut 
le  4  octobre  i654' 

103.  Pierre  ,  cardinal  Otto* 
boni ,  nommé  par  Innocent  x , 
fut  fait  pape  en  1689. 

104.  Martin-Joseph  Georr^cs . 
«le  Voiiisc  ,  nommé  eu  1664  > 
mourut  en  1678. 

105.  liarthélemi  Gradoniel  , 
de  Venise,  évêquc  de  Trévisi', 
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passa  à  Urescc  en  1682  ,  el  mou- 
rut en  169B. 

106.  Marc  Delpliini ,  de  Ve-* 
nise ,  nonce  auprès  du  roi  do 
France  Louis  xiv,  nommé  en 
1698)  mourut  en  1704. 

107.  Jean  Baduarius  ,  de  Ve^^ 
nise ,  nommé  cardinal  et  évêque 
de  Bresce  en  1706 ,  mourut  en 
1714. 

108.  Jc.m-Franrois  Barbadici, 
de  \enist',  transféré  de  Vérone 
en  171 4  (  l lalia  sacra ,  tqm.  4  » 
pag.  519.) 

.  BRESCli:  ou  ISllESSE.  Les  pays 
de  Bresse ,  Bugci ,  VaU-omci  et 
Gex,  furent  échangés  en  1601, 
avec  Cbarles-Emmanuel,  duc  de 
Savoie  ,  pour  le  marquisat  de 
Saluées ,  qui  appartenait  à  la 
France.  Depuis  cet  échange,  il 
s*est  élevé  différentes  contesta- 
tions sur  rétat  de  ces  nouvelles 
provinces,  par  rapport  à  la  dis- 
position des  bénéfices.  Les  papes 
prétendaient  que  Téchanj^c  ne 
devait  pas  empcclier  que  ces 
]>ays  ne  fussent  toujours  .soumis 
aux  règles  de  clianccllcrie  et  à 
ses  anciens  usn{i;cs.  Nos  Rois  sou- 
tenaient le  contraire  sur  le  fon- 
dement de  cette  maxime ,  que 
les  provinces  dépendantes  de  la 
couronne  deviennent  sujettes  au 
concordat  dès  l'instant  qu'elles 
rentrent  sous  la  domination  de 
France  ,  quoiqu'elles  aient  été 
entre  les  mains  d'une  puissance 
étrangère  lors  de  la  publication 
do  la  pragmatique  et  du  concor- 
dat. En  conséquence  ,  il  Tut  jugé 
que  la  rép.alc  devait  avoir  ïieu 
dans  ces  K^nlises  comme  dans 
ies  autres  Églises  du  royaume; 
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que  la  le^le  de  chancellerie  ro- 
maine ,  de  mensibus  et  alterna- 
tiva ,  qui  avait  lieu  dans  la  Bresse 
pendant  t^u'clie  était  {gouvernée 
|Mir  les  ducs  de  Savoie  ,  avait 
cessé  d  y  être  observée  après 
runion  de  cette  province  à  b 
coaronne.  (Mémoires  du  Clergé, 
tom.  lOy  pag.  354; 
pag.  70  et7i.) 

11  fut  encore  jugé  par  arrêt  du 
^rand-conseil ,  du  1 5  septembre 
i6  l3 ,  que  le  droit  des  gradués 
doit  être  reconnu  dans  la  Bresse. 
{  Mémoires  du  Clerg. ,  tom.  10 
pg.  355.) 

Le  concours  pour  les  cures 
avait  Lieu  dans  le  iiugei,  Yalro» 
iiiei ,  Gex,  et  autres  pays  de  la 
«lomination  du  Roi  ,  étant  du 
diocèse  de  Genève. 

BRESLAW^villed'AUemagne, 
capitale  de  la  Silésie  »  Sans  le 
dudié  de  Breslaw,  est  située  sur 
la  rivière  d'Oder  ,  à  huit  milles 
des  frontières  de  Pologne ,  et  à 
trente-cinq  de  Cracovie.  On  la 
xioninie  en  latin  Urati.^lavia. 
Elle  est  fort  f>;rande ,  riche  et 
marchande.  On  y  voit  aussi  plu- 
sieurs belles  églises  ,  dont  une 
partie  a  été  aux  luthériens ,  qui 
y  sont  en  grand  nombre. 

Les  catboliquessont  en  posse»^ 
sion  del'église  cathédraley  dédiée 
à  saint  Jean ,  âtnée  dans  un  des 
laubouii^s.  Ils  y  ont  aussi  Véglise 
collégiale  de  Sainte-Croix,  cdles 
des  jésuites  f  et  les  couvens  des 
AttgttStittS,  Franciscains ,  Domi- 
nicains ,  etc.  L*évêché  de  Bres- 
law  est  fort  ancien.  Il  était  suf- 
fragant  autrefois  de  l'archcvêchc 
de  Gue^ne  en  Pologne  ;  mais  à 
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présent  il  est  soumis  immédia- 
tement au  Saint-Siège.  Il  avait 
été  fondé  dès  l'an  960  dans  la 
petite  ville  de  Smogrc.  Les  cha- 
noines y  ont  droit  d'élire  leur 
^véque ,  mais  sous  l'agrément  de 
sa  Majesté  impériale. 

Breslaw  est  bien  fortifiée  ;  ks 
iubitans  ont  droit  de  la  garder; 
ils  se  gouvernent  en  forme  de 
république,  sous  la  protection 
de  leur  Prince  souverain,  comme 
duc  de  Silésie ,  et  les  magistrats 
y  «lont  en  partie  catlioliques  et 
en  partie  prott  staus.La  diversité 
de  relipfious  y  a  quelquefois  causé 
des  séditions  bien  funestes,  et 
on  a  été  obligé  d'accorder.^es 
privilèges  particuliei-s  aux  liabi- 
tans  de  Breslaw,  en  les  insérant 
dans  le  treisièmeartidedu  traité 
de  Westpiudie,  l'an  1648. 

Êvéqueê  de  Breslaw. 

1.  Godefroi,  Romain  ,  fut  le 
premier  évêqne  de  Smogre,  et 
mourut  en  982. 

2.  Urbain ,  chanoine ,  mort 
en  1008. 

3.  Clément,  du  clergé  de Smo- 
gre,  moiten  1027.  *  « 

4.  Ludle,  Italien,  mort  en 
io36. 

5.  Léonard ,  doyen  de  la  ca- 
thédrale de  Smogre  ,  mort  en 

io48. 

6.  Timothée,  Italien,  niort 

en  io5i . 

7.  Jérôme,  Romain,  trans- 
féra le  siège  épiscopal  de  Smogrc 
à  Breslaw,  et  mourut  en  1062. 

8.  Jean  i".  Polonais,  mort 
en  107a. 
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9.  Piene ,  Polonais ,  écolatre 
<îe  Breslaw,  mort  en  109 1. 

10.  Z  i  1  osld y  grand-prévôt  de 
Breslavv",  mort  en  1120. 

1 1 .  Iniislas  ou  lîciino  ,  pro- 
cura la  fondation  du  Chapitre 
de  Glogaw ,  et  mourut  en  1 126. 

12.  Rupert ,  fut  transféré  à 
Cracovie  en  i  i43. 

13.  Magnus  de  Zaïamb,  chan- 
celier da  duc  de  Silésie ,  mort  en 
1 146. 

i4*  Jean  11,  fut  élu  aich&- 
vêque  de  Gnesne  en  Pologne  en 
ii54* 

15.  Wauthier,  chancelier  du 
duc  Bokslas ,  mort  en  1 176. 

16.  Ziioolss  iiy  mort  en  1 181. 

17.  François,  mort  en  iigB. 

18.  Jaroslas,  fik  de  Boleàas, 
duc  de  Silésie ,  mort  en  120 1 . 

ig.  Gyprien,  évêque  de  Lé- 
buss ,  au  pays  de  Brandebouig, 
^•abbé  de  Saint-Vincent ,  mort 
en 

20.  Laurent,  mort  en  12.37. 

21.  Thomas,  mort  en  1267. 
(Concile  de  Breslaw,sous  ce  pon- 
tife, en  1248.) 

22.  Tliomas  11 ,  neveu  du  pré- 
cédent, lut  fort  maltraité  par 
^eni'i  IV,  duc  de  Silésie.  Ce  prince 
le  vint  assî^r  dans  le  château 
de  RatihoT  ;  mais  le  prélat  se 
servit  d'armes  spirituelles ,  en 
se  revêtant  de  ses  habits  ponti- 
ficaux ,  et  sortit  ainsi  de  k  ville 
avec  tout  son  clergé.  Le  duc 
Henri,  touché  de  ce  spectacle, 
Icwi  le  siège,  se  jeta  au  pied  de 
Vévéque ,  et  fit  sa  ]>nîv  avec  lui. 
Thomas  mourut  t  ii  i  après 
avoir  fondé  un  collège  de  cha- 
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11  oi lies  à  Ratibor.  [Hiat.  ecclés,, 
Fleury  ,  tom.  16,  17,  18.) 

23.  Jean  m  ,  mort  en  ï3oi. 

24  •  Henri ,  comte  de  Wurmb- 
na  ,  mort  en  i3ig. 

2.5.  Yitus,  Allemand»  fut  élu 
en  concurrence  avec  Lutolphe, 
Polonais  ;  mais  Vitns  prévalut  k 
Rome ,  et  mourût  en  1 326. 

26.  Nankère,  transféré  à  l'é- 
vêché  de  Cracovie  à  BreslaWy 
décéda  en  1 34 1 . 

27.  Préteslas,  Silésien,  mort 
en  1376. 

28.  Thierry,  ne  put  obtenir  sa 
confirmation  à  Rome. 

29.  Vencesîas  ,  duc  de  Brigitz 
et  de  Lignitz,  fut ,  i^évêque  de 
Lebufs  eu  Poméranie  ,  comme 
aussi  de  Breslaw,  en  i38o.  Le 
pape  Urbain  vi  le  fit  cardinal  en 
i384)  et' il  mourut  en  i4i7* 

30.  Conmrd ,  duc  d'Olsnitx  et 
de  Glogaw,  prélat  fort  prodigue, 
mourut  en  i447* 

31.  Pierre  de  Novack  ,  doc- 
teur en  Droit ,  grand-prévôt  de 
Breslaw,  mourut  en  i/\56. 

32.  Josse  ,  baron  de  Rosem- 
berg  ,  Bohémien  ,  auparavant 
grand -prérôt  de  Brague  et  de 
Wissehrad,  et  grand-prieur  de 
l'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
salem en  Bohème,  mourut  en 
1467. 

33.  Rudolphe  de  Rudesheim  > 
docteur  en  théologie ,  grand- 
prévôt  de  Frisiogne ,  doyen  de 
Wormes ,  ci-devant  auditeur  de  ^ 
Rote  à  Rome  ,  ensuite  évéqne  ' 
de  Lavantz ,  et  nonce  du  pape 
Paul  ir  en  Polof^ne  et  en  Bohême. 
Ce  prélat  tut  fort  savant  |  et 
mourut  en  1482. 
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34 •  Jean  de  Roth,  luilif  de 
Veodinier  en  Souale,  avait  éié 
pareillement  auditeur  de  Rote 
et  évèque  de  Lavantz.  Il  avait 

j)our  sou  coadjutcur,  en  i5oi, 
Frédéric,  fils  de  Casimir,  duc 
•de  TescJbin;  mais  il  changea  en- 
suite de  sentiment  ,  et  procura 
sa  coadjatororic  à  Jean  TliUrzo. 
Il  mourut  en  t5o6. 

35.  Jean  Thurzo  ,  iiatit  de 
Oacovie  ,  frère  de  Stanislas  , 
évêquc  d'Olmutz  ,  était  lui  pré- 
lat fort  savant.  On  trouve  plu- 
sieuts  de  ses  lettres  parmi  les 
oeuvfes  d'Érasme ,  qui  était  son 
ami  particulier.  Il  mourut  en 

l520. 

36.  Jacques  de  Sais ,  docteur 
eu  Droit,  président  du  duché 
de  Glosgaw,  mourut  Tan  iSSg. 

37.  Balthasard  Promitz,  moU' 
rut  en  i56r . 

38.  Henri  de  Logaw,  mort 
en  .... 

39.  Gaspard  Lugus ,  Silésien , 
auparavant  évèque  de  Neustadt 
en  Autriche,  raorlen  iGio. 

40.  Charles ,  archidiic  d'Au- 
triche et  de  Carinthic ,  petit-fils 
de  l'empereur  Ferdinand  i*',  a 
élé  évéque  de  Breslaw  Tarn  161  o, 
de  Bri\en  en  161  S,  et  graud- 
maîtrc  de  l'Ordre  Teutonique  en 
i6t8. 11  mourut  en  Espagne  en 
1624. 

41 .  Cliarles-Ferdinand,  prince 
de  Pologne  èt  de  Suède ,  devint 
évècjue  de  Breslnw  et  chanpiue 
4le  Cologne  en  1624»  et  mourut 
vers  Tan  1644- 

42.  Léo]iold-Guillaumc ,  ar- 
chiduc d'Autriche,  fils  de  l'em- 
pereur Ferdinand  11 ,  fut  élu 
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évèque  de  Breslaw  vers l'ao  1644* 
U  a  été  grandHNnaitre  de  rOrdr« 
Teotonique,  gouvemeur^énéral 
des  Pays*Bias ,  chevalier  de  la 

Toison-d'Or,  généfal  des  armées 
de  l'Empereur  contre  les  Sué- 
dois ,  et  évcque  de  Strasbourg , 
de  Passa w,  d'Olmutz  et  de  Hal- 
berstad.  Il  mourut  à  Vienne  en 
1662,  â{;é  de  rjuai  info-îmit  ^ns. 

43.  Charlcs-Jos«^pli ,  in  Indue 
d'Autriche  ,  fils  de  rejapcreur 
Ferdinand  m  ,  et  de  Marie  Léo- 
poldine  ,  archiduchesse  d'Ins- 
pruclc,  devint  évêque  de  Bres- 
law, de  Passaw  et  d'Olmutz ,  et 
grandHviattfe  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  eu  166a.  Il  mourut  en 
1664 ,  ^Vi*^     quinze  ans. 

44>  Sébastien  de  Rostock  , 
mort  en  1673. 

45.  Frédéric ,  landgrave  de 
Hcsse-Darmsta d  ,  endjrassa  la 
rcliginii  catholique  en  1  (i3G;  il 
devint  ensuite  grand-prieur  de 
l'Ordre  de  Malte  en  Allemagne  , 
reçut  le  cliapcau  de  cardinal  en 
1655,  et  fut  ordonné  évêque  de 
Breslaw  à  Rome  en  1673.  A  a  été 
yice-roi  de  Sardaigne ,  et  am- 
bassadeur del'EmpereuràRome. 
n  mourut  le  19  octobre  1682. 

46.  WaUang-Georges-Frédéric 
de  Neubourg ,  prince  palatin  du 
Rhin  ,  chanoine  dans  plusieurs 
églises  d'Allemagne ,  et  grand- 
prévôt  de  Cologne  ,  fut  élu  évè- 
que de  Breslaw  en  1G82.  Il  mou- 
rut le  3  juin  de  l'année  suivante, 
âgé  de  vinfçt-trois  alis. 

47.  Fraiicnis-T/Ouis  de  Neu- 
bourg ,  fils  de  Pliilippc-Guil- 
launie  ,  électeur  palatin ,  et 
d'Anne-Catherinc  de  Pologne  „ 
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naquit  m  iGl)4-  snrréda  à  son 
frère  dans  rcvt''cliu  le  3o  juin 
i683;  il  devint  ovc([iic  dcWornis, 
gnnid-maître  de  l'Ordre  Teu Io- 
nique ,  et  prévôt  d'Elwangen  ea 
1694  i  il  Âit  ^Itt  coadjuteur  de 
Mayence  en  17 10 ,  et  âecteur  de 
Trêves  le  8  février  1716. 

48.  Daniel  SoimnerseU;  doc^ 
teur  en  théologie  dans  l'Univer- 
sité de  Vienne ,  fut  sacré  évêque 
de  Léontopolis  et  sufTragant  de 
Breslaw  en  1714-  {Histoire  eccL 
d!AUemagne,  tom.  a.) 

Conciles  de  Breslaw  en  SUésie* 

Le  in  eniier  fut  tenu  Tan  124B; 
oa  y  accorda  au  pape  Innocent  iv, 
ponr  trois  ans ,  la  cincpiième 
partie  des  biens  des  ^lises  de 
Pologne.  (Lafabe  ,11.  Hard. ,  8.) 

Le  second,  l'an  1267  ou  ia68; 
on  y  accorda  des  secours  aux 
chrétiens  de  la  TeiTe- Sainte. 
(Ibidem.) 

BRESÏÈNE,  autrement  Chrj- 
saphos,  siège  épiscopal  du  Pélo- 
ponnèse ,  sous  la  n^tropole  de 
Lacédémone. 

BilESTKJAr  ou  BRESTIA  , 
ville  épiscopdle  de  Moscovie  , 
unie  présentement  à  Wolodo- 
mire.  {F'ojrcz  Wolodouire.) 

BRETAGNE.  Le  doché  de  Bre- 
tagne fut  réuni  à  la  France ,  sous 
François  1*%  en  i53ft.  11  fut  r^ 
pendant  plusieurs  années  par  le 
concordat ,  pour  la  disposition 
des  bénéfices.  Mais  le  roi  Henri  n 
lit  publier,  dans  un  parlement 
assemblé  à  Nantes ,  quatre  or- 
«lonn.inces  plus  favornhics  au 
pa[H'  sur  cet  objet.  Hcvin,  sur 
l  luia  y  PUndoj\^  1 09  ^  n.  l\o , 


réduit  à  .six  princij)aux  cheis  Ir 
droits  dont  le  IU>i  veut  que  1» 
pa])e  jouisse  en  Ihetaj^ue  .  sur 
les  bénéfices ,  en  exécution  de 
ces  ordonnances  : 

1.  Le  Roi  déclare  (|u'il  vent 
que  le  8ain^père  et  le  Saint-Siège 
apostolique  jouissent  en  Breta- 
gne de  tous  lés  droits ,  autorités- 
et  prééiuinences  dont  ils  avaienti 
précédemment  joui. 

2.  Que  les  réservations  apos- 
toliques, pjénéiale*;  et  s}>éciales, 
et  les  rè{<,le.s  de  chancellerie ,  y 
soient  reçues. 

3.  Que  les  provisions  des  pa- 
pes puiir  les  bénéfices  vacann 
dans  leurs  huit  mois  ,  y  soient , 
connne  de  droit ,  admises ,  et 
concurremment  dans  leurs  mois^ 
comme  les  ordinaires,  etc. 

4.  Défend  expressément  de 
tirer  &  conséquence  en  Bretagne 
le  concoi^t  fait  par  la  France  ^ 
nonobstant  que  la  Bretagne  soit 
unie  avec  la  couronne. 

5.  Enjoint  à  tous  les  officiers 
en  ladite-  })i'ovince,  de  faire  pu- 
blier ladite  déclaration  ,  et  faire 
jouir  le  saint-père  de  toutes  les- 
dites  prééminences. 

6.  Ordonne  que  tout  ce  qui 
sera  fait  au  contraire  demeure 
annulé ,  et  les  choses  restituées, 
en  leur  premier  état. 

Par  ce  règlement ,  le  roi  Hen* 
ri  11  s'imposa  à  lui-même  la  né- 
cessité de  ne  nommer  aux  bén^ 
ficesconsistoriaux  de  la  Bretagne 
que  par  induit  du  pape  ;  ce  qui 
fut  suivi  par  ses  successeurs,  î.es. 
réserves  qui  eurent  lieu  depu's 
dans  la  Bretagne,  se  l>ornaient  ;i 
celles  qui  sont  contenues  dans 


Digitizeo  lj  oOOgle 


286  hiw: 

la  règle  de  mensiùus  et  alterna'- 
tiva.  Mais  la  réserve  des  mois  et 
l'alternative  avaient  lieu  dans 
la  Bretagne  difleremmeut  que 
dans  les  auties  pays  où  ^Ûe» 
sont  reçues. 

I.  La  jarispradence  du  pai^ 
fement  de  Bretagne  était  que , 
quand  un  évêque  avait  obtenu 
l'induit  de  Valternative ,  et  qu'il 
l'avait  fait  enregistrer,  cet  induit 
avait  son  effet  pour  toute  la  vie 
de  Vimpétrant  ,  sans  qu'il  eût 
besoin  d'en  obtenir  le  renouvel- 
lement à  chaque  exaltation  d'un 
nouveau  pape  ,  ainsi  que  c'est 
l'usage  en  Italie.  (Hévin,  sur 
Frain  ,  Plaidoj'.  104,  p.  6o5.) 

Les  évèques  de  Bretagne 
jouissaient  de  l'alteniatiYe  peii- 
dant  leur  absence  pour  le  service 
du  Roi ,  on  pour  le  besoin  et 
l'utilité  de  leur  Église.  ^Ainsi  jugé 
par  arrêt  du  19  juillet  1725.) 

3.  L'acceptation  de  l'alterna- 
tive de  la  part  des  évéques  de 
Bretagne  se  faisait  par  des 
lettres-patentes  scellées  et  signées 
de  leurs  noms  et  armes  ,  qu'on 
envoyait  à  Rome  pour  les  faire 
enregistrer.  La  formule  de  ces 
lettres  est  dans  la  Pratique  de 
M.  Castel. 

4.  La  lÀerve  des  mois  n'avait 
lieu  en  Bretagne  sur  les  bâiéfices 
en  patronage  ^  même  ecd^ias- 
tiques.  {Mém:  du  Cierg* ,  t.  10, 
pag.  1 2o4  et  sttiv.) 

5.  Le  Chapitre  ne  Succédait  pas 
au  droit  de  l'évêque  par  rapport 
A  l'altêmative  ,  mais  le  succes- 
seur du  pape  en  jouissait.  Pen- 
dant la  vacance  du  Saint-Siège  , 
la  disposition  des  bénéfices 


tournait  au  droit  commun;  mais 
si  It^  pape  v(  uait  à  mourir  sans 
avoir  conféru  un  béuéticc  qui  a 
vaqué  dans  un  de  ces  mois  ,  la 
collation  enappartiendiait  à  son 
successeur.  {Mém.  du  Clergés 
t.  10,  pag.  il85  jusqu'à  1195; 
pag.  laoS,  1209.) 

6.  Le  pape  était  «^ligë  de  con- 
férer les  bénéfices  qui  vaquaient 
dans  les  mois  qui  lui  étaient  ré- 
servés en  Bretagne  ,  dans  les  six 
mois  prescrits  par  le  concile  de 
Latran.  S'il  négligeait  de  faire  la 
collation  dans  ce  temps  ,  le  col- 
lateur  ordinaire  rentrait  dans 
l'exercice  de  son  ancien  droit/j<ir 
resuniptionem  juris  antiqui,  et 
avait,  à  son  retour,  six  mois  pour 
confirmer;  pendant  lesqueb  ni 
la  réierve,  ni  la  prévention  ne 
pouvaient  avoir  lieu  à  son  pré- 
judice, (àînsi  jugé  par  arrêt  du 
grand-conseil ,  rendu  le  28  août 
1743  ,  sur  les  conclusions  de 
M.  l'avocat-général  Lebret ,  et 
sur  des  certificats  conformes  des 
avocats  duparlement  de  Rennes.) 
Cet  arrêt ,  et  les  savantes  conclu- 
sions sur  lesquelles  il  fut  rendu, 
sont  rapports  par  M.  Pialès  en 
son  Traité  des  Rései'ves ,  ch.  8. 

7.  Le  pape  s'était  expressé- 
ment râiervé,  dans  la  règle  de 
mensi&us,  la  faculté  d'admettre 
les  résignations  en  laveur  de  tous 
les  mois  de  l'année  ;  ce  qui  avait 
lieu  en  Bretagne.  Mais  comme 
les  préventionsn'avaient  pas  lieu 
dans  cette  province ,  les  clauses 
sà^  etiam per  obitum  talis  extra 
eamdem  curiam  ,  jam  forsan 
defiincti valet;  et  celle  qui  com- 
prend la  dérogation  à  la  règle  Je 
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veriaimili  noiitia  obilus ,  ne  Se 
mettait  poiut  dans  les  provi- 
sions poiir  oeti»  même  piortnce, 
expédiées  sur  les  résignations  en 
faveur;  ainsi,  si  le  résignant 
mourait  avant  que  la  procura- 
tion fût  admise ,  la  résignation 
était  caduque ,  et  le  résigiiataire 
ne  pouvait  prétendre  le  bénéfice 
comme  obltuaire ,  quand  même 
l'Ordinaire  n'en  eût  pas  encore 
disposé.  {Mëm.  du  Ckrg.,  t.  lo , 
pag.  1 195  et  suiv.) 

La  résignation  devenait  encore 
caduque  datis  le  cas  où  le  rési- 
gnant ne  survivait  pas  vingt 
jours  pleins ,  à  compter  du  jour 
de  son  admission  y  parce  que  le 
pape  n*était  pas  dians  l'usage  de 
déroger  à  la  règle  de  vingt  jours, 
au  préjudice  des  Ordinaires  de 
Bretagne  ;  ceux-ci  prétendaient 
même  que  le  pape  n'y  pouvait 
déroger,  et  leur  jfiétention  était 
autorisée  par  Li  jurisprudence 
du  parlement  de  Pu  imes,  (M.  Piai- 
lès,  Loc.  cit, ,  ch.  10.) 

8.  Les  évêques  de  Bretagne 
pouvaient  admettre  les  démis- 
'  sîons  pures  et  simples  dans  tous 
les  mois  de  l'année  ;  les  ofBiciers 
■de  la  cour  de  Rome  convenaient 
de  ce  droit  ;  mais  ils  disaient  que 
les  évêques  ou  coUateors  ne  pou- 
vaient conférer  sur  ces  démis» 
sions  quand  elles  étaient  faites 
dans  les  mois  du  pape,  à  qui 
seul ,  selon  eux  ,  cette  collation 
appartient.  M.  Castcl  ,  en  sa 
Pratique  de  la  cour  de  Rome , 
tom.  3t ,  pag.  83  ,  estime  que 
cette  prétention  de  la  dateric 
n'était  pas  juste ,  parce  qu'il  est 
certain ,  dit-il ,  que  la  règle  des 
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mois  de  réserve  ne  comprend 
que  les  bénéfices  qui  ont  vaqué 
par  mort*  D'où  vient  qu'on  » 
douté  si  les  évêqnes  de  cette 
province  pouvaient  conférer  sur 
la  démission  d'un  infirme ,  » 
l'extrémité  de  sa  vie  ;  ce  qui  ne 
leur  a  été  accordé,  après  bien 
des  controverses  ^  qu'en  confé- 
ra nt  sans  fraude,  cessantr fraude 
{Mémoires  du  Clergé,  tom,  10,, 
pag,  1196  et  suiv.  ;  paj^,  ii3r 
jusqu'«\  I  i4t.)  Du  reste,  l'art,  i'^ 
de  l'édit,  pour  les  insinnation.s- 
de  16^1  ,  n'avait  poiaL  d'appli- 
cation dans  les  cas  des  provisions 
des  évêques  de  Bretagne  sur  ces 
décidons,  ^bid. ,  pag.  laoo.) 

9..  Des  abbayes  étant  vacantes, 
et  les  religieux  n'étant  pas  en 
possession  de  nommer  pendant 
la  vacance,  les  évêques  rentraient 
dans  le  droit  commun  d'en  être 
pleins  collateurs.  {Mémoires  dir 
Clergé,  tom.  10  ,  pag.  1:210  et 
121 1.) 

Des  arrêts  ont  décidé  que  les 
collateurs  dont  le  chef- lieu 
était  cil  pays  de  concordat ,  et 
qui  conféraient  des  bénéfices  si- 
tuâ»en  Bretagne,  n'étaient  point  ' 
assujettis  au  mois  de  la  réserve 
du  pape  pour  les  bénéfices  mê- 
me de  cette  province.  {Mémoitvs. 
du  Clergé f  tom.  to  ,  p.  I2i3.) 

On  tenait  communément  que 
les  évêques  de  Bretagne  qui 
jouissaient  de  ralternative  ne 
pouvaient  coniércr  en  vertu  de 
ladite  alternative  par  un  vicaire 
ouprocureur,  parce  qu'ilsétaient 
censés  résidens  sur  les  lieux  dan.i 
ces  circonstance».  {Mémoires  du 
Clergé,  tom.  12  ,  pajj.  i  iSa.) 
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Au  surplus  ,  les  auteurs  ii  é- 
tuient  paîi  d'accord  sur  l'origine 
des  usages  observes  en  Bretagne 
par  rapport  à  la  disposàtioii  des 
bénéfices,  indépendamment  de 
ce  qui  regardait  les  maximes  du 
Toyaume  et  le  concofdat.  Hévin, 
célèbie  avocat  au  parlement  de 
Rennes ,  Plaidoy.  109,  dcFrain, 
B.  55  ;  Dumoulin ,  de  Injirm» , 
n.  236;  Louet,  ibid.  ;  etBou* 
chcl,  Biblioth.  can. ,  en  rap- 
portent Porigînc  à  une  compo- 
sition faite  au  concile  de  Cons- 
tance ,  entre  le  Saint-Siège  et  les 
évèques  de  Bretagne  ,  par  la- 
quelle la  Bretagne  avait  été  par- 
tagée par  distribution  de  luois; 
en  sorte  qu'il  était  demeuré  liait 
mois  au  pape  pour' représenter* 
son  droit  naturel  de  concours  et 
de  prévention  ;  et  les  quatre 
autres  mois, «qui  sont,  mars, 
juin,  septembre  et  décembre, 
étaient  demeurés  aux  Ordinaires 
libres  de  concours  ,  prévention 
et  autres  droits  apostoliques. 

M.  Noyer,  dans  ses  Notes  sur 
le  Traité  de  la  Pratique  de  la 
cour  <ie  Rome  ,  par  Castel ,  t.  2, 
pag.  G9  et  70,  soutenaient  au 
contraire  que  les  actes  du  con- 
cile de  Constance  ,  sur  lesquels 
on  prétendait  établir  l'origine 
des  usages  de  Bretagne,  n'étaient 
que  des  projets  de  quelques  car* 
dinaux,  dont  il  n'est  iait  au- 
cune mention  dans  les  cessions 
du  concile  de  Constance ,  et  qui 
■n'ont  point  eu  d'exécution.  Les 
officiers  mêmes  de  Rome  ne  s'en 
sont  jamais  servis  ,  comme  il 
paraît  dans  le  rttapitrf  3  de  la 
Dissertation  de  Scbestrate,  bi- 


1)1  lot  liécaire  du  Vatican  ,  sur  le 
concile  de  Constance  ,  imprimé 
en  i683.  M.  Pialès ,  Lor.  r?V. , 
cliap.  6 ,  u.  2  5  dit  que  cette 
opinion  de  M.  Noyer  était  la 
plus  suivie ,  et  qu'on  soutenait 
communément  que  la  partition 
des  mois  n'avait  point  d'autre 
origine,  ni  d'autre  fondement 
primitif  qu'un  simple  usage;  le 
même  sans  doute  que  celui  qui 
était  dans  tout  le  royaume  vers 
le  temps  du  concile  d<;  Pâle. 
(M.  Durand  de  MalUane,  J)ict. 
(lu  Droit  can. ,  au  mot  JBre- 

TAGNK.) 

Les  expéditions  par  bulles  n'é- 
taient d'obligation,  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne  ,  que  dans  les 
cas  où  la  France  7  était  assu- 
jettie. La  disposition  de  la  dé» 
daration  du  roi  Henri  11 ,  du 
a4  juin  1549»  n'était  plus  en 
usage..  (  Mén.  du  Clergé,  t . .  i  o , 
pag.  1211  et  1212.) 

A  l'égard  du  droit  de  régale 
en  Bretagne  ,  on  tenait  que  la 
régale  y  était  ouverte  ,  même 
dans  les  mois  (tu  pape.  (Ainsi 
jugé  le  18  avni  162^  ,  sur  les 
conclusious de  M.  JacqucsTalon.) 
Le  droit  de  joyeux  avènement, 
et  celui  pour  serment  de  fidélité 
des  évéques,  avaient  aussi  lieu 
en  Bretagne ,  même  dans  les 
mois  du  pape.  (Mém*  du  Clerg, , 
tom.  II,  pag.  i20t,  1202, 1263 
et  1264.) 

Avant  la  buUe  du  pape  IJe- 
noit  XIV  ,  du  i«'  octobre  i*)^o , 
pour  la  Bretagne,  le  concours 
des  cures  qui  venaient  à  vaquer 
dans  celte  province  ,  aux  mois 
réserves  au  Saint-Siège  par  la 
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huitième  règle  de  la  diancelle- 
rie,  se  faisait  à  Rome.  Mais, 
depuis  cette  bulle ,  ce  concours 
se  faisait  devant  les  Ordinaires 
des  lieux  où  étaient  situés  les 
bénéfices,  à  la  cliarge  néanmoins 
f^ue  les  évêqucsde  cette  province 
étaient  obli[jés,  dans  les  quatre 
mois  de  la  vacance  de  ces  cures , 
d'envoyer  à  Rome  leur  certificat 
ou  attestation  de  celui  qui  avait 
été  trouvé  le  plus  digne  ,  seu  ab 
Episcopis  prœîectus  fuerit ,  dit 
cette  biiUc;  sur  laquelle  attes- 
tation on  était  tenu  de  faire 
expédier  en  la  daterie^  dans  les 
deux  mois  suivans ,  une  simple 
'  signature  de  provision  en  faveur 
du  dénommé  dans  le  certificat. 
Il  était  ajouté ,  dans  cette  bulle , 
que  faute  de  satisfaire  à  ces  deux 
conditions ,  et  dans  les  termes 
prescrits,  les  cures  étaient  ré- 
putées vacantes  ,  et  qu'il  était 
libre  au  Saint-Siège  de  les  con- 
férer i  la  volonté.  {Mémoire  du 
Clergé,  tom.  m ,  pag.  '1429  » 
x43o  •**» >  14^1  et  suivantes.  Le 
1 1  d'août  174a ,  il  y  eut  un  rè- 
glement iait  par  une  d^daration 
qui  contient  vingt- un  articles 
touchant  le  concours  de  ces  cu- 
res. Par  l'art.  8  de  cette  déclara- 
tion ,  il  est  porté  que  les  ori{ji- 
naires  de  la  province  de  Bre- 
tagne seront  seuls  admis  au 
concours  ,  et  qu'en  cas  d'égalité 
de  liiéiite  ,  les  originaires  du 
diocèse  où  la  cure  sera  vacante 
seront  préférés.  {Mérmires  du 
Clergé,  tom.  12,  pag.  i43o, 
i43i 1459  et  suiv.)  fin  Bre- 
tagne ,  il  siiifisait  d'avoir  l'âge 
de  vingt -deux  ans  pour  être 
"5. 
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pourvu  d'une  cure.  {Mémoires 
du  Clergé^  tom.  3,  pag.  3i3.) 
Les  abbés  commendatsdres  sié- 
geaient en  rochet  et  en  camail, 
comme  les  évoques  (  tom.  4  » 
pag.  1234  et  1235.)  Les  haut- 
Justiciers  n'avaient  pas  de  droit 
les  honneurs  de  l'Église.  L'usage 
particulier  de  cette  province  é- 
laiL  tuiidc  sur  une  ordonnance 
du  roi  François  1",  de  i539,  qi^i 
paraît  régler,  par  les  art.  i3  et 
i4  ,  qu'il  n'y  a  que  les  patrons 
et  fondateurs  qui  puissent  pré* 
tendre  de  droit  les  honneurs  de 
l'Église.  (Tom.  12,  pag.  534  > 
535  — ,  596  et  597.) 

BRETAG:SE  (Dom  Claude), 
bénédictin  de  la  congrégation  de 
St-Maur,  né  à  Semur  en  A  iixois, 
diocèse  d'Autun,  eu  1625,  mou- 
rut au  monastère  de  Boimcs— 
Nouvelles  de  llouen ,  le  23  juillet 
1694 ,  étant  visiteur  de  la  pro- 
vince de  Normandie.  Ce  reli- 
gieux ,  qui  s'était  toujours  di^ 
tingué  par  sa  piété  et  par  la  beau- 
té de  son  esprit ,  donna  en  1680 
là  Vie  de  M.  Bachelier  deOentes, 
à  Reims ,  in-S**.  En  1689,  des 
Méditations  chrétiennes  sur  les 
principaux  points  de  la  vie  reli- 
gieuse ,  vol.  in-4*' 5  réimprimé 
in-8*  en  1696-  On  a  encore  de 
luilesconstitutions  pour  les  filles 
de  Saint-Joseph  ,  établies  dans  le 
fauLtourj*  Sduit-Germain  à  l'aris; 
les  Meri>eilles  de  Notre-Dame  de 
Bethléem  de  Ferrieres ,  et  une 
relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans 
la  procession  du  corps  de  saint 
Bemi.  (Dom  Le  Cerf,  BiùUoth* 
histor,  et  crit,  des  Auteurs  de  la 
CongrégtUion  de  Samt-Maur* 
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Dépmse  de  cette  Bibîwthh^ue, 

pag.  16.) 

BRETANNION  ou  VETRAN- 
NIOK(  saint  ) ,  évèque  de  Tomes 
'  en  Scytlîie.  l'oyez  Vétranhion. 

BRETEUIL,  ^ri/w/mm,  petite 
ville  de  France  dans  le  diocèse  de 
Beauvais,  située  sur  le  cliemiii 
d*Amiens  à  Paris  ,  entre  MontU- 
dier,  Crevecœur  et  Conti.  Il  y 
avait  une  abbaye  de  bénédictins 
sous  le  titre  de  Notre-Dame  de 
Brcteuil.  Les  Normands  ayant 
ruiné  cette  abbaye ,  elle  fut  ré- 
tablie per  le  comte  Gilduin ,  qui 
obtint  du  pape  Léon  ix  la  con- 
,  firmatton  de  son  revenu  Inn 
io5o.  L'église  fut  consacrée  le 
a5  mai  1 1 65 ,  par  Barthélemi ,  é- 
.  ▼êqucdeBeauvais.  On  y  conserve 
les  reliques  de  saint  Constantin , 
solit  nie  du  Maine  ,  mort  en 
569,  et  tirnsféré  en  cette  église 
dans  le  onzième  siècle.  Les  peu- 
ples des  environs  on t  ba  m  o  u  j  )  (  1  * 
vénération  pour  ce  Saijit,  qu  on 
invotjue  particulièrement  pour 
la  guériion  des  insensé.  L'ab- 
baye de  fifeteuil  a  été  unie  à  la 
congrégation  de  Satnt-Maur  l'an 
1646.  {GatUa  christ.^  tom.  9^ 

«ol-  799  ) 

BRETON  (le  père  Raimond), 

de  l'Ordre  des  Frères-Prccheurs, 
donna  en  i665 ,  Catécliisme  et 
Dictionnaire  »  ;iraïl)e  -  français  , 
in-H".  Le  inot  it  de  la  foi  fut  le 
seul  (jui  obligea  le  père  Breton  à 
composer  ce 'dictionnaire.  Car, 
d'ailleurs ,  de  toutes  les  langues, 
il  n'y  en  a  point  de  plus  impar- 
faite y  ni  de  moins  nécessaire  que 
celle  des  Caraïbes,  qu'on  appelle 
autrement  les  baintans  du  pays 
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des  Antilles.  Comme  cesbaibares 
yiirent  dans  l'ignorance  de  toutes 
choses,  qu'ils  ne  connaissent  ni 
sciences  ni  vertus,  et  qu'ils  ne 
savent  pas  même  compter  au- 
delà  de  vingt ,  il  ne  faut  pas 
s'étonner  si  leur  langue  est  sté-  . 
rilc.  Cependant  elle  est  très-dif- 
ficile .  non -seulement  à  cause 
des  irré(jularités  qui  s'y  rencon- 
trent ,  mais  encore  paixe  que  le 
langage  des  hommes  est  différent 
de  celui  des  femmes,  et  que  les 
vieillards  parlent  autrement  que 
les  jeunes  gens.  Néanmoins ,  le 
sèle  qu'avait  cet  auteur  pour  la 
conversion  de  ces  peuplé,  par- 
mi lesquels  il  avait  deineuré 
plusieurs  années,  lui  fit  appren- 
dre cette  langue  et  composer  ce 
dictionnaire  et  ce  catéchisme , 
pour  faciliter  aux  missionnaires 
le  moyen  de  les  convet  tu  .  ÛLilre 
l'explication  française  des  mots 
caraïbes  ,  on  trouve  dans  ce  dic- 
tionnaire plusieurs  remarques 
historiques  et  curieuses  touchant 
le  génie  et  les  mœurs  des  babi- 
tans  de  ce  pays.  {Journal  des 
Swant,  1666.) 

BRETONNËAU  (François), 
jésuite ,  né  à  Tours  le  3i  dé* 
cembre  1660  ,  fît  profession  le 
3  février  1694  ,  et  mourut  à 
Paris  dans  la  maison  professe, 
le  '>r)  mai  ly^i,  ^Z'^  de  quatre- 
vingt-un  ans  ,  après  s'être  dis- 
tingué dans  le  ministère  de  la 
chaire.  11  a  été  le  réviseur  et 
réditeur  de  plusieurs  ouvrages, 
entre  autres  des  Sermons  des 
révérends  pères  Girout,  Cbe-> 
minais,  Bourdaloue,  et  de  quel- 
ques uns  du  père  de  lia  Rue.  On 
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a  aussi  imprimé  le»  siens  en  sept 
volumes  in-12,  chez  Guérin , 
174^^  )  et  c*cst  le  père  Bcrruycr 
qui  en  a  été  réditfiir.  Ou  trouve 
dans  ces  sermons  une  grande 
justesse  d*esprit  et  un  goût  ex- 
quis, beaucoup  de  métliode  et 
d'exactitude.  Le  style  en  est 
dair,  pur  et  simple ,  sans  être 
n^li|^.  On  estime  surtout  le 
3ennoA  sur  rétablissement  de 
la  religion.  (Mi^.  de  Tjréwrux , 
mars  y  i^^S,  )  On  doit  encore  au 
père  Bretonneau  la  beUe  pré- 

^lace  historique  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  du  père  Louis  de  Va- 
lois, de  la  même  société  ,  dont 
on  a  donné  une  nouvelle  édition 
en  1739,  à  Paris ,  en  trois  vo- 
lumes in-12,  etc. 

BRETONNIER  (Baithélemi- 
Joseph),  fiimenx  ayocat  au  par> 
kment  de  Paris,  fils  de  Jean  Bre-  • 
tonnier ,  médecin  et  clûrui^en , 
naquit  à  M ontiotier ,  à  quatre 
lieues  de  Lyon ,  le  24  février 
l656*  n  vint  à  Paris  en  1677, 
pour  y  faire  son  Droit ,  et  il  y 
fut  reçu  avocat  au  parlement  en 
]68o.  Les  affaires  importantes 
dont  il  fut  chargé  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  s'appliquer  d'une 
façon  particulière  à  IMtude  du 
Droit  écrit,  et  à  la  comj)ositioii 
de  plusieurs  ouvrages  utiles,  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  le  21  avril 

'  1727.  Le  premier  fruit  de  son 
travail  fut  une  nouvelle  édition 
des  œuTies  de  Claude  Henrys» 
avec  de  savantes  observations, 
qui  parut  pour  la  première  fois 
en  1708}  à  Paris,  chez  Étnery, 
en  deux  volumes  in-fol.  Ëa  1 7 1 8, 
M.  Bretonnier  donna  un  petit 
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volume  în-ia,  contenant  un 
Recueil  par  ordre  alphabétique 

des  principales  questions  de 
Droit  qui  se  jugent  diversement 
dans  les  différens  tribunaux  du 
royaume.  Ce  petit  livre,  com- 
posé par  les  ordres  de  M.  d*Agues- 
seau  ,  c lia nce lier  de  France,  est 
très-utile ,  et  renferme  ,  d*une 
manière  nette,  et  précise ,  tous 
les  principes  du  Droit  éorit  et 
des  Coutumes ,  avec  un  abrogé 
des  plus  célèbres  atrêtistes.  La 
préface  elle  seule  est  un  traité 
plein  de  principes  et  de  réflexions 
judicieuses  :  l'auteur  y  fait  ce* 
pendant  une  bévue  insigne ,  en 
prenant  la  chapelle  archiépisco- 
pale de  Toulouse  pour  un  pré- 
tendu auteur  auquel  il  donne  la 
nom  de  Capella  Tolosana.  L'au- 
teur le  plus  ancien  du  parlement 
de  Toulouse  ,  dit-il ,  s'appelle 
Capella  Tolosana.  C*est  la  re~ 
marque  de  l'auteur  du  Diction- 
naire historique ,  littéraire  et 
critique ,  qui ,  dans  le  temps 
qu'il  relève  cette  bévue,  en  fait 
une  autre  lui-même  en  disant 
que  le  Recueil  alphabétiquè  est 
en  sept  volumes ,  au  lieu  de  dire 
en  un  vol.  in-12.  M.  Boucher- 
d'Arf^is  a  donné  une  nouvelle 
édition  augmentée  du  Recueil 
alphabétique,  en  un  ,",ros  vol. 
in-i2,  àParis,  i  74'-^-;  et  en  deux 
volumes  in-ia,  en  1 766,  avec  de 
nouveUes  augmentations.  Dès 
17899  on  avait  aussi  donné  une 
nouvelle  édition  des  Arrêts  de 
Hcnrys ,  en  quatre  vol.  in-foL 
{Vojr.  rÉloge  de  M.  Bretonnier, 
dans  les  Additions  de  M.  de  Per- 
rière, aux  Vies  des  jurisconsultes 

,  19. 
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do  Taisand ,  in-4"i  à  Paris,  1737. 

BRETTE VILLE  (Étienne- 
Dubois),  plus  connu  sous  le  nom 
tVnhbt'  (le  Bretl<  ^  illc  ,  lieu  de  sa 
naissance,  à  Irois  lieues  de  Caen, 
où  il  vint  au  monde  au  mois 
d'octobre  i65o  ,  outra  dans  la 
compagnie  de  Jésus  en  1667 ,  et 
la  quitta  en  167B.  Il  mourut  en 
1688  7, âgé  seulement  de  trente- 
huit  ans.  On  a' de  lui,  1*  des 
Essais  de  sermons  pour  le  Ca- 
rême ,  à  Paris,  in^",  trois  toi. , 
t^imprimés  en  1688  ,  1691  et 
1703.  Essais  de  sermons  pour 
tous  les  dimanches  de  Tannée, 
en  1689.  tassais  de  Panégyri- 
ques ,  in-8".  4  '  L'Éloquence  de 
la  Chaire  et  du  l^arreau  ,  selon 
les  principes  do  la  rhétorique 
sacrée  et  profane  ,  in-12  ,  i68g. 
M.  l'abbé  du  Jarry  a  donné  cinq 
volumes  iu-S",  pour  servir  de 
wite  aux  Essais  de  M.  de  Brett»- 
▼iUie  i  mais  il  n'a  pas  atteint  le 
même  degré  de  perfection*  (V oy. 
les  Origines  de  la  ffWe  de  Caen, 
par  M.  Huet ,  évêque  d'Ayran- 
ches ,  pag.  t  ^  Jugemens 
des  Savans  sur  les  maîtres  d*élo- 
^nence.  par  M.  Gibert,  tom.  S» 
pag.  255  et  suiv.) 

BREUIL-BENOIT ,  Brolium- 
Benedicti ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  ,  fdle  de  Vaux-de-Cer- 
nay  :  elle  était  située  dans  la 
paroisse  de  Mareilly ,  sur  la  ri- 
vière d*Eure  »  entre  Dreux  et 
Ivry  y  au  diocèse  d'Émus  ,  et 
fut  fondée  par  Foulques  de  Msi- 
leiUy  Tan  1137.  Gnillanme  de 
Mareilly ,  fils  du  fondateur ,  fut 
inhumé  dans  Une  chapelle  de 
cette  abbaye,  qu'il  fonda  pour 
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accomplir  un  vœu  qu'il  avait 
fait  pour  sa  délivrance  miracu- 
leuse d'entre  les  main»;  dt^sTurcs. 
Les  mon  um  cil  s  de  ce  monastère 
faisaient  foi ,  qu'ayant  été  pris 
par  le»  Turcs,  il  obtint  de  Dieu, 
par  ses  prières,  de  revoir  ses  pa- 
rens  et  son  pays.  li  lut  trans- 
porté dans  une  espèce  de  grand 
coffre  qui  lui  tenait  lieu  de  pri- 
son et  de  cachot,  et  se  trouva 
tout  d'un  coup  enlevé  dans  l'é- 
.  glise  de  Saint-Eutrope  à  Saintes, 
où  Ton  garde  encore  ce  coi!re 
comme  un  monument  de  sa  dé-, 
livrance  miraculeuse.  Les  reh- 
pi(Mix  de  Breuil-Benoît  qui  vou- 
laient avoir  ce  monument ,  le 
réclamèrent  avec  instance  ;  et 
sur  le  refus  qu'on  leur  en  fit , 
ils  intentèrent  un  procès.  L'af- 
faire fut  port^  devant  le  pape , 
qui,  pour  accommoder  les  uns  et 
les  Autres ,  ordonna  quele  cofo 
resterait  aux  religieux  deSaintes, 

Êuisque  la  Ptovidence  divine  le 
iur  avait  donné ,  et  que  pour 
forme  de  dédommagement ,  ils- 
donneraient  aux  religieux  de 
Breuil-Benoît  un  os  du  bras  de 
saint  Eutrope.  {Gallia  christ,, 
toni.  1  I ,  col.  663.) 

BllEUlL-HERBAUD,^/Wfi//7i. 
Herbaldi ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît,  fondée  avant  l'an 
n3o.  Elle  était  Située  toute  seule 
dans  les  bois,  au  diocèse  et  à 
douse  lieues  de  Lu$oii.  H  n'y 
avait  plus  de  religieux  dans  cette 
abbaye.  {GaUiachrist. ,  tom.  3^ 
«col.  1433.) 

BREUL  (Jacques  du) ,  né  à 
Paris  le  17  septembre  iSaS,  se 
fit  bénédictin  de  Saint-Germain* 


Digitizeo  lj 


■ 


Bja£ 

dfiS-Pkës  en  1549  >  mourat  en 
1614.  On  a  de  hd  plusieani  ou* 

vrages  esliinés;  savoir  :  1°  une 
édition  des  OEurres  de  saint  Isi- 
dore de  SévUle.  2^  un  Recueil  de 
divers  auteurs.  3"  Une  Chroni- 
que du  ]Mont-Cassin.  4"  Un  poè- 
me du  SwQe  de  Paris.  5"*  Les 
Ffistes  ,  antiquités  et  choses  les 
plus  lemarquablcs  de  Paris  ,  re- 
cueillies par  Pierre  Bonloiis  ,  et 
augmentées  par  du  Breul,  in-S", 
Paris,  i6o5  et  1608.  G»  ta  Vie 
da  cardinal  Charles  de  Bout» 
bon  (oncle  de  Henri  tv),  Paris, 
1612 ,  în^4**  7*  Chrordcon  Ab~ 
ÎMtwn  r^alis  monastern  Sancti' 
Germani  à  Prati's ,  iii-fol.  Cette 
chronique  est  jointe  à  VHistoire 
d'  Vimoin  ,  qu'il  publia  en  i6o3. 
8"  Le  Théâtre  des  Antiquitijs  de 
Paris,  in-4*',  Paris,  1617.  Ce 
livre  qui  est  bon  renferme  bien 
<Ies  i  lioses  curieuses  ,  et  surtout 
la  plupart  des  litres  de  fondation 
de  la  ville  de  Paris.  Claude  Ma- 
lingre ,  sieur  de  Saint>-LasaTe, 
a  fait  réimprimer  en  1689  k 
même  ouvrage  avec  «{oelques 
additions  ,  qui  n'ont  point  em- 
pêché de  rechercher  la  première 
édition  comme  la  meilleure. 
9*  Si^kmentum  Anticfuiiatum 
Parisicnshmi,  in-4*',  Paris,  161 4  ; 
ouvrage  tort  rare  ,  qui  contient 
divers  auteurs  anciens  sur  l'His- 
toire de  Paris.  (Moréri ,  édition 
de  1759,  et  le  Dictionnaire  his— 
torique  y  litléraire  et  critique, 
au  mot  Breul.  ) 

BEEVËT,  brève  Régis  âipîo^ 
ma»  C'est  un  acte  expédié  par 
un  secrétaire  d'État ,  porlant  la 
nomination  du  Koi  à  un  évéché 
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ou  autre  bénéfice  sujet  à  sa  no^ 
minatîon. 

H  y  a  deux  sortes  de  brevets. 
La  première  était  autrefois  de 
ceux  que  le  Roi  accordait  à  un 
clerc  en  considération  de  son  • 
joyeux  avènement  à  la  couronne. 
L'autre  est  de  ceux  que  Sa  Ma- 
jesté donne  quand  le  nouvel  é— 
vcque  lui  prête  serment  de  fidé-  - 
lité. 

Du  Brevet  de  joyeux  wéne^ 
ment. 

Chaque  Roi ,  nouvellement 
venu  à  la  couronne  l  avait  droit 
de  donner  une  prébende  de  cha- 
que cathédrale ,  et  une  dignité 
ou  prébende  de  certaines  collé- 
giales. Ce  droit  dont  Durand , 
évêque  de  Mende  ,  qui  vivait 
dans  le  treizième  siècle  ,  parlait 
comme  d'un  droit  fort  ancien 
dans  les  autres  royaumes ,  n'a- 
Tait  commencé  en  France  que 
sous  Louis  xti ,  en  i5o3.  Ce  droit 
avait  lien,  tant  soir  les  prébendes 
des  églises  que  sur  les  dignité 
et  prébendes  des  églises  collé* 
giales  où  il  y  avait  ci-4evant 
plus  de  dix  prébendes ,  outre  les 
dignités,  s;ms  que  la  réduction 
du  nombre  des  prébendes  de  ces 
collégiales  ,  faite  depuis  1640,  et 
autorisée  de  lettres-pat  'n tes  rc- 
gistrées  au  parlement  de  Paris , 
piit  préjudicier  h  ce  droit. 
claratioii  du  28  février  1726. 
Arrêt  du  grandr-conseil ,  du 
6  mars  1731.) 

Le  droit  de  joyeux  avènement 
avait  lieu  sur  les  collégiales  de 
dix  prébendes ,  outre  les  dignt«- 
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%és ,  quoique  la  collation  fût 
alternative  entre  Tevêque  et  1c 
Chapitre,  ou  entre  le  Roi  «'t  \c 
Chapitre.  Secus,  si  l'évèque  n'y 
avait  aucune  collation.  Ce  droit 
avait  lieu  aussi  dans  tous  li>s 
pays  unis  et  réunis  â  la  France , 
malgré  les  traités  faits  avec  les 
pays  conquis  ,  qui  les  maintien- 
nent dans  leufS  privilèges  et 
et  usages,  parce  qu'il  était  re- 
gardé comme  un  droit  attaché 
essentiellement  à  la  couronne , 
ayant  succédé  à  celui  des  pre- 
mières prières  qu'avaient  les 
Empereurs. 

Vu  lirei'cC  (le  serment  de  fidé" 
Uté. 

Quand  un  nouvel  évèque  prê- 
tait sonnent  de  fidélité  ,  le  Koi 
lui  enjoi(^;nait  de  conférer  à  ce- 
lui <[u'il  lui  nommait ,  la  pre- 
mière clianoinie  ou  prébende 
vacante  de  sa  cathédrale.  Ce 
droit ,  qui  n'avait  été  établi  en 
France  que  le  dernier  avril  1 599, 
était  personnel ,  et  n'était  dû 
que  par  l'évèque  sur  les  béneHces 
qui  étaient  à  sa  collation  ;  i  la 
différence  du  droit  de  joyeux 
avènement  qui  était  réel ,  et  qui 
était  dû  par  les  Chapitres.  Si 
l'évèque  n'avait  pas  acquitté  ce 
droit,  son  successeur  n'y  était 
pas  tenu.  Ce  droit  n'avait  pas 
lieu  dans  les  cathédrales  ou  l'é- 
vèque n'avait  pas  dix  canonicat^ 
à  sa  collation. 

llégulièrement  les  brevets , 
tant  de  joyeux  avènement  que 
de  serment  de  fidélité,  n'avaient 
lieu  que  sur  les  bénéfices  vacans 
^Kir  mort. 
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T/CS  dignités  des  églises  cathé- 
drales n'étaient  sujettes  ni  à  Vuu 
ni  à  l'autre  de  ces  droits.  (La 
(!ombe,  nn  mot  Brevet.  ) 

BilE\  ETAIRE  ,  Régis  diplo- 
mate mimiius ,  î'nstructus.  Celui 
qui  avait  obte  n  u  un  brevet  du  Roi 
pour  le  premier  bénéfice  vacaiit. 

Les  brevetaires  devaient  noti- 
fier le  brévet  dans  l'an  de  sa 
date ,  et  requérir  dans  les  M 
mois  de  la  vacaneé.  La  notifica» 
tion  devait  être  Êiite  par  un  no^ 
taire  royal  apostolique ,  à  peine 
de  nullité.  La  réquisition  pou- 
vait être  faite  par  un  huissier 
ou  sergent  royal ,  ou  même  par 
un  tiers  ,  sans  procur:>lion  du 
brevetaire.  {Arrêt  du  grand" 
conseil,  du  10  mai  1729.) 

Les  indultaires  ayant  requis 
dans  les  six  mois  de  la  vacance 
étaient  préférés  aux  brevetaires; 
mais  les  brevetaires  étaient  pré- 
.férésaux  gradués.  Lesbtevetatres 
de  joyeux  avènement  étaient 
préféré  aux  brevetaires  de  ser- 
ment de  fidélité,  parce  que  leur 
droit  était  plus  éminent  et  plus 
ancien. 

Les  brevetaires  pourvus  de 
canonicats ,  en  vertu  de  ces  bre- 
vets, étaient  tenus  de  se  confor- 
mer aux  statuts  et  usages  du 
Chapitre.  (Arrêt  du  grand-con- 
seil» du  iH  juillet  1719  ) 

BRÉVIAIRE ,  oflice  divin  que 
récitent  les  ministres  de  la  reli- 
gion catholique,  et  qui  est  com- 
posé de  sept  différentes  henies. 
L'obligation  de  réciter  le  bré- 
viaire, quant  aux  sous-diacres, 
aux  bénéficiers  et  aux  religieux , 
est  fondée^  sur  la  vingt-unième 
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session  du  concile  de  Bâle ,  sur 
la  neuvième  session  du  cinquiè- 
me concile  de  Latran ,  tenu  sous 
Léon  X ,  et  sur  la  Coutume  uni- 
verselle de  l'Église  ,  ([ui  a  force 
de  loi.  Les  clercs  suspens,  ex- 
communiés, dégradés,  déposés, 
ne  sont  point  exempts  tle  cette 
obligation ,  par  la  raison  que  les 
méchans  ne  peuvent  pas  tirer 
avantage  de  leur  méchanceté. 

Les  causes  qui  exemptent  de 
la  récitation  du  Bréviaire  sont  ; 
1  *  l'impuissance  physique  ou  mo- 
rale. On  est  dans  rimpuissanoe 
physique  de  dire  son  Bréviaire 
lors,  par  exemple,  qu'on  ne  peut 
point  en  avoir.  On  est  tlins 
l'impuissance  morale,  lorsqu  <  n 

■  ne  peut  le  dire  sans  un  gruni 
danger  ou  une  grande  incommo- 
dité ,  comme  lorsqu'on  a  une 

'  maladk  sârieuse. 

La  seconde  cause  qui  exempte 
du  Bréviaire ,  c'est  la  pratique 
d'une  vertu  supérieure ,  qu'on 
ne  peut  différer  sans  un  préju- 
dice considérable  du  prochain  ; 
comme  d'assister  une  personne 
mourante  ,  de  baptiser  des  en- 
fans  ou  des  cathécumènes  en 
danger  de  mort,  de  travailler  à 
apaiser  des  troubles ,  à  récon- 
cilier des  ennemis,  etc."^ 

La  troisième  cause  ,  c'est  la 
diq»ense  du  pape,  fondée  sur 
de  bonnes  raisons.  Quand  on 
m^uK^ue  de  réciter  son  Bréviaire 
sans  juste  cause ,  on  est  obligé  à 
restituer  aux  pauvres  ou  à  l'É- 
glise au  pro  rata  de  To mission. 
(Voyez  Heures  canoniales*  ) 

"  Gomme  il  y  a  plusieurs  sortes 
de  Bréviaires  différcns,  chacun 
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est  obligé  de  dire  celui  de  l'é- 
glise à  laquelle  il  est  attaché. 
Quand  on  n'est  attaché  à  rxurntie 
église  particulière,  on  peut  dire 
le  Bréviaire  romain,  quoieju'on 
fît  mieux  de  dire  celui  du  dio- 
cèse où  Ton  demeure  plus  ordi- 
nairement. 

Les  évêques  ne  peuvent  ré- 
former le  Bréviaire  de  leurs  dio- 
cèses sans  le  consentement  de 
leurs  Chapitres  y  et  sans  lettres- 
patentes  dûment  enregistrées 
selon  les  usages  de. la  France. 
{f^oy  ez  A.TTENTioir, Heures CàNO- 

MALES.) 

Le  nom  de  Bréviaire  a  été 
donné  à  l'Ollice  (livin  qu'on  ré- 
cite aujourd'iuu  dans  l'I^j^flise, 
ou  parce  que  ce  n'est  qu'un  abré- 
gé de  l'Office  d'autrefois  (jiii 
élait  beaucoup  plus  long  ,  ou 
parce  qu'il  renferme  un  à>régé 
de  VÉcriture-Sainte,  des  homé- 
lies des  Pères,  et  des  vies  des 
Saints;  ou  de  l'usage  des  anciens 
moines  quand  ils  étaient  en 
voyage ,  auxquels  on  donnait  de 
petits  livres  dans  lesquels  on 
ramassait  les  psaumes,  les  leçons 
et  les  oraisons  qu'on  lisait  au 
cliœur  dans  de  {grands  volumes. 
(Dom  Josi'ph  Mc{;e.  Doiu  Ma- 
billon.  Dom  Claud».;  di:  \  crt.) 

lilUAlATEDR  ,  Brc^'iator. 
Les  bréviateurs  étaient  dans 
l'empire  de  Gonstantinople  les 
secrétaires  ou  les  écrivains  des 
brefs  ,  scriptores  6revi'um.  On 
appelle  encore  bréviateurs  à 
Rome  ceux  qui  écrivent  et  dic- 
tent les  rescrits  et  brefs  du  pape. 

BB£YÉ  (François -Xavier), 
avocat  en  la  Cour  souveraine  de 
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Lorraine  et  l^arrois.  On  a  de  lui 
un  traité  dédié  au  duc  de  Loi- 
raine ,  et  imprimé  à  Nancy  en 
1736,  airolaines  in-4°,  sur  le 
Retrait  féodal,  qui  contiennent 
aiisin  les  matières  les  plus  eu- 
rieuses  du  Retrait  Ugne^er,^  et 
plusieurs  autres  questions  c(ui  y 
ont  rap})ort. 

BRËY£a  (Remi) ,  né  à  Xroyes 
en  Gliampagne  l'an  1669 ,  vint 
achever  ses  études  A  Paris ,  où 
il  fut  reçu  docteur.Le  Roi  l'ayant 
nommé  à  la  trésorerie  de  la  col- 
légiale de  St. -Urbain  de  Troyes, 
il  K  tourna  dans  sa  patrie ,  et  s'y 
appli(|u.i  tout  entier,  selon  sou 
goût ,  à  Télude  et  à  la  compo- 
sition jusqu'à  sa  mort  arrivée 
au  mois  de  décembre  1749-  On 
a  de  lui  ;  i«  une  traduction  des 
Lettres  de  saint  Loup ,  é  véque  de 
Troyes,  et  de  saint  Sidoine  » 
évêque  de  Clermont,  avec  un 
Abrégé  de  la  Vie  de  saint  Loup , 
à  Troyes,  1706,  in-ia.  2"  Caté- 
chisme des  Riclies  ,  à  Troyes, 
1711,  in-8**.  3"  Un  Mémoire  his- 
torique, in-Zj",  en  i7'>3,  qui  as- 
sura à  la  ville  de  Troyes  le  titre 
de  capitale  ,  que  Reims  et  Chà- 
lons  lui  disputaient.  4"  La  Vie 
de  saint  Alderald ,  ehanome  et 
archidiacre  de  Troyes ,  à  Troyes 
en  1724 ,  in-ia.  5*  Les  Vies  de 
S.  Prudence ,  évêque  de  Troyes, 
etdesainteMauve,  vierge,  in-is, 
en  1725,  avec  des  notes  intéres- 
santes. 6^  Défense  de  l'Église  de 
Troyes  sur  le  culte  qu'elle  rend 
a  saint  Prudence,  évcque,  contre 
ceux  qui  prétendent  que  sa  sain- 
t(;lé  n'est  pas  assez  avérée  pour 
être  placé  dans  k  recueil  des  vies 
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des  Samts ,  à  Paris ,  chez  (>s— 
mont,  1736.  7**  Suite  de  la  !>«■- 
fense  de  l'Église  de  Troyes  sur  le 
culte  qu'elle  rend  à  saint  Put- 
denoe,  ibid. ,  1738,  in- 12. 
8»  Nouvelle  Dissertation  sur  les  • 
paroles  de  la  Consécration  9  à 
Troyes  »  173^,  in-^ ,  contre  le 
père  Le  Brun ,  de  l'Oratoire ,  pour 
prouver  que  les  Grecs  et  les  La- 
tins avaient  dans  tous  les  temps 
renfermé  la  forme  de  la  consé- 
cration dans  ces  paroles  :  Hoc 
est ,  etc. 

On  a  encore  de  M.  Breyer  une 
histoire  manuscrite  ,  chronolo- 
gique et  do^iuatique  des  Con- 
ciles de  la  province  de  Sens.  IL 
a  aussi  travaillé  au  nouveau  bré- 
viaire de  Troyes  ,  qui  pamt  en 
1 7 18.  n  était  pour  lors  chanoine 
de  la  cathédrale  et  (Hromoteur  en 
l'officialité  du  diocèse. 

BREZILLAG  (dom  Jeai^Fnn- 
çois) ,  bénédictin  de  la  congr^ 
gation  de  Sainfe-Maor,  est  au» 
teur,  conjointement  avec  dom 
Jacques  Martin  ,  de  V Histoire 
des  Gaules,  dont  le  premier  vo- 
lume fut  présenté  au  Roi  eu 
1762,  et  le  second  en  i'-'55.  Le 
même  auteur  a  travaillé  à  i  his- 
toire du  Languedoc. 

BRIANVILLE  (l'abbé  de). 
Nous  avons  de  lui  :  i«  Abr^é 
méthodique  de  l'Histoire  de 
Fi-ance,  in-ia ,  Paris,  i665.  Cet 
abrégé  est  composé  avec  beau- 
coup de  méthode.  Il  avait  été 
entre|»is  pour  inspirer  à  mon- 
seigneur le  Dauphin  les  premiè- 
res connaissances  de  Fhistoire. 
2**  Histoire  sacrée  en  tableaux  , 
avec  leur  explication  tirée  du 
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texte  (le  VÉcriture,  in-12  ,  à 
Paris,  tome  troisième,  1676. 
L'auteur  avait  don  né  auparavant 
les  deux  premif  ios  parties  qui 
comprciiiieiii  tout  Fancicrii  Tes- 
'  tanient  ,  et  qui  sont  t>€ulement 
une  explication  historique  de 
quelques  figures,  de  la  Bible, 
gravées  par  M.  Ledetc.  Gomme 
on  y  trottTe  un  lappoit  fidèle 
de  Vliistoire  profane  arec  l'his- 
'  toîve  sainte,  et  plusifliurs  remar> 
ques  chronologiques  qui  don» 
nent  beaucoup  de  lumière  ,  on 
voit  aussi  dans  cette  dernière 
partie  et!  qui  rcfprrle  les  quatre 
auteurs  qui  n'ont  été  que  les  in- 
lerprètes  du  Saint-Esprit  en  é- 
crivant  cette  histoire  divine  :  et 
on  peut  dire  que  partout  Vex- 
prcssion  en  est  heureuse ,  et  que 
U  brièvetjl  à  laquelle  cet  auteur 
s'est  attaché  ne  l'a  pas  fût  ton^ 
ber  dans  l'obscurité  qui  est  l'é- 
cueil  ordinaire  de  ceux  qui  af- 
fectent de  n*étre  pas  longs  dans 
les  abrégés  qu'ils  nous  donnent. 
{Journal  des  S  avans  j  1675.) 

MIARl)  (Jean),  docteur  en 
théologie  (  t  vice-chancelier  de 
rUniveisite  di*  Louvain ,  était 
de  BailleuL  <] ms  le  territoire 
d*Ath  en  H.unaut.  Les  savans 
de  son  temps  ,  et  surtout  Eras- 
me ,  le  considéraient  beaucoup. 
Il  mourut  le  8  janvier  i520,  et 
laissa  quelques  ouvrages  latins  ; 
QwBstiones  quoéBibeticœ.  De 
contraetu  sortis  seu  ioteriœ.  De 
causa  indulgentiarum ,  etc.  (Le 
Mire.  Valère  Ândre,  Bibliothèque 
beîg.) 

BRICE  (saint) ,  Bricdo  et 
ISrictius,  évéque  de  Tours  \ 
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tait  de  la  ville  même.  11  fiit 
mi.«;  vn  ^\  jeunesse  dans  le  mo- 
nastère lie  Marinoiitier ,  sous  la 
discipline  de  saint  Martin,  qui 
l'avança  dans  la  cléi  icature ,  sur 
les  houues  dispositions  qu'il 
montra  d'abord.  Ces  beaux  com«* 
mencemens  s'éclipsèrent  dans  la 
suite  y  et  Brice  dionna  dans  un 
&ste  et  un  mépris  de  son  érô- 
cpii  furent  un  grand  sujet 
de  scandale  pour  l'Eglise.  Il  le 
traitait  hautement  de  fou,  et 
tournait  en  ridicule  toute  sa  con- 
duite. Saint  Martin  ,  qui  péné- 
trait dans  les  desseins  de  Dieu 
sur  ce  clerc  scandaleux  ,  ne  laissa 
point  de  Télé  ver  à  la  prêtrise ,  et 
lui  ,  continua  de  son  cùté  à  se 
nioipicr  du  -saint  évèque.  Un 
jour  même,  dans  un  transport 
de  colère ,  il  vomit  mille  injures 
atroces  contre  lui ,  et  peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  le  frappât.  Il  tou* 
chait  a^  moment  de  sa  couver- 
sion.Changé  tout  à  coup,  comme 
il  s'en  retournait ,  parce  qu'il  fut 
abandonné  du  démon  qui  l'agi- 
tait auparavant ,  il  revint  sur 
SCS  pas ,  et  se  jetant  aux  pieds  du 
Saint,  il  lui  fleinanda  pardon 
avec  beaucoup  de  larmes.  Saint 
Martin  lui  pardonna  sur-le- 
champ  ;  il  le  retint  avec  ses 
autres  disciples  ,  et  leur  exposa 
comment  il  avait  vu  Brice  tour* 
nwnté  et  poussé  par  les  démons 
qui  l'obsédaient  pour  commet- 
tre tous  ces  excès.  Saint  Sulpice* 
Sévère ,  qui  y  était  pr6«nt , 
ajoute  que  Brice  fut  encore  ac- 
cusé de  divers  crimes  depuis  ;  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  le 
choisit  pour  succéder  à  saint 
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Martin ,  qui  le  lui  avait  pr^it. 
Qaand  il  fut  évêque,  il  n'au- 
blia  rien  pour  réparer  sa  vie 
passée  par  une  vie  toute  con- 
traire ;  et  Dieu  ,  voulant  lo  pu- 
rifier ,  le  lit  passer  par  le  creuset 
de  la  tribulation.  Lazare  ,  qui 
fut  depuis  évêque  d' Aix  en  Pro- 
vence ,  s'efforça  de  le  faire  con- 
damner et  chasser  de  son  Église 
dans  plusieurs  conciles.  On  Tac- 
ctisa  d'être  le  père  d'un  enfant , 
qoi  avait  pour  mère  une  fille 
.  dévote  qui  s'était  laissé  corrom- 
pre ;  ce  cpii  l'exposa  à  la  fureur 
du  peUfde  qui  l'aurait  lapidé,  si 
Dieu  ne  l'eût  délivré  de  ce  dan- 
ger par  deux  miracles ,  au  rap- 
port de  saint  Grégoire  de  Tours, 
dont  l'un  fut  de  faire  parler 
l'enfant  qui  n'avait  que  trente 
jours ,  et  l'autre  de  faire  porter 
à  saint  Brice  des  cliarbons  allu- 
més dans  son  liabit  sans  qu'il  en 
fût  endoinmafjé,  jusqu'au  tom- 
beau de  saint  Martin.  Malgré  ces 
prodi{>es,  il  fut  chassé  de  son 
siège»  sur  lequel  on  plaça  suc- 
cessivement Justînien  et  Armen- 
ce.  Ce  dénier  étant  mort  pen- 
dant que  saint  Brice  revenait  de 
Rome  I  où  il  avaitdemeuré  sept 
ans,  il  rentra  dans  son  église 
qu'il  gouverna  encore  sept  ans 
avec  une  grande  édification.  Il 
mourut  en  4f  i  ,  après  quarante- 
sept  ans  d'épiscopat,  le  i3  no- 
vembre ,  jour  de  sa  fête.  Sun 
corps  fut  enterré  dans  l'église 
qu  il  avait  bâtie  sur  le  tombeau 
de  saint^Martin.  Saint  Gr^ife 
de  Tours  le  fit  transporter  en-» 
viron  cent  quarante  ans  après  à 
Clermont  en  Auvergne  y  et  le 
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mit  auptès  de  celui  de  Févêque 
saint  Gai ,  son  oncle.  Saint  Gré- 
goire de  Tours,  successeur  de. 
saint  Brice ,  a  écrit  sa  vie  dans 
le  premier  chapitre  du  second 
livre  de  son  Histoire  de  France , 
et  dans  le  trente-unième  cha- 
pitre du  dixième  livre  de  la 
même  histoire.  (Baillet,  i3  no- 
vembre.) 

BRlGË(domÉtienne  Gabriel), 
né  à  Paris  au  mois  de  juin  1697 , 
entra  chei  les  chartreux  de  Pa- 
rts ,  et  ensuite  chez  les  bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  Sainte 
Maur.  n  travaillait  au  GaUia 
thrisiiana  avec  dorii  Tachereau  ^ 
lorsqu'il  mourut,  âgé  de  cin- 
quante-huit ans,  au  mois  de 
novembre  1755,  dans  Vabbave 
de  Saint-Germain-des-Prés.  U 
était  neveu  de  Germain  TJricc  , 
auteur  de  la  Description  de  Iti 
ville  de  Paris,  dont  ia  neuvième 
et  dernière  édition  parut  en 
1^52,  à  Paris,  en  4  in-i3. 

fiRIGIËN.  L'otdre  des  Bri' 
ciens,  Bricianorum  ordo.  Ordre 
militaire  établi  par  sainte  Bri- 
gide,  reine  de  Suède ,  Van  i366y 
sous  le  pontificat  d'Urbain  v  qui 
l'approuva ,  et  lui  donna  la  règle 
de  saint  Augustin.  Leurs  armes 
étaient  une  croix  d'azur  sembla- 
ble à  celle  de  Malte  ,  sous  la- 
*]ui  11c  était  une  langue  de  feu  , 
symbole  de  Tardeur  de  la  foi  et 
t\e  la  charité  envers  le  prochain. 
Leurs  devoirs  étaient  d'ensevelir 
les  n^orts ,  d'assister  les  veuves , 
les  orphelins ,  les  hôpitaux;  de 
combattre  les  hérétiques.  (Ant. 
Boisies.  Marc-Ant.  Viano ,  Po- 
lonais y  Description  de  Polagne, 
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Justmiaiii,  llist.  diluttigV  Ord. 
mil.,  tom.  2 ,  ch.  59,  p.  685.) 

BRICSTAN  ou  BRISTAN,  An- 
glais,  religieux  de  TOrdie  de 
Saint-Benoit,  qui  vmit  rets 
l'an  870 ,  a  composé  quelques 
ouvrages  en  vers,  entre  autres 
un  qu'il  nomme  Lamentations , 
parce  qu'il  imite  les  lamenta- 
tions de  Jérémie  sur  la  destruc- 
tion de  Jérusalem.  Ce  poemc 
est  intitulé  :  m  Cmrrfrf  T?wfia.s- 
terii  Crqylarnh  !i  is  ,  tlireni.  (Pit- 
Seus,  de  ScrijHor.  Ans: lie) 

BRIDFERTII ,  Anglais  ,  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint-BenoU 
yers  l'an  980 ,  a  composé  des 
Commentaires  sur  quelcpies  trai- 
té de  Bède.  Il  est  aussi  auteur  de 
quelques  ouvrages  qui  sont  par- 
mi ceux  du  même  Bède ,  comme , 
de  Prîncipîîs  maihematicis .  De 
institutione  Monachonim ,  etc. 
(Pitsens  ,  de  Script.  Angl.) 

BRIË  (liébr.,  dans  la  malice; 
autrement,  dans  la  société  ;  Ml- 
trciiient,  dans  le  cri)  ,  iWs  d'A- 
«er,  père  des  Briéites.  {Num.^ 
36,44.) 

BRIËN  (Thadée  6) ,  Irlandais, 
.  quitta  son  pays  en  1691  pour 
venir  à  Toulouse ,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur  en  théologie, 
et  iut  fait  supérieur  du  collège 
des  Irlandais  de  cette  ville  en 
1 706.  Il  le  gouverna  neuf  ans  a  vec 
beaucoup  de  prudence  ;  et  étnnt 
retourné  en  Irlande,  il  y  lit  l<  s 
fonctions  de  curé  à  Castelyoa^, 
^dans  le  comté  de  Corke.  Il  mou- 
rut en  l'an  174/7  d'environ 
soixante-seize  ans ,  et  laissa  les 
ouvrages  suivans  :  Réponse  à 
un  livre  de  M.  Davis,  doyen 
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protestant  de  Corke  ,  intitulé  : 
la  Vraie  et  aneiame  religion 
cathoUque,  La  réponse  est  un 
in -4*  imprimé  à  Anvers  en 

17 16.  2*  GoUatk  décapité  par 
son  propre  glaive ,  à  Anvers  » 

1717,  in-4°«  C'est  une  réplique 
à  celle  que  M.  Davis  avait  faite 
à  la  Réponse.  3"  Explication  du 
Jiwilé ,  en  1725.  (Moréri,édi- 
ti>on»de  1759.'! 

BRIET  (Plulippe)  ,  jésuite, 
né  à  Abbeville  eu  iGoo  ou  1601, 
fut  chargé ,  conjointement  avec 
le  père  Gossart ,  du  soin  de  la 
bibliothèque  du  collée  de  sa 
sodété  à  Paris,  et  y  mourut  le 
9  décembre  1668.  On  a  de  lui  s 
\^  Xenia  Del/Jiino  oàlata  no^ 
mine  collegii  Rothomaguensis,  à 
Rouen,  163^,  in-4***  2**  ParaJr 
le.la  Gpographiœ  veteris  et  noi*œ, 
à  Paris,  1648,  in-j%  tome  pre- 
mier ;  le  second  et  le  troisième 
tomes  parurent  Vannée  suivante 
16/^9  ,  sous  ce  titre  :  Parallela 
Geographiœ  Ilaliœ  veteris  et 
novœ.  Ces  trois  tomes  font  un 
ouvrage  excellent ,  qui  renferme 
la  description  de  toute  l'Europe, 
et  qui  fera  toujours  regretter 
qu'on  n'ait  point  TAsie  et  l'Afri- 
que ,  auxquelles  le  père  l^riet 
avait  également  travaillé.  Le 
manuscrit  a  été  perdu  ou  n'a 
point  été  achevé.  Elogium 
patris  Jacohi  Sirmwuii  S.  J., 
in-4**,  à  Paris  ,  i5ji  ,  avec  un 
catalogue  des  ouvrages  du  père 
Sirniond ,  par  ordre  chronolo- 
gique. 4**  Theatrum  geographi" 
cum  Europof  veteris,  à  F^is, 
1653,  in -fol.  5*  Continuatio 
TurseliiaiUB  epitomes  historia^ 
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nrm,  à  Paris,  i65g.  &  Atmaks 
mundi  f  si\'r  chranicon  imh'er— 
sale  si'cuadum  optimas  Chrofto-- 
hgoriim  epochas  y  ah  orbe  t  on- 
lUlo  ad  annum  Chris ti  iGG3,  à 
Paris ,  1662,  i663 ,  en  sept  petits 
Tolumes  ia-12.  Cet  ouvrage  a 
été  réimprimé  souvent ,  et  en 
dtmier  lieu  à  Vienne  en  Autri* 
che^  en  1727  et  1730,  ift-fot., 
avec  ane  continuatioB  jiMpi'aii 
17  >4»  7"  Acuih  dUtia  cmiuum 
veterum  Poetarum  latinorum  g 
prœjîxnm  de  omnibus  iisdem 
Poetis  sjrntagma ,  à  Paris,  i684r 
in-i  2.  8»  Philippi  Labbe  et  Phi- 
lippi Brielii  concordia  chronolo- 
gie a ,  à  Paris,  1670,  in- fol., 
ciaq  tonics^iLe  père  Bricl  n'est 
auteur  que  du  tome  cinc^uicme. 
(Moréii  ,  éiiilioii  de  i;^^,  d'a- 
près un  Mémoire  manuscrit  du 
pèie  Oudin ,  jésnite.  ) 

BRIEU  (saint),  en  latin  JM»- 
eus  et  Briomacbis  ou  Briomu^ 
clés,  quç  qodqiies  uns  font  oii- 
gînaîie  de  la  Grande-Bretagne , 
el  d'autres  d'Irlande  ,  avait  été 
quelque  temps  sous  la  discipline 
d'un  saint  évêque  nommé  Ger- 
main. Si  cet  évêque  était  saint 
Germain  d'Auxerre ,  fjui  fit  ,  en 
elVet ,  deux  voyages  en  An(5le- 
Icrre  ,  saint  Brieu  vivait  au  cin- 
quième siècle  ,  ou  au  sixième  si 
c^était  saint  Germain  de  Pan^ , 
ou  enfin  au  septième  si  ce  Ger- 
main ,  autrement  dit  Gorman , 
était  nn  évêque  d'Irlande  »  com- 
me il  y  a  plus  d'apparence.  Il 
vint  se  réfugier  sur  les  côtes  de 
VArmorique  ,  appelée  depuis  la 
petite  Bretagne.  On  croit  qu'il 
était  déjà  prêtre  et  mêmeéréque» 
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mats  régionnaire  ou  sans  église 

particulière  ,  de  même  que  saint 
Samson  ,  saint  Léonore  ,  saint 
M agloire  ,  et  d'autres  encore  ve- 
nus du  même  pays.  îl  s'arrêta  sur 
la  côte  septentrionale  de  Breta- 
gne ,  dui  Lie  les  v  i  Ues  de  Leiobic 
etd'Aletb ,  y  bâtit  un  monastère 
où  il  vécut  y  avec  quelques  reli- 
gieux qu'il  y  asaeinbla ,  dans  les 
exercices  de  la  pénitence.  Il  y 
mourut  âgé ,  dit-4>h ,  de  plus  de 
quatre-vingt-dix  ans.  Sa  sainteté 
et  le  bruit  de  ses  miracles  rendi- 
rent ce  lieu  célèbre ,  et  bientôt 
on  y  bâtit  une  ville  de  son  nom, 
qui  fut  depuis  érigée  en  évèclié, 
et  dont  on  le  regarde  même 
comme  premier  évêque,  quoi- 
qu'il n'en  fût  pas  l'instituteur, 
et  qu'il  n'y  eût  exercé  aucune  ju- 
ridiction épiscopale  de  son  vi- 
vant. Cette  érection  se  fit  en  Tan 
844*  Veirs  Tan  860 ,  son  corps  fut 
transféré  dans  le  monastère  de 
saint  Sierge,  près  d'Angers;  mais 
si  saint  Brieu  est  le  même  que 
quelques  auteurs  appellent  saint 
Briomade ,  comme  il  y  a  toute 
apparence  ;  on  a  une  partie  de  ses 
reliques  à  la  paroisse  de  saint 
J^arthélenii  de  Paris,  dans  une 
cba[)eUe  deson  nom, oùla  crainte 
des  Normands  les  fit  apporter  a- 
vcc  plusieurs  a  litres  vers  l'an  966, 
])ar  un  évè(jue  d'Aleth ,  nommé 
Salvator.  L'an  1210,  Pierre ,  é- 
vêque  de  Saint-firieu,  obtint  de 
celtii  d'Anfsers  et  de  l'abbé  de 
Saiiit-Sie  x^c  un  bras  ^  deux  cMes 
et  quelque  chose  du  cou  de  saint 
Brieu ,  qu'il  mit  dans  une  châsse» 
ët  en  fit  la  translation  solennelle 
dans  son  %lise ,  le  18  octobre  do 
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la  même  anniSe.  On  fait  sa  fctc 
innncipsle  en.  ijoelques  endroits 
le  1    mai  ;  en  d'autres  ,  le  2  ; 

en  d*autrcs,  le  r>()  ou  3o  (rnvril. 
Tes  actes  de  1^  vie  (h  saint 
laieu  sont  faux  ou  corrompus. 
{  Baillet,  /7e*  des  Sainis .  au 
I*'  de  mai.  ) 

BRIEU  (  saiut),  ville  épisco- 
pale  de  France.  Voyez  Saint- 
Baibo. 

BRIGIDE  (sainte),  vierge ,  pa* 
trône  dTJilande ,  aUïesse  de  Kil- 
dar,  surnommée  Thaumatur^ 
pour  la  multitude  ses  miracles, 
naquit  vers  le  milieu  du  cin- 
quième siècle  dans  le  village  de 
Focîiart  ,  au  diocèse  d'Annagh 
qui  devint  le  siège  de  la  priinatie 
d'Irlande.  Son  père ,  qui  était  uu 
des  principaux  seigneurs  du  pays 
et  qui  l'avait  eue  d'une  esclave, 
confia  son  éducation  à  une  fem- 
me chrétienne  qui  lui  inspira  la 
crainte  de  Dieu  et  Tamonr  de  la 
virginité.  Lorsqu'elle  fut  nubile, 
elle  obtint  par  ses  prières  un  mal 
*  d*œil  qui  rerapédia ,  selon  ses 
désirs,  d*étre  mariée  à  un  jeune 
homme  qui  la  recherchait ,  et  on 
lui  laissa  la  liberté  de  prendre  le 
vnUe  et  IMiabit  de  religieuse  des 
mains  de  saint  Mel ,  évoque  et 
disciple  de  saint  Patrice ,  dans  la 
province  de  Méath  ou  Mcdie. 
Plusieurs  compagnes  ayant  suivi 
son  exemple,  elle  fut  contrainte 
de  fonder  divers  monastères  dans 
les  différentes  provinces  de 
lande.  Le  plus  considérable  qui 
devint  dans  la  suite  la  ville  nâ^ 
tropoUtaine  de  la  province ,  fut 
Kildar,  où  elle  résidait  le  plus 
<irdinairement,niais  qu'ellequit* 
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tait  aussi  fort  Souvent  pour  alkr 
fonder  de  nouveaux  monaslèfies; 

ce  qui  fit  une  de  ses  princijKiles 
occupations  durant  tout  le  coin  s 
de  sa  vie.  Le  détachement  de 
toutes  les  ciéatures  el  la  diarlté 
envers lespauvreslui <  ni  l  s<K'u\ 
vertus  qui  se  firent  remarquer 
dans  sa  conduite  parmi  les  autres 

i'usqu'à  sa  mort  qui  arriva  entre 
'an  490  et  l*an  SaS-  Son  corps 
fut  enterré  à  Kildar,  oulesieU- 
gieuses ,  pour  honorer  plus  pa^* 
ticulièrement  sa  mémoire,  ins- 
tituèrent un  feu  sacré  et  perpc*— 
tud ,  appelé  le  feu  de  samie  îiri" 
gide ,  qui  fit  donner  au  monas^- 
tère  le  nom  de  la  maison  du  feu. 
Il  dura  jusqu'en  \iio  que  Henri 
Lound res , a r che  vc que  de  Dublin , 
le  fit  éteindre,  de  peur  de  suppi*s- 
tition.  tJn  lait  sa  fête  le  i*"'  fé- 
vrier, jour  de  sa  mort,  à  ce  qu'on 
croit,  (fiollandus.  Baillet,  i*'  fé- 
vrier. ) 

MIIGIDE ,  vierge  et  compagne 
de  sainte  Maure.  F'oyezVLà!aK&, 

BRIGn)ETsainte),  filledeBim 
ger,  prince  du  sang  royal  de 
Suède ,  et  de  Si[;ride  ,  vint  au 
monde  vers  Tan  i3o2.  Dieu  se 
communiqua  de  bonne  heure  m 
elle  par  la  vf>ic  extraordinaire  de 
la  vision  et  de  la  révélation, 
A  treize  ans  ,  sou  père  la  maria 
contre  son  gré  à  un  jeune  sei- 
gneur nommé  Ulfon,  prince  de 
Néricie ,  dont  elle  eut  huit  cn- 
lans  auxq^iels  elle  oonununiq^ 
son  esprit  de  piété ,  aussi  l^eu 
qu'à  son  mari  qui  quitta  le  moib- 
de  et  se  retira  dans  le  monatièn 
d' Al  vastre ,  de  lX)idre  deCHeatix, 
où  il  mourat  avant  que  d'y  avoir 
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fait  profession.  Dé(;a{j,ée  des  liens    servirent  à  pui  ilioi   si  vertu, 
qui  rattachaient  à  son  époux  ,  .  Dans  les  intervalles  de  santé,  elle 
Brigide  se  servit  àe  sa  Uberté  fit  encore  divers  pèlerinages  et 
pour  mener  une  vie  encore  plus  surtout  à  la  Terre-Sainte.  Elle 
parÊiite  et  plus  pénitente.  Ayant  monrutà  Rome  un  an  après  son 
Iait4e  partage  de  ses  biens  entre  retour  de  Palestine,  le  2!  juillet 
ses  en&ns  ,  elle  prit  un  habit   1873  ,  âgée  de  plus  de  soixante- 
pauvre  et  simple ,  ne  porta  plus  dix  ans.  Son  corps  fut  enterré 
de  linge,  se  couvrit  d'un  rude   dans  l'église  des  religieuses  de 
ôliceet  se  ceignit  de  cordes  plci-   Sainte-Claire  du  monastère  de 
ncs  de  nœuds.  Sos  veilles  étaient    Saint-Laurent  appelé  In  panis- 
longues,  ses  jt  unes  fréquens,  et   pernd ,  et  transporté  en  Suède 
sesaustérités  universelles  et  près-    par  sainte  Caflierine  sa  fille  un 
que  incroyables.  Malgré  une  vie    au  après.  Les  miracles  qui  se 
si  pénitente  et  si  pure,  elle  se    firent,  tant  à  Rouie  dans  l'église 
confessait  tous  les  jours,  quoi-    de  Sainte-CLiirc  où  l'on  avait 
qu'elle  ne  communiât  que  le  di«  laissé  une  partie  de  ses  reliques, 
jnancbe  et  les  fêtes  solennelles,   qu'au  monastère  des  religieuses 
La  rigueur  dont  elle  usait  envers  de  Saint- Sauveur-de-Vestein 
elle-même  n'empêchait  point  qu'elle  avait  fondé  en  Suède,  et 
qu'elle  ne  fût  extrêmement  dou-  où  son  corps  fut  déposé,  ces 
ce  et  compatissante  envers  les  miracles  portèrent  le  pape  Boni- 
autres  ,  et  surtout  envers  les  pau-   face  ix  à  la  canoniser  l'an  1 891 . 
vres.  ËUe  en  nourrissait  douze   Incontinent  après  sa  canonisa- 
chez  elle  par  jour ,  les  servait  à    tion  ,  on  Lâtii  sur  la  place  de  sa 
table  et  leur  lavait  les  pieds  In    sépulture  une  chapelle  en  son 
jeudi  sur  le  soir.  Elle  racconi-    hoiilieur  où  Von  fit  la  transla- 
jnodait  aussi  leurs  habits ,  nian-    tion  de  la  relique  qui  était  restée 
geait  et  mendiait  avec  eux  dans   à  Rome.  On  iait  sa  fètc  princi- 
le  cours  de  ses  voyages  ;  et  pour   pale  le  8  octobre  dans  toute  l'É- 
leur  ressembler  parfaitement ,   glisc  romaine.  Sainte  Brigide  a 
elle  voulut  dépendre  d'une  per-  laissé  des  règles  ou  constitutions 
sonne  à  qui  elle  abandonna  le  en  trente-uu  chapitres ,  qu'elle 
peu  de  bien  qui  lui  restait.  Se  donna  d'abord  à  des  religieuses 
sentant  sollicitée  intérieurement  et  ensuite  à  des  religieux  qui 
d'aller  à  Rome ,  pour  y  satis-  furent  appelés  depuis  de  Saint'^ 
laire  sa  dévotion  par  la  présence  '  Sauveur  ou  Brigittins}  plusieurs 
des  tombeaux  des  apôtres  et  des  lettres  pleines  de  force  ;  aux  par 
nlartj rs ,  elle  s'y  rendit  avec  sa   pas ,  aux  évêques  ,  aux  Ëmpe- 
chère  fille  Catherine ,  et  elle  y    rcurs ,  aux  Rois ,  aux  Princes  , 
vécut  très-retirée  et  tiès-péni-    et  huit  livres  de  révélations  , 
tente.  Elle  y  fut  aussi  éprouvée    dont  quelques  unes  regardent  les 
par  de  grandes  maladies  il  d'au-    particularités  dr  la  pa«»sion  du 
très  afflictions  très-sen^bles  qui   Sauveui',  et  d'autres  l'état  de 
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divers  royaumes.  Le  concile  de 
Bâlc  donna  commission  au  maî- 
tre du  sacré  palais  Jean  de  Tor- 
quemade,  depuis  cardinal  connu 
sous  le  noiià  de  Turre^Crematn^ 
d'examiner  ces  révélations ,  et  le 
rapport  avantageux  qu'il  en  fît 
empêcha  qu'eUiés  ne  fussent  oen- 
sni^^  comme  Geison  le  soii^ 
haitait.  Sa  vie  ,  tirée  de  la  buUe 
de  sa  canonisation  y  publiée  dix- 
huit  ans  après  sa  mort  par  le 
pape  fioniiace  ix ,  sur  les  infor- 
'  mations  qu'on  en  avait  faites , 
se  trouve  dans  Siirius,  Bzovius , 
Sponde  ,  Rainaldi ,  in  Annalib. 
A.  C,  i3no,  i3-3,  1391  et i4i5. 
(Dupin,  quatorzième  siècle.  liail- 
let,  8  octobre.) 

BRIGIDE.  Ordre  militaire  de 
Sainte-Brigide.  f^ojez  Bricieh. 

BRIGlSfON  ou  L'ABSIË  en 
BRIGNON,  Sedes  Brignonis^ 
ahbaye  de  l'Ordre  de  St.-Behott, 
au  diocèse  de  Poitiers ,  était  si- 
tuée entre  Thouais  et  Mon- 
treuil-Bellay ,  dans  un  vallon  a— 
gréable  et  fertile.  Elle  fut  fondée 
dans  le  douzième  siècle  sous 
Guiilaum(  -,  évè({ue  de  Poitiers, 
par  Giraud  ,  sci(j;ncur  de  Mon- 
treuil-Bellay,  qui  céda  aux  reli- 
gieux de  TAbsie  la  foret  de  Bri- 
gnon ,  avec  des  rentes  suffisantes 
pour  ce  nouvel  établissement. 
{GaUia  christ.,  t.  3,  col.  1297.) 

BRIGNON  (le  pèie  Jean), 
jésuite.  Nousavonsde  lui  :  i**  un 
traité  de  la  Charité  <{u'on  doit 
avoir  pour  les  morts ,  traduit 
du  latin ,  du  père  Jacques  Mua- 
fort ,  de  la  compa(jnie  de  Jésus, 
in-12.  2*»  La  Vie  de  Jésus-Christ , 
tirée  des  quatre  Éyangiles,  et  ré- 
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duiteenun  corps  d'histoire,  ])ar 
le  révérend  père  Bernardin  de 
Mon  treuil,  de  la  compap.nie  de 
Jésus,  revue  nouvellement  par 
le  père  JeanBrignon,de  la  mciue 
compagnie ,  iu-i2,  2  vol.  3^  La 
Vie  de  Jésus-Christ ,  tirée  des 
quatre  Évangiles  et  réduite  en 
un  corps  d'histoire;  les  Actes 
des  apÂtfes  avec  l'Histoire  de 
l'Église  naissante  ,  par  le  révé- 
rend père  Bernardin  de  Mon- 
treuil}  revue  par  le  père  J.  Bri- 
gnon  ,  troisième  é  lition  ,  aug- 
mentée considérablement  et 
heaiK Dup  yduî»  correcte  ,  surtout 
dans  les  citations ,  en  3  volumes 
in-ï2.  4"  Instructions  chrétien- 
nes et  pensées  consolantes  pour 
les  âmes  atlii(;écs ,  ou  timides  ou 
scrupuleuses ,  traduites  du  latin 
de  Louis  Blosius ,  abbé  de  Lies- 
ses, avec  quelques  sentîmens 
d'une  âme  pénitente,  in-12.  Il 
n'y  a  que  la  première  partie  qui 
soit  entièrement  de  Blosius.  Les 
sentimens  d'une  âme  pénitente 
sont  du  père  Brignon  :  c'est  un 
Recueil  des  pensées  extraites  des 
Pères  ou  des  maîtres  de  la  vie 
spirituelle.  Le  père  Drl^non  a 
encore  traduit  de  Ves|)aj>nol  les 
Méditations  du  père  Louis  Du- 
pont ,  jésuite.  {Journal  des  Sa^ 

vans^  1690,  1694,  170»»  1707-) 
BRnjiON  (Pierre- Jacques)  » 
écuyer,  avocat  au  parlement  » 
substitut  du  procureur-général 
du  grand-conseil,  né  à  Paris  le 
i5  janvier  1671 ,  et  mort  le  29 
juillet  1736,  s'appliqua  d'abord 
à  fnire  quelques  ouvrages  d'es- 
prit. C'est  lui  qui  est  l'a u leur 
des  Portraits  sérieux ,  goiaus  et 


Digitizeo  lj  oOOgle 


3o4  BRI 
critiques  du  T]iéoplirastc  mo- 
derne ;  de  la  Critique  de  M.  de 
La  Bruyère  et  de  son  Apologie. 
Il  s'attacha  ensuite  au  barreau , 
et  donna  le  Dicnonnairc  des 
Arrêts,  ou  la  Jurisprudence  uni- 
vei'selle  des  parlemens  de  France , 
en  trois  vol.  in-fol.,  171 1,  et  en 
six  fp'os  vol.în-fol.,  1727. 

EKIJNDES  ou  BRINDISI,  ville 
du  royaume  de  Naples ,  dans  la 
province  appel^la  teire  d'Otran- 
.  te ,  arec  titre  d'archevêché.  Les 
Latinsl'appellent  ilruffdftf^xum  et 
Brundisium,  et  les  Italiens  Brin" 
J/W.EUe  est  située  sur  le  golfe  de 
Venise ,  à  quinze  milles  d'Oria , 
à  vingt  do  Lève  au  septentrion , 
à  trente-six  <\e  Tarente  à  l'orient, 
et  à  trrnîc-ix  11 1  d'Olrante.  Soti 
port  est  un  Jcs  plus  grands  , 
des  plus  beaux  et  des  plus  assu- 
rés de  l'Italie.  Il  est  fortifié  de 
trois  châteaux  qui  le  préservent 
de  toute  insulte.  Son  territoire 
est  fertile  et  produit  en  abon- 
dance tout  ce  qui  est  nécessaire 
à  la  vie.  L'air  f  est  très-pur.  Cette 
ville  a  été  autrefois  une  colonie 
des  Salentins ,  et  ensuité  des  Ro- 
mains qui  la  prirent  l'an  487  de 
la  fondation  de  Rome.  Ce  fut  à 
Brindes  que  César  poursuivit 
Pompée  qui  s'y  était  retiré.  Il 
s'y  éiiibaiqua  aussi  l'année  sui- 
vante pour  passer  en  Grèce.  La 
ville  de  Brindes  a  été  souvent 
prise  et  leprise  par  les  Barbares , 
rainée  deux  ou  trois  fois  et  ré- 
parée. 11  y  eut  évéehé  avant  Van 
200  ;  mais  ayant  été  minée  par 
les  Sarrasins  vers  le  dixième  siè- 
cle ,  ses  évêques  se  retirèrent  à 
Oria  où  ils  unirent  les  deux  dio« 
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cèses  ;  ce  qui  continua  encore 
lorsqu*ils  eurent  acquis  le  titie 
d'archevêques  dans  Vonzièmc. 
Cependant  ils  ne  furent  pas  plu- 
tôt retournés  à  Brindes  ,  que 
ceux  d*Oria  voulurent  avoir  un 
évéque  comme  autrefois  ;  ce 
qui  leur  fut  accordé  par  Gré- 
goire IV.  Ainsi  ils  si ni  séparés  à 
présent.  L'église  luéuopolitaine, 
que  le  pape  Urbain  11  consacra  en 
1088)  est  dédiée  à  la  sainte  Yier* 
ge  et  à  saint  Théodore ,  martyr, 
dont  elle  possède  les  reliques 
qui  y  furent  transportées  d'A- 
inasie.  On  y  conserve  ausn  un 
bras  de  saint  Georges ,  martyr , 
et  la  langue  de  saint  Jérôme. 
Quarante  prêtres  ou  clercs  y  font 
l'oilice  divin.  Les  di^^nitaircs  sont 
rarcliidiacre ,  le  chantre  et  le 
tçesonei  ,  outre  vingt-quatre  cha- 
noines.  Il  n'y  a  point  cl  autre  pa- 
roisse dans  la  ville  que  la  cathé- 
drale. On  y  voit  plusieurs  mo- 
nastères d'hommes  et  de  lîDes. 
{Itàl,  sacr,,  tom.  9,  pag.  3;  et 
tom.  10,  pag.  21 3.) 

Èvéq  ues  de  Bruides. 

'  I .  Saint  Leucius,  en  164 1  sié- 
gea huit  ans. 

2.  Léon,  d'Alexandrie,  en 
172,  siégea  dix  ans. 

3 .  Sabin,  en  1 82,  siégea  dix  ans. 

4.  Ëusèbe ,  en  192,  siégea  dix 
ans. 

5.  Denis ,  en  202. 

6.  Saint  Aprocnlus  >  en  352. 

7.  Saint  Pdin,  patron  de  Brin- 
disi,  martyrisé  en  363. 

8.  Saint  Gyprios ,  succéda  en 
363. 

9.  Julien ,  vers  Tan  49^. 
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to.  N..,  élu  du  t(  inpsdesauit  21.  Julien  ,  nommé  par  Gé- 

Grégoirc-lc-Grand .  bse  11 ,  siégea  peu  de  temps. 

M.  TJléodore,  vers  l'an  (k)5.  22.  Bailard  ,  Français,  mou- 

12.  .Tearj,  s  LU  céda  à  Théodore.  vers  l'an  ii^3. 

13.  André  ,  siégeait  à  Oria  en  J^^.  Lupus  ,  aussi  Français  , 
977  ,  que  cette  ville  fut  réduite  «iégea  depuis  1143  jusqu'en 
en  cendiespar  les  Sarrasins.  Tout  ^  ^  7^- 

le  peuple  fut  emmené  en  capti-  M*  Guillaume ,  Français,  en 

vité  par  cefe  barbares ,  et  André  '  >  7^  »  mourut  en  1 182. 

fut  tué  par  le  prétospate  Por«-  Pierre,  en  1183. 

phyre  en  979.  a6.  Gérard ,  en  1  ig6. 

14.  Marc  ,  prenait  encore  le  «7»  I>owûnique ,  yeis  Tannée 
titre  d'évéque  d'Oria,  en  l'an  '^^^ 

1000.  28.  M.   Peregrin,  cbanoine 

15.  Nardus,  Grec  de  nation  ,  f '^'^l  "«nimé  et  or-  . 
siégcaitàOria  en  io4o.  LesNor-  P""*"      P^P^  Honoré  m, 
inands  en  chassèrent  les  Grecs  ;  "^o"**"*  '224. 

Robert  fut  fait  comte  de  la  Pouil-  ^^^"''^  '  '^^^^^  St.-Vin- 

le  ,  e  t  Godefroi  son  frère  eut  ^ent-de-Yoltorna ,  dans  la  terre 

lirmdcs.  Nardus  siégea  trente-  Labour,  nommé  en  1225, 

deux  ans.  «"J  i23o. 

1 6.  Eustache ,  premier  arche-  f  Kcrre  Paparon ,  en  1 239. 
véque  de  Brindes  et  (i'Oria ,  en  ^  Peiegrin  11 ,  transféré  de 
Tan  1060.  Les  princes  normands  par  Innocent  iv,  en  1254. 
fiwnt  de  grands  biens  a  sou  É-  ^  '  ^*^^""ÎP>«  »  Français,  en 
glise.  9  transféré  à  Gonza  par  Bo- 

17.  Godin ,  aupamvant  évê-  l'^'j  '^f' 

que  d'Âcerenza ,  fut  tiansféré  à  ,       André  Fandone,  chanoine 

Jirindes  vers  Tan  io6a.  Lepape  r  ^^P^^^»  nommé  par  Boni- 
Urbain  II  lui  ordonna  de  teidr  ^'^'^  '"9^'  siégea  deux 
son  siège  à  Brindes,  malgré  son  T^/^u  ^  ^""^  transféré  à  Capoue. 
inclination  à  demeurer  à  Oria  où  ,  fut  divisé  dans  Fé- 
il  se  plaisait  davantage,  n  mou-  ^^'^'î?  ,  successeur,  et 
rut  en  1 100.  "  '^^"^^^  ^"t^  Lglisc  en 

.8.Baudouin,mourutlamê-  rH^l^?'^"^' 
.  année  de  son  élection  en      34.  Bartbélemi,  doyen  de  Ca- 
N.v^i  c  '      n  nommé  par  Clément  v 

cIiftliieniioi,mouruteniio5.  mourut  en  1 319. 

20.  Guillaume  ,  Français d'o-       35.  Fr.  Bertrand,  Fiançais 

rigme,  assista  au  concile  de  de  l'Ordre  des  Frères- Mineurs' 

Guastalla  en  1 106,  et  mourut  nommé  par  Jean  xni,  mort 

cnii^S.  ,333.  ' 


me 
1 100 
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36*  f  r.  Guilbunie,  «lu  même 
Ordre ,  transféfé  d'Albe  en  Li- 
gurîe  par  Jean  xxii ,  en  i333.  Il 

passa  à  Béiiévent  en  i344- 

37.  GuillaumCfFrançais,  passa 
de  Trani  à  Brindes  en  i344  »  fiit 
fait  évèque  de  Cassino  Tannée 
suivante ,  d'où  il  fut  transféré  à 
Tarbcs  où  il  mourut. 

38.  Gaillard,  Français,  nommé 
par  Clément  vi  en  i345.  11  mou- 
rut à  Nîmes  en  France  en  i348. 

39.  Jean  de  Porta ,  de  Salernc , 

arcLevêquede  ,  nommé 

par  Clément  vi  en  1 348,  et  trant» 
féré  à  Capone  en  1 35a. 

40.  Fr.  Gisî^que  quelques  uns 
nomment  Pierre ,  d'autres  Pin , 
de  rOrdre  des  Frère s-PrêcheuT8, 
transféré  de  Vintimille  par  Qé~ 
ment  vt,  en  i352. 

41.  D..,  conseiller  de  Jeanne  II, 
reine  de^aples  ,  siégea  après 
Gisi. 

42.  Martin  ou  Marin ,  de  Ta- 
rente  ,  camérîer  d'Urbain  \i  , 
sié{^eait  en  i38o.  II  fut  Lrauiir^ré 
à  Tarente  en  1 383. 

43.  Richard»  nommé  par  Ur- 
bain Ti  en  1389,  mort  en  i4]9. 

44*  Victor 9  nommé  par  Gré- 
Ipoire  xn ,  ûêgUL  environ  un  an. 

45.  Paidi  de  Rome,  succéda 
à  "Victor  »  chassé  par  Ijadislas  en 

46.  Fr.Puiduk»  abbéduMont^ 
Vier|^ ,  nommé  par  Jeanxxnen 

i4i2,  mourut  en  i4i4- 

47.  AMgonius  ,  élu  en  i^iS. 

48.  Paul ,  de  Kome  ,  le  même 
que  Ladislas  avait  chassé ,  réta- 
bli par  Martin  v  en  i/{i8. 

49.  Pierre  Gattula  ou  délia 
Gatta ,  de  Naples ,  évèque  de 
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Sanla  -  Agatlia ,  Iransféi'é  en 
■423,  mourut  en  1437. 

50.  Pierre ,  évoque  de  Mono- 
poli, transféré  en  1437  «  siégea 
environ  seize  ans. 

5 1 .  Gaufride ,  clerc  de  Mono- 
poli ,  élu  en  i453 ,  mourut  sous 
Paul  II. 

52.  François  des  Arènes  ,  Por- 
tugais, nommé  par  Sixte  iv,  à  la 
recommandation  du  roi  Alpiiou* 
se  I",  en  i479' 

53.  Robert  Piscicelli ,  de  Na- 
ples ,  nommé  par  Sixte  tv  en 
1484»  siégea  vingt-neuf  ans,  et 
mourut  à  Naples  fort  âgé ,  en 
i5i3. 

54<  Dominique  Idiaschez,  Es- 
pagnol, succéda  àRobert,et  mou- 
rut en  i5i8. 

55.  Jean -Pierre  de  Carafa, 
évèque  de  Cita-di-Cliicti,  nom- 
mé le  20  dcceuibro  l'an  i5i8  , 
siéfjea  jusqu'en  i524.  H  fut  fait 
pape  sous  le  nom  de  Paul  iv. 

56.  Jérôme  Aleander  de  Mota , 
du  diocèse  de  Cencda ,  élu  le  8 
mars  i5>-4-  C'était  un  savant 
universel ,  et  un  de  ces  génies 
heureux  qui  réussissent  dans 
toutes  les  scienees.  Le  roi  de 
France,  Louis  xii,  Tappela  â 
Baris  en  i5oB  pour  y  enseigner 
dans  rUniversité.Lepape  Léon  x 
le  6t  bibliothécaire  apostc^ique. 
Adrien  vi ,  Clément  vu  lui  don- 
nèrent à  Tenvi  des  marques  de 
leur  estime.  Paul  in  le  fit  cardi- 
nal. 11  mourut  à  Rome  en  i542, 
âgé  de  soixante-deux  ans. 

57.  François  Aleander ,  neveu 
du  précédent,  nonuué  par  Char- 
les-Quint en  i5/\7.,  mourut  eu 
1564. 
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58.  Jean-Charles  Bovio  ,  evè- 
cjue  de  Ilosluno  qui  sVlail  lîis- 
tin{]^ué  tlansle  coiicHe  de  Tronte, 
l'ut  nomiiic  pai'Pîc  iv  le  21  juin 
i564  ,  et  mourut  en  1570. 

59.  Pernardin  deFigueora,  de 
Grenade  en  Espaj>[ne,  archevêque 
de  Nazareth  ,  succéda  à  Bovio  , 
et  siégea  quatorze  ans.  Les  deux 
sièges  de  Brindes  et  d'Oria  va- 
quërent  pendant  six  ans ,  et  fu- 
ient depuis  gouvernés  chacun 
par  son  evéque. 

60.  André  de  Ayardi ,  Espa- 
f'no\ ,  curé  de  Sainte -Croix  de 
Mantoue  ,  élu  à  la  recomman- 
dation du  Roi  catholique  le  10 
mars  iSgi  ,  sié{{C'i  cinq  ans. 

61 .  Jean  de  Pedrosa,  du  royau- 
me de  Castille,  élu  le  9.0  mai 
1697,  sié^jea  environ  cintj  ans. 

62.  Fr.  Jean  Falccs  de  Saiiit- 
tienne ,  Aragonais  ,  de  VOrdrc 

de  SaîntJérômeVdu  monastère 
de  TEscnrial ,  nommé  le  4  j  uillet 
i6o5 ,  siégea  trente-un  ans. 

63.  François  Surgenti ,  patricc 
de  Naples,  derc  régulier  théa- 
tin,  nommé  en  iG38,  et  tfan^ 
féré  en  1640  à  Monopoli. 

64.  Fr.  Denis  Odriscol,  Hi- 
hrrnais ,  de  TOrdre  des  Frères- 
Aï  inours  ,  nommé  par  le  Roi  le 

lévrier  1640. 

65.  Laurent  de  Raynos,  né  à 
Complute  en  Espaj^ne  ,  nommé 
parle  roi  P]ulip[)e  iv  eu  i654- 

66.  François  tle  Ëstrada  ,  Es- 
pagnol,  chanoine  de  Cadix,  élu 
en  1659,  mourut  au  mois  de 
novembre  1671 . 

67.  Alphonse  Alvarez ,  d'une 
famille  noble  d'Espagne ,  reli- 
gieux du  Mont-Garmel ,  arche- 


LIU  3(.7 

vèque  de  Lanriano,  transféré  à 
Rrindes  en  1673,  puis  à  Saleme 
le  22  jnin  I  G- G. 

68.  iMmaanuel  deï-ia  Tour,  de 
Coinjjostelle ,  le  2/^  mai  1677, 
mourut  en  1679. 

69.  Jean  Torresilla  et  Carde- 
nas  ,  d'utie  lamille  noble  d'Es- 
pagne ,  évêque  d'Aquila  ,  fut 
transféré  à  Brindisi  en  1681 ,  et 
mourut  en  1688. 

70.  François  Raihires ,  de  To*- 
lède  t  de  l'Ordre  des  Frères- 
PrécheuFt,  nommé  en  1690,  fut 
transféré  à  Gergenti  en  1697. 

71.  Fr.  Augustin -Antoine  de 
Ariliano,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin  ,  prédicateur  du  roi  ca- 
tholique, nom  nié  le  i5  septem- 
bre 1698,  moumt  l'année  sui- 
Vtinte. 

72.  Panidhé  de  Castro  ,  du 
même  Ordre  ,  Uansiéré  de  Lan- 
ciano  le  1 5  décembre  1 700 ,  mou- 
rut en  1707. 

73.  Paul  de  Villanaperlas  et 
Gamerasa,  de  Barcelone,  abbé 
de  Saint-Yincent  de  Cardone, 
autrefois  chanoine  etdoyeud'Ur- 
gel,  sacré  le  22  décembre  171 5. 

BRÏONNE ,  nrionium,  ville  de 
Normandie.  L'an  io5o,  sous  le 
pape  Léon  ix  rt  Tfenri  roi  de 
France  ,  il  y  eut  un  concile  à 
Brionne  ,  dans  lequel  Béreuger 
fut  condamné.  (Labb. ,  9.  Hard., 
6.) 

lUUOUDE,  Drivas,  Drivalum, 
ville  et  ancienne  abbaye ,  qui 
avait  été  sécularisée,  au  diocèse 
de  Saint-Flour ,  sur  la  gauche  de 
l'Allier.  Elle  était  célèbre  par  le 
tombeau  de  saint  Julien  qui  y 
soulTrit  le  martyre  an  commence- 

20. 
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ineiit  tUi     siècle.  Ce  i/élail  alors 
qu'un  village  t  Vaffluence  de  peu- 
ple que  le  tonil)cau  de  ce  Saint  ^ 
attirait  donna  occasion  de  bâtir 
legUsc  et  la  ville;  et  il  y  avait 
déjà  une  cominuaaaté  de  clercs 
OQ  de  moines  pour  desMrvir  cette 
^tse  aa  septième  siècle,  lors- 
qu'eUe  fttt  ruinée  par  les  Sana- 
sins,  dans  une  de  leurs  irrap^ 
tions  dans  les  Gaules.  L'empe* 
leur  Lonîs-le-Déboonaire  la^  re» 
bâtit  au  neuvième  siècle  ,  et  y 
établit  un  monastère,  Brioude 
était  alors  chef-lieu  d'un  comté 
qui  comprenait  une  partie  fie 
l'Auvergne.  Ce  monastère  ,  <[ui 
fut  fjouverné  par  des  abbés  jus- 
qu'au milieu  du  <[ualorzieme 
siècle ,  était  changé  en  une  nom- 
breuse collégiale  an  milieu  du 
onzième.  Il  consistait  en  d^ux 
dignités ,  en  quarante-huit  cha- 
noines qui  Élisaient  la  même 
preuve  de  noblesse  que  ceux  de 
Saintp^an  de  Lyon ,  et  qui  se  di- 
saient comtes  de  Brioude.  Il  y 
avait  de  plus  un  bas-chœur  qui 
^tait  nombreux.  Parmi  les  qua- 
rante*huit  chanoines  de  Brioude, 
on  comptait  les  évèques  du  Puy 
et  de  Mende,  et  les  abbés  <le  la 
Chaise-Dieu ,  de  Suint-Julien  de 
Tours  et  de  Pebrac,  qui  jouis- 
saient chacun  d'une  prébende. 
Le  Chapitre  était  soumis  immé- 
diatement au  Saint-Siège  :  il  a- 
vait  autielois  la  juridiction  spif- 
rituelle  dans  la  ville  ;  mais  il  IV 
vait  cédée  en  1677 ,  par  une  tran- 
saction ,  à  Vévêque  de  Saint- 
Flour  y  et  ne  s'était  réservé  que 
Vimmédiation  dans  Téglise  de 
Saint-Julien,  il  y  avait  autrefois 
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plusieurs  collégiales  i\n\  déf^en- 
daient  de  celle  de  Brioude  :  »  t  Uc 
de  Saint-Germain-Lambioii  sur 
l'Allier ,  à  l'extrémité  du  diocèse 
de  Saint-Flour,  en  dépendait 
aussi.  (  Dom  Yaissette ,  Géogr, 
hist,  eeclés,  et  cmle,  tome  6, 
pag.  541.  Galiia christ,,  tom.  2., 
col.  4679  nov.  edit.  ) 

BRIS.  Rupture  faite  avec  vio- 
lence ,  fractura. 

Le  bris  des  prisons  rend  un 
accusé  coupable  ,  et  sert  de  con- 
viction. Par  la  disposition  du 
Droit  ,  ceux  qui  avaient  brisé 
leur  prison  étaient  punis  comme 
criminels  ;  mais  en  l  rante  ,  la 
peine  du  i/v.v  de  prisou  devait  se 
iaire  de  la  même  manière  qu'on 
instruit  pour  acquérir  la  preuve 
des  autres  crimes.  (  Foj-.  Papon, 
liv.  33  9  tit.  2.  Imbert  ^  liv.  a  de 
ses  Instituts  foreuses,  cbap.  3. 
Masuer,  tit.  des  Pevfies,  n.  16. 
Despeisses,  tom.  2.) 

Bais ,  se  dit  des  vaisseaux  qui 
viennent  échouer  sur  les  rochers 
ou  les  bancs  qui  sont  sur  les 
cotes. 

Le  droit  de  bris  des  vaisseaux, 
qu'un  titre  de  l'an  1 235  ajjpelle 
en  latin  laganum ,  Ingan  ,  est  un 
droit  de  s'em])arer  des  efTets  des 
mallieuieux  que  la  tempête  fait 
échouer  sur  les  côtes.  Ce  droit  est 
injuste  et  barbare.  Le  duc  deBre- 
tagne ,  Gonan  m ,  surnonmié  le 
Gros,  s*en  dépouilla  généreuse- 
ment au  concâe  de  Nantes ,  tenu 
en  1 1 27 ,  et  pria  les  Pères  du  con- 
cile de  prononcer  anathême  con* 
tre  ceux  qui  voudraient  en  user 
dans  la  suite  ;  ce  qu'ils  firent. 

Ën  France  y  en  Italie,  en  Ës- 
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pagne,  en  Anjjleterrc  et  en  Alle- 
magne ,  le  droit  de  bris  n'avait 
plus  lieu ,  excepté  à  l'égard  des 
pirates  et  des  ennemis  de  rÉtat 
et  de  la  foi.  (  Lobineau ,  tom.  i , 
pag.  202 ,  2o4 ,  3o8 ,  846.  ) 

BRI5ACIER  (Jacques^arles), 
docteur  de  Sorbonne ,  supérieur 
dusémmaire  desMissions-Étran- 
gères,  a  travaillé  avec  M.  Tiber- 
ge,  supérieur  du  même  sémi- 
naire avant  lui ,  à  plusieurs  écrits 
faits  dans  le  dix-septième  siècle 
sur  les  affaires  de  la  Chine  et  les 
contestations  urnes  à  ce  sujet  en- 
tre les  Pères  jésuites  et  les  autres 
missionnaires,  et  principalement 
ceux  du  séminaire  que  l'on  vient 
de  nommer*  On  a  encore  de  lui 
deux  oraisoQS  funèbres ,  Tune  de 
la  dudiesse  d'Aiguillon ,  1675, 
înH(*  ;  l'autre  de  mademoiselle 
de  Bouillon  X  Louise  «-Charlotte 
de  la  Tour-d'Âuveigne),  Rouen, 
1(583,  in-4r 

BRISSON  (Barnabé),  naquit  à 
Fontenai-le-Comte  en  Poitou , 
de  François  l^risson,  lieutenant 
au  siège  royal  de  cette  ville  ,  qui 
cultiva  avec  soin  les  heureuses 
dispositions  qu'il  remarqua  dans 
son  fils.  Après  avoir  l'ait  ses  clas- 
ses ,  il  étudia  la  jurisprudence , 
pù  il  fit  de  si  grands  progrès , 
qu'il  devint  bientôt  un  avocat 
célèbre.  La  réputation  qu'il  s'ao» 
quit  en  cette  qualité  dans  le  par- 
lement de  Paris  lui  mérita  «Fes- 
timeduroi  Henri  m .  qui  Tayaut 
connu  plus  particiûièrenient 
dans  la  suite ,  avait  coutume  de 
dire  quil  ny  avait  aucun  Prince 
tfans  le  mon  qui  pût  sa  vanter' 
d'avoir  un  homme  aussi  savant 
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que  son  tirisson.  Il  n'eut  doue 
point  de  peine  à  obtenir  l'agié- 
meiit  de  ce  prince  pour  la  charge 
d'avocat-général  au  parlement 
de  Paris ,  qu'il  aciieta  au  mois 
de  mai  1675 ,  de  Gui  de  Faur  de 
Pibiac.  En  i58o,  il  fut  fait  pié* 
sident  en  la  grand'cbambre ,  par 
la  cession  de  messire  Pomponne 
de  Eelièvre.  Le  Roi ,  qui  l'avait 
fait  quelque  temps  auparavant 
conseiller  d'État,  se  servit  de 
lui  ensuite  en  plusieurs  affaires 
impoi't  n'ites.  Il  l'employa  aussi 
à  faire  un  recueil  de  ses  ordon- 
nances et  de  celles  de  ses  prédé- 
cesseurs. La  ville  de  Pariss'élaiil 
soulevée  en  i  589  Hoi , 

la  plupart  des  membres  du  par- 
lement y  fidèles  â  leur  devoir , 
en  sortirent.  Rrisson  resta,  et  fut 
choisi  par  la  ligue  pour  occuper 
le  poste  de  premier  président, 
à  la  place  d'Achille  de  Harlay , 
que  les  ligueurs  avaient  fait 
mettre  en  prison.  On  a  jugé  fort 
différemment  de  sa  conduite 
dans  cette  occasion.  Mézeray 
parnît  lui  l' tie  favorable  ,  de 
inèine  (pie  Tautcur  du  Journal 
de  lîenri  m.  Jean  -  Baptiste 
Le  Grain  ,  M.  de  Tiiou  ,  et  d'au- 
tres écrivains,  en  jugent  moms 
iavorablanent.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  il  eut  sujet  de  se  repentir 
d'être  demeuré  parmi  des  sédi^ 
lieux.  Le  parlement  ayant  ren- 
voyé absous  en  1591  un  nommé 
Briguard ,  que  les  Seize  accu- 
saient d'intelligence  avec  les 
royalistes,  les  plus  emportes  de 
celte  faction  résolurent  de  s'eu 
vcnnei.  Ils  créèrent  donc  un 
conseil  secret  de  dix  d'entre 
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eux ,  par  l'avis  duquel  toutc> 
les  cUo&es  imporlautcs  devaient 
passer.  Ce  conseil  jugea  qu'il 
falUtt  faire  mourir  le  prudent 
BriflDon  f  et  quelques  autres.  Us 
les  arrêtèrent  le  1 5  de  novembre 
1591 ,  les  oonduisinent  au  Petit- 
Cnâtelet  ,  et  les  firent  pendre 
sur-le-champ ,  après  leur  avoir 
donné  seulement  le  temps  de  se 
coufesser.  Ainsi  mourut  le  pré- 
sident Brisson ,  par  les  mains  de 
ceux-là  mêmes  qu'il  avait  re- 
gardés comme  les  appuis  de  sa 
fjrandeiir.  Tout  le  monde  s'ac- 
corde à  (loi Hier  de  {grands  éloges 
à  sou  érudition.  «  C'était,  dit 
w  M.  de  Thou ,  un  homme  plus 
»  versé  dans  Us  afiabres  du  bar- 
n  veuoL  que  dans  celles  du  goo- 
»  vernement....  Habile,  et  dans 
n  le  cabinet  et  sur  le  tribunal, 
w  d'abord  avocat  célèbre ,  en- 
w  suite  avocat -général  et  pré- 
sident  au  parlement ,  il  s'est 
t»  tendu  fameux  par  ses  écrits  et 
>»  dans  le  barreau.  »  Ses  ouvra- 
ges ,  qui  ont  acquis  une  estime 
générale,  sont  :  1°  un  recueil 
des  ordonnances  de  Henri  la, 
et  de  celles  de  ses  prédécesseui-s, 
qui  parut  à  Paris  ,  en  1587, 
in-£ol. ,  sous  le  titre  de  Code  du 
m  ^eari  III,  rédigé  par  écrit 
par  Bainabé  Brisson.  7,**  De  ver- 
àorum  quœ  ad  jus  perUnent  si- 
gnifieatiane,  Ubri  19,  per  ordi^ 
nem  iitterarum  dispositi,  Acces' 
stt  parergon,  Uhcr  singularis, 
I^yon  y  1669.  Le  père  Nicéron  en 
marque  trois  éditions  de  Franc- 
fort, l'une  de  ï557,  la  seconde 
de  1578,  et  la  troisième  de  1687, 
cuni  appendice  prc^Lermissarum 
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ijitai  ufiiiliim  vocum ,  cl parergon 
libro  singuLari  y  cura  Francisa 
Modii.  On  assure ,  dans  la  Bi- 
àUoihèçue  ancienne  et  moderne , 
tom.  14  )  pag.  157,  que  cet  ou- 
vrage fut  imprimé  en  France 
une  fois  pendant  b  vie  de  l'au- 
teur, et  une  fois  après  sa  mort  , 
et  qu'il  parut  à  Francfort  en 
1 577,  et  depuis  en  1670  (le  père 
^^icéron  dit  iG83),  avec  les  ad- 
ditions de  Jcaii-Otton  Tahor.  Il 
y  en  a  une  nouvelle  édition  faite 
à  Leipsick  eu  1721,  publiée  par 
Jean-Chrétien  Utérus  ,  avec  di- 
verses additions.  Cet  ouvrage  est 
j)iu|>remcnt  un  dictiouiiitiie  du 
corps  de  Droit ,  qui  est  non- 
seulement  utile  aux  juriscon* 
suites,  mais  à  tous  ceux  qui 
lisent  les  andens  auteurs  latins: 
Brisson  ne  met  pas  seulement 
les  endroits  des  aniciens  juri»* 
consultes,  où  se  trouvent  les 
mots  et  les  expiessions  dont  il 
parle ,  mais  encore  les  passages 
des  autres  auteurs  où  elles  se 
rencontrent.  11  définit  les  termes 
dont  il  s'agit ,  surtout  ceux  de 
Droit  ;  et  ceux  qui  ne  sont  pas 
jurisconsultes  de  profession  y 
peuvent  trouver  commodément 
ce  qu'ils  signifient,  lorsqu'ils  les 
rencontrent  dans  un  auteur  la- 
tin. 3«  De  riiu  Nupliarunt  et 
jure  cannubionan  liùri  duo , 
Paris,  i564)  in* 8"»;  Anvers, 
i585,  in-8'';  Francfort,  i564, 
et  Paris,  i6o5,  in-4''.  Dans  le 
tom.  9  des  Traites  de  Vroii  , 
imprimés  à  Venise  en  i584  >  à 
Leydc,  i6.^i  ;  et  à  Amsterdam  , 
16G2,  iuséré  par  Grœvius  dans 
le  tom.  ^  dei»  Antiquités  romai" 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


FR! 

nés.  Divers  savaos  ont  loué 
Fexactilude  et  la  fidélité  qui 
r^Bdnt  daos  cet  ouvrage.  4' 

lectarum  ex  jure  aRii^piitaium 
UM  4  )  imprimé  à  Lyon ,  sui- 
vant du  Verdier  qui  n'en  mar- 
que point  raiinéc.  Le  père  Nicé- 
ron  indique  cinq  autres  éditions, 
trois  in -8";  savoir  :  Anvers, 
i585;  Hanau ,  i5go  ,  et  Ileidel- 
l>crg  ,  1664  »  deux  iu-4®  , 
Paris,  1606, et  Hehustad ,  i663. 
M.  Itter  la  fait  i^imprimer  avec 
le  fiktioBBaire.  Brûsoii  était 
pevstiadé  ,  et  avec  raison ,  au 
jugement  des  plus  habiles  juris- 
consultes, qu'il  n'est  pas  possible 
de  bien  entendre  les  lois  romai- 
nes sans  être  versé  dans  les  an- 
tiquités des  Romains;  quoiqu'il 
y  eut  de  son  temps  en  France 
des  gens  qui  s'imar^inaicnt  les 
bien  eulendre,  sans  avoir  jamais 
éliulié  les  antiquités,  il  les  ré- 
fute, en  expliquant  des  Inis  (jii'on 
ne  saurait  entendre ,  s<uè»  les 
comparer  avec  des  auteurs  qui 
n'étaient  nullement  juriscon- 
snkes,  et  qui  ont  parlé  incidem- 
ment des  coutumes  desRomains. 
5*  Ad  legemjuiiam  de  aduUeriis 
Uber  wms.  Il  y  en  a  eu  une  édi- 
tion à  Lyon  dontduYerdierne 
marque  point  l'année.  Le  père 
Nicéron  en  indique  trois  autres, 
deux  in-S**;  Hanau,  «599,  et 
Heidclbcrf; ,  1 66  { ;  et  une  în-4*, 
Paris,  160';.  i\°  Dnn'ni ethumani 
jun's  obsen>ationes ,  liOcr  unus  , 
in  quo  explîcantiir  L.  Dominico 
de  spcctat  ulis  in  vod.  l'hccif.  et 
L.  omncs  dics  C.  de  fttriis.  în- 
dcquc  sumptn  oceasione  ,  dr 
priscis  dicrum  appellationibus. 
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Ejusdem  de  prœcipuis  Christian 
narum  JèsMtatibus ,  necnon  de 
vettfsiisBapiimtiritiàus^  etsjveo 
taculonim  abrogata  '  iicentia  , 
Paris  ,  apud  Joannem  Parent , 
i582,  in -8**;  Hanau,  iSgg  et 
iGoo,  in-8"  ;  Paris  ,  î6o5  ,  in-4'' ; 
liCydf  ,  171?.  in- 1 2 ,  avec  quel- 
( }  u  es  a  u  tre  s  n  j  1  u  s  (  i  îles  d  e  r isson . 
7"  De  forwulis  et  solemnibus 
pojMtli  Rnmmiijferbis,  libri  oclo, 
Paris,  i5b3  ,  in-fol.  ;  Fraucioi  l, 
1592 ,  et  Maycnce,  1649*  in-4*. 
Scaliger ,  dans  les  seconds  5ca- 
Ifgerana,  dit  qu'il  y  a  peu  de 
bonnes  choses  dans  cet  ouvrage  ; 
que  Brisson  ne  songeait  qu'A 
faire  un  gros  livre ,  et  que  cepen- 
dant  il  y  manque  plusieurs  for- 
mules. D'autres  en  jugent  beau- 
coup plus  favorablement.  Ils 
l'appellent  un  ouvrafje  magni- 
fique, admirable.  (Fréd.  Fle- 
nianii.  ,  de  Histor.  Del.  Tobias 
INIcigirus,  in  Ejfonj-nud.  rriiie.  , 
apud  Pope Blount,  Ccnsur.  celeb. 
aulh. ,  791.)  M.  Siuiou,  dans  si 
Ih'bliûlhèque  choisie  ,  toni.  1  , 
p.  353 ,  Amst. ,  1714  >  s'explique 
en  ces  termes  sur  cet  ouvrage  ; 
«  Quoique  ces  formules  soient 
»  lues  aujourd'hui  de  peu  de 
»  personnes,  elles  Délaissent  pas 
w  d'être  recommandables  ,  non 
»  seulement  par  la  profonde 
»  érudition  de  l'auteur ,  mais 
»»  elles  peuvent  être  aussi  d'une 
»  grande  utilité  à  ceux  qui  cul- 
»  tivcnt  les  sciences,  soit  profa- 
»>  nés,  soit  sacrées  et  erclésias- 
>»  lifjues  n  8"  De  n  gio Prrsnrum 
jjiiiicipalii  ,  îibri  très  ,  Paris  , 
1 5()i ,  in-8",  eurn  notis  S}  lburf:ii, 
npud  ^jommclin,  i595,  iu-8" , 
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et  cum  tribus  indwibus  capitum, 
autorumetrerum,  en  i6o6»in-4'^. 
Jidem  UbH,  prœtcr  complûtes 
suùlatos  errores ,  testimoruorum 
grœamum  versUme  latina  auc- 
tîores ,  additi's  sparsim  obscn'a" 
tionibus,  adjectisque  indicibus  ne- 
cessariis,  opéra  Joh.  HenriciLe" 
derlini,  Argentorati,  17 1  o,  in-S". 
»  Ce  traité,  disent  les j  oui  1 1  a  1 1  s  tes 
>.  (îeTrévoux,  mai^  171 1 ,  p.  iji7, 
»  qui  sti  fait  estimer  par  lui- 
»  même ,  est  devenu  encore  plus 
w  prédeuz  par  les  additions  de 
»  M.  Lederlin  ;  il  peut  beaucoup 
w  seryir  à  entendre  les  anciens 
»  historiens  «  et  jeter  même 
n  quelque  lumière  sur  les  difii* 
V  cultés  de  ([uelqucs  livres  sa- 
»  ctés,  »  M.  Le  Clerc  en  juge  à 
peu  près  de  la  même  manière 
dans  sa  Bibliothcque  ancienne  et 
moderne,  loin.  16,  pag.  i58. 
Pour  Scalifjer,  il  n'est  pas  plus 
favorable  à  cet  ouvrage  qu'au 
précédent.  Mais  le  plus  grand 
nombre  des  a  meurs  en  a  jugé 
nutrcment.  Notœ  m  Tiium- 
tàvium.  Ces  notes,  qui  sont  ex- 
traites de  ses  ouvrages,  se  trou- 
vent dans  r^itîon  de  Tite«>Live , 
publiée  par  François  Modius  en 
l588,  in-foL  io<*  Il  y  a  dans  le 
premier  volumadesPi^è/e^/a/i/if 
de  France,  pag.  708  >  quelques 
poésies  de  sa  façon.  Le  père  Ni- 
céron  marque  une  édition  ou 
tous  ces  dilférens  ouvrages  de 
Brisson  se  trouvent  rassemblés  : 
aj)era  B.  Bris  sont  i  varia ,  midtà 
fjuùm  antchac  emcndatiora  ,  et 
Wrtia  parla  auctiora ,  vuni  locu- 
plctissimis  indicibus^  Paris,  1606, 
in-4*''  (Le  père I«licéron  ,  Mém, 
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des  Hommes  Hàtst.,  tom.  g, 
pag.  097  et  suivans.  Journal  du 

règne  de  Henri  fll,  tOUi.  1 , 
pag.  35,  édition  de  1720,  in-8**. 
Mézeray,  j4brégé  chronologique 
de  V histoire  de  France ,  tom.  5, 
pa{î.  335  ;  tom.  6  ,  pag.  65, 
édit.  d'Amsterdam,  1682.  OEw 
vres de Pasquier,  tom.  2,liv.  17, 
lettr.  2  ,  col.  487.  Jean-Paptiste 
Le  Grain  ,  Dc'cad.  de  Ilcnri-le- 
Grand,  liv.  5 ,  pag.  492  et  493- 
M.  de  Thou ,  Mém.  i£g  sa  Vie, 
liv.  5,  pag.  269,  édit.  d'Ams- 
terdam, 1713.  M*  CliaulTepié, 
nmxveau  Dictionnaire  historique 
et  cntiq* ,  t.  a  ,'p.       et  suiv.) 

BRISTOL  ou  BRISTOW,  Bris- 
tolium,  ville  d'Angleterre  sur  la 
frontière  du  comté  de  Glocester,' 
le  meilleur  port  de  mer  de  ce 
royaume  après  Londres,  dans  un 
pays  de  ni(iTit;ip;nrs  sur  la  rivière 
d' A  von  ,  éloignée  de  si  x  tutlles  de 
son  embouchure  dans  La  Saverne, 
à  quatre-vin{;t-quinze  milles  de 
Londres.  Roliert  Fitz  llarding  , 
ainsi  nommé  parce  qu'il  était  pc-^ 
titr-fib  d'Hardi  ng,  roi  de  Dane-- 
marck ,  y  fit  bâtir  un  monastère 
en  1  i4B,  et  y  mit  des  cbanoines 
séculiers.  Henri  11  confirma  cette 
fondation ,  et  Robert  épousa  de- 
puis la  fille  unique  du  baron  de 
Barckley.  Henri  viu  Térigea  en 
cathédrale  ,  et  en  distribua  les 
revenus  entre  l'évèque  et  le  Cha- 
pitre, composé  d'un  doyen  et  de 
six  prébendes.  Outre  U  ville  et 
le  doyenné  de  UrisUd  ,  ce  prince 
lui  forma  un  diocèse  d'une  boaiic 
partie  du  comté  de  Somiucrset, 
et  d'une  partie  de  celui  de  Glo-» 
cester,  sous  Gantoiitéry. 
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Évéques  de  Bristol* 

I.  Paul  Bush,  bachelier  ea 
théologie  de  ramYeisité  d'Ox- 
ford, provincial  des  moines  ap- 
pelés Bons-Hommes,  tvès-habilc 
dans  la  théologie  et  la  médecine, 
dont  il  nous  a  laissé  d*excellens 
ouvrages,  fut  ordonné  évêque  de 
1)1  istol  le  2  juin  iS^T. ,  et  déposé 
sous  le  rèf^iic  de  Bfarie  \\<mw  s'ê- 
tre marié,  /l  mourut  misérable- 
ment quehjues  jours  avant  cette 
princesse  ,  le  1 1  octobre  1 558 , 
âgé  de  soixante-huit  ans. 

a.  Jean  Holyman ,  moine  de 
Reading,  nommé  par  la  reine 
Marte ,  du  vivant  même  de  son 
prédécesseur,  mourut  presque  le 
mcinc  jour. 

3.  llicbardCLeyney,  bachelier 
en  théologie  ,  fut  ordonné  évê- 
que de  Glocester  le  19 avril  1 562, 
et  eut  en  même  temps  l'adminis- 
tration  du  siège  de  Bristol.  11 
mourut  en  1 578. 

4.  Jean  Bullîngham  ,  évêque 
de  Glocester,  eut  aussi  l'évèché 
de  Bristol  en  commende  j  ust^u'en 
1589  qu'il  plut  à  la  Reine  d'y 
nommer  un  évêque. 

5.  Richard  Flelcher^  docteur 
en  théologie ,  et  doyen  de  Péteis- 
bourg-,  dans  le  comté  de  Nor- 
tbampton,  membre  du  collège 
du  corp^  de  Christ,  fut  désigné 
et  ordonné  évêque  de  Bristol  le 
i4  rléccmbre  1589,  et  transféré 
à  Londres  en  i5g3. 

6.  JeanTliornborouf^li,  bache- 
liei  en  théologie,  évêque  de  Li- 
meric  en  Irlande ,  et  en  inèiue 
temps  d'York,  transféré  à  bi is- 
tol en  iGo3. 
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L'au  121G,  il  y  eut  un  concile 
à  Bristol  ou  Bristow,  sur  la  dis- 
cipline. (  AngL ,  I .  ) 

BRISTOL  ou  BRISTOLICF^S 
(  Richard  ) ,  prêtre  anglais ,  se  re- 
tira à  Douai ,  où  il  fut  supérieur 
du  séminaire  que  Guillaume 
lain ,  depuis  cardinal ,  avait  éta- 
bli pour  y  recevoir  les  jeunes  gens 
chassés  d'Angleterre.  Bristol , 
ayant  passé  déguisé  à  Londres 
pour  y  rétablir  sa  santé ,  mourut 
dans  cette  ville  eu  1682.  On  a  de 
lui  :  Motivorum  lib.  2.  Expos  tu- 
lationes  ad  omncs  hœreticos.  An- 
notationcs  in  novum  Tcstamen— 
tum,  ApologiaAlaniet  sui  ipsius 
contra  Fuîcum,  etc.  (Pitséus, 
de  Script,  AngL  ) 

BRITO  (Bernard  de  ) ,  né  à  Al- 
méïda  en  Portugal  le  20  août 
1 569 ,  en  t  ra  dè  bonne  heure  dans 
l'Ordre  de  Cîteaux ,  et  fut  nom- 
mé premier  historiographe  de 
Portugal.  On  a  de  lui  :  1°  deux 
volumes  de  l'histoire  de  Portu- 
gal, sous  le  titre  de  Monarchia 
Lusitana;  le  premier  à  Alcobar  a 
en  1597  ;  le  second  à  Lisboni.e 
en  i(30(  ).  '>°  Gi'o^raphic  ancictuie 
dePortu^al,  iu4oi.,  1597.  3*>LeS 
Éloges  des  Rois  de  Portugal ,  avec 
leurs  portraits,  en  i6o3.  4° 
Chronique  deVOrdredeCtteaux, 
in-foL,  1602.  {Mém*  de  Portai 

BRIVE ,  Briva,  ville  de  France 
dans  le  bas  Limosin. 

L'an  1094»  Hugues ,  archevê- 
que de. Lyon,  tint  un  concile  à 
Brive  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Mariuou tiers  ,  près  de  Tours. 
(  Haid,  lom.  6.  ) 

PRILLA  ou  PRIULA,  ville  é- 
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j)ASCopal€  ik  1.1  province  trAsic , 
*f;tns  le  diotèsc  d'Asie  ,  sous  la 
jikctropolc  d'Eplièsc,  a  eu  Icî»  é- 
vèqncs  qui  suivent  : 

I .  Tiniotbée  i"  y  an  concile  de 

3.  Timotliée  n,  à  celui  à*É^ 

3.  Rafin»  à  celui  de  Cbaké- 

doine. 

4.  Georges^  aa  septième  «m» 

Clic  général. 

BRIXEN,  ville  d'Alîema^înc 
dans  le  Tyrol ,  avec  évèrlié  sof- 
fragant  de  Saltzbourf; ,  e  n  latin, 

Drixia         Elle  eî>l  6itucc  à  la 

ioni'tion  tic  la  petite  rivièie  d*Ai- 
cha  à  celle  d'Aisock  qui  la  divise 
en  deux  parties  inégaks,  à  douze 
lieiies  dlnspriich ,  au  pied  de  la 
montaipie  de  Biemie ,  qui  fait 
])artîe  des  Alpe»  tridentines.  On 
Ta.  appelée  ainsi  des  Bixantes  ^ 
|«ii|des  de  la  Rbétie.  Le  premier 
ctablissement  de  son  évêché  a  été 
A  Sabiona.  Saint Gassien  y  prêcha 
l'ÉTangile  environ  Van  36o ,  a- 
prcs  avoir  été  sacré  évcquc  par 
Fortunat,  patriarclic  d'Aquilcc, 
et  il  fut  tue  eusuitedans  \\  ville 
de  Forum  Cornelii,  aiijourdMiui 
Imola.  Sabiona,  autreioii»  ville 
de  la  llhétie,  n'est  maintenant 
qu'un  bour{;  du  J  yiol ,  nommé 
Seboii ,  situé  sur  la  ri  vicie  d'Ai- 
sock, à  trois  lieues  deBrixen,  qui 
n^estdevenue  ^liacopale  que  veis 
1000.  L'éréque  est  suffragant  de 
Tarclievéclié  de  Saltzboufg,  et 
prince  souverain  cb  VEmpive.  Il 
doit  faire  cependant  hommage  à 
laœaUon  d'Autriche ,  à  tiln-  de 
protecteur  de  révêché  dans  les 
dictes  iinpéxiales.  Il  alterne  avec 


celui  de  Hâlc  »  en  sorte  que  si  l'un 
a  précédé  un  jour ,  Vautre  pré- 
cède le  lendemain  ,  tant  pour  o- 
piner  que  pour  la  séance.  Il  a  ses 
grand»officiefS  héréditaires  ;  sa- 
voir,  le  duc  de  Bavière  pour  ma- 
iMal  »  le  duc  de  Carinthie  pour 
chambellan ,  le  doc  de  Héianie 
pour  échanson  v  et  le  duc  de 
Souahe  pour  maîtve-d'hôteL  Ces 
princesont  souseux  dessel  gneurs 
du  pays  qui  sont  leurs  vicaires  et 
qui  font  leurs  fonctions.  L'église 
cathédrale  fui  dédiée  ,  i*  à  la 
sainte  Vierge  ;  maintenant  elle 
porte  le  nom  de  saint  Gassien  et 
de  saint  Ingenuin,  ses  premier* 
évêqucs.  G'est  une  des  plus  belles 
de  tout  le  jjays  ;  elle  est  ornée  de 
trois  grands  clodieis:  9on  Cha- 
pitre est  composé  de  vingt  cha- 
noines^  dont  il  y  en  a  dix  nobles 
de  quatre  quartiers,  tant  pàter-> 
nels  que  maternels ,  et  dix  qni 
sont  docteurs  ou  licenciés  eu 
théologie  ou  en  Droit.  Ils  sont 
reçus  après  avoir  foit  preuve  d'é- 
tude de  cinq  ans  de  suite  dans 
quelque  célèbre  Université.  Les 
dignités  sont  le  prévôt ,  le  doyen , 
VécoLître  et  le  contre,  et  le  pré- 
vôt de  la  colléj^ialc  de  Notre- 
Dame  à  lîrixcn  ,  dite  in  Amhilit. 
Parmi  les  évê<|ues  de  Brixcu ,  on 
compte  le  pape  Damase  11  et  six 
cardinaux.  (  État  ecclésiastique 
étAttemagnc ,  tom,  2*  ) 

Èvéques^  de  Brixen. 

I .  Saint  Gassien ,  fut  envoyé  à 
Sabioue  dans  les  Alpes ,  vers  l'an 
3Go  ,  par  Fortuoat ,  patriarche 
d' Aquilée ,  j)our  y  prcclicr  la  foi. 
U  fut  chassé  par  les  païens ,  foi- 


Digitizeo  lj 


BRI 

sant  à  Imola  l'office  de  maître 
dVt  c)le  ,  et  enseignant  en  même 
teuips  la  religion  avec  les  belles- 
lettres  ;  il  y  fut  découvert  Van 
369 ,  et  tué  à  coup  de  loucLe  par 
quel(£ues  uns  de  ses  disciples ,  à 
l'instance  de  leurs  parens  infi- 
dèles, som  le  tèffoe  de  Tempe- 
leiir  Julien  l'Apostat. 

a.  Saint  Lucan,  siégeait  en  4^4  • 

3«  Saint  Ingenuin ,  en  5c)5. 

4.  Saint  Constance,  en  646. 

5*  Constance  II,  en..... 

6.  Preeonias. 

7.  Ursus. 

8.  Piennius  ou  Pigence. 

9.  Projeclus. 

10.  Mallmrin. 

1 1 .  Marcel. 

12.  Valérien. 
t3.  ÂgQjcl. 

14.  Anrihan, 

15.  Antoine. 

16.  Laurent. 

17.  Jean. 

18.  Kastolon. 

19.  Âlmus  ou  A  limas,  en  77S. 
ao.  Henri ,  en  807. 

2ï .  Aribon. 
22.  Lcutfred. 
a3.  Zériton. 
9.^,  Zacliaric,  en  902. 
25.  Maycnbert ,  en  909. 
2G.  INitiiard,  en  920. 
27.  Wisimond  ou  Busimbert, 
en  938. 

sd.  Eiprecht. 

29.  Saint  Albuin.  On  tient  que 
c'est  lui  qui  transféra  le  si^e  é- 
piscopal  de  Sabione  à  Brixen. 

30.  Adalbéron. 

31 .  Herbacd. 

32.  Hartucc ,  comte  de  Goïke, 
siégeait  l'an  io36. 
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33.  Poppon  ,  Bavarois,  dcvè- 
que  de  Brixen  fut  fait  pali  larcLe 
d'Aquilc'e  en  io46,  et  deux  ans 
après  pape ,  et  prit  le  nom  de 
Damase  11  ;  mais  il  mourut  à  Pa- 
lestrineen  1 408,  vingtrtrois  jours 

après  son  élection. 

34<  Adowin  ou  Altwin ,  aap«H 
lavant  évêque  de  Vérone ,  puis 
de  Brixen ,  fut  créé  cardinal  par 

le  pape  Damase  11,  Tan  1048. 
Guelphe  ,  duc  de  Bavière ,  le  dé- 
posséda et  mit  à  sa  place  Bur- 
chard,  un  de  ses  favoris;  mais 
celui-ci  fut  tué  par  ses  sujets 
buit  ans  api  ès. 

35.  Cono»  ,  premier  prévôt  de 
régUse  collé(^iale  de  Saint-Mau- 
rice près  de  llildesliciui,  devint 
évêque  de  Brixen  vers  Van  1070. 

36.  Hugues,  fut  ordonné  vers 
Tan  1090.  n  tint  le  parti  del'anU- 
pape  Guîbert  de  Ravenne  ou  Clé- 
ment m ,  et  de  l'empereur  Hen* 
ri  IV,  schismatique.  C'est  |)Our- 
quoi  il  fut  déposé  par  rarchevê- 
que  de  Saltzbourg. 

37.  Reinbert,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Saltzbourg,  mourut  lorl 
âgé  en  1 142 

38.  Saint  liautman  ,  chanoine 
réj^ulier  de  Saint  -  Auguslia  et 
prévôt  de  A  i  ubourj*  sur  le  Da- 
nul>e,  uiourut  en  i  iG5. 

39.  Othon ,  résigna  en  1 170. 

40.  Henri,  mort  en  1173. 

41.  Richer,  mort  en  1178. 

42.  Henri ,  après  avoir  été  le 
premier  prévôt  de  Bercbtolsga- 
den  en  Bavière ,  fut  postulé  pour 
évccjue  de  Brixen.  Il  était  favori 
de  l'empereur  Frédéric ,  scliis* 
raatique ,  qui  le  nomma  admi- 
nistrateur de  Sallzboui'g,  dont 
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il  avait  chassé  Adalbert ,  à  cause 
'qn*îï  pienait  le  parti  dv  pape. 
AiiaUiert  y  siégea  trois  ans ,  et 
mourut  dans  son  éréché  de 
Brixen  en  1196. 

43.  Éverard ,  de  Truchsen ,  fut 
transféré  vers  Tan  4  200  à  Taiche- 
-  vèclié  de  Saltzboui|{  ^  OÙ  il  mou- 
rut en  1 246. 

44-  Conrad,  de  EoteoecLy 
mort  en  lai-j. 

45.  Bertaud ,  comte  de  Neif<-> 
fen  ,  mort  en  1224. 

46.  Henri ,  comte  de  Taufcis, 
mort  en  i232. 

47-  Égenon,  parent  de  le  111- 
pereor  FMdâftc ,  fut  trausfiéré  en 
1 248  à  rérédié  de  Tirenle,  où  il 
mourut  en  ia66. 

48.  Brnnon ,  comte  de  Kireh- 
berg  et  Budenstem ,  mort  en 

•1288. 

49.  Henri  de  ViOach ,  en  lagS. 

50.  Landolphe  y  BCilanais ,  en 

iSoo. 

51 .  Arnould. 

62.  Jean ,  Saxon,  auparavant 
prévôt  de  Berchtolsgaden ,  mort 
en  i3o6. 

53.  Jean  ,  docteur  en  Droit , 
fut  évèt^ue  de  Erixen  jusqu'en 
i3i9,  lorsqu'il  fut  transféré  à 
l'évédié  de  Bamberg ,  et  en  1 324 
à  celui  de  Frisingue ,  où  il  mou- 
rut dans  la  même  année. 

54-  Albept,  seigneur  de  Ennen 
Tyrol ,  mort  en  1 336. 

55.  Conrard ,  deKlingenberg, 
en  i336. 

56.  Georges  i*"*^ ,  en  i338. 

57.  Matthieu  Conzmani  fut 
fait  cardinal  en  1 35o  par  le  pape 
Clément  vi^  mai:»  il  refusa  cette 
fliguité. 
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£ti3.  Laiiiberi  de  Ruren  ,  pre- 
mièrement religieux  bénédictin 
de  l'abbaye  de  Nenweiller,  en- 
suite abbé  de  Gengienbasdi  en  " 
Abaee ,  et  chancelier  de  Tempe^ 
reur  Charles  it,  derint  érêque 
de  Brixen  vers  Tan  i35o,  évé- 
que  de  Spire  en  1 363 ,  de  Stras- 
bourg en  i  373 ,  et  de  Bamberg 
en  1376.  H  quitta  enfin  cette  di- 
gnité en  1 398  pour  finir  ses  jours 
en  repos  dan»  Tabbaye  de  Gen- 
genbasch . 

59.  Jean  dePlazhaini  deScbla- 
lavirerd ,  Bohémien  ,  chancelier 
de  l'archiduc  d'Autriche ,  avait 
été  évèque  de  Gurc.  Il  mourut 
en  1374. 

60.  Albert,  seigneur  de  Enn, 
mort  Tan  1377. 

61.  Jean  Schaldesman,  doc- 
teur en  Droit ,  chancelier  de  Ru- 
dolpfae,  ardiiduc  d'Autriche  et 
évéque  de  Cure  depuis  Tan  1 35^, 
passa  en  1377  à  rëvéché  de  Bri- 
xen ,  et  peu  de  temps  après  à  ce^ 
lui  de  Coire ,  où  il  mourut  en 

l38q. 

62.  Fréd.  deErdingen,  chan- 
celier de  l'archiduc  Léopohl  i*"", 
et  évêquc  de  Coire  ,  permuta 
avec  le  précédent  pour  l'évèché 
de  Brixen  où  il  mourut  en  1396. 

63.  Udalric ,  natif  de  Vienne, 
chancelier  de  l'archiduc  Léo- 
pold  11,  mort  en  i4i7* 

64*  SébastienStempiiel,  grand- 
doyen  de  Brixen ,  mort  en  i4i8. 
65.  Bertaud,  mort  en  i437* 
66  Udalric  Putch ,  né  en  Soua- 
bc  ,  chanoine  des  cathédrales  de 
Trente  et  de  Brixen  ,  et  chance- 
lier de  l*arcliiduc  d'Autriche  » 
moifc  en  1437. 
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67 .  Georges  ii,grand-prévôltle 
I^rixen  et  chancelier  (1p  l'archi- 
«luc  d'Autriche ,  mort  ea  i443- 

68.  Georfjes  m ,  mort  subite- 
ment en  i444- 

69.  Jean  de  Retcl,  docteur  en 
Droit ,  chanoine  et  vicaire  géné- 
ral de  Brixen ,  mourut  en  i45o. 

70.  Nicolas  de  Giisa,  né  de 
pauvies  parens  auprès  deTrèves^ 
parvint,  par  sa  probité  et  son 
grand  savoir ,  à  la  dignité  de  car- 
dinal  en  144^*  1^  ^tait  doyen  de 
Saint-Flayin  à  Goblentx  ,  archi- 
diacre de  Li^fe ,  l^t  du  Saint- 
Siège  ,  réformateur  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  en  Allema- 
gne ,  et  évêque  de  Brixen  en 
i45o.  Sigismond,  archiduc  d*Âu- 
Irîclic ,  s'opposa  à  son  élection , 
et  le  retint  même  prisonnierpen- 
dant  quelque  temps  ,  à  caui>e 
qu'il  voulait  avaucer  à  révêché 
de  Brixen  Léonard  Wismager 
son  diancelier,  qui  devînt  ei^ 
suite  évéque  de  Gnie.  Le  cardi- 
,nal  de  Cusa  mourut  en  tf/SS, 
âgé  de  soixant&4rois  ans.  (  F'<fjr. 
sa  vie.  ) 

71.  Georges  Golser,  Bavarois, 
chanoine  de  Brixen  ,  fut  élu  en 
concurrence  avec  Léon  deBurch- 
stal.  Ils  furent  en  procès  pendant 
sept  ans;  mais  Léon  devint  évê- 
que devienne,  et  le  pape  Sixte  iv 
donna  les  bulles  à  Georges ,  qui 
mourut  en  i490- 

72.  Melchior  de  Meckaw,  Au- 
trichien ,  docteur  en  Droit  et 
grand-prév6t  de  Magdebourg, 
était  coadjuteur  de  Brixen  dès 
Tan  1482/  Le  pape  Alexandre  vi 
le  fit  cardinal  Tan  t5o3,  et  il 
mourut  à  Rome  en  iSog,  pen- 
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dant  qu*il  y  était  am))aS8adenr 
de  l'empereur  Maxiuwlien  i*', 

73.  Christophe  de  Schroves- 
tain  ,  f^rand-prévôt  de  Trente  rt 
coadjuteur  de  Brixen,  mourut 
en  i52i. 

74-  Sébast,  Spérantius,  grand- 
prévut  de  Brixen  et  conseiller  de 
rempereur  Maximilien  mou- 
rut en  i525. 

75.  Georges  d'Autriche,  fils 
naturel  de  l'empereur  Maximi- 
lien  !•%  fut  postulé  Tan  iSsS.  Il 
quitta  cet  évôt  Iii'l'an  iSSgpour 
rarchevêché  de  Valence ,  et  en 
i544  obtint  l'évéché  de  Li^^e, 
et  mourut  en  1557. 

76.  Bernard  de  Glof  ou  Cle- 
sius,  Tyrolais ,  chancelier  de  Fré» 
déric ,  roi  d'Hongrie  et  de  Bohê- 
me ,  était  évéque  de  Trente  vers 
l'an  i5i4  î  et  cardinal  en  i53o, 
U  devint  encore  administrateur 
de  Brixen  en  i  SSg.  Mais  peu  de 
jours  après  en  avoir  pris  posses- 
sion ,  u  fut  surpris  d'une  apo- 
plexie pendant  qu'il  était  &  table, 
et  mourut  à  Brixen  le  28  juillet 
1539,  âgé  de  53  ans. 

77.  Christophe  Fuseh ,  comte 
de  Fuschesperg,  auparavant  ma- 
rié à  Catherine  de  Machelrain  , 
devint  chanoine  de  Saltzbourg  et 
de  Trente  ,  grand-doyen  <!<>  Hn- 
xen ,  et  enfin  évêque.  Il  mourut 
l'an  1542. 

78.  Christopiie ,  baron  de  Ma- 
drucc,  évéque  de  Trente  des 
1539,  ensuite  cardinal  ^  cl  en. 
1 542  évéque  de  Brixen ,  se  trou- 
va au  concile  de  Trente  qu'on 
tint  dans  son  é^iise  cathédrale. 
U  avait  été  gouverneur  du  duché 
de  Milan ,  évêque  de  Palestriae 


Digitizeo  Ly  ^oogle 


3i8  BRI 
et  de  Porto ,  abbé  île  Luxeuil  €ii 
Bourgogne  ,  de  Saiiit-Yincciit  à 
Iksancoii ,  etc.  Il  mourut  en  Tan 

1578/ 

7g,  Jean  Thomas  ,  baron  de 
Sp-xiir  et  Vallor,  grand-prévôt  de 
lUixcn,  et  depuis  iSSa  coadju- 
teur  du  cardinal  Madruce  son 
oncle  ,  dans  Vévêché  de  Brixen , 
mourut  en  1^91 . 

80.  André  d'Aatrkhe,  petiu 
lib  de  l'empefeur  1*» ,  a  été  hit 
cardinal  en  1 676 ,  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans.  En  iSSo,  il  devint  co- 
adjoteuT  de  Brixen ,  et  neuf  ans 
après  évèque  de  Constance.  Il  a 
été  abbé  de  Morbach  et  de  Lu- 
deru  en  Alsace ,  et  de  Lnxeuil  en 
Bourgogne  ;  et  en  iSgS ,  gouver- 
neur-général des  Pays-Bas  pour 
Philippe  II  .  roi  d'Espagne*  11 
mourut  en  iboo. 

81.  Christophe-André,  baron 
de  Spaur,  et  Vallor ,  frère  de 
Jean  Thomas,  é lait  grand-doyen 
de  Brixen  et  évécjne  de  Gure  de- 
puis 1573.  Il  devint  éréqne  de 
Brixen  en  1600,  et  mourut  en 
i6i3. 

8^.  Charles ,  archiduc  d'Au- 
.  triche  et  de  Carinthie ,  pctit-flls 
de  Tempereur  Ferdinand  1*' ,  é- 
tait  évêque  de  Brixen  en  1618. 
Il  devint  grand-maître  de  POr- 
dre  Tiutonique ,  et  mourut  en 
Espagne  en  1624^  âgé  de  trente- 
quatre  ans. 

83.  Jérôme  Othon  Agricola  , 
grand -doyen  de  Brixen  ,  mort 
l'au  

84*  Daniel  Zeni ,  mort  

85.  Guillaume,  baron  deWels- 
perg,  mort  en  t^i. 

86.  JeattF)asgnmer>  mort  en. . . 
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87.  Antoine  Crusinus ,  mort 

en  

88.  Sigismond  Alphonse ,  com- 
te de  Thun  ,  évêi{ue  de  Trente, 
mort  en  1677, 

89.  Paulin  Mayr,  chanoine  de 
Brixen  ,  mourut  en  i685. 

90.  Jean -François  de  Kuen, 
auparavant  chanoine  de  Brixen 
et  de  Passaw,  mourut  en  1 7 1 1 . 

91 .  Gaspard  Ignace ,  comte  de 
Kouigl ,  baron  de  Ehrenburg  et 
Warth ,  auparavant  chanoine  de 
Briien  en  1711.  {ffigt.  ecclés* 
ét Allemagne,  tom.  2.  ) 

CmcUe  de  Brixm  ,  Brixinense, 

L'empereur  Henri  iv  le  fit  te- 
nir l'an  io8o  par  trente  évèques 
ses  partisans.  Ils  y  soutinrent  les 
droits  de  cet  emperenr  cohIkî  le 
pape  Grégoire  vu  qui  l'avaiL  ex- 
communie. Ils  osèrent  même  dé- 
poser ce  pape  ,  et  mettre  en  su 
place  l'anti-pape  Goibert ,  arche- 
yêque  de  Ravenne,  qui  prit  le 
nom  de  CJvment  ut.  (  Reg. ,  26. 
Labbe ,  10.  Hardouin ,  6  ) 

BROCARD  (Jacques)^  né  à 
Venise,  au  seizième  siècle,  em- 
brassa le  calvinisme ,  tâcha  de 
prouver  que  les  principaux  «vé- 
nemens  de  son  temps  se  trou- 
vaient prédits  dans  les  saintes 
Écriimos,  et  en  fit  à  la  reine 
i\  l  isabe  th ,  à  Philipj)e  1 1 ,  a  u  prince 
d'Orange  ,  des  applications  qui 
sont  consignées  daiis  l'ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  JIj\^£ica  et 
prophetica  intcrjjrcLatione  Ge^ 
neseosy  Leyde,  i584,  in-4°.  Le- 
vitici ,  in-8*>.  Mais  cette  liberté 
fut  condamnée  par  ceux  mêmes 
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de  sa  communion  en  i58i.  il 
fut  ensttiieobligc  de  ([uitler  suc; 
cessiTCinent  sa  patrie  et  la  Fran- 
ce, où  il  fut  accuse  d'cxc  ilcr  di'S 
troubles.et  se  retira  à  r<iureinJjcrg 
où  il  mourut. 

RROCCHI  (  Jos.'|.Ii  -  Marie  )  , 
docteur,  protonoliuc  a[)a:sLoli- 
que,  prêtre  et  acatiémicieii  ilo- 
teiàtiu  et  étrusque,  a  donné  les 
vies  des  saints  et  bienhearem 
Floiettlins ,  4odI  ta  seconde  paip- 
lie  aponi  &  Floienee,  chez  Gaé- 
tan Âlbîsiniy  en  1761  ^  &n-4*9 
sons  ce  titce  :  F'ite  de  scmcU  k 
ifeati  Fiorentini esta  remar- 
quer que  les  vies  des  saints  et 
bienheureux  Florentins  sont  un 
ouvrage  posthume  de  Tauteur, 
qui  proteste  n'avoir  eu  en  vue , 
«Ml  les  écrivant,  que  l'honneur  de 
Dieu  ,  la  gloire  des  saints  lio- 
renlins  et  la  vérité)  scrittc  dal 
dottor  Giuscppe-Maria  Brocchi, 
protonolcuno  apostolico ,  sucer" 
dote  c  academico  Fiorauino  ad 
Etntsei;  parie  seamda ,  in  qui 
si  trotta  di  que  é  saneii  é  beati  f 
€ke  harmù  ab  hnmenwrabili ,  1 
puhUco  enitû        loro  reliquie 
€td immagini^  quantunque  di  egn 
$wn  si  faccia  memoria  nel  mar^ 
iyrologio  romane  9  k  non  se  ne 
cekàri  la  Jesta  con  messa  ad 
ufizio,  aggiimlavî  în  fine  la  \^ita 
dcir  autorc.  ïn  Firenzc,  nclla 
ëtemperia  di  Gaetœw  j^ldizini, 
1761 ,  in-^".  Annales  ij-pogra- 
phiqucs ,  mois  de  janvier  1762  , 
in-4'*,p.bo  et  81  .Le  même  auteur 
a  aussi  donné  la  Vie  du  bien- 
faenieux  Michel  Flammint ,  abbé 
général  de  Yallombrcuse  ,  à  Flo- 
leace,  en  1761 ,  în-4" >  sons  ce 
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titre  :  Vita  del  ^alo  Midieli 
Flammini,  abbate  générale  di 
f^allombrosc  ^  scritta  dal  dol- 
lore  Gîuscppe-Maria  BiXKxbi , 
congiunta  nalî  utlistno  allis 
iima  soh'imw  translatione  de 
corpi  degli  allri  beati  Eremiu^ 
a  fjuali  cgli  va  uniio  y  seconda 
cdizione^  accrciiiuta  r  adoma 
d  unu  racolla  di  scelti  rarni  con 
un  bello  opuscuio  de  vita  solila- 
riaj  estrato  daUa  bibUoêetà 
Meàici  Lanrensiana,  delcelebn 
<f(9mGifolamo  Radiolense  Val- 
lembrosano  ;  é  altra  miwa  epe- 
ratta  concernante  i  compagni 
beato  desso  nella  soliludine  deUe 
celie^  air  eminentissimo  é  ram^ 
rendis sinw principe  il signor  car- 
dinale Feroni ,  protcltore  delLi 
rorjgrr'rnttonr  di  P^allombrosa. 
In  Firenzc,  1761,  in-4**.  (Annales 
typographiques,  mois  de  janvier 
1 762 ,  pag-  85  et  86.  ) 

BROCHAllD  ou  BURCIIARD, 
reli|iieux  de  TOrdrc  de  Saint- 
Dominique,  né  en  Allemagne, 
vivait  dans  le  tceisième  siècle. 
Ses  supérieurs  renvoyèrent  dans 
la  Terre-Sainte  oà  il  demeura 
dix  années.  Il  y  était  encore  en 
1 283.  Lorsqu'il  en  fut  revenu  ^ 
il  en  publia  mie  description  qui 
fut  imprimée  pour  la  première 
fois  à  Venise  en  1519.  Cette 
éd  i  t  i  o  n  est  la  mei  Heure  d  e  to  u  tes, 
car  il  y  en  a  eu  ensuite  plusieurs 
autres  où  l'on  a  un  peu  altéré 
le  texte  ,  sans  néanmoins  y  faire 
de  cliangeinent  capable  de  trom- 
per les  lecteurs.  Henri  Canisius 
a  &ît  imprimer  au  4*"  tome  de 
ses  Anciennes  Leçons  une  des- 
cription de  la  Terre^inte,  qui 
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a  été  faite  sur  celle  de  BrocliarJ. 
(Échard,  Scrip.  Ord,  Prœd,) 

BRODEAU  (  Julien  )  ,  habile 

avocat  au  parlement  de  Paris 
dans  le  dernier  siècle  ,  a  laissé 
des  notes  surles  Arrêts  de  Louet, 
la  Vie  de  Charles  Dumoulin ,  et 
des  Coîiimentaitcssur  la  coutu- 
me de  l\\ris. 

BRODEAU  (  Pierre  -  Julien), 
petit-fils  du  précédent ,  mort  en 
1 7 1 1  ,  est  auteur  du  nouveau 
Sj" sterne  de  V  Univers ,  des  Jeux 
<r esprit  et  de  mémoire  y  et  de  la 
Moraliit^  ri/r/ew5esurles  six  pre- 
miers jours  (le  la  création  du 
monde,  imprimée  à  Tours  en 
1703. 

BBOKESBY  (  François  ) ,  né  à 
Slocke,  fut  pasteur  à  Bowley, 
€t  mourut  vers  Tan  1716,  après 
ayoir  publié  s  Vie  de  Jésus- 
Christ.T^^  Histoire  du  Gous^eme^ 
ment  de  la  prùnitive  Égalise, 
pendant  les  trois  premiers  siè^ 
cles,  Londres»  in-8**.  3**  De 
VÈducation  ,  avec  une  gram- 
maire à  l'usage  des  Universités , 
1710,  in-8".  4°  ^^'^  Henri 
Doflwel,  1 7 1 5  ,  •>  vol .  in-i  2.  Ces 
CUV  r  ages  sont  estimés  en  Angle- 
gkterre. 

BROSSE  (  D.  Louis-Gabriel) , 
bénédictin  ,  né  à  Auxerrc  en 
Bourgogne  l'an  161 9  ,  et  mort  ;i 
Saint-Dems  ,  le  premier  août 
i685,  a  composé  des  hymnes  sur 
dîÉFéreris  sujets  ;  une  description 
des  tombeaux  et  mausolées  des 
rois  inhumés  à  Saintr'Denis  de- 
puis Dagobert  jusqu  a  Loaisxni, 
avec  un  abrégé  des  faite  les  plus 
remarquables  de  leurs  règnes  ; 
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la  Vie  de  sainte  Marguerite;  le 
Triomphe  de  la  Grâce  sur  la  na— 
ture  en  la  vie  de  sainte  Euphro- 
sine.  (D.  \e  Cerf  y  Biùlioth,  hist. 
et  cri  t.  ^ 

BR0SS1:TTE  (  Claudr  ^  né  à 
Lyon  le  '6  novenibre  16^1  ,  en- 
tra cJicz  les  jésuites,  et  en  sor- 
tit pour  suivre  le  barreau  à  Lyon, 
n  fut  avocat  au  parlement  de 
PariSf  et  ès-cours  de  Lyon ,  de 
l'académie  des  BeUes-Lettres  de 
cette  dernière  ville,  et  biblio- 
thécaire de  la  bibliothèque  pu- 
blique, n  mourut  à  Lyon  en 
1746.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
suivans  :  i«  le  Procës-Terbal  des 
Conférences  tenues  par  ordre  du 
Roi  entre  MM.  les  commissaires 
du  conseil  et  MM.  les  députés 
du  parlement  de  Paris ,  pour 
l'examen  des  articles  de  l'ordon- 
nance civile  du  mois  d'avril 
1667  ,  et  de  Tordonnance  cri- 
minelle du  mois  d'août  1670. 
2*Les  Titres  du  Droit  civil  et  du 
Droit  canonique  rapportés  sous 
les  noms  français  des  matières, 
suivant  l'ordre  alphab.qm,  avec 
unebriève  explication  des  titres, 
dont  la  seule  lecture  ne  donne 
pas  une  connaissance  suffisante , 
Lyon  ,  i7o5,în-4'*.  Cet  ouvrage 
a  été  ensuite  inséré  tout  entier 
dans  le  Dictionnaire  des  Arrêts  de 
M.  Brillon.  3°  Histoire  abrt^gée 
de  la  vilLi  de  Lyon ,  in-4'',  1 7 1 1 . 
4'*  Nouvel  Eloge  historique  de  la 
ville  de  Lyon,  in-4°.  Ces  deux 
ouvrages  sout  écrits  avec  Ijcau- 
coup  de  goût  et  d'exactitude. 
5**  Edaîicissemens  historiques 
SUT  les  ouvrages  de  Boileau , 
a  vol.  in-4*»  1716.  (  Le  P.  Colo- 
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nia  y  Hiit,  Uttér,  de  Lyon  >  t.  i  ^ 

IMg.  827.  ) 

BROUE  (  Pierre  de  La  ) ,  évê- 
que  de  Mirepoix,  né  à  Toulouse, 
de  parens  distingués  dans  la 
robe ,  viat  à  Paris  en  1668  pour 
y  prendre  les  degrés  dans  la  la- 
cuté  de  lliéologie.  M.  Bossuet 
l'ayant  connu  lui  procuni  l'é- 
Téché  de  Mirepoix ,  où  il'mou- 
-  rat  le  2  septembre  1720 ,  âgé  de 
soixante-dix-sept  ans ,  à  Belles- 
tat,  village  de  cet  éTêché.  On  a 
de  lui  trois  lettres  pastorales  aux 
nouveaux  réunis  de  son  (diocèse, 
sur  l^ucliaristie  ,  imprimées  à 
Toulouse ,  111-4** ,  la  première  en 
Î702  ,  la  st;conde  en  i^oS,  et  la 
troisième  en  1704.  Ces  trois 
lettres  forment  un  excellent 
traité  de  théologie  sur  TEudi»- 
ristie.  L'Écriture  et  la  tradition 
y  sont  trè»>bien  maniées,  et  Von 
y  remarque  une  méthode  juste, 
une  éloquence  forte ,  une  ex- 
pression pure,  noble,  aisée.  On 
a  aussi  imprimé  à  Paris ,  chez 
François  Barrois  ,  après  la  mort 
du  prélat,  un  ouvrage  qu'il  avait 
composé  sous  le  titre  de  Dé— 
Jetise  de  la  Grâce  efficace  par 
eUe^fnéme. 

BROUSSE  (  Jacques  ),  docteur 
de  la  maison  de  NaTarreen  1626, 
et  chanoine  de  Saint>-Honoré  à 
l^ris  en  1627,  était  d'Auvergne , 
et  prédicateur  célèbre.  Dans  les 
troubles  civils  de  1 649,  il  demeu- 
ra toujours  attaché  à  la  personne 
du  Koi ,  et  ne  composa  point 
d'écrits  séditieux  ,  comme  l'eu 
accuse  le  père  Bouhours,  jésuite, 
dans  sa  lettre  à  un  seigneur  de 
la  cour.  L'an  i65i ,  il  fut  député 
5. 
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à  Rome  avec  M.  de  La  Lane ,  au 
sujet  de  TafTaire  des  cinq  propo- 
sitions. Il  mourut  à  Paris  le  7 
novembre  1678,  âgé  d'environ 
quatre-vinf^t -quatre  ans.  Ses  ou- 
vrages sont  une  Lettre  à  M.  de 
Goudi  y  premier  ardievéque  de 
Baris,  qui  l'avait  interdit  pour 
un  sermonsur  la  Grâce.  Des  re- 
quêtes et  mémoires  touchant 
l'affaire  des  cinq  propositions. 
Une  Lettre  à  un  de  ses  amis  sur 
les  calomnies  avancées  contre 
lui  dans  la  lettre  d'un  jésuite  à 
un  seigneur  de  la  cour  ,  à  Paris, 
datée  du  premier  août  i()(>8.  Le 
tableau  de  l'homme  juste  sur  la 
vie  de  François  de  Montliolon  , 
conseiller  d'État ,  représenté  en 
forme  d'oraison  funèbre ,  in-8°, 
à  Paris ,  1628.  Une  Oraison  fup* 
nèbre  de  Louis4e  Juste,  en  1643. 
La  vie  du  père  Ange  de  Joyeuse  » 
capucin  ,  in-8** ,  à  Paris,  1621. 
1^  vie  de  saint  Vulphi ,  curé  et 
patron  de  Rue  ,  diocèse  d'A- 
miens,  in-ï2  ,  à  Paris,  i644- 
M.  Dupiu,  qui  appelle  quelque- 
fois ce  docteur  Jean  Rousse  et 
qui  le  fait  curé  de  Saint-Roch  , 
lui  atliibue  encore  quelques  au- 
tres écrits  dans  sa  Table  des  Au- 
teurs ecclâtiastiqucs ,  et  tout 
cela  mal  i  propos.  (  Mànl  du 
temps.  Le  Long ,  BibUoth*  hist^ 
de  France,  De  L^unoy,  Hist. 
CoUég^  Navar.  ,  t.  2,  p.  834.  ) 

BROLSSON  (Claude) ,  fameux 
avocat  protestant ,  né  à  Nîmes 
en  1647  )  plaida  à  Toulouse  avec 
réputation  jusqu'en  i683  qu'il 
reçut  chez  lui  les  députés  des 
Églises  prétendues  réformées. 
C'est  dans  cette  assemblée  qu'on 

ai 
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cliH^ssii  le  i^iojet  qui  a  taul  fait 
de  bruit ,  et  par  lecjuel  on  féso- 
lut  que  l'on  coatmiMrait.de  s'as- 
sembler ,  quoiqu'on  vint  à  dé- 
molir les  temples.  Bronsson  se 
retira  ]>our  lors  à  Nîmes ,  où , 
craignant  d'être  arrêté,  il  s'en 
aUaàGenève,  et  de  là  à  Lausanne. 
Depuis  ce  temps ,  il  ne  cessa  de 
voyager  de  ville  en  ville  et  de 
province  en  province  ,  tantôt  en 
France ,  tantôt  en  TIoll  intie  ou 
en  Allé nia^ue  ,  icpaatiant  par- 
tout des  écrits  pour  soutenir  sou 
parti  ;  uiais  il  fut  enfin  arrêté  à 
Ol^nle  19  septembre  1698  «  et 
traniléré  à  Montpellier  ,  ou  il 
fut  rompu  vif  le  4  novembie 
inivant.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  faveur  des 
calvinistes ,  entre  autres,  i<>  L'é- 
tat des  réformés  de  France ,  qui 
fut  imprimé  en  Suisse  en  1684, et 
:\  Lillayeen  i685.  2*  Lettres  au 
clergé  de  France.  S**  Lettres  des 
protestans  de  France  à  tous  les 
autres  protestans.  4*^  Lettres  aux 
catholiques  romains.  5*^  Relation 
sommaire  des  mervèiOes  que 
Dieu  fait  en  France  dansks  Gé- 
vennesetdansle  bas  Languedoc, 
pour  la  -consolation  et  l'instruc- 
tion de  son  Église  désolée.  C'est 
un  in-8**  plein  de  fanatisme. 
6"  L'adoration  religieuse  ou 
Traité  sur  la  génuflexion  dans 
la  prière.  7®  Remarques  sur  la 
traduction  du  nouveau  Testa- 
ment, par  Anielotte.  8""  Lettres 
pastorales  sur  le  Cantique  des 
Cantiques ,  etc.  (Moréri ,  édition 
de  1759.; 

HROWER  (GhristopHe),  jé- 
suite du  pays  de  Guérare,  prit 
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l'iiabit  de  la  société  à  Cologne 
en  i58o,  et  mourut  à  Trêves  le 
a  juin  1617.  On  a  de  lui  les  An- 
tiquité '  de  Fuldes  ;  les  Anna* 
les  de  Trêves,  une  édition  de 
de  Venance  Fortunat  ;  des  scbo- 
lies  siir  les  poésies  de  Raban 
Maure,  Sidera  iiiustrium  et  sanc* 
torum  virorum,  qui  Germamam 
rcbus  gestis  omarunt.  (  Âlegam- 
be  ,  Biblioth.  Sccirt.  Jesu.  Va- 
lère-André  ,  Biùlolh.  bcîe.  ) 

BROWN  (Pierre),  «locteur  en 
théologie,  né  en  Irlande,  fut 

élevé  dans  l'Université  de  Du- 
blin ,  où  il  avait  été  sénieur  du 
coll^  de  la  Trinité,  avant  que 
d'en  être  le  prévôt  ou  le  princi- 
pal. Ce  fut  en  1699  qu'il  parvint 
à  cette  dignité.,  et  il  ne  la  quitta 
qu'en  1709,  année  de  sa  promo- 
tion aux  diocèses  de  Corke  et  de 
Rosse,  11  mourut le^S août  i  735. 
Les  protestans  d'Irlande  n'ont 
[{uère  vu  de  prélat  de  leur  com- 
munion qui  puissent  figurer 
avec  lui  du  côté  des  sciences ,  des 
talens  naturels ,  des  mœurs  ,  de 
la  conduite  ;  ce  qui  leur  iaîsaît 
dire  souvent  que  leur  évêque 
était  presque  papiste.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  tant  impri- 
mé que  manuscrits.  G^uz  qui 
ont  été  imprimés ,  sont  :  1°  Let- 
tre servant  de  réponse  à  un  livre 
intitulé,  le  Christianisme , point 
mystérieux  (  Fimpie  Toland  en 
est  riutcur  ),  aussi  bien  qu'aux 
objections  de  tous  ceux  qui  se 
déclarent  pour  la  raison  et  l'évi- 
dence contre  la  révélation  et  les 
mystères ,  à  Dublin ,  1697 ,  in<8*. 
2*  Sermon  prêché  dans  l'église 
de  Sainte-Brigîde ,  à  Dublin  »  le 
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avril  1699  ,  à  l'occasion  delà 
résolution  piise  par  la  ville  de 
Dublin ,  de  mettre  en  ex^tîon 
les  lois  faites  contre  le  vice  et  les 
mœurs  dépravées  ^  à  Dublin  , 
1699 ,  in-8<>.  3»  De  la  coutume 
de  boire  en  mëmoiré  des  morts. 
4**  Réponse  à  un  révérend  prélat 
qui  prétend  justifier  la  coutume 
de  boire  et  de  manger  en  mé- 
moire des  morts,  à  Du  bl  i  n  ,  1715, 
in-i2.  5"  La  doctriiu  di  s  parties 
et  des  circonst  ances  en  iait  de  reli- 
gion, exposée,  i7i5,in-i2.6°Dis- 
cours  où  Ton  fait  voir  le  grand 
mal  que  cause  la  ccvutume  de  boi- 
re aux  santés  ,  àDnblin ,  1716. 
7«  Sermon  prêché  sur  le  douziè- 
me chapitre  de  saint  Marc ,  ver- 
sets 43  et  44  >  réglise  de 
Saint-André ,  à  Dublin ,  au  pro- 
fit de  l'école  de  la  charité  de  cette 
paroisse  ,  à  Dublin  ,  1 716  ,  in-8". 
8"  La  Foi  distinguée  de  l'opinion 
et  de  la  science  ,  ou  Remarques 
sur  un  livre  nouvelleuientpublié 
par  le  lord  évéque  de  Raphoc , 
intitulé,  Méthode  claire  ef  fitcile 
par  laquéUe  un  homme  £vne 
cûpacité  médiocre  peut  parvenir 
à  avoir  une  satisfaction  entière 
Mur  les  choses  qui  regardent  son 
salut  éternel,  à  Dublin,  1716  , 
in-i2.  9°  Lettre  à  un  gentil- 
homme demeurant  à  Oxford, 
touchant  la  pratique  de  boire  à 
la  santé,  1722.  10°  Le  progrès  , 
réteiidue  et  les  limites  de  l'en— 
tendeiueiit  liumain  ,  à  Londres 
et  à  Dublin,  1728,  in-S''.  Ce 
traité ,  qu'on  peut  regardercom- 
me  un  supplément  aux  preuves 
de  son  écrit  contre  Toland,  a 
pour  objet  la  réfutation  despré- 
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tendues  raisons  des  Socinienset 
des  Déistes.  ii°  Les  choses  sur- 
natnvelks  et  Ovines  conçues  par 
l'analogie  des  choses  naturelles 
et  humaines ,  à  Londres ,  1733 , 
in-8**.  (  Moféri ,  édit.'de  1759. } 

BROWNISTES,  hérétiques, 
ainsi  appelés  de  leur  chef  Robert 
Brouun  ou  Brown,  Ce  n'était 
point  un  maître  d'école  de  South- 
wark ,  comme  on  l'a  dit.  11  était 
d'une  assez  bonne  famille  de 
Rutlandsliire ,  et  allié  au  lord 
trésorier  liurlcigh.  Jl  ilt  ses  étu- 
des à  Cambridge ,  et  commença 
à  publier  ses  opinions  et  à  dé» 
clamer  contre  le  gouvernement 
eed^iastique  à-  Norwich ,  en 
i56o ,  prenant  le  titre  de  patriar- 
die  de  l'Église  réformée  ;  car  il 
se  sépara  ^ksanglicans ,  des  pres- 
bytériens et  des  catholiques ,  qui 
furent  tous  également  eiinemis 
des  Brown istes ,  et  qui  les  firent 
punir  sévèrement.  Brown  se 
glorifiait  lui-même  d'avoir  été 
pour  cause  mis  en  trente-deux 
différentes  prisons ,  si  obscures 
qu'il  ne  pouvait  pas  y  distinguer 
sa  main ,  même  en  plein  midi. 
Par  la  suite,  il  sortit  du  royaume 
avec  ses  sectateurs,  et  se  retira 
à  Middelbourg  en  Zélande ,  où 
lui  et  les  siens  obtinrent  des 
^tatsla  permission  de  bùtir  une 
église  et  d'y  servir  Dieu  h  leur 
manière.  La  division  s'étant 
mise  |i  iiini  eux  ,  T.rown  se  dé- 
mit de  son  oilice,  retouma  en 
Angleterre  en  iSSg,  y  abjui*a 
ses  erreurs ,  et  fut  recteur  d'une 
^lise  de  Northamptonshire.  Il 
mourut  en  i63o. 

Les  Brownistes  s'étaient  sépa- 
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lés  de  tuuteîî  les  autres  commu- 
nions ,  parce  qu'ils  les  croyaienlt . 
toutes  corrompues  9  non  pour 
les  dogmes  de  la  foi  «  mais  pour 
la  discipline  ecclésiastique ,  et 
surtout  pour  la  forme  du  gou- 
Ternement  de  l'Église  anglicane, 
qu'ils  improuvaient  hautement 
sans  adopter  davantage  celui  des 
presbytériens ,  et  blâmant  égale-, 
ment  les  consistoires  et  les  syno- 
des ,  les  évèques  et  les  ministres. 
Ils  regardaient  leur  secte  comme 
la  seule  Église  qui  fût  pure  ,  et 
ne  voulaient  se  joindre  à  aucune 
autre,  n'étant  pas  assurés,  di-^ 
saient'ils,  de  la  sainteté  et  delà 
régénération  des  membres  de 
ces  Églises,  puisqu'elles  souf- 
fraient les  pécheurs  et  commu<- 
niquaientaveceux;ce  qui,  selon 
les  Brownistes ,  était  le  comble 
de  l'impiété,  Tls  condamnaient 
la  bénédiction  des  mariages,  qui 
se  faisait  dans  les  églises  par  les 
ministres,  soutenant  que  u'étaut 
que  des  contrats  civils ,  ils  n'a^ 
▼aient  besoin  que  de  la  confir- 
mation du  magistrat  séculier. 
Ib  ne  youlaient  pas  que  les  en- 
fans  fussent  baptisé  par  les  prê- 
tres anglicans,  ou  les  ministres 
presbytériens ,  parce  qu'ils  n'é- 
taient pas  membres  de  l'Église  , 
et  que  d'ailleurs  Ils  ne  prenaient 
nul  soin  de  ceux  qu'ils  avaient 
baptisés.  Ils  ne  voulaient  se  trou- 
ver dans  aucune  église  où  l'on 
récitait  des  prières ,  prétendant 
que  pour  honorer  T^taMement' 
Dieu  en  esprit ,  ilMIaitretran- 
fiher  toute  prière  yocale ,  même 
rOraison  Dominicale ,  laquelle» 
selon  eux,  ne  devait  pas  être 
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re(jai  Jée  comme  une  prière,  mais 
seulement  comme  uu  modèle  de 
prière  que  Jésus-Christ  nous  a 
donné.  Ils  disaient  que  dans  la 
participatioudes  Sacremens,  les 
bons  contractaient  de  l'impu- 
reté  par  la  communion  des  mé- 
dians; ce  qui  faisait  qu'ils  se 
séparaient  de  toutes  les  autres 
Églises  ,  à  cause  qu'on  y  tolérait 
des  pécheurs  avec  qui  l'on  ne 
devrait  point  communiquer. 
Leur  gouvernement  ecclésiasti- 
que était  de  forme  démocrati- 
que ,  puisque  le  pouvoir  d'ad- 
.  mettre  ou  d'exclure  les  membres 
et  la  décision  de  toutes  les  con- 
testations appartenaient  à  toute 
la  société.  Ils  choisissaient  entre 
eux  leurs  officiers  et  leurs  mi- 
nistres  pour  prêcher  et  prendre 
soin  des  pauvres.  On  instituait 
ces  ministres ,  et  on  leur  dépar- 
tait leurs  (liilcrontes  fonctions 
parle  jeûne,  la  piicie  et  l'impo- 
sition des  mains  de  quelques  uii& 
de  la  société,  sans  croire  néan* 
moins  qu'ils  eubent  d'ordre  ou 
de  caractère.  Il  était  permis  à 
tous  ceux  de  cette  secte ,  même 
aux  laïcs,  de  faire  des  exhort»- 
tioos  à  L'assemblée ,  de  proposer 
des  questions  après  la  prêche., 
et  de  raisonner  sur  ce  qui  avait 
été  prêché.  La  reine  Élisabeth 
poursuivit  si  vivement  icsBrove^- 
nih.tes,  qu'ils  furent  oblif;és  de 
quitter  l'Angleterre.  Plusieurs 
familles  se  relut  ion  L  à  Amster- 
dam ,  où  elles  formèrent  une 
Église ,  et  choisirent  pour  pas- 
teur Jobbson,  et  après  lui  Ayn^  ' 
vorth ,  connu  par  un  Gominen— 
tairesurle  Pentateuque.  (Âlexan-* 
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«Ire  Ross,  Religion  du  monde. 
Stoup,  Letire  tout^ani  la  reli- 
gion des  HoUandais.) 

BRUCHUS.  L'hébreu  arbe  est 
traduit  par  bruchus  dans  les  Sep»^ 
tante  et  dans  la  Vulgate,  et  par 
locusta  chez  les  autres  intcrpr^ 
tes.  Selon  saint  Augustin ,  locus- 
ta est  une  siuterelle  parfaite,  et 
bn/chus  une  jeuue  sauterelle  qui 
n*a  pas  encore  ses  ailes.  (  Aug. 
inpsal.  104.  )Dieu  avait  permis 
aux  Hébreux  de  manger  les  di- 
verses espèces  de  sauterelles; 
(  Lévit, ,  1 1 , 22  )  ;  et  saint  Jean- 
Baptiste  en  disait  sa  nourriture 
ordinaire.  (  Matt,^  3,4*) 
sieurs  autres  peuples  en  man- 
geaient. (  Voyez  Sauterelle.  ) 

l^RUÈRE  (Charles-Antoine  Le 
Clerc  de  La)  ,  mort  à  Rome  le  18 
septembre  1754,  avec  les  titres 
de  secrétaire  de  l'ambassadeur 
de  France  à  Rome,  et  mdObre 
de  l'académie  de  la  Crusca  de 
Florence,  et  de  celle  des  Ârcadi 
deRome ,  est  auteur  de  lUistoire 
du  règne  de  Chàrlemagne ,  deux 
volumes  in-t  3,  1744- 

BRUEYS  (  David-Augustin  ) , 
naquit  à  Aix  dans  une  famille 
hérétique  en  1 640.  Il  écrivit  d'a- 
bord contre  l'exposition  de  la 
Doctrine  de  l'Église  de  M.  Bos- 
suet  ;  mais  ayant  eu  le  bonheur 
d*êtrc  convi  i  ti  par  le  prélat  mê- 
me qu'il  avail  attaqué,  il  fit  les 
ouvrages  suivans  en  faveur  de 
rÉglise  catholique  :  Examen 
des  raisons  qui  ont  donné  lieu  à 
la  séparation  des  protestans , 
i683.  a**  Défense  du  culte  exté- 
rieur, de  rÉglise  catholique, 
in->ia  9  à  Paris,  i685.  S^"  Réponse 
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auxplaintesdcsprotestans  contre 
les  moyens  que  Ton  emploie  en 
France  pour  les  réunir  à  rÉgli- 
se, etc.,  in^ia,  i  Paris,  iâ6. 
4«  Traité  de  l'Eucharistie,  où, 
sans  entrer  dans  la  controverse, 
on  prouve  la  réalité  par  des  vé» 
rités  avouées  de  part  et  d'autre, 
in-i  2,  à  Paris,  1686.  5"  Traité  de 
rÉglise  ,  où  Ton  montre  que  les 
principes  des  calvinistes  se  con- 
tredisent, 1687. 6"  L'Histoire  du 
Fanatisme  de  notre  temps ,  et  le 
dessein  que  l'on  avait  de  soulever 
enFrancelesmécontensdescalvi* 
nisteSyàParis,  1692,  réimprimée 
i  Paris  avec  augmentation,  3v. 
in-i  2,  sous  l'annonce  d'Utrecbt, 
en  1737.  7«  Traité  de  la  Sainte-- 
Messe,  1700.  8"  Traité  de  Vo» 
béissa^ce  des  Cli rétiens  aux  puis- 
sances teiupoixllt  s,  i-joget  1735. 
9**  Traité  du  légilimu  usafje  delà 
raison  ,  principak ment  dans  les 
objets  de  la  foi.  L'auteur  s'y 
propose  de  faire  voir  que  les  h^ 
rétiques  et  les  libertins  nètonu» 
bent  dans  l'erreur  que  parce 
qu'ils  ne  font  point  le  Intime 
usage  que  les  hommes  sont  obli- 
gés de  fciire  de  leur  raison  sur  les 
objets  de  la  foi ,  et  que  les  catho- 
liques seuls  font  ce  légitime  usa- 
ge. Cet  ouvrage  fut  imprimé  à 
Paris  en  1727  ,  après  la  mort  de 
l'auteur  ,  arrivée  à  Montpellier 
le  25  novembre  177.3.  M.  Brueys 
était  entié  dans  l'état  ecd&ias- 
tique  après  la  mort  de  sa  fonme, 
dontilavaiteu  plusieurs  en&ns. 
Cet  auteur  avait  beaucoup  de- 
génie  et  il  est  trè»solide  dans  les 
ouvrages  qu'il  a  composés  en. 
faveur  de  la  religion  catholique* 
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(  Mémoires  du  temps.  Mémoires 
de  Trévoux,  jttîllet  1717  ,  pag- 
i356.  Desmaizeaux ,  Notes  sur 
ks  lettres  de  Bayle,  tom.  1  et  2. 

BRUGES  ou  BRUGGEN, 
Bruga,  Briif^œ ,  ville  des  Pays- 
Bas  dans  le  comté  de  Flandre, 
avec  évêché  suffragant  de  Ma- 
li iies  ,  uue  des  plus  belles  villes 
de  ce  comté  ,  également  éloi- 
gnée de  Gand ,  de  Courtrai ,  de 
Farnes  et  de  Uidelbourg  dont 
elle  est  capitale,  à  trois  milles 
de  l'Océan ,  sur  le  canal  de  Reye , 
et  dans  le  canton  qu'on  veut  a- 
Toir  été  habité  par  les  Grudiens 
dont  parle  César  (1.  5 ,  de  Bell. 
^j-flW.)  Quelques  uns  prétendent 
que  Bruffes  fut  appelée  Lcuvem- 
bourg ,  du  nom  de  Leuvaès  ,  et 
que  tout  le  pays  des  environs  , 
du  colé  de  la  nici  ,  était  envi- 
ronné de  forteresses  et  dè  diâ- 
teaux  qu'on  nommait  bourgs, 
dans  le  milieu  desquels  était  ce- 
lui de  Bruges  «  que  Baudouin , 
dit  de  Fer,  comte  de  Flandre  « 
fit  bâtir  en  856  ,  pour  s'opposer 
aux  incursions  des  Danois.  Bau- 
douin ,  surnomtné  le  Chauve ,  le 
fit  ensuite  environner  de  mu- 
railles ;  et  depuis  que  ces  princes 
y  ont  établi  leur  cour  ,  ce  châ- 
teau est  devenu  uue  ville  consi- 
dérable. Mais  d'autres  croient 
que  ce  nom  lui  Tient  des  ponts 
qui  y  sont  en  grand  nombre,  le 
nom  de  Bruga  ou  de  Brugghe  si* 
gnifiantpontenlsingneflamande. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  TiUe  est 
presque  ronde ,  entourée  de  bon- 
nes et  de  fortes  mm-ailles ,  et  est 
arrosée  par  les  eaux  de  la  Raye 
qui  se  repandent  dans  ses  diifé- 
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lens  quartiers  par  plnsieufs  ca- 
naux sur  lesquels  on  a  construit 
un  grand  nombre  de  ponts.  Ce  , 
canal  était  autrefois  d'une  gran- 
de utilité  ,  parce  que  ,  par  le 
moyen  du  flux  de  la  mer ,  on 
transportait  dans  lavilleles  mar- 
chandises à  Dam  et  à  rÉcluse; 
mais  cette  dernière  ville  s'étanl 
donnée  aux  Hollandais,  on  a 
été  obligé  de  creuser  à  grands 
frais  un  autre  canal  jusqu'à 
Ostende  ■  pour  la  commodité 
du  oommerce.  Depuis  environ 
un  siècle ,  cette  ville  a  beaucoup 
perdu  de  sa  splendeur ,  vu  que 
son  commerce  a  été  transporté 
à  Anvers  et  à  Amsterdam.  Elle 
était  divisée  avant  nos  troubles 
en  six  quartiers  qui  avaient  cha- 
cun leur  magistrat.  I^a  justice 
était  composée  d'un  préteur  et 
d'uiLbailli ,  qui  étaient  nommés 
pa4l  prince  et  qui  étaient  ses 
vicaires  perpétuels  ;  il  7  avait  en 
outre  un  bourgmestre  et  douze 
conseillers.  Cette  ville  appartient 
à  présent  à  la  maison  d'Orange. 

Son  église  principale ,  dédiée 
autrefois  à  la  Sainte-Vierge,  est 
présentement  sous  la  protection 
de  Saint-T)onaticn  ,  évèqne  de 
Rèims  ,  dont  elle  possède  les  re- 
liques. Elle  est  maj^nifique ,  des- 
servie par  douze  clianoiues  et  un 
prévôt ,  qui  furent  dotés  par  Ar- 
noul,  dit  le  Grand,  comte  âe 
Flandre ,  en  96t.  On  y  a  ajouté 
depuis  plusieurs  autres  bén^ 
fiGes.Margueri|e  d'Alsace  y  fonda 
encore  trois  prébendes  en  1 194  * 
et  leur  nombre  se  troUva  aug* 
menté  jusqu'à  vingt-sept  pré- 
bendes, tant  grandes  quepetites. 
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n  paiait  que  les  chanoines  ont 
été  d'abord  i^gulieis  :  ik  se  trai- 
taient de  frères,  et  ils  avaient  le 
dortoir,  l'école  et  la  cuisine  com- 
muns ,  comme  on  voit  par  les  le- 
çons fîeVOffice  de  saint  Donatien. 

Ce  futcQ  1559,  *l"'*^  y>rièie 
.  de  Philippe  ii  ,  roi  d'Es])a|^tie  et 
prince  des  l\ty.s-r.  is ,  Paul  iv  dé- 
tacha Bruges  du  diocèse  de  1  our- 
nai,  pour  eu  faire  un  évêché 
sous  U  métropole  de  Blalines; 
mais  la  mort  l'ayant  empêché 
d'exécuter  son  dessein,  Pie  it 
son  sueeesféig  Fai^eva ,  et  Umi* 
ta  ce  noimaia  diocèse  à  cin- 
qiianleH]Uatre  mille  pas  de  lon- 
gueur ,  et  vingt-cinq  mille  de 
largeur ,  lui  attribuant  quatorze 
villes,  cent  trente  villages  et  dix- 
se|il  bourgs.  Il  était  divisé  en  huit 
doyennés ,  qui  étaient  celui  de 
Bruges,  d'Oudenbourg ,  de  Tho- 
rout ,  de  Ghistelle ,  de  Roulers , 
d'Âtdenbonrg,  de  l'Écluse  et  de 
Dam.  L'église' de  Saint-Donatien 
y  servait  de  cathédrale,  et  on  lui 
avait  attaché  la  prévôté  pour  dot 
avec  les  biens  de  l'abbaye  de 
Saint-Martin  ,  et  une  partie  de 
ceux  de  l'abbaye  deDoest-Thosan , 
Ordre  de  Cîtcaux.  Le  palais  de 
rÉf^Hse  de  Tournai  était  devenu 
la  demeure  ordinaire  de  celui  de 
Bruges.  On  y  joignit  encore  plu- 
sieui-s  autres  bénéfices  et  le  titre 
de  chancelier  perpétuel  de  Flan- 
dre dont  jouissait  le  prévôt.  L'é- 
véqne  avait  aussi  une  grande  tih' 
torité  par  toute  la  Fbndre  :  il 
nommait  les  préteùrs  et  les  éche^ 
vins  pour  juger  dans  le  civil ,  et 
l'appel  de  leurs  sentences  ne  se 
televait qu'au  conseil  souverain. 
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Le  Chapitre  était  composé  de 
trente  chanoines ,  dont  Tevêque 
était  du  nombre  ;  les  dignités 
étaient  le  doyen,  Varchidiacre,  le 
pénitencier  ,  le  chantre  et  Téco- 
lâtre  ;  neuf  ])rébendes  étaient 
pourlesgiadués;  savoir:  Tarchi- 
diaconé,  l'an  liiprêtré  et  la  péni- 
tencerie,  etc.  Le  diantre  et  l'écc- 
làtre  étaient  élus  par  le  Chapitre, 

n*  avait  encore  une  juridiction 
i  la  ville  et  dans  quelques  au- 
tres endroitsdudiocèse.C'étaient 
des  chanoines  qui  l'exerçaient 
tour â  tour.  Ils  s'assemblaient  les 
vendredis  de  chaque  semaine ,  et 
jugaieot  le  civil  en  habit  de 
chœur;  pour  le  crime,  ils  en 
commettaient  la  connaissance  à 
un  aatic.  On  appelait  de  leur 
sentence  au  Chapitre ,  et  de  là  au 
conseil  souverain .  Outre  la  cathé- 
drale ,  il  y  avait  encore  dans  la 
ville  deux  collégiales ,  une  de  la 
Sainte-Vierge ,  l'autre  du  Sau- 
veur ;  la  première  était  composée 
d'onse  chanoines  et  d'un  prévit 
qui  conférait  pendant  quatre 
mois ,  le  pape  conférant  pendant 
huit  :  elle  servait  aussi  de  pa- 
roisse ,  et  renfermait  bien  la  qua- 
trième partie  de  la  ville.  La  secon- 
de colli'jp  de  avait  vingt  chanoi- 
nes et  un  doyen  ;  elle  était  encore 
paroissiale ,  et  reconnaiss  1  j t  sa int 
Eloi  pour  fondateur  :  elle  fut 
érig^en  i5io  par  uu  évèque  de 
Tournai  nommé  Pierre  Quique. 
La  chapdlft  de  St.-Basile ,  où  l'on 
conserve  du  sang  de  JTéius^Christ, 
^ait  autrefois  collégiale.  Ce  fut 
aussi  une  aide  de  la  cathédrale , 
dont  les  desservans  se  conten-- 
taient  4h  titre  de  chapelains: 
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n  y  arait  encore  dans  la  ville  sî z 
autiesparoisses;  savoir  :  de  Saint- 
Jacques  ,  de  Sainte-Walbuige  » 
de  Saint-Gilles ,  de  Saîiite-AimÇy 
de  la  Croix )  de  Sainte-Catherine, 
outre  les  abbavt'S  Je  bénédic- 
tins ,  de  bernarliiis,  etc.;  les 
chartreux,  les  doiniuicains  ,  les 
augustins ,  les  carmes ,  etc.,  et 
beaucoup  de  monastères  de  reli- 
gicii9e8dedîfféimi80râies.(G<i2/. 
christ,,  t.  5,  noY.  edit.,  p.  ^/{S.) 

Parmi  les  religieuses  de  œtte 
ville  on dîstingoaitles jacobines, 
dont  le  coavent  a  toujours  été 
un  des  plus  renommés  de  la  Flan* 
dre.  n  fut  fondé  en  1291 ,  dans 
le  village  d*Arssebrouck  ,  situé 
près  de  Bruges  ;  mais  les  guerres 
qui  désolèrent  le  pays  contrai- 
gnirent les  rclipjicus.^s  de  se  re- 
tirer dans  Cl  Uo  ville.  Leur  fon- 
dateur fut  Bauduin  de  Lichtar- 
vclde,  chcYalier,  seigneur  d'An- 
sebiouck  ,  0ls  de  Sauduin  et 
dlsabean  de  BalUeal,  lequel, 
avec  sa  femme  Marguerite  de 
Oand-Vilain  et  Bauduin  leur  fils, 
donna  un  hameau  et  des  ten*es 
pour  construire  et  fonder  dans 
son  village  d'Arssebrouck  un 
couvent  de  jacobines  ,  par  deux 
actes  passés  le  susdit  an  1291, 
l'un  du  vendredi  après  saint 
Aaiand,  et  l'autre  du  samedi 
avant  Toctave  de  l'Épiphanie. 
Telle  est  l'époque  de  la  fonda- 
tion du  couvent  des  jacobines  de 
Bruges ,  où  nombèe  de  demoi- 
selle d'une  haute  eattraction  se 
sont  consacrées  de  temps  en 
temps  au  service  àè  Dieu,  avec 
autant  de  ferveur  et  de  zèle  que 
d*édification. 
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E\^éques  de  Bruges. 

I .  Pierre ,  suniommé  Curtius, 
de  Bruges  même ,  docteur  en 
tlîcolor^ie  de  la  Faculté  de  Lou- 
vaiii  ,  et  professeur  ordinaire 
dans  l'Université,  fut  mis  le  pre- 
mier sur  le  siège  de  Bruges  ,  et 
ordonné  à  Malines  par  le  cardi- 
nal Gïanvelles  le  8  février  i56i. 
n  était  déjà  fort  âgé.  Il  mourut 
â  soixante-seize  ans,  le  17  octo- 
bre 1567. 

a.  Remi  Driutius ,  professeur 
à  Louvain ,  ci-devant  doyen  de 
Saint-Jacques  et  officiai  de  Ma- 
lines,  fut  fait  d*abord  évêque  de 
Leuvarden  en  Frise,  et  transféré 
â  Bruges  en  iSGg.  11  assista  aux 
deux  conciles  de  Maliues  en  1570 
et  i574-  Il  toujours  très- 
fidèle  à  Dieu  et  au  Roi ,  pendant 
les  troubles  de  religion  et  d'État 
qui  affligèrent  les  Pays-Bas.  H 
soutint  même  avec  courage  une 
captivité  de  trois  ans.  Enfin, 
après  atoir  siégé  Vingt-quatre 
ans  et  six  mois,  il  mourut  à 
Bruges  le  12  mai  1694.  Il  fut 
inhumé  dans  son  église  cathé« 
drale  ,  à  droite  de  Louis  de  Ne- 
vers,  autrefois  comte  de  Flandre. 

3.  Matthias  Lambrecht ,  né 
dans  le  Francs,  petit  pays  de 
Flandre,  licencié  en  théologie 
de  la  Faculté  de  Louvain ,  1  ut 
obligé  de  se  retirer  de  Bruges , 
dont  il  était  chanoine  et  pénî^ 
tender ,  dans  le  temps  que  son 
piédéeesseur  était  prisonnier 
pour  la  foi.  Celuii^i  ayant  été 
mis  en  liberté ,  le  rappela  à  son 
ministère,  dont  il  s*acquitta  avec 
un  nouveau  zèle;  enfio,  ilfutor- 
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donné  à  lialines  le  28  ou  ag  juil* 
let  i6g|6,  et  mis  sur  le  si^e  de 
Bruges  où  il  resta  six  ans ,  et 
mourut  le  premier  jour  de  juin 
1602,  âgé  de  soixante-trois  ans. 
Il  rst  inluuné  à  gauche  de  Louis 
de  iSevcrs. 

4.  CJharlf^s  -  Pliilijtpe  de  Ro- 
doan ,  recouniKujdable  par  sa 
naissance  et  par  sa  pieté ,  doc- 
teurdeliouvain  en  l'un  et  Tantie 
Droit ,  fut  d'abord  chanoine  de 
Verdun,  ensuite  chanoine,  chaop 
tre  et  doyen  de  l'Église  de  Gand, 
prévôt  de  Saint -Waltrède  de 
McKns  en  Hainaut,  abbé  com- 
mendataire  d'£ynham,  proche 
Audenarde  ;  enfin  évêque  de 
Middelbourg  en  Zélande  ,  or- 
donné cà  Alost  dans  l'église  de 
Saint-Martin,  le  8  octobre  1600, 
où  il  ne  put  siéger  à  cause  des 
hérétiques  ;  de  là  transféré  à  Bru- 
ges où  il  fit  Son  entrée  le  24  mars 
1604.  n  retira  de  leurs  désor-» 
dies  un  grand  nombre  de  filles 
que  Tindigence  tenait  engagées 
dans  le  crime ,  en  leur  assurant 
de  quoi  vivre.  Le  pauvre,  la 
veuve  et  Torphelin ,  les  crimi- 
nels même ,  trouvaient  en  lui  le 
soulagoiiu  lit  à  leurs  misères,  à 
leurs  atiiictions  et  à  leurs  maux. 
Il  assista  et  souscrivit  au  concile 
de  Malines  le  juin  1607.  Il 
mourut  à  £ynbam  le  7  juillet 
i6i6*  Son  corps  fut  raj^plorté  à 
Bruges  où  il  est  inhumé  dans  la 
chapelle  de  saint  Charles^orro- 
mée ,  qu'il  avait  lait  construire. 

5.  Antoine  Triest ,  de  Gand , 
succéda  à  Charles  le  9  juillet 
161 7.  n  siégea  jusqu'en  1622. 

6.  Denis  Christophe ,  d'An- 
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T€fs,  docteur  en  théologie  de 
la  Faculté  de  Louvain ,  homme 
très-recommandable  par  les  bel* 
les  qualités  de  son  esprit,  pourvu 
d'un  canonicat  à  la  nomination 
de  l'Université ,  curé  de  Saint- 
Pierre  ,  d'où  le  cardinal  Cellar- 
min  le  tira  pour  le  mener  avec 
lui  à  lloiiie  en  qualité  d'aumô- 
nier et  de  secrétaire,  fut  nommé 
par  le  pape  à  un  canonicat  et  à 
la  théologale  de  Bruges,  où  étant 
revenu  il  fut  encore  élu  doyen 
de  la  cathédrale  ;  enfin  évêque 
de  cette  ville  en  1622 ,  où  il  fut 
toujours  regardé  comme  les  dé- 
lices du  peuple ,  l'amour  de  la  . 
ville  ,  et  le  bienfaitour  univer- 
sel de  ceux  qui  étaient  dans  le 
besoin.  Il  lui  arriva  ,  dans  un 
grand  froid,  de  faire  détacher  les 
lambris  de  ses  appai  tcniens  ,  et 
de  les  donner  aux  pauvres  pour 
faire  du  feu.  Il  dit  que'ses  mu^ 
railles  n'avaient  pas  froid,  mais 
que  le  peuple  souffrait  beaucoup 
de  la  rigueur  de  l'hiver.  On  ne 
lui  trouva  ,  après  sa  mort,  que 
Taiigent  qu'il  avait  emprunté 
pour  soulager  les  pauvres.  Aussi 
eut-on  bien  de  la  peine  à  les  é- 
loigner  des  portes  de  son  palais 
après  son  décès  qui  arriva  le  6 
août  1629. 

7.  Servais  Quinckerius ,  de 
Bruges,  succéda  à  Denis.  11  était 
docteur  de  Louvain,  doyen  de 
Bruges ,  et  assesseur  dans  l'as- 
semblée des  États  de  Flandre.  Il 
fut  nommé  évéque ,  et  prit  pos- 
session le  33  mai  i63o ,  et  or- 
donné la  même  année  ,  le  16 
juin,  par  les  mains  de  Jacques 
Boonen,archevéque  deMalines.  Il 
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s'appliqua  pftrticulièffeRientà  ré- 
f<Niner  les  mœurs  de  son  clexfj/è. 
Il  mourut  le  3  mars  i63(). 

8.  Nicolas  de  Houdion,  appelé 
communémeut  de  Gierberchies, 
fut  nommé  par  le  Roi  pour  suc- 
céder à  Servais. Il  était  chanoine, 
puis  fut  iait  doyen ,  ensuite  pré- 
vôt cle  Gand.  D  prit  poiKasion 
du  nége  de  Bro^  le  3i  octobre 
iti4i  •  n  monnit  le  34  aeptemiMe 
1649. 

9.  Charles  Van  dcn  Bosch  , 
doyen  de  Bruges,  en  fut  fait 
éréque  le  a3  juillet  i65o ,  et  prit 
possession  le  5  juin  de  Vannée 
suivante.  Il  passa  à  l'évêché  de 
Gand  en  i66o. 

ïo.  T^ohert  liij  Hayniii ,  de  la 
noble  faniiUe  des  barons  d'Ame- 
lincourt ,  surnommé  de  Vam- 
brochier ,  prit  possession  le  8  mai 
166a ,  et  fut  ofdoniié  à  Bruges 
le  as  octobre  saÎTant  par  André 
Cnusen,  aicfaevèqne  oeMalines. 
il  mourut  le  10  décembre  1668. 

1 1 .  François  de  Baillencourt , 
de  Nivelle,  docteur  en  Droit  ca- 
non ,  et  président  du  collège  de 
Winckcll,  assesseur  au  f^rand- 
conseil  de  IMilines,  prit  posses- 
sion du  siège  de  Bruges  le  24 
avril  167 1,  et  reçut  la  consécra- 
tion épiscopale  le  28  juin  sui- 
vant des  mains  d'Alphonse  de 
Berghes,  aixbevêque  de  Malines. 
n  mourut  le  3  novembre  1681 . 

la.  Humbert- Guillaume  de 
Précipian  et  de  Soye^  fut  n<mimé 
par  le  roi  dlEspague  à  l'évéché 
de  Bruges  en  1682  ,  prit  posses- 
sîoii  le  i5  mars  de  Tannée  sui- 
vante ,  et  reçut  Vimposltîon  des 
mains  d'Alphonse  deBer^eSySon 
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métropolitain,  à  Bruxelles  le  at. 
Il  visita  son  diocèse  «vee  Tatten- 

tion  d'un  bon  pasteur,  et  soutint 
avec  zèle  les  droits  de  son  siège  et 
de  rÉj>lise.  Ses  peuples  avaient 
pour  lui  une  estime  si  tendre, 
qu  ils  ne  voulaient  point  le  lais- 
ser aller  quand  il  fut  transféré  à 
Malines ,  et  qu'ils  le  conduisi- 
rent même  j  usqu'aux  portes  de 
cette  ville,  pour  lui  témoigner 
leur  attachement  et  ie  regret 
4|U*ib  avaient  de  le  perdiie. 

i3.  Guillaume  Bassery,  de 
Bruxelles ,  fot  envoyé  par  son 
père  à  Louvain  pour  y  faire  ses 
études.  Il  s'y  fit  recevoir  docteur 
en  l'un  et  l'autre  Droit,  qu'il  en- 
seigna ensuite  avec  applaudisse- 
ment; de  là  il  fut  fait  chanoine 
de  l'église  collégiale  de  Saint- 
Pierre  à  Anderlecht ,  proche  de 
Bruxelles,  puis  recteur  de  rCJni» 
versité  de  Louvain ,  et  président 
du  collée  de  Saint>4)onatien. 
Le  pape  Innocent  xi  le  nomma 
vicaire^énéral  et  apostolique  du 
diocèse deBolduc  en  1 681. Enfin, 
on  réleva  sur  le  siège  de  Bruges 
en  i6go.  Il  prit  possession  le  3o 
décembre  ,  et  reçut  le  sacré  ca- 
ractère des  mains  de  Huinbert- 
Guillaume,  archevêque  de  Ma- 
lines ,  le  7  janvier  suivant.  Il 
gouverna  cette  Eglise  pi:iidant 
quinze  ans  et  près  de  six  mois. 
Enfin  en  conduisant  le  corps  de 
Georges  d'Qstidie ,  gouverneur 
deBmg^,  qu'onportaiten  terre, 
il  tomba  mort  au  pied  de  l'autel 
d'une  apoplexie  d'humeurs  qui 
le  suffoqua,  le  8  juin  1706.  I^e 
siège  vaqua  près  de  dix  ans. 

14*  Uenri«Josepb  Van  Suste- 
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len,  né  à  Amsterdam ,  d'une  i5.  Jean^B&ptUte- Louis  de 
tièsHipalente  ÊuniUe ,  qai  lui  CastiUon ,  pféTÔt  de  Sainti^^har 
UiSM  de  grands  biens.  Il  ne  s'en  laUde  à  Ganà ,  et  protonotaire 
serrait  que  pour  les  répandre  apostolique,  fut  nommé  au  siège 
avec  profusion  dans  le  sein  des  de  Bruges  en  1742.  Il  est  mort 
pauvres.  La  veuve ,  Torphelin  ,  le     juin  1-^53  ,  après  avoir  goû- 
tons les  misérables ,  et  jusqu'aux  verne'  son  diocèse  avec  autant  de 
criminels  condamnés  au  dernier  sa^jesse  (|ue  de  prudence, 
supplice  ,  trouvaient  dans  ce  ten-  16.  Jean  -  Robert  Giiislaiii- 
dre  pasteur  leur  père  ,  leur  ami  Caimo,  né  d'une  ancienne  mai— 
Lt  leui  cuubulatcur.  Sa  frugalité  son ,  docteur-régent  et  piofe^ 
au  sein  de  l'abondance ,  son  hvb*  seur  en  théologie  de  l*Ùniveitàlé 
milité  dans  la  grandeur ,  son  é-  de  LonTain,  piéiidentda  collège 
loîgnement  du  faste  au  centre  de  de  Sainte-Anne ,  qu'il  rdbâtit  en 
«l'opulence ,  miUe  autres  vertus  entier,  fut  nomùié  en  1753 ,  et 
réunies  dans  cet  illustre  prélat,  sacré  à  Malines,  en  juin  1754^9 
rappelaient ,  on  ose  le  dire ,  les  par  le  cardinal  d' Alsace  de  Bous- 
beaux  jours  et  les  plus  dignes  su,  archevêque  de  cette  ville, 
évêques  de  la  primitive  Église.  {Mifmoires  fournis  par  M.  le  vi- 
Sa  cathédrale  ,  enrichie  d'orne-  comte  de  Hero  et  d'Enrhien.  ) 
mens  précieux ,  les  autels  ricbe-  BRTÎGNETO  ,  petiU-  ville  d'I- 
ment  décorés,  le  trésoi  aug-  tahe  dans  l'Etat  de  (icnes  ,  au 
menté  de  vases  sacrés ,  toutes  les  pied  du  mont  Apennin  ,  sur  la 
paroisses  du  diocèse  de  Bruges  rivière  de  Yotro,  appelée  autre- 
embellies  ou  rétablies ,  et  tons  fois  Brumadum  ou  Brumum  et 
les  indigens  soulagéis  par  les  J^rumMufirm^  i  prient  ^rv^nei- 
soins  et  aux  dépens  du  généreux  um.  Elle  a  peu  d'étendue ,  et  à 
et  charitable  Van  Susteren,  sont  peiùe  contient -die  six  cents 
des  preuves  convaincantes  de  ce  hommes.  L'air  y  est  fort  mau- 
cpie  Von  avance.  Il  mourut  sain-  .  vais  ;  c'est  peut-être  la  raison 
tementen  son  palais  épiscopalle*  pour  laquelle  elle  n'est  pas  pins 
?4  février  17^2 ,  après  avoir  été  peuplée.  Elle  doit  son  origine  à 
la  f^loire ,  le  bonîicur  et  le  prin-  une  célèbre  abbaye  de  l'Ordre 
cipal  ornement  de  son  Église  et  de  S:iint-Benoît  ,  que  les  rois 
de  toute  la  Flandre.  Ses  héritiers,  Lombards  firent  bâtir,  de  Saint- 
pouà  èleiiiiser  sa  mémoire  ,  lui  Pierre,  apôtre,  et  des  saints  Lau- 
dressèreut  un  tombeau  qui  ra]>-  rent  et  Colomban.  Innocent  11  y 
pelle  le  souvenir  aimable  de  celle  mit  un  évêché  en  ii32  ,  auquel 
de  ses  vertus  dont  il  fit  son  il  unit  cette  abbaye  en  nommant 
exercice  le- plus  continuel  èt  le  évêque  Ddebrand,  alors  abbé> 
plus  assidu  t  il  y  est  représenté  qti*ilsoiumtàla  métropole  deGé* 
à  demi-étendu ,  versant  À  pleines  nés .  Le  diocèse  comprend,  outre 
mains  des  aumônes  abondantes  cette  abbaye ,  vingt-sept  autres 
dans  le  sein  de  l'indigence.  petites  villes ,  entre  auties»  Ses- 
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tri*-d&-IieTaiiti ,  sur  la  mer  de 
4  Gênes ,  où.  l'air  est  fort  pur. 
L'érèqne  tient  son  si^e  à  Bru- 
gneto  ;  sa  cathédrale  est  Téglise 
même  de  Tabbaye ,  qui  est  des- 
servie par  un  archidiacre,  quatre 
chanoines  et  quelipies  dercs. 
» 

Évéques  de  Bntgneto, 

1 .  Ilf  lebrand ,  en  1 1 33. 

2.  Albert,  siégeait  en  1 188. 

3.  Sigueiiibald ,  de  Fiesque  , 
des  comtes  de  Lavania ,  oncle  du. 
pape  Innocent  ir,  fot  élu  en 
laooy  et  mourut  en  ia3o. 

4*  Guillaume,  de  la  famille 
Gontardi ,  de  Gênes ,  non  nue 
par  Grégoire  ix  ,  qui  en  i23g 
unit  le  siège  de  Noli  à  celui  de 
Brugncto  ,  jusqu'en  i245  que 
le  pape  Innocent  tv  los  sépara. 
Guillaume  garda  ce  dernier,  et 
mourut  vers  l'an  iiSo. 

5.  Baudouin,  siégeait  en  i252. 

6.  Piiilippe,  en  1262. 

7.  Fr.  Serlan ,  de  l'Ordre  de 
Saint»Dominique ,  élu  ou  nom- 
mé en  1265,  si^^  long-temps. 

8.  Aiduin,  en  1288. 

9.  Jacipies  de  Pontrémoli ,  en 
1 3oo,  si^^a  yingt  ans.  Le  Cha- 
pitre élut  après  sa  mort  Bernard, 
abbé  de  Saint-Syre  de  Gènes , 

.  qui  était  alors  à  Rome.,  mais  il 
refusa. 

10.  Fr.  Gérard  ,  de  rOnli  c 
des  Frères  -  Miiieuis  ,  aoniiiié 
par  Jean  xxxi  eu  iJ2i  ,  mourut 
en  1340. 

1 1«  Fr.  Lambert ,  chanoine 
régulier  de  Saint-Fregdien  de 
Lucques,  succéda  en  i34o,  et 
mourut  en  1 344- 


12.  Torpette  de  CaiiselUs ,  de 
Gênes,  moine,  nonuné  par  le 
pape  Clément  yi  en  1344»  û^^ea 
plusieurs  années. 

13.  Fr.  Nicolas  (on  ne  sait  de 
quel  Ordre  ) ,  mourut  en  1 362. 

14.  Fr.  Louis  Gandulphe,  de  ' 
rOrdre  des  Frères-Mineurs ,  suc- 
céda cà  Nicolas  le  23  juin  i363. 
Il  assista  au  concile  de  Gènes  le 
5  mai  1375 ,  et  mourut  à  Pon- 
trémob  en  1  vigo. 

ï5.  Landon  Plancius  ,  cha- 
noine de  la  cathédrale  sous  Bo— 
niface  ix  eu  iSgo  ,  mourut  vers 
l'an  1400. 

16.  François  de  Guticîs,  moine 
de  Saint  -  Micfael  de  Brendo  , 
Ordre  de  Saint-Benoit,  nommé 
en  i4oo. 

in.  Fr.  Simon  deThomads, 
élueni4i2. 

18.  Thom.  de  Trîgenis,  moine 
de  Saint  -  Benoît ,  nommé  par 
MaHûi-yen  i4i8,  si^ea  vingt 
ans,  et  mourut  en  i438. 

19.  Antoine  Ver{^afalcis  ,  curé 
dans  le  diocèse  de  Luna,  succéda 
à  Thomas  en  i438. 

20  Bartliélemi  de  Ugeriis,^de 
Pontrémoli,  en  1472- 

21 .  Antoine  ,  de  l'ancienne  et 
noble  famille  de  Valdérati,  de 
Savone ,  nommé  par  Sixte  iv  en 
i485,  mort  en  1492. 

22.  Simon  de  Clavaro,  noble 
génois  ,  moine  et  prieur  d^ 
Sainte-Groix ,  élu  le  11  avril 
1492  ,  mourut  le  i*'  octobre 

l502. 

:  23.  Lauvôit  de  Fiesque ,  gou- 
verneur de  Rome  ,  succéda  Â 
Simojten  i5o2,  siégea  huit  ans, 
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et  fut  transféré  à  Ascoli  en  l5lO, 
CQSuile  à  Mont-Réal. 

24>  Melcbior  Griuialdi ,  noble 
génois,  élu  en  i5to  le  i3  mai, 
inonruten  i5ia. 

-  a5.  Philippe  Saulius  ^  de  Gè- 
nes y  âgé  de  vingt-un  ans ,  nom-» 
méadministrateur  de  cette  Église 
par  le  pape  Jules  ii  le  i4  juin 

i^ïi.  11  fit  sa  résidence  à  Sestri 
di  Levant! ,  où  Tair  est  meilleur 
quVi  Brugneto  :  ses  successeurs 
ont  suivi  son  exemple. 

26.  Jéioirie  ,  cardinal  Gri- 
maldi ,  nommé  admiiiisUatuur 
le  25, septembre  1628.  Il  quitta 
en  iSiS. 

27.  Augustin  Ttivuloe ,  car- 
dinal, administra  depuis  le  7  juin 
l385  jusqu'en  i548. 

28.  Fr.  Antoine ,  des  comtes 
de  Lucurri ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res-Prêcheurs ,  fut  pourvu  de 
cet  évêclié  le  14  février  1648,  et 
siégea  dix-sept  ans,  après  quoi 
il  abdiqua.  Il  est  iniiuiaé  dans 
l'église  de  son  Ordi-e  à  Sestri. 
L*épitaphe  qui  est  sur  son  tom- 
beau est  de  sa  icorapositîon. 

29.  Jules  Saulius,  de  Gênes , 
succéda  le  29 'octobre  i565,  et 
roouiiit  à  Rome. 

30.  Fr*  Antoine  Paliétini,  de 
rOrdre  des  Frères  -  Mineurs  , 
nommé  par  Pie  v  le  16  juillet 
1670  ,  sïê^eoi  neuf  ans,  et  mou- 
rut en  iS^g. 

31.  îficolas  Maschardini,  de 
Sarzaria  ,  élu  le  3o  août  i5;9, 
fut  transféré  à  Mariano  en  Corse 
en  i582. 

32.  Camille  Dadée ,  Piémon- 
tais  de  Hbntp-Réal nommé  le 
i3  août  i584>  si^^  huit  ans, 
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et  fut  fait  premier  érêque  de 
Fossano  en  1592. 

33.  Étienne  Baldano ,  de  Gè- 
nes, afdiidiacre  de  cette  métro- 
pole, succéda  à  Camille  en  1592  y 
et  mourut  en  1609. 

34*  François  Mutini ,  de  la 
petite  ville  d'Érici  sur  la  côte 
orientale,  nommé  par  Paul  v  le 
21  mai  1609  ,  mourut  en  ibaS. 

35.  Fr.  Jean-Vincent  Spinula, 
de  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint- 
Augustin  ,  nommé  le  6  mars 
1623  ,  mourut  en  1639. 

36.  François  Durati ,  fils  de 
Jean  B. ,  doge  de  la  république 
de  Gènes,  nommé  par  Uibaîn  vm 
le  16  janvier  1640. 

37.  Fr.  Thomas  Alasno,  de 
l'Ordre  de  Saint -Dominique  , 
nommé  par  Innocent  x  en  iG52, 
mourut  à  Sestri-di-LeTanti  en 
i655. 

38.  J.  B.  Paggi ,  de  Gênes , 
clerc  réf^lier  de  Saint -Paul, 
nommé  le  i4juiai655,  mourut 
en  i663. 

39.  J.  B.  Dadécius,  de  Gênes, 
derc  régulier  th^itlo. ,  nomm^ 
par  Alexandre  vu  le  2  juillet 
i663,  mourut  en  1696. 

40.  François -Marie  Sâccns, 
transféré  d'Ajazso  la  même  an- 
née ,  siégeait  encore  en  1719. 

BRUHIER  D'ABLAINCOI/RT 
(Jean-Jacques)  ,  natif  de  Beau- 
vais,  docteur  en  médecine.  On  a 
de  lui ,  entre  autres  ouvrages  , 
une  Dissertation  sur  le  sabbat  et 
les  sorciei's ,  1 7  29  ;  une  autre  sur 
Vincertitude  des  signes  de  la 
mort,  et  des  Observations  sur 
l'astrologie. 

BRULEJPER(Êtienne),docteiu 
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de  Paris  ,  de  l'Ordre  dos  Fi  èrcs- 
Mineurs ,  ensei^jna  la  théologie 
à  Mayence  et  à  Metz  vers  la  fin 
du  quinzième  siècle,  et  mourut 
dans  Mil  couvent  de  Breta{»ne  sa 
patrie  ^  au  coinnieoceiiieiit  du 
siècle  suiTant.  Qb  a  de  lai  divers 

« 

traités  de  théologie  ;  savoir  :  des 
Commentaires  sur  les  quatre 
liyres  des  Saitences  de  saint  Bo- 
navrature ,  imprimés  à  Bâle  en 
i5oi  ;  à  Venise  en  i5o4}  et  à 
Paris  en  i5o7  ;  an  Traité  de  la 
Trinité  ;  des  Sermons  de  la  pau- 
vreté de  Jésus  -  Christ  et  des 
Apôtres  ,  imprimés  à  Paris  Van 
l5oo;  uue  Apologie  contre  un 
évcqiie  de  TOrdrc  des  Frères- 
Miiieurs ,  i^ui  blâmait  les  frères 
de  l'Otermnce  de  ce  qu'ils  pv»- 
naîent  un  autre  nom  que  celui 
qui  est  marqué  par  la  i^gle  ;  un 
Traité  de  la  crainte  serrile  et  des 
dous  de  Dieu  ;  un  Traité  des  for- 
malité suivant  les  sentimens  de 
Scot ,  imprimé  à  Venise  Tan 
l5i6  ;  une  Explication  des  iden- 
tités et  dos  distiîirtions  des  cho- 
ses ,  selon  bcot ,  imprimée  à  Bâle 
en  ï5o7  ;  un  Discours  de  la  va- 
leur des  Messes  ,  prononcé  dans 
un  synode  de  Mayence.  La  plu- 
part de  ces  ouvrages  ont  été  im- 
primé à  l^is  en  149g  et  i5i5. 
(Bupin ,  BibUoih*  éhs  Auteurs 
eecÙsiast, ,  quinzième  siècle.) 

BRtHiLAUGHAH  (frète  Fnm- 
fois-Dominique) ,  ancien  mis- 
sionnaire,  deTOrdre  des  Frère»* 
Prêcheurs,  a  donné,  Opusculum 
de  misswne  et  missionariis  trac- 
tans,  édit.  2»  Métis,  174B, 
in-S". 

BRUMOY  (  Pierre  ) ,  jésuite , 
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né  ù  Rouen  le  16  août  16B8 ,  en- 
tra dans  î a  compagnie  à  Paris  le 
8  septembre  1 704  ,  et  y  travailla 
à  divers  ouvrages  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le       avril  1742. 
11  fut  d'abord  employé  au  jour- 
nal de  Trévoux  depuis  l'an  1722 
jusqu'à  Tan  1739.  Ou  le  chargea 
ensuite  de  continuer  VHistoire 
de  rÉglise  gallicane ,  fort  avan-* 
cée  par  le  père  Longueval ,  qui 
en  avait  publié  huit  volumes 
in-4*>      P^r  le  père  Fontenay , 
qui  en  avait  donné  deux.  Ces 
occupations-   ne  rempêchcrent 
pas  de  d o  1 1  aer  au puljli r ,  en  ï  7  2,:j: , 
un  volume  in-12,  sous  le  titre 
de  Morale  chrétienne ,  partagée 
en  trente  articles  pour  tous  les 
jours  du  mois  ,  à  PlEuris ,  dbes 
Le  Mercier,  in-*i8,  en  1724  ;  la 
Vie  de  l'impératrice  Éléonoie , 
tirée  de  celle  que  le  pète  Géra , 
jésuite ,  avait  publié  A  Milan  y 
et  l'Abrégé  des  vertus  de  sœur 
Jeanne  Silénie  de  La  Motte  des 
Gouttes,  religieuse  de  la  Visita- 
tion de  Moulins.  Kn  17^1  j  il 
donna  les  Révolutions  d'Espa- 
gne, en  trois  volumes  in-/^"* 
commencées  par  les  pères  d'Or-  , 
léans  ,  Rouillé  et  Arthuys.  En 
1741»  il  donna  un  Recueil ,  en 
quatre  volumes  in-12,  de  di- 
verses pièces  en  prose  et  en  vers 
qu'il  avait  composées  en  diffé- 
fcns  temps.  {Voyez  Téloge  du 
père  Brumoy,  dans  les  Mt'W<>ire^ 
de  Trévoux,  mois  de  juillet 
1742) 

BRUN  (Pierre  Le),  prêtre  de 
l'Oratoire ,  né  à  Brignoles  tîn 
Provence ,  au  mois  de  juin  1661 , 
entra  dans  la  congrégation  de 
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VOratoire  ,  et  s*y  disliugua  par 
sH>ii  énulitioD.  Il  a  fait  pendant 
l'espace  de  treize  ans  des  Ghi<* 
féiences  sur  rÉcriture,  les  Goi^ 
elles,  rHistoîte  ecclé^ti«pie , 
et  a  donné  an  ^rand  nombre 
d'onyrages ,  t»  THistoire  critir 
que  des  pratiques  superstitieuses 
qui  ont  séduit  les  peuples  et 
embarrassé  lf'5  snvnTis  ,  3  vol. 
in-iîx,  1750,  sccoiidf  édition. 
2"  Recueil  de  pièces  pour  servir 
de  suppléjuent  à  l'Histoire  des 
pratiques  superstitieuses ,  i  ySi , 
un  Yol.  3<»  Explication 

littérale,  historique  et  dogma- 
tique des  oérémonies  de  la  Mes- 
se, etc.  ^^yo\.  in-8**.  4"  Lettres 
pour  psouver  Villuston  des  phi- 
losophes sur  libagaette  divina- 
toire.  5"  Discours  sur  la  comédie, 
pour  prouver  qu'elle  n'est  pas 
permise  aux  chrétiens  ,  réim- 
primé à  Paris  en  Î731 ,  in- 12. 

réponse  au  père  Bougeant, 
jésuite ,  qui  avait,  combattu  son 
sentiment  sur  la  forme  de  la 
consécratiott  de  VEucbaristie , 
qui  consiste  à  dire  que  la  forme 
essentielle  de  la  eonsécrattoa  de 
r£ucharislie  exige  l'inTOcation 
ou  la  prière  jointe  aux  paroles 
de  Jésus -Christ.  L*ouvrage  du 
père  Bougeant  est  intitulé  :  Rt" 
futntion  de  la  Dissertation  du 
pcrc  Le  Brun  ,  sur  la  fonnc  de 
la  consécration  du  V Eucharistie, 
adressée  à  V auteur,  à  Paris,  chez 
d'Houri,  1727,  in-12;  et  celui 
du  père  Lebrun  :  Défense  de 
r ancien  sattàneiu  sur  ta  fpitme 
de  la  canséeration  de  rEuehft^ 
risUe,  en  répwse  à  la  réfatO" 
uon,ttt.^k  Éwis,cfaezdeLaukie, 
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1727.  Les  journalistes  de  Tré- 
voux ayant  attaqué  œt  ouvrais 
dans  leurs  Ménoùrs  de  TyéiHMJt 
du  mois  de  mars  1728 ,  le  pêne 
Le  Brun  répliqua  par  un  écrit 
intitulé  :  Lettre  qm  ^couvre 
ViUusUm  des  journalistes  de  Tr^ 
voux ,  dans  le  jugement  qvtiU 
ont  porté  de  la  Défense  de  Van-- 
cieii  senti  via  qui  joint  la  prière 
de  l'invocation  aux  paroles  de 
Jésus-Christ ,  pour  la  consécra- 
tion de  r KucJiaristie  ,  etc.  , 
26  avril  172B.  On  à  encore  dn 
P.  Le  Brun  une  Lettre  à  M.  Tho- 
massin  de  IMbzangues ,  président 
au  parlement  de  Provence,  sur 
les  différentes  leçons  de  ce  pas^ 
.sage  du  chapitre  10  de  la  pra*> 
mière  ÉpÉtie  de  saint  Paul  aux 
Corinthiens  :  Quiconque  man- 
gera ce  pain  ou  boira  ce  ca- 
lice,  etc.  Cette  Lettre  se  troTive 
dans  les  Mémoires  de  littérature 
et  d'histoire  ^  chez  Simart ,  t.  8, 
part.  I .  Le  père  Le  iii  un  a  encore 
publié  un  Essai  de  la  concor^ 
dance  des  Temps ,  et  un  Manuel 
pour  la  Messe.  H  a  aussi  laissé, 
manuscrites,desDiaertatioDSsnr 
FEKstoife  eccl^astique.  Ou  peut 
Toir,  touchant  ce  savant  écri- 
vain ,  Part.  3  de  la  seconde  par- 
tie du  treizième  tome  de  la  Bi- 
bliothèque française ,  ou  nistoire 
littérairede  la  France.  M.  Rrover, 
chanoine  de  Troyes,  a  donné  en 
ï'joct  une  nouvelle  dissertation 
in-8°,  contre  le  sentiment  di^ 
père  Le  Brun  sùrks  pntokftd^ 
la  consécration. 

BRON  (Denis  Le);  avocat  an 
parlement  de  Paris,  donna  ea 
i6ga ,  uu  traité  des  Suceessionf  « 
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vol.  in-foL,  dont  la  denuère 
édition  est  enncbie  des  notes  de 
M.Espinaid,  pfësident-A-mortier 
hononire  dn  parlement  de  Be- 
sançon. On  a  encore  de  Denis 
Le  Brun  un  Traité  de  la  Corn- 
munanté  des  biens,  imprimé 
en  1704. 

BRUN  ,  surnommé  Desma- 
rettes  (Jean-Baptiste  Le  ,  était 
de  Rouen,  fils  de  Bonaventurc , 
libraire.  Il  fut  élevé  en  partie  à 
Port-Boyal-des-Champs ,  et  tra- 
vailla en  différens  diocèseSj  et 

Grticttlièrementdansceluid'Or- 
ins ,  où  il  moumt  le  19  mars 
1^31 ,  sans  avoir  jamais  voulu 
prendre  d'autres  Ordres  que  ce- 
lui d* Acolyte.  Il  a  donné  plu- 
sieui'S  ouvrages ,  i  "  la  seconde 
édition  de  Touvrage  latin  de 
Jean  ,  évêque  d'Avrancîies  ,  et 
ensuite  archevêque  de  Rouen  , 
sur  les  Ollices  ecclésiastiques , 
1679 ,  in-i  3t  ,  à  Rouen.  2°  L'édi- 
tion desouvrages  de  saint  Paulin, 
avecdesnoteset  desdissertations, 
inH(%  à  F^TÎs,  i685.  y  La  con- 
corde des  livres  des  Rois  et  des 
Paralypomènes  ,  ouvrage  latin 
auquel  il  travailla  conjointement 
avec  M.  Le  Toumeux.  4*  I^® 
TOyage  liturgique  de  France , 
sous  le  nom  du  sieur  de  Moléon, 
in-8* ,  à  Paris ,  1 7 18.  5»  Les  Bré- 
viaires  d'Orléans  et  de  Nevers, 
auxquels  il  a  eu  la  priucipale 
part.  6"*  L'édition  de  Lactance, 
qui  a  passé  manuscrite  entre  les 
mains  de  M.  Le  Bran  son  frère , 
libraire  à  Rouen ,  et  qui  a  été 
donnée  depuis  par  Tabbé  Len- 
l^et,  en  deux  volumes  in-4''*  U 
travaillait  à  une  nouvelle  édition 
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du  Blartyrologe  d'Usnard  Ion- 

Su'il  fut  mis  à  la  Bastille ,  où  il 
emeuia  cinq  ans.  {Biénoires du 
Temps.  Europe  savamcy  octob. 

1718  ,  art.  I .) 

BRU£i£T  (Jean-Louis) ,  reçu 
au  serment  d'avocat  au  parle- 
ment de  Paris  le  3o  août  17 17,  a 
donné  le  parfait  Notaire  aposto- 
lique, et  Procureur  des  oilicia- 
lités ,  augmenté  du  Traité  de  la 
réception  des  Testamens  par  les 
curés  et  les  vicaires ,  deux  vol. 
iB-4',  1728.  n  a  aussi  corrigé 
et  aufrmenté  les  Maximes  dn 
Droit  canonique  de  France,  par 
LouiN  Dli  Bois,  n  a  encore  donné 
une  Histoire  du  Droit  canonique 
et  du  gouvernement  de  l'ÉgUse , 
Paris,  1720,  un  vol.  in-12,  et 
des  notes  sur  le  Traité  de  l'Abus 
de  Fevret. 

BRUNET  (Joseph -Honore), 
docteur  de  Paris  ,  de  i'Ortire  tles 
Carmes ,  né  à  Pertuis  en  Pro- 
vence, a  donné  un  ouvra^  sous 
ce  titre.:  Mamuiueiio  adsaeram 
Scripturétm^  methodo  diaiogit^ 
tica  exhibmpr^ideff&mena  bibU^ 
ca  ,  cum  appendice  de  verù(f 
Dei tradiio,  kVsm,  1701,  deux 
tomes  in-i2.  Le  premier  com- 
prend ,  Qt/tvstwnes  de  Scriptura 
sacra  in  se  considerata ,  et  de 
libris  veteris  Testamenti ^  et  le 
second,  Quœstiones  de  Twvo  TcS' 
tanienio  ,  de  contradictionibus 
apparémibus  Ubrorum  amant'» 
corum,  de  Ubris  apecfypMs  ac 
deperditis,  e$  de  traditione*  {Bir- 
àlioth,  carmeUL,  1. 1,  col.  661.) 

BRUNNIUS  ouBRUYN  (Jean)  , 
de  Bruxelles,  religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes ,  florissait  dans  le 
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quinzième  sièclo.  Il  était  piiour 
des  carmes  à  Bruxelles  eu  14^7  » 
et  vivait  encore  vers  Tan  147^^- 
n  composa  des  commeiitaires 
sar  les  Epttfes  de  saiot  Patd,  sur 
l'Ecdésiâste  >  et  sur  le  Maître 
des  Sentences.  (Amoul  Bostius, 
m  Bibl.  carmel.) 

BRUNO  (saint),  fosfdateur  de 
rOfdre  des  Chartreux ,  né  à  Co- 
logne vers  l'an  io4o  ,  de  parens 
distingués  plus  encore  par  leurs 
vertus  que  par  leur  rnnj^  et  leui-s 
richesses ,  fit  des  progrès  si  ra- 
pides dans  les  belles  -  lettres  et 
dans  les  scieiices  ,  i|u'il  passa 
bientôt  pour  Tua  des  plus  cé- 
lèbres docteurs  de  son  temps.  Il 
était  encore  très^jeune  lorsqu'il 
fut  ^urru  dW  canonicat  dans 
Véi^B  collégiale  de  saint  Guni- 
bert.  Le  désir  de  se  perfectionner 
dans  les  sciences  l'engagea  à  aller 
â  Reims  où  sa  vertu,  allant  de 
pair  avec  son  savoir,  on  le  fit 
chanoine,  chancelier  et  maître 
ou  recteur  des  grandes  études. 
H  enseigna  long-temps  dans  cette 
école  avec  la  plus  brillante  répu- 
tation ,  et  eut  d'illustres  disciples, 
entre  autres  Odon  ,  depuis  pape 
sous  le  nom  d'Uibain  n.  Gejien- 
dant  Manassès  sVtait  empaié  du 
siège  de  cette  Église  pardesToies 
nmoniaques  ;  Bruno  se  retira 
dans  une  maison  hors  de  la  ville, 
où  pénétré  de  douleur  à  la  vue 
des  maux  de  FÉglise  de  Reims, 
et  faisant  des  réflexions  pro- 
fondes sur  les  dnngers  que  l'on 
courait  clans  ce  siècle,  il  prit,  avec 
quelques  amis,  la  résolution  de 
le  quitter ,  et  d'embrasser  l'état 
monastique.  C'est  saint  Bruno 
.5. 
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iui-nieiiie  qui  nous  l'apprend 
dans  sa  lettre  à  Raould-le-Verd , 
prévôt  de  Keims,  sans  dire  uu 
mot  du  prétendu  prodige  de 
Raimond  Diocre,  chanoine  de 
Paris  f  rapporté  pour  la  pie^ 
mière  fois  dans  la  Chronique  de 
saint  Bertin ,  sur  la  fin  du  trei-» 
zième  siècle  ,  et  qui  consiste  à 
dire  que  ce  chanoine  de  Paris  « 
([ue  l'on  croyait  mort  en  odeur 
de  sainteté  ,  mit  la  tête  hors  de 
la  bière  pendant  qu'on  chantait 
pour  lui  rOiiice  des  morts,  et 
cria  tout  haut  :  Je.  suis  accusé , 
je  suis  jugé ,  je  suis  condamné. 

Bmnoet  ses  compagnons  s'a- 
dressèrent â  saiiitHugues,évéque 
de  Grenoble  ,  qui  les  conduisit 
Itti'-mêmey  l'an  io84>  dans  un 
affreux  désertappelé  ChartreusCé 
Ce  fut  là  que  Bruno  jeta  les  fon- 
demens  de  son  Ordre  si  austère , 
qui  se  répandit  bientôt  en  diffé^ 
rens  lieux.  Il  y  avait  à  peine  six 
ans  que  le  Saiut  fondateur  jouis- 
sait du  repos  de  la  solitude , 
lorsque  le  pape  Urbain  11 ,  son  v 
disciple  et  son  ami ,  l'appela  à 
Rome  vers  l'un  1089,  ^^l^'i  o^"" 
frit  l'archevêché  de  Rcggio  ou 
Rège ,  qu'il  refusa^  Urbain  n , 
étant  parti  pour  aller  en  France , 
saint  Bruno  se  retira  dans  la  Ca» 
labre,  où  il  fonda  un  monastère 
dans  un  lieu  nommé  la  Torrc , 
au  diocèse  et  près  la  ville  de 
SquiUace.  Ce  fut  là  qu'il  mourut 
saintement ,  après  avoir  fait,  en 
'présence  de  ses  frères,  et  sa  pro- 
fession de  foi,  et  une  confession 
générale  de  toute  sa  vie  ,  le 
6  octobre  iioi.  Il  fut  inhumé 
derrière  le  grand-autel  de  l'é- 

22, 
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glise  de  laTor.*^ ,  et  canonisé  en 
i5  i/\,  par  le  pape  Léonx,  plus 
de  quatre  cents  ans  après  sa 
mort.  Aussitôt  qu'il  eut  expiré, 
ses  disciples  écrivirent  de  tout 
côté  des  lettres  circulaires  pour 
annoncer  sa  mort,  et  l'on  fait 
montera  près  de  deux  cents  les 
réponses  qu'ils  reçurent ,  dont 
la  plupart  étaient  des  <'lofjes  dn 
savoir  et  de  la  vertu  du  Saint. 
Surius  en  a  donné  une  partie  à 
la  fin  de  la  vie  de  saint  lîiuno  ; 
on  trouve  les  autres  à  la  fin  de  sa 
vie  ,  imprimée  en  caractères,  go- 
thiques ,  Tannée  d'après  sa  ca- 
nonisation. 

Saint  Bruno  avait  écrit  plu- 
sieurs ouvrages ,  et  il  se  trouve 
des  bibliographes  qui  les  font 
monter  à  plus  de  trente-cinq, 
avec  un  ample  recueil  de  ser* 
mons.,  et  deux  commentaires  , 
Vun  sur  les  Psaumes  ,  l'autre 
sur  toutes  les  Épîtres  de  saint 
Paul.  On  en  a  deux  éditions,  la 
première  de  JosseBade  ,  eu  i52^, 
trois  petits  volumes  in-folio  ;  la 
seconde  dcTLéodore  de  La  Pierre, 
chartreux,  à  Cologne  en  i6ii 
et  1640 ,  en  trois  tomes  qui  ne 
font  qu'un  volume  in-folio. 

Mais  de  tous  ces  écrits ,  voici 
les  seuls  qui  sont  véritablement 
de  saint  Bruno  :  1*  Un  Commen- 
ta ire  sur  les  Psaumes,  dans  le- 
quel il  s'attache  surtout  au  sens 
mystique  ou  spirituel ,  sans  né- 
glij*er  le  littéral  et  le  moral.  Ce 
qu'il  dit  sur  le  titre  des  Psaumes 
est  travaillé  avec  soin.  Il  n'cxpli- 
ipie  point  de  suite  chaque  verset 
d'un  psaume;  mais  il  en  l  ut 
une  espèce  d^malysej  qui  nict 
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au  fait  du  sens  du  psaume ,  et 
quoiqu'il  sût  l'hébreu,  il  ne 
laisse  pas  de  lecourir  aux  expli" 
cations  que  d'autres  avaient  dbn- 
néesde  certains  termesavant  lui. 
2"  Un  commentaire  sur  toutes 
les  Épîtres  de  saint  Pau!  :  il  est 
écrit  dans  le  même  goût  que  le 
Commentaire  sur  les  Psaumes: 
c'est  le  même  f^énie,  la  même 
méthode,  le  même  style.  L'au- 
teur met  un  {jrologue  à  la  tèie 
de  charpie  1  jiitre  ,  et  quelque- 
fois dcuy  ,  pour  expUqucr  le  su- 
jet de  l'épître  ,  et  faire  connaître 
les  personnes  à  qui  elle  s'adresse. 
30  Deux  Lettres ,  toutes  les  deux 
écrites  du  'désert  de  la  Torre, 
l'une  à  RaçUl-le-Verd,  prévôt  de 
l'Église  de  Reims ,  pour  l'enga- 
ger à  s'y  rendre;  l'autre,  aux 
moines  delà  grande  Chartreuse, 
pour  les  congratuler  de  leur  ré- 
gularité. Ces  deux  lettres  ont 
été  traduites  en  français  par 
Jacques  Corbin ,  et  imprimées 
dans  son  histoire  de  l'Or*.!  re  des 
chartreux,  à  Paris,  en  i653  , 
in-4- .  4"  i-*^'  Piuiessiou  de  foi  que 
fit  saint  Bruno  étant  sur  le  point 
de  mourir.  EUecootieuten  subs- 
tance les  mystères  de  ht  Trinité, 
de  l'Incarnation ,  de  l'Ascension 
et  de  la  présence  réelle  de  Jésus* 
Christ  dans  le  sacrement  de  l'Eu- 
charistie ,  contre  les  erreurs  de 
Bérenger.  D.  MabillouTadonnée 
tout  entière  au  tome  4  de  ses 
Analectes  ,  pages  4oo  et      \  . 
5®  Une  Éléffie  en  quatorze  vers  , 
sur  le  mépris  du  monde  ,  qui  se 
lit  au  bas  d'un  tableau  de  saint 
iirujio  ([ui  est  dans  le  chœur  des 
Chartreux  de  Dijon,  et  qui  se 


Digitizeo  lj 


Bàu  BHtr  3% 

'  trouve  dans  la  bibliothèque  des  Lorraine  et  rAllemagne ,  bâtit 

écrivains  chartreux  et  ailleurs;  entre  autres  le  célèbre  monastère 

mais  que  l'on  a  stipprîmé  dans  de  Saint-Pantaléon  à  Cologne > 

-  l'édition  de  i6it  ,  quoiqu'elle  fit  la  translation  des  corps  de 
méritât  d'y  trouver  place.  Les  saint  Aloph ,  de  saint  Privât  et 
antres  ouvrâmes  attribués  à  saint  de  plusieurs  antres  ,  et  s  adonna 
■  Bruno  ,  sont  de  Bninon  ,  t'vrfîiic  continuellement  à  toutes  sortes 
de  Segivi.  (Priillot ,  au  ()  octobre,  de  bonnes  œuvres  qui  le  firent 
Histoire  liuéraire  de  la  France^  regarder  comme  lercstauteur  de 
tom.  9.  Doni  Ceillier ,  Hist.  des  la  piété,  l'appui  des  faibles,  des 
Aut,  ecclés.  ,  tom.  21  ,  pag.  dcrcs  et  des  religieux,  l'arbitre 
etlessuiv.  /^^jj-ez  Chartreux.  )  k  conciliateur  des  différens 
BRU]NON( saint ),archevêoue  parmi  les  grands ,  le  père  corn- 
de  Cologne  ,  vint  au  monde  1  au  mun  des  fidèles.  Étant  venu  en 
925  ;  il  eut  pour  pèreFempereur  Fi'ance  pour  quelque  a£&ire ,  il 
Henri ,  premier  du  nom;  sur-  mourut  i  Reims  le  11  octobre 
'  liomoLéV Oiseleur;  poUTmère,1a  de  l'an  965,  au  grand  regret  de 
reine  sainte  Matilde  ,  et  pour  toute  TAUemagne,  et  de  la  plu- 
précepteur  Baldric ,  évêque  d*U-  part  des  princes  de  l'Europe  ses 
treclit,  qui  lui  donna  du  {^oût  parens,  alliés  ou  amis.  Il  n'avait 
pourl'Écriture-Sainteetîrs  bons  que  douze ansd'épiscopatet  qua- 
•  auteurs  de  l'Église  ,  surtout  \)o\\v  i  anteans  de  vie.Son  corps  fut  rap- 
le  poète  Prudence.  11  fit  un  pro-  porté  à  Cologne  et  enterré  dans 
grèsdaiisleslettresetdanslapicté  réf^lise  de  Saint-Pantaléon.  On 
qui  réunit  les  suffraf^es  du  clergé  l'iionoie  à  Cologne  comme  un 
et  du  peuple  de  Cologne  en  sa  bienl\eureux  seulement ,  selon 
faveur.  Après  la  mortde  Wic&id  M.  Baillet.  Dom  Ceillier  dit  al>- 
leur  archevêque ,  arrivée  Tan  solnmeift  que  l'innocence  de  sa 
g53,ilsle  demandèrent  et  l'ob-  vie  lui  a  mérité  une  place  dans 
tinrent  pour  leur  pasteur.  Il  fut  ■  le  catalogue  des  Saints.  Sa  vie , 
fait  presque  en  même  temps  duc  écrite  fidèlement  par  Rotger ,  bé- 
ou  gouverneur  de  Lon*aine  en  la  nédictin  qui  vivait  près  de  qua^- 
place  de  Conrad ,  qui  était  entré  tre-vingts  ans  aprèslui,  se  trouve 
dans  la  rébellion  de  Liudol])lie  dans  Surius,  à  l'onzième  d'octo- 
contre  l'empereur  Otlion  1",  bre.  Elle  a  été  aussi  imprimée 
.successeur  et  fils  aîné  de  Henri,  avec  le  testament  de  ce  saint 
T. (H  nlBiircs,  la  cour,  les  armées  évêque,  en  Hanovre  ,  en  1707, 
(jii'  il  et  ùt  obligé  d'iintretcnir  au  par  les  soins  de  Guillaume  Lci!>- 
«it  iiors  ne  IVmpêrbèrent  pas  de  nitz,danslc recueil dcsÉcrivains 
vivre  tJii  son  particulier  ave.,  la  de  BrunsAvick, 

.  modestie  d'un  religieux,  et  le  Le  même  ilotger  ,  Listorien 

zèle  d'un  vigilant  pasteur.  Il  mit  de  saint  Brunon ,  dit  qu'il  pos<» 

lebonordrenon-^seulemeutdans  sédait  avec  élégance  la  langue 

son  diocèse,  mais  aussi  dans  la  latine  et  la  grecque.  Il  avait, 

22. 
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selon  le  nicine  auteur ,  une  gran- 
tle  facilité  à  dicter  ,  et  composa 
divers  ouvrages.  Rolj^cr  parle  de 
la  lettre  synodique  que  f^nint 
Brunon  envoya  au  pape  A}jn- 
pet  n  ,  par  Hadeui  ir,  abbé  de 
i'  uLde,  mais  il  ne  la  rapporte  pas. 
11  donne  tout  entière  la  lettre 
que  le  Saint  écrivit  de  Lomioe 
à  l*abbé  de  Saînt-Pantaléon  à 
Cologne  t  et  le  discours  qu'il  fit 
étant  au  lit  de  la  mort.  Sixte  de 
Sienne  dit  avoir  vu  de  ce  prélat 
un  commentaire  sur  les  quatre 
Évangiles ,  et  en  rapporte  les 
premiers  mots  qui  donnent  lieu 
de  conjecturer  qu*il  avait  aussi 
écrit  sur  le  Pentateuque  de 
Moïse.  On  lui  attribue  quelques 
vies  des  Saints;  tnaiîion  pourrait 
bien  l'avoir  confondu  avec  Bru- 
non  d*Ast,  évèque  de  Segni  et 
abbé  du  MoiiL-Cassin  dans  le 
dou/.ièuie  siècle,  qui,  au  rap- 
port de  Pierre  ,  diacre ,  composa 
un  commentaire  sur  le  Penta*- 
teuque  et  quelques  vies  des 
Saints,  entre  autres  du  pape 
saint  Léon  ix ,  et  de  saint  Pierre, 
évèque  d'Anagni.  Ce  commen- 
taire fut  imprimé  avec  les  autres 
ouvrages  de  Brunon  d*Ast ,  à 
Venise  ,  en  i65i .  (  Alberic  ,  m 
rhron  (îelenius,  IJisi,  Colon. 
Sixte  de  Sienne,  Bibl.^Wh.  4, 
pag.  24^.  Baillet,  i5  octobre. 
Dom  Ceillier ,  Hist.  des  Aut. 
ecclés.y  tom.  19,  pag.  621  et 
'les  suiv.  ) 

BRUNON ,  moine  du, monas- 
tère de  SaînI-Vite  ou  de  Glad- 
bae,  dans  le  diocèse  de  Cologne, 
vers  Tan  985  »  se  rendit  recom-' 
mandablepar  sou  savoir  et  par 
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sa  piété.  Trithéme  lui  attribue 
un  traité  sur  la  manière  d'éle- 
ver les  novices  ;  un  autre  sur  les 
sept  arts  libéraux  ,  distribué  en 
en  sept  livres ,  et  un  autre 
du  mouvement  de  la  huitième 
sphère.  (  Trithème,  CAron.  hir- 
saug. ,  pag,  128.  Dom  Ceillier  , 
dans  son  Histoire  des  Auteurs 
ecclésiastiques ,  tom.  19 ,  p.  738 
et  739.  ) 

BRUNON  ou  BRUN,  é  vêque , 
apôtre  et  martyr  de  Prusse ,  était 
fils  d'un  seigneur  allemand.  Il 
passa  très- saintement  sa  jeu- 
nesse ;  et  nprès  la  mort  derem- 
pereur  Othoii  m,  arrivée  au  mois 
de  janvuT  (Il  Tau  1002,  Brunon, 
que  ce  prince  avait  voulu  avoir 
à  sa  cour  ,  se  sentit  embrasé  du 
désir  de  tiavaiiier  a  la  conver- 
sion des  infidèles.  Il  fut  fait  évè- 
que à  ce  dessein ,  et  partit  pour 
la  Pïnuae  avec  plusieurs  autres 
ouvriers  évangéliquesaniméi  de 
son  esprit.  H  accompagna  ses 
discours  d'une  prière  ferrente, 
d'une  rare  pénitence  et  d'une  vie 
tout  exemplaire  qui  furent  sui- 
vies d'un  grand  nombre  de  con- 
versions dans  le  cœur  même  de 
la  Prusse.  Brunon  s'étant  avancé 
sur  les  confins  du  pavs,  du  côté 
de  la  Russie  noire,  y  trouva  la 
])alnie  du  martyre  avec  dix-lmit 
lie  ses  compagnons,  qui  eurent 
la  tète  tranchée  comme  lui  le  i4 
février  de  l'an  1008  ou  1009.  Sa 
féte  est  cependant  marquée  au 
i5  d'octobre  dans  le  Martyrologe 
romain ,  où  il  est  appelé  évèque 
des  Russiens;  ce  qui  a  donn^ 
lieu  à  la  bévue  de  ceux  qui  l'ont 
£ût  évèque  de  Rodez  en  Rouer» 
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gue  ,  à  cause  du  mot  Rutkeni 
employé  dans  ce  Martyrologe 
pour  marquer  la  Russie.  Tri- 
thème  attribue  à  saint  Branon 
de  t^russe  des  Commentaires  sur 
la  Genèse ,  mais  sans  fondement. 
Ditniar ,  évêque  de  Mcersbourg , 
parent,  ami  et  compagnon  d'é- 
'  .  cole  de  saint  Bi  uuon  ,  a  fait  un 
Abrégé  de  sa  vie ,  que  nous  avons 
au  sixième  livre  de  sa  Chronique 
et  dans  Surius.  (  Paillet ,  1 5  oc- 
tobre. ) 

BRUNON,  évêque  de  Langres 
en  960 ,  était  fils  de  Renaud , 
comte  de  Roucy  ,  et  d' Atbrade , 
sœur  duroiLothaire.  On  a  delui 
le  fragment  d'une  lettre  adressée 
à  Hildric  ,  abbé  de  Saint-Ger- 
main d'Auxorre  et  à  sa  coramu- 
nautf*.  Tl  la  conniîonce  par  cette 
formule  qui  est  depuis  passée  en 
usage  parmi  les  évêques  :  Bru- 
non,  jjar  la  grdccde  Dieu,  évé- 
que  de  Langres.  Ce  fragment  se 
Va  dans  les  Anecdotes  de  dom 
Martenne,  tom.  t ,  pag.  107.  On 
€îte  deux  lettres  du  pape  Be- 
noit y  m  à  Brunon  ;  oé  qui  en 
supposemit  deuxdesapart.  Bru- 
non  mourut  au  commencement 
de  l'an  ioi5,  avec  la  réputation 
d'un  grand  prélat ,  de  protecteur 
et  de  défenseur  des  pauvres  de 
Jésus-Clirist.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs chartes.  Bans  celle  qui  est 
de  Tan  1008,  il  confirme  aux 
moines  deBèze  le  pouvoir  d'en- 
tendre les  confessions  des  fidèles 
lorsqu'ils  venaient  à  l'église  de 
ce  monastère  apporter  leurs  of- 
frandes les  jours  des  Rogations. 
(  GaU,  christ,  >  nor,  édît.  >  t.  4  > 
p.  55i.  Chron,  Dmon. ,  tom.  1. 
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Bihl.  n&v.y  Labb.  pag.  29$.  Spi» 
ciVeg.  ,  tom.  i ,  pag.  534  ^eq. 
Dom  Ccillier,  Hist,  des  Auteurs 
etcîés*^  tom.  20,  pag.  116  et 

117.) 

BRUNON  (  saint  ) ,  évêque  de 
Wirtzbourg  en  Franconie,  était 
fils  de  Conrad  11 ,  duc  de  Carin- 
lliie  ,  et  de  Ma  tilde  ,  des  comtes 
de  Quernfurdl  et  de  Mansfeld, 
nièce  de  saint  Brunon  ,  évêque 
et  apôtre  de  la  Prusse ,  où  il  fut 
martyrisé  le  14  janTÎer  1008. 
Son  mérite  extraordinaire  le  fit 
placer  sur  le  siège  deWirtxbourg 
en  Franconie  l'an  io33.  Dans  ce 
poste  éminent ,  lise  montra  tou- 
jours le  père  et  le  pasteur  de  sou 
peuple  ;  instruisant  les  ignorans, 
nourrissant  les  pauvres,  priant 
pour  tous  avec  ferveur.  Il  bâtit 
de  nouvelles  églises  dans  s(in 
diocèse,  et  répara  les  anciennes. 
La  cathédrale  de  Saint-Kilitîn 
ou  Kuln  est  encore  aujourd'hui 
un  monument  de  sa  magnificence 
et  de  sa  piété.  On  dit  qu'il  accom- 
pagna l'empefeur  Conrad-le-Sa- 
lique ,  son  proche  parent,  dans 
ses  expéditions  d'Italie,  et  qu'il 
l'empêcha,  de  punir  la  ville  de 
Mikn ,  contre  laqucile  il  était 
irrité.  L'an  i  o45,  il  péri  t  malheu- 
reusement dans  un  voyage  de 
Hongrie,  qu'il  avait  été  oblif^é 
de  faire  avec  l'empereurHenri  lu, 
dit  le  Noir  ;  car ,  comme  ce  prince 
et  ceux  qui  racconipa{^nnient  se 
mettaient  à  table  pour  souper, 
le  20  de  mai ,  dans  le  château  de 
Bosenburg ,  à  l'entrée  delà  haute 
Hongrie ,  le  plancher  de  la  salle 
où  ils  étaient  fondit  tout  à  coup 
et  écrasa  ou  estropia  la  plupart 
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4es  assislans.  Saint  Bruooa  fut 
de  ce  nombre ,  et  mourut  sept 
jours  après  cet  accident,  qui  lut 
avait  hvvsé  tout  le  corps.  On  le 
porta  à  son  église  cathédrale 
pour  y  être  inhumé.Lcs  miracles 
qui  se  firent  à  sou  toiiit)eau  l'an- 
née i:>,o2et  la  suivante  portèrent 
Innocent  ivà  le  canoniser  ensuite 
lies  informations  nécessaires.  On 
faitsalète  le  17  de  mai.  Nous 
avons  sous  son  nom  des  com- 
mentaires sur  le  Psautier ,  sur  les 
cantiques  de  l'ancien  et  du  uou- 
mu  Testament,  sur  TOraison 
dominicale,  le  symbole  des  Âpô-> 
très ,  sur  celui  qui  porte  le  nom 
de  saint  Âthanase,  et  un  sur  le 
Pentateuquc.  On  les  trouve  dans 
le  dix-huitième  tome  de  la 
àliothh/iw  ries  Pi'reSfkh^an,  en 
1677.  Saint  Brunon  savait  le 
grec,  rhébreu  ,  et  parlait  bien 
latin.  Ses  explications  sont  très- 
courtes,  mais  claires  et  solides. 
Il  donne  le  sens  littéral ,  le  mo- 
ral et  rallépjOrique.  Il  est  exact 
dans  le  domine ,  et  met  les  vérités 
de  la  religion  dans  un  grand 
jour.  On  lira  avec  édification  ks 
prières  qu'il  place àlatètedecha* 
que  psaume  ;  elles  sont  ordinal* 
vement  tirées  du  psaume  même 
qu'il  explique.  (  Trith. ,  Chron, 
hirsauf^.^  tom.  1  ,  paj;.  169,  et 
de  Script,  cccles.^  p.  3i5*  Dupin, 
Bibl.  ecclés, ,  onzième  siècle. 
Baillet,  17  mai.  Dom  Ceillier, 
Jlist.  des  Jut,  ecclés* ,  tom^  20, 

V^fr  193-  ) 

BRUNON  (  Eusèbe  )  ,  évèque 
d'Aiirjcrs,  succéda  à  llulx  rt  dv. 
Vendôme.  \[  assista  en  1062  à 
VaîMJcmblée  d'évèques  <|ui  se  tint 
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à  Angers  pour  la  dédicace  de  Vé- 
glise  de  Saint -Sauveur,  où  il 
condamna  les  erreurs  de  Béren* 
ger ,  et  eiTaça  par  là  les  soupçons 
que  ses  liaisons  avec  cet  béré* 
siarque  avaient  fait  naître  dans 
l'esprit  de  plusieurs  sur  la  pu- 
reté de  sa  foi.  On  trouve  cette 
condamnation  dans  une  lettre 
de  Brunon  A  Pérenj^er ,  et  dans 
une  profession  de  foi  rapportée 
par  dom  Mabillon,  Prœf  ,  t.  9  , 
Acior. ,  pag.  i3.  M.  de  Roye, 
savant  jurisconsulte  ,  a  justifié 
Brunon  du  reproche  d'hérésie , 
dans  son  livre  de  Vitâ.  et  hœresi 
Berengarii,  imprimé  à  Angers 
en  i656 ,  in-4'*.  On  y  trouve  la 
lettre  de  Prunon  à  Bérenger. 
(  Dom  Ceillier,  Hist,  'des  Aut. 
ecclés, ,  tom.  20 ,  pag,  4?^ 
les  suiv.  ). 

PRUNOxN  D'ASI  E  (saint), 
no  ou  Bruims  ,  évéque  de  Segni, 
naquit  à  Solièrc  en  Lombardie  , 
vers  le  milieu  de  l'on/ième  siè- 
cle. Son  père  André,  de  l'illustre 
ijiaisoa  des  seigneurs  d'Aste  ,  le 
fit  élever  dans  Vabbayc  de  Saint- 
Perpétue,  au  diocèse  d'Asti, 
qui  dépendait  du  Piémont,  au 
duc  de  Savoie.  Quand  il  fut 
en  âge,  il  embrassa  l'état  ecdé- 
sia^ique ,  eut  un  cononicat  dans 
la  cathédrale  de  Segni,  d'où  il 
alla  à  Rome  Tan  1079 ,  et  s'y  fit 
remarquer  par  la  force  avec  la-  ♦ 
quelle  il  défendit  la  présence 
réelle  de  Jésus-Christ  au  Sacre- 
ment de  l'autel  contre  Béren- 
ger,  dans  un  coucilc  leiui  devant 
Grégoire  vu.  Ce  pape  s'en  sou- 
vint deux  ans  après,  et  le  fit 
évèque  de  Segni ,  dans  la  cam-» 
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paî^ne  de  Rome.  Brunon  iyant   surlfiPfentateuque ,  sur  Job ,  sur 
é  I  obligé  de  se  soumettre  après  les  Psaumes   sur  le  Cant.que  e 
longue  et  forte  résistance ,   sur  VApoc^lysc  dans  lesquels  il 
^it  son  troupeau  et  même  donne  d'abord  le  sens  hucal , 
SseuniverseuTavecloutle    puis  raUé^îoriciue  ,  quelquefois 
z5f  et  toute  la  sollicitude  d'un    le  n.oral  ,  et  surtout  dans  sou 
véritable  pasteur.  Il  travailla    commentaire  sur  les  Psaume., 
beaucoup  en  1086  et  1087  pour    -  Cent  quaranle-cinq  sermons 
la  oaix  de  l'Église  contre  l'anli-    sur  les  Evangiles  de  toute  Un- 
paie  Guibert.  Il  lut  en  ^^r.ndc    née,  dont  la  plupart  ont  étémi- 
io^idération  auprès  d'L'rbami.,    primes  SOUS  1/  "Om  d  Eusebe 
avec  letiuel  il  vint  en  France  ,  et    d'Émese ,  soit  dans  la  Bibhothe- 
assista  au  concile  de  Tours  de   que  des Peres,  soit  dans  celle  des 
Pan  I  oq6.  De  retour  en  Italie ,   Prédicateurs ,  par  le  père  Com- 
il  s'apnbqua  plus  fortement  q[ue  befis.  où  ib  portent  aussi  quel- 
iamais  à  sa  propi-e isancti6cation  quefois  le  nom  de  samt  Jérôme, 
et  à  celle  de  son  peuple  ,  jusqu'à    de  saint  Augustni  de  saint  Eu- 
ce  que  ne  pouvant  plus  résister  çlier.  3«  Un  Traite  sur  le  Canti- 
à  son  aurait  pour  la  solitude ,   que  de  Zadiarie  ,  et  an  autre 
il  auitta  son  évêché  pour  se  faire    sur  Viucarnation  et  la  sépulture 
religieux  au  Mont-Cassin.  Le    de  Jésus-Christ.  4»  Ln  écrit  sur 
pape  Paschal  M  le  chargea  de  di-   Vusa^e  des  azymes  contre  les 
ïeLs  légations,  sans  l'obliger   Grecs.  5»  Un  traite  qui  a  pour 
pour  lors  de  quitter  le  Mont-    titre  :  Des  Sacrement  Je  l  iLgù- 
Cassiu,  dont  il  fut  fait  abbé    se,  <h-s  Mystères  et  des  hus 
aprèsla  mortd'Othon  ou  Otton,    ccch-siasugucs,  b»  Les  Vies  du 
en  I  ion.  L'année  suivante,  il  as-    pape  saint  Léon  IX  et  de  saint 
sista  au  concile  de  Béuéveifl  a vec    Pierre ,  évêque  d  Anagni.  Un 
le  pape  Pasclial  if ,  qui  l'obligea   Traité  Sur  la  corruption  de  son 
de  retourner  à  sou  É^iUse  de  Scg-   siècle ,  qu'il  prétaid  venir  de  la 
ni.  11  se  trouva  au  concile  de    simonie.      Une  Lettre  au  pape 
Latran  tenusouslemêmepai>een   Pascal  M,  et  une  autre  à  levé- 
iii6,etilyparUavecune  force  .  que  de  Porto,  çf  Six  livres  de 
extwordinaireet  peulrêtre  excès-  Sentences  ou  de  discours  moraux 
sive  contre  le  droit  des  investie  sur  diverssujels  qui  sont  quel- 
tures,  qui  y  fut  révoqué.  Il  mou-   quefois  intitulés  ,  des  Louantes 
rut  saintement  le  3i  d'août  de   de  V Église  ,  et  q  uequelquc  uns 
l'an  naS,  selon  Baillet ,  quoi-   ont  attribués  à  samt  r>nino  , 
qu'on  fasse  sa  fête  en  Italie  le    fondateur  des  (  barti  t  uk  ,  niais 
18  de  juillet.  Le  pape  Lucius  m    qui  sont  de  sainl  1  l  unon  d'Asie, 
le  canonisa  cinquantc-luiit  ans    Tous  ces  ouvraf;es  lurent 
après  sa  mort.   Saint  lUuno  a    més  en  deux  tomes  In-ful.  à  Vc- 
laissé  uu  ^rand nombre  d'ouvra-    nise  ,  en  i65i  ,  par  les  soins  de 
gesi savoir,  1" des commeiiUiires   Maurus  Marchesius  ,  moine  du 
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Morit-Cassin .  Saint  Brunon  avait 
encore  composé  un  Commen- 
taire sur  Tsaïe  ,  qui  est  demeuré 
inanuscnt.  Le  père  Le  Long , 
dans  la  Bibliothèque  des  Histo- 
riens de  France,  fait  mention 
d*un  commentaire  de  Brunon 
Burles  livres  des  Juges  et  de  Ju- 
dith. Pierre  •  diacre ,  paile  de 
de  quelques  discours  à  la  louant 
ge  de  la  sainte  Vieine ,  que 
nous  n'avons  plus. 

LesBollandistes  ont  donné^an 
18  juillet ,  page  4?^  9  ^ 
saint  Bruno,  écrite  par  un  ano- 

,  nyme,  avec  ce  qu'on  en  litdans  la 
Chronique  du  Mont->Cassin ,  par 
Jjéon  d'Ostie  et  Pierre ,  diacre. 

,  Les  ouvra{jps  de  ce  saint  érêque 
sont  estimables  par  la  netteté  et 
la  précision  du  style,  par  l'éru- 
dition qui  y  règne  et  par  la  so- 
lide piété  que  Von  y  respire.  11 
s'y  trouve  néanmoins  quelques 
endroits  un  peu  embarrassés* 
mais  auxquels  on  peut  donner 
un  bon  sens.  Dans  le  sermon 
sur  la  veille  de  Noël ,  par  exem- 
ple ,  il  semUe  ne  pas  reconnaître 
un  vrai  mariage  entre  saint  Jo« 
seph  et  la  sainte  Vierge.  Recevezm 
la,  lui  dit^l,  comme  votre  dame 
et  non  comme  votre  épouse. 
Soyez^lui  obéissant  comme  $er^ 
viteur;  ne  lui  commandez  pas 
comme  mari.  Mais  on  voit  bien 
que  Brunon  est  plus  occupé  en 
cet  endroit  à  relever  Texcellence 
de  la  divine  maternité  de  Marie, 
qui  eu  effet  méritait  tout  It  res- 
pect de  Josepli ,  qu'à  décidei  de 
la  vérité  de  son  maria p,e  avec  la 
sainte  Vierge.  Ou  peut  voir  la 
solution  des  autres  di£|cullés 
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semblables  dans  la  Dissertation 
que  dom  Maur  Marcliesi  a  faite 
sur  les  endroits  diiîlciles  de  Bru- 
non. Cette  dissertation  a  été  im- 
jHimi'e  séparément,  et  elle  se 
trouve  à  la  tête  des  ouvrages  de 
cet  évêque  ,  dans  l'édition  de 
Venise  ,  et  dans  le  vingtième 
tome  de  la  Bibliothèque  des 
Pères,  à  Lyon,  en  1677.  (Baro* 
nius.  Baillet,  au  3i  août.  Du-^ 
phi,  dousièinè  siècle,  part.  2. 
Dom  GeilUer^  Hist.  des  Aut. 
eeclés,,  tom,  it,pag.  101  et  les 
suiv.  ) 

BRUNUS  ou  BRUNN  (Conrad), 
chanoine  d'Augsbourg  en  Aile-» 
ma^ne,  dans  le  seizième  siècle, 
était  h ibilc  en  Droit.  Il  mourut 
en  1.563,  après  avoir  composé 
plusieurs  ouvrarres,  deHœreti- 
cisf  de  Seditiosisf  de  La^atio- 
nibus;  de  Imaginibus ^  inipi  imés 
dans  un  même  volume  à  MayeU" 
ce,  i56i.  Il  est  aussi  auteur 
d'un  traité  des  Cérémonies ,  en 
six  livres ,  et  d*un  autre  contre 
lesceAturiatenrs  deHagdébouig. 
(Le  BGre,  de  Scripts  sœc,  16.) 

BftUNUS  ou  LE  BRUN ,  reU- 
gieux  carme ,  dans  le  seizième 
siècle,  natif  de  ^Bordeaux,  com- 
posa un  traité  pour  la  défense 
de  son  Ordre  ,  avec  quelques  au- 
tres écrits,  (  Lucius  ,  BibUoth* 
carw.  ) 

BRUSSERI,  reli^^ieux  de  1  Or- 
dre de  Saint-François ,  natif  de 
Savone  ,  dans  l'État  de  Gênes , 
enseignait  la  théolop[ie  à  Pans, 
au  commencement  du  quator- 
zième siècle.  Le  pape  Jean  3tvii 
l'envoya  nonce  an  stthan'de  Ba-i 
.  bylonc.  H  laissa  l'Abrité  de  la 
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Chronique  de  son  Ordre  :  Se- 
pulchrum  Terrœ  sanciœ,  avec 
quelques  autres  pièces.  (Wadia- 
gue.  Annal.  Minor,) 

BRUTÉ  (Jean)  .  curé  de  Saint- 
Benoit,  docteur  de  Soibonne, 
né  à  Fkris  le  9  avril  1699.  Nons 
avons  de  lui  nn  discours  sur  les 
Blaria^ ,  à  l'occasion  de  la  nais* 
sance  de  monseigneur  le  duc  de 
Bourgogne ,  in-4".  Une  lettre  sur 
la  suppression  des  bancs  dans  les 
paroisses,  1752,  in -4°.  Para- 
phrase des  psaumes  et  cantiques 
qui  se  chantent  à  Saint-Benoît, 
1762  ,  in-i2.  Chronologicliisto- 
rique  des  curés  de  Saint-Benoît, 
175?.  ,in-i2.  Lettre  d'un  curé  de 
Paris  sur  les  vertas  de  Jean  Bes- 
sard  ,  paysan  de  S  tains  ,  près 
Saint-]>enîs ,  1753  ,  in- 12. 

BRUTUS  (Pierre) ,  de  Venise, 
évêque  tie  Gattaro  en  Dalmatie , 
écrivit  qoelipies  ouvrages  fort 
estimés,  particulièrement  un  ex- 
cellent traité  contre  les  jui6  ', 
vers  Tan  i4oo.  (Trithême,  de 
Script,  eccles.) 

BRUYÈRE  (Jean  de  La),  si 
connu  par  ses  Caractères ,  était 
né  dans  un  village  proche  de 
Dourdan ,  et  înounit  à  Versailles 
le  TOiuai  i^i()6,  âgé  de  cinquante- 
sept  ans.  On  trouva  parmi  ses 
papiers  des  dialogues  sur  le 
Quiétisme  ,  qu'il  n'avait  qu'é- 
bauchés, et  que  M.  Dupinacheva 
et  fit  imprimer  in-12 ,  en  1699 , 
à  Pàris. 

BRUYS  (Pierre  de) ,  Mrésiaiw 
que,  dief  de^  Pétrobiisiens , 
dans  le  douzième  siècle*  Voyez 

Pl-TROBUSIENS. 

BRUYS  (François) ,  né  à  Ser- 
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rières  ,  village  du  Mâconnais, 
en  Tan  1708,  fut  élevé  par  les 
soins  d'un  de  ses  oncles  ,  alors 
curé  de  Cliavagnes  près  de  la 
viUe  de  Biàcon.  11  fit  ses  huma- 
nités sous  les  leligieux  de  Glur- 
gny ,  et  son  cours  de  philosophie 
sous  les  Pères  de  l'Oratoire  de 
Notre-Dame -des- Grâœs-en- 
Forez.  De  retour  en  sa  patrie  eu 
1725»  il  la  quitlÀ  au  bout  de 
deux  ans  ,  et  se  retira  en  1737  à 
Genève  où ,  malgré  sa  jeunesse, 
il  se  concilia  Testime  des  savans  ; 
mais  il  abandonna  cette  ville 
après  dix  mois  de  séjour,  alla 
en  Suisse,  et  de  là  en  Hollande. 
Il  arriva  à  La  Haye  au  mois  de 
juillet  1728  ;  et  ayant  pris  la  ré- 
solution de  se  fixer  en  ce  pays ,  il 
en  adopta  la  religion  et  abjura 
celle  dsms  laquelle  il  avait  eu  le 
bonheur  d'être  né.  H  parcourut 
ensuite  l'Allemagne  et  rerint  à 
Paris  en  1736.  Un  de  ses.  pre- 
miers soins  dans  cette  grande 
TiUe  fut  d'y  abj  ur e  r  1  ç  calvinisme 
et  de  rentrer  dans  l'Église  catho- 
lique, n  partit  de  Paris  après  y 
avoir  demeuré  cinq  mois ,  et  re- 
tourna enfin  à  Màcon.  Sa  famille 
l'ayant  déterminé,  malgré  son' 
inclmatioii ,  à  embrasser  l'étude 
de  la  jurisprudence,  il  vint  à  Di- 
jon; et  le  jour  même  qu'il  prit 
ses  licences,  il  fut  attaqué  d'une 
hydropisic  de  poitrine  qui  Tcm' 
porta  la  nuit  du  30  au  21  mai 
i738,dansla  trente^ième  année 
de  son  âge,  après  avoir  donné  des 
marques  publiques  de  la  sincé- 
rité de  son  retour  à  la  religion 
catholique.  On  a  de  lui  une  his» 
toire  des  papes  depuis  saint 
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Pierre  jusqu'à  Benoit  xiii  inclu- 
sivement ;  à  La  Haye ,  chez  Henri 
JSciieuleer,  in-4°,  citiq  volumes, 
le  premier  et  le  second  en  1732, 
le  troisième  et  le  f[uatrièuie  en 
1  ^  33 ,  le  cinquième  eu  1 7  34  •  Cet 
ouvrage  est  aussi  peu  exact  dans 
les  faits  qu'il  est  rempli  de  par- 
tialité ,  de  mauvaise  critique,  de 
satires  indécentes,  et  souvent  de 
rMexîons  contrairesii  la  piété  et 
à  la  religion.  II  a  déplu  aux  pro- 
testans  mêmes,  et  ce  fut  une 
des  productions  de  sa  plume  que 
M.  Bruys  a  détesté  le  plus  dans 
la  suite.  Â  la  téte  du  troisième 
tome,  on  voit  une  lettre  de  l'au- 
teur de  la  nouvelle  Histoire  des 
Papes  ,  où  l'on  éclaircit  divers 
endroits  du  tome  premier  cen- 
surés mal  à  propos  par  un  ano- 
nyme (l'auteur  des  Lettres  sé- 
rieuses et  badines.)  Cette  lettre 
est  une  très-mauvaise  apologie 
d*un  fort  mauvais  ouvrage. 
M*  Bruys  a  laissé  quelquesautres 
écrits ,  comme  la  Critique  dé- 
sintéressée des  Journauxlittérai* 
res  et  des  ouvrages  des  savans , 
par  une  société  de  gens  de  let- 
tres ;  à  La  Haye  ,  chez  Chrétien 
Van  Lom,  i^So  ,  trois  volumes 
in- 12.  Les  auteurs  de  la  Biblio- 
tlièqae  française  ,  tome  i4»  par- 
lie  2,  parlent  fort  désavanta- 
geusement  de  cet  ouvrage ,  où 
l'on  trouve  souvent  des  jugc- 
mens  peu  justes  et  remplis  de 
partialité.  (Moréri ,  édition  de 

BRUZEN  de  La  Maitinière , 
neveu  de  Richard  Simon,  à  la 
mode  de  Bretagne ,  donna  en 
1780  une  nouvelle  édition  des 


bry 

lettres  choisies  de  son  oncle,  ou 
l'on  trouve  un  grand  nombre  de 
faits  ,  anecdotes  de  httératurc. 
Cette  nouvelle  édition  est  aug- 
mentée d'un  volume  de  la  vie  de 
l'auteur;  de  l'instruction  pasto- 
rale de  feu  M.  le  cardmal  de 
Noailles ,  sur  la  traduction  que 
M.  Simon  avait  faite  du  nouveau 
Testament,  contre  laquelle  le 
célèbre  M.  Bossuet  avait  si  soli- 
ment  écrit,  et  de  la  Remon- 
trance que  M.  Simon  adressa  à 
cette  éminence  pour  sa  justifica- 
tion. On  a  encore  de  M.  firuzen 
de  La  Martinicrc  un  recueilfran- 
çais  de  traités  géographiques  et 
historiques  pour  faciliter  l'intel- 
ligence de  l'Écriture-Sainte,  par 
divers  auteurs  célèbres  ,  à  La 
Haye,  en  deux  volumes  in- 12  , 
i^So.  Un  recueil  d'odes  sacrées 
et  autres  poésies  ,  etc. ,  de  sa 
composition,  in-8**,  à  Paris.  Le 
grand  Dictionnaire  géographi- 
que, en  9  volumes  in<-fol.,  à  La 
Haye.  (M.  Goujet,  Contm.de  la 
BibL  ecclés.  de  Dupin,  tome  1 , 
pag.  224  suiv.) 

BRYDAINE  (Jacques),  fils 
d'un  chirurgien  de  Chusclan  , 
alors  du  diocèse  d'Uzès ,  né  dans 
ce  village  le  21  mars  1701 ,  passa 
du  collège  des  jésuites  d'Avi- 
gnon ,  où  il  fit  ses  premières 
études,  au  séminnire  de  la  con- 
grégation des  Missions  royales 
de  Saint-CIiarles-de-la-Croix  , 
de  la  même  ville.  Chargé,  pen- 
dant son  noviciat,  de  faire  le 
câtécliisme  dans  diverses  églises, 
iV  annonça  de  bonne  heure  cette 
facilitéd'élocution ,  ce  talentd'é^ 
mouvoir  et  d'entraîner  ,  qu'il 
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développa  depuis  avec  tant  de 
succès ,  dans  le  cours  d'une  vie 
consacrée  tout  entière  aux  tra- 
vaux évangéliques.  A  peine  re- 
vêtu (les  premiers  Ordres ,  il  fut 
inopiacment  envoyé  à  Aigue- 
mortes  pour  y  prêciicr  le  Carême. 
Les  liabitans  de  cette  ville  ,  en 
voyant  arriver  à  pied,  et  cou- 
vert des  plus  modestes  vètcmens, 
un  jeune  ecclésiastique  qui  ne 
pouvait  être  encore  qu'à  son  dé* 
but,, montrèrent  peu  de  con- 
fiance en  ses  talens ,  et  lui  firent 
Taccueil  le  moins  oicourageant. 
Le  mercredi  des  cendres ,  ayant 
vainement  attendu  desauditeurs 
à  réglise ,  il  en  sort  couvert  d*un 
surplis,  et  agitant  une  clochette; 
il  la  fait  retentir  de  carrefour  en 
carrefour  :  à  ce  spectacle^  chacun 
s'arrête  ;  1 1  foule  grossit  à  la 
suite  du  iiusMonnaire  ;  et  cu- 
rieuse de  savoir  où  doit  aboutir 
cette  siiij'julière  scène  ,  se  préci- 
pite sur  .ses  pas  dans  le  temple. 
Alors  il  monte  en  chaire,  et  d'une 
Toiz  forte îleutonne  un  cantique 
sur  la  mort  :  il  est  accueilli  par 
des  éclats  de  rire^quî^de^  toutes 
parts  s'échappent  mialm  la  sain- 
teté du  lieu.  Mais  bientôt  le 
jeune  orateur  reprenant  le  sujet 
de  son  cantique,  en  paraplirase 
les  terribles  paroles  avec  tant  de 
force ,  présente  à  son  auditoire 
de  si  cfTrayans  tableaux  ,  que 
tous  ceux  ([ui  Técoutent  en  de- 
meurent i»tupéfaits ,  et  ([u'iuie 
foule  immense  se  précipite  à  ses 
autres  ^|^ons.  11  rciuplit  ainsi 
toute  sl^tation  sans  qu'on  ait 
pu  s  apercevoir  du  peu  de  maté- 
riaux qu'il  avait  apportés.  Peu 
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de  temps  après  Brydaine,fut  or* 
donné  prêtre,  et  alors  il  se  con- 
sacra aux  missions.  D'abord  ^  il 
futemployé  à  celles desCévennes; 
il  évangélis a  ensuite  la  Proven- 
ce ,  le  Languedoc  ,  le  comtat 
d'Avignon  ;  puis  il  se  répandit 
dans  d'autit  .s  jji  ovinces,  et  il  eu 
est  peu  en  1*  lauce  où  il  ne  se  soit 
iaiL  entendre.  En  i744>  il  vint  à 
Paris,  et  celui  qui  se  disait  ap- 
pelé à  évangéliser  les'  pauvres , 
trouva  dans  sa  bouche  éloquente 
des  paroles  qui  firent  trembler 
les  riches  et  les  puissans  de  cette 
^nde  viUe.  M.  le  cardinal  Mau- 
ry  a  retenu  et  fait  connaître  le 
fameux  exorde  sur  Téternité  que 
Brydaine  improvisa  dansTéglise 
de  Saint-Sulpice  en  présence  du 
plus  imposant  auditoire.  Voici 
un  morceau  admirable  que  La 
Harpe  a  inséré  dans  son  Cours  de 
Liitcraturc  :  ««  Eli  I  savez-vousce 
»  fjue  c'est  que  l'éternité  ?  C'est 
»>  une  pendule  dont  le  balancier 
»  dit  et  redit  sans  cesse  ces  deux 
»  mots  seulement  dans  le  silence 
»  des  tombeaux  :  Toujours , 
»  jamais!  Jamais ,  toujours!  £t 
N  toujours,  pendant  ces effroya- 
»  bles révolutions,  un  réprouvé 
»  s'écrie  :  Quelle  heure  esl-il  ? 
»  Et  la  voix  d'un  autre  misera— 
w  ble  lui  répond  :  Véternité.  » 

Le  père  lïrydaine  vit  sans  or- 
gueil toute  la  France  applaudir 
à  son  zèle  et  à  son  beau  talent, 
n  rcyut  des  marques  d'eslinie 
des  personnages  les  plus  illus- 
tres ,  de  Benoît  XIV  lui-niciae  ,  ce 
pontife  appréciateur  si  écbiré  tle 
tout  ce  qui  était  beau,  bon  et 
Utile  Une.  maladie  cruelle  ce- 
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pendant  miiiait  sa  santé  ;  il  était 
attaqué  de  la  pieire.  Quoiqu'il 
en  ressentit  de  cruelles  atteintes, 
il  s'acheminait  versRoqneniaaie 
où  il  devait  yiécher  l'Avent.  Il 
ne  put  y  arriver  que  le  lo  dé~ 
cenunre ,  et  il  expira  le  22  du 
même  mois,  en  1767,  de  la  mort 
des  Saints  ,  :\f]i'  de  soixante-six 
ans.  Il  avait  donné  deux  cent 
clnffuante  -  six  missions.  Doux, 
simple  ,  niotleste,  d'une  foi  vive, 
d'une  piété  sincère ,  son  carac- 
tère ,  ses  mœurs  et  ses  principes 
religieux  ne  contribuèrent  pas 
moins  que  set  talens  aux  succès 
prodigieux  de  son  ministèfe.  H 
a  laissé  des  Cantiques  spirituels 
qui ,  en  i8ia,  avaient  déjà  été 
imprimés  cinc[uante-sept  fois. 
L'abbé  Garron  a  publié ,  il  y  a 
peu  d'années  ,  la  vie  de  Bry- 
daine  ,  sous  le  titre  de  Modèle 
des  Prttres,  Pari«,  i\io^  et  1806» 
I  vol.  111-12. 

BRYSIS ,  ville  cpiscopale  de  la 
province  d'Hemeniont ,  au  dio- 
cèse de  Thrace  sous  Adiianople  , 
entre  les  fleuves  Nestum  et  Hé- 
bron.  Cette  ville  étant  divisée  en 
grande  et  en  petite ,  avait  aussi 
deux  évéques.  Celui  de  la  petite 
se  qualifiait  d'archevêque.  Il  y 
eut  sous  Luc  Ghrysobeige  un 
procès  entre  ces  deux  prélats,  au 
,  sujet  d'une  paroisse  que  l'unde» 
mandait  à  l'autre.  Je  nommerai 
indifféremment  sousun  même  ti- 
tre lesévéques  de  ces  deux  sièges. 

Èvéques  de  Brysis, 

1,  3eau  ,  qui  souscrivit  au  sep- 
tième concile  {iénéial. 

2.  Nicétas ,  à  celui  de  Photius. 
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3.  Léon ,  au  décret  du  patriar" 
che  Alexis  ,  en  1027. 

4«  N...,  assista  sons  Tempe- 
reur  Manuel  Gomnène  et  le  pa- 
triarche Michel  Oxita ,  auk  deux 
assemblées  d'évêques,  où  l'on 
traita  de  l'affaire  de  deux  évé« 
ques  suspects  de  l'hérésie  des 
mnf^omîies  qui  n'avaient  été  or- 
donnés que  par  le  seul  évéque  de 
Tvanes. 

5.  N...,  fut  pi-ésent  à  la  con- 
damnation de  Soterich  Panteu— 
gène  ,  désigné  patriarche  d'An— 
tiocfae. 

6.  N...,  assista  à  un  synode 
sous  le  patriarche  Luc  Chryso- 
berge  en  1165,  on  les  noces 
furent  défendues  au  7*"  degré. 

7.  Théodoret ,  fut  présent  au 
synode  du  patriarche  Calliste , 
qui  approuva  les  extravagances 
des  Païamitcs.  {Oriens  christ. , 
tom.  I ,  pag.  I  tH8.  ) 

PRYZE,  ville  épiscopale  de 
la  Phrygie  Salutaire  ,  dans  le 
diocèse  d'Asie,  sous  la  métropolc 
de  Synuades ,  a  eu  pour  évè- 
ques  : 

t .  AuxanoUy  pour  lequel  Mau- 
rinien  de  Synnades  souscrivit. 

2.  Macédonius ,  au  conôle  de 
Constantinople ,  sous  Mennas. 

{Oriens  christ.,  t.  i,  pa^.  SfS.) 

BSCIARK  AI ,  ville  du  pays  du 
Liban ,  appelé  Giobbet,  où  était 
un  siège  épiscopal  maronite.  Le 

prince  mvironite  y  a  fait  sa  rési- 
dence jusqu'à  ce  que  sa  famille 
fût  ('teinte.  PréscM  Ici  lient  ,  le 
baciia  de  Tripoli  y  mâ^tm  |>i  tî- 
sident  ou  ffouvcrncur.  L'éveque 
muonite  ,  qui  y  a  son  siège,  a 
soia  des  lidclcs  du  pays  et  des 
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cnTirons.  En  voici  deux  dont 
les  nom»  sont  pamnas  jusqu'à 
aoiis: 

t.  N...,  édiTit  une  lettre  au 
pape  Léon  x ,  qai  fut  lue  dans  le 
cinquième  concile  de  Latran. 

2.  Moïses ,  se  trouva  au  con- 
cile que  Sergtus  Risiiis ,  patriar- 
che des  maronites ,  assembla  le 
2B  septembre  1 5q6 ,  en  présence 
de  Jéi^ôme  Daudm  ,  jésuite  ,  (^ue 
le  pape  Clément  viii  envoya  dans 
ce  pays  pour  examiner  la  foi  de 
.  ces  peuples.  {Oriens  christ, ,  t.  3, 
pag.  95.) 

BUAZICHA.  Les  Arabes  disent 
Buasige ,  ville  é]»scopale  de  la 
province  patriarckale  au  diocèse 
de  Chaldée  sous  la  métropole  de 
Cascare.  Elle  doit  être  entre  Ta- 
crite  et  Ârbela.  On  Vappelle  Bua- 
aige  du  Roi ,  c'est- t-rlire  ,  de  Sa- 
por  ;  ce  ([lie  no  LIS  remarquons 
pour  la  distinguer  d*un  autre  de 
même  nom  assez  proche  de  Ba- 
bylone.  Elle  a  eu  six.  évèques 
que  voici  ; 

1.  Jean  i*',  en  780.  Il  tut  ac- 
cusé d*étre  tombé  dans  le  péclié 
de  la  chaÎT;  c'est  pourquoi  il  se 
fit  eunuque. 

2.  Jean  u ,  vivait  an  temps  du. 
catholique  Phétion. 

3.  Sâiarjésus ,  ordonné  par 
Maris  II ,  catholique. 

4.  Siméon,  assista  à  la  promo- 
tion de  Machida  11. 

5.  Bridijésus ,  à  celle  de  Ben* 
lia  11. 

6.  Jean  111 ,  assista  à  nn  concile 
que  tint  Timothée  ii,  c  atlioli(|ue, 
où  Ton  fit  douze  canons.  (  lubl. 
or.,  tom.  3,  pag.  34 1.  Oriens 
christ. ,  lODl.  2 ,  pag.  1 180.  ) 
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BUAZIGHAouB£mVA5IGH, 
ville  épîscopale  de  la  province  de 
Beth-Ganne,  au  diocèse  de  Chal- 
dée ,  est  située  proche  de  Bab|— 
lone  ,  dans  le  pays  d'Anbare  ver» 
Sélcucie.  Voici  ses  évèques  : 

1.  Éiisee. 

2.  Geor^^es.  Us  étaient  Vun  et 
Vautre  moines  de  Peth-Âbe ,  et 
se  succédèrent  sur  ce  siège.  {BibL 
or. ,  pa{T.  489,  tom.  3.) 

3.  Etienne,  vers  Tan  io63. 

4.  Abdel -Messias,  succéda  à 
Ëtienne. 

5.  àbu-Hali ,  succéda  au  pré* 
cèdent,  qui  s'était  noyé. 

6.  Kanès,  auquel  Salomon  « 
métropolitain  de  Bassora ,  dédia 
son  livre  intitulé  jifits.  (  Oriau 
christ, ,  tom.  a,  pag.  1246.  ) 

BUBASTUS ,  en  hébreu,  Phi- 
sebcth.  {Ézt^chiel ,  3o ,  v.  17.  )> 
ville  épiscopale  de  la  seconde  Au- 
(^ustamnique  et  du  patriarchat 
d'Alexandrie  ,  n'est  plus  à  pré- 
sent qu*  un  village  nommé  Rasta, 
dans  le  Delta  d'Egypte.  Les  Grecs 
et  les  jacobites  y  ont  eu  autreiois 
les  évêqucs  suîvans  : 

I.  Harpocration ,  Mélétien, 
ordonné  par  Mélèce  évêque  de 
Lycopolè. 

3.  Hermon ,  au  temps  de  saint 
Athanase.  {Jmmm»,  epist.  ad 
Théoph.  Akxand.  ) 

3.  Julien ,  suivant  les  actes  du 
second  concile  d'Éphèse.(^cM» 
concil.  Chalced.  ) 

4.  Georges ,  jacobite ,  vers  le 
milieu  duonziènui  siècle.  ^Hist, 
Pair,  Alex.  ,  pa;;.  139.  ) 

5.  Gabriel,  jacotMlr  ,  issista  à 
l'élection  de  C^riUe  u,  qui  suc- 
céda à  Christodule. 


Digitized  by  Gopgle 


35o  BPC 

6.  Jean  «  jacobite  >  un  de  ceux 
qui  ordonnèrent  le  patriarche 
Macaire  u. 

7.  N.... ,  jacobite  ,  excommu- 
nié pour  cause  de  simonie.  {Hist. 
Patr.  Alex, ,  pag.  679.  On'ens 
christ.  ,  toni.  2 ,  ])ag.  56o.  ) 

BIj  JîON  ,  ville  épiscopale  de  la 
province  de  Lvrio  ,  dans  le  dio- 
cèse d'Asie  ,  sous  l.i  inétropolf  de 
Myre ,  dont  on  iir  connaît  C£ue  les 
deux  évc([uc.s  suivans: 

1.  Romain  i'^'  ,  assista  au  pre- 
mier concile  de  Constantinople. 

a.  Romain  it,  souscrivit  au 
concile  de  Ghalcédoine,  et  en 
458 ,  à  la  lettre  synodale  de  Sa 
province  à  Tempereur  Léon. 
{Oricns  christ.  ,  t.  i  ,  p.  992.) 

BUCCAFERREL  (Jérôme), 
professeur  en  Droit  dans  TUni- 
versité  defiologne,  enseigna  pen- 
dant quarante  -  quatre  ans  avec 
une  grande  réputation.  Il  était 
né  en  î55?.  ,  et  mourut  en  Tfb.3, 
âgé  de  soixante-onze  aîis.  On  a 
de  lui  un  volume  qui  contient 
quatorze  cents  consultations. 
(  Jacques-Philippe  Tiiomasinus , 
in  VU.  VIT,  Ubistr,  ) 

BUGGELLE,  ville  épiscopale 
de  la  province  d'Héinimont ,  au 
diocèse  de  IJhraoe ,  sous  Marda* 
nople ,  dont  nous  ne  connaissons 
qu'un  évêque  nommé  Jean ,  qui 
assista  au  concile  de  Photius. 
{Oricns  christ.,  t.  j  ,  p.  Vigo.) 

BUCCONIA  ou  COCCONIA, 
siège  épiscopal  de  r>}umidie  en 
Afrique,  dont  l'évcque  ,  nommé 
Donat,  se  trouva  à  la  conlérence 
de  Carthage  (c.  19b,  u.  3540 
(Yid.  Not.  a/r.  ) 

BUCENHAGEN  (  Jean),  tUéo- 
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logien  protestant ,  né  à  WoUiH 
dans  la  '  Pomérante  »  le  '22  juin 
i4B5 ,  fut  considéré  comme  l'un 
des  plus  savans  hommes  de  son 
temps.  Il  s'opposa  d'abord  très- 
fortement  aux  erreurs  de  Luther  ; 
mais  ensuite  il  les  goûta,  en  fit 
l'éloge  ,  les  embrnssa  ,  et  com- 
mença sa  réforme  ]iar  se  marier. 
Il  fut  ministre  à  Wittemberg ,  et 
y  mourut  le  ?4  avril  i558,  âgé 
de  soixante-treize  ans.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  sur  les  J:^pî- 
tres  de  saintPaul,  et  d'autres  ou- 
vragés. On  y  trouve  beaucoup  de 
modération  et  d'érudition.  (Chi* 
trseus,  îhiSazon.Gamérarius,  m 
vti.  Melanetk*  DeThou,  Hist,, 
lib.  21 .  Melchior  Adam,  m  f^it. 

7*hc(>l.  f^cmuni.  ^ 

BUCER  OU  BEUCER  (Martin)i 
ministre  protestant  i\  Strasbourg, 
né  en  1491  à  Schelestadt,  ville 
d'Allemagne  en  Alsace  ,  se  fit  do- 
minicain en  i5oG,  et  se  liistin- 
gua  par  son  érudition  et  par  son 
esprit.  U  eut  quelques  conféren- 
ces avec  TiUthcr  à  lleidelberg  dès 
l'an  i52t ,  et  proiessa  sa  doctri- 
ne ;  mais  il  lui  préféra ,  en  i53a, 
celle  de  Zuingle  ,  quoiqu'il  fît 
tous  ses  efforts  pour  réunir  ces 
deux  partis.  C'est  lui  qu'on  re^ 
garde  comme  un  des  premiers 
auteurs  de  la  prétendue  réforme 
de  Strasbourg ,  où  il  enseigna  la. 
théologie  pendant  vingt  ans  , 
où  il  fut  ministre.  En  iS^B ,  il 
refusa  d'approuver  Vimérim'. 
Cramner,  archevêque  de  Can— 
torliéry ,  sous  le  règne  d'É- 
douard  vi ,  fit  prier  Bucer  de 
passer  en  An^^lcterre.  Il  y  ensei- 
|];na  la  tiiéoio^ie  ,  et  y  mourut  le 
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•>.7  f»'vii('i-  i55i ,  à  soixante  ans. 
Il  a  rouiposé  un  très-grand  noni- 
1)1  c  d'ouvrages  dilférens  ;  et  il  est 
pcul-êlre  un  des  protcstans  qui 
a  le  plus  écrit,  cL  t^ui  a  eu  le 
plus  d'affaires  à  soutenir.  Il  n'est 
point  si  opposé  à  Tépiscopat  que 
Calvin ,  et  il  approuva  U  coii<- 
doite  des  Anglais  qui  le  gardè- 
rent malgré  plusieurs  de  leurs 
confrères.  (Pratéole,  in  Duce^ 
rvin.  .  Sandèrc  ,  hœr.  21 5.  Onu- 
plire  et  Genebrard  ,  in  Chron, 
Sponde  ,  in  Annalib.  Bossuet , 
Histoire  des  Variations,  ) 

BUCÏLLI ,  Buciliacum  ,  al>- 
haye  réj^ulièrc  et  réformée  de 
l'Ordre  de  Prémontré  ,  était  si- 
tuée dans  le  Tliiéraclic  ,  sur  la 
rivière  d'Aubeuton,à  deux  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  et  à  dix  de 
Laon ,  vers  le  nord.  Elle  fut  fon- 
dée au  deuxième  siècle ,  non  par 
Berbert  111  ni  par  Albert  i",  com- 
tes de  Yermandois,  comme  quel- 
ques uns  Vont  avancé,  mais  par 
Horsende  ou  Gertrude ,  femme 
du  comte  Eilbert.  Cette  abbaye 
fut  d'abord  possédée  par  des  re- 
ligieuses de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît ;  elle  passa  ensuite  aux  bé- 
nédictins de  Saint-Martin-des- 
Champs  de  Privis,  cl  enfin  aux 
chanoines  Préuiontrés  ,  qui  s'y 
établirent  en  Tan  1 148.  (  GalUa 
christ.  ,  tom.  f),  col.  687.) 

BUDD^L  S  ^  Jean  -François  ) , 
célèbre  théologien  luthérien ,  et 
l'un  des  plus  savans  hommes  que 
^'Allemagne  ait  produits ,  naqu  i  t 
le  a5  juin  1667  à  Anclam,  ville 
de  Poméranie ,  ou  son  père  était 
ministre.  On  assure  qu'avant 
l'âge  de  vingt  ans  il  savait  déjà 
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riu'liK  u  ,  le  clialdéen  ,  le  syrien, 
les  liLimauités,  et  qu'il  avait  lu 
ptiisu  urs  fois  toute  la  Bible  dans 
sa  langue  originale.  En  1692,  il 
fut  fait  professeur  en  langue 
grecque  et  latine  à  Cobourg, 
puis  professeur  de  morale  et  de 
politique  dans  .l'Université  de 
Hall,  etenfiu professeur  de  théo- 
logie à  Jéna ,  depuis  i  ^oS  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  le  19  novembre 
1 729 ,  âgé  de  soixante-deux  ans. 
Il  a  composé  un  très-grand  nom- 
bre d'écrits  qui  sont  estimés.  Les 
principaux  sont  :  1"  Elenienlii 
ph  ilosophiœpraclicœ ,  instrumen- 
ta lis  et  thcoreticœ,  3  vol.  111-8", 
dont  il  y  a  eu  nombre  d'édi  l  ions, 
p  a  rc  eque  dans  la  plupar  t  des  Uni- 
versités d'Allemagne  les  profes- 
seurs prennent  cet  ouvrage  pour 
le  texte  de  leurs  leçons,  a»  His- 
totia  ecclesiastica  veteris  Testor  ^ 
menti,  a  vol.  in-4**  3*  Selecta 
juxis  naturœ  et  gentîum,  4°  " 
cellanea  sacra ,  3  volumes  in-4*. 
S'*  hagogc  liiistorico-thsologica 
ad  Theologiam  universam  sin~ 
guîasquc  ejits partes,  9.  v.  in-4^ 
6".  Un  Traité  de  Patltéisme  et  de 
la  superstition ,  qui  a  été  traduit 
en  français.  C'est  aussi  l^uddœus 
(^ui  a  donné  le  graml  Diction- 
naire historique  allemand,  im- 
pniiié  plusieurs  fois  à  Leipsick 
et  à  Bâle.  (  T^oj.  la  Bibliothèque 
germanique,  t.  22;  et  les  Jfém. 
du  P.  Nicéron,  tom.  ai.  ) 

BUDË9  ville  capitale  de  Hon- 
grie sur  le  Danube. 

L'an  1279*  le  i4  septembre, 
Philippe  ,  évcque  de  Ferme  ^  lé- 
gat du  Saint-Siège  en  Hongrie  ; 
Pologne ,  etc. ,  célébra  un  con- 
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cile  proTÎncial  à  Bade,  dans  1e- 
<|ael  on  publia  soUante^ieaf  ca- 
nons. 

Le  second ,  le  troisième ,  le 
quathèoie ,  le  cinquième ,  le  sep- 
tième ,  1^  huitième  y  le  onzième 
et  le  douzième  sont  touchant  les 
liabits  et  la  conduite  des  clercs. 

Le  sixième  ordouiic  aux  moi- 
nes qui  sont  faits  évêques  de  gar- 
der leur  linlnt  de  religion. 

Le  neuvième  défend  aux  clercs 
de  porter  des  sentences  à  peine 
afflictive,  ni  d'assister  à  des  juge- 
mens  de  mort. 

Le  seizième  ordonne  aux  bé- 
néficiers  ayant  cbarge  d'âmes  de 
résider  et  de  desservir  leurs  cu- 
res par  eux-mêmes,  et  non  par 
des  vicaires. 

Le  vingt  -  deuxième  déclare 
qu'on  ne  doit  point  souffrir  que 
■  personne  serve  à  Tautel  ,  ou  lise 
l'Épître  sans  surplis  et  sans  sou- 
tane. 

Le  vingt-quatrième  et  le  vingt- 
cinquième  défendent  aux  clercs 
de  comparaître  devant  des  juges 
séculiers ,  si  ce  n*est  pour  des  af- 
faires séculières. 

Le  vingt-sixième  défend  aux 
clercs  les  dés  et  les  autres  jeux  de 
hasard.- 

Le  Tingt4eptième  lait  défense 
de  montrer  des  reliques  liors>de 
la  châsse ,  de  les  exposer  en  ven- 
te, ou  d*en  honorer  de  nouvelles 
sans  l'approbation  du  pape. 

Le  vingt -huitième  ordonne 
qu'il  n'y  aura  que  ceux  qui  se- 
ront approuvés  par  le  pape  ou 
par  révoque  qui  pourront  prê- 
cher ,  et  que  l'on  ne  souffrira 
point  d'autres  quêteurs  que  ceux 


BUE 

qui  ontdes  lettres  du  pape  ou  de 
Févéque. 
Le  vingt-neuvième  et  le  tren- 

tième  défendent  de  donner  ott 
d'engsger  les  biens  de  l'Église. 

.Le  trente-unième  porte  qu'au- 
cun clerc  n'entreprendra  de  pè- 
lerinage sans  la  permission  de 
son  évéque,  sons  peine  de  sus- 
pense. 

Le  quarante-unième  défend 
de  serrer  des  choses  profanes 
dans  les  églises. 

Le  quarante-huitième  fait  dé> 
ISense  à  toutes  sortes  de  personnes 
de  souiFrir  de  femmes  dâm— 
chées  dans  leurs  maisons  ou  dans 
leui-s  terres. 

Le  cinquantième  défend ,  sous 
peine  d'excommunication ,  l'a- 
liénation des  biens  ou  des  droits 
de  l'Église. 

Le  cinquante-cinquième  prive 
les  excommuniés  du  droit  d'agir 
en  justice,  de  plaider  ou  de  porter 
témoignage. 

Le  cinquante- huitième  ex- 
communie les  puissances  sécu- 
lières qui  tjnipèchent  d'appeler 
au  Saint-Siège. 

Le  cinquante-neuvième  et  le 
soixantième  regardent  Timmu-^ 
nité  des  ecclâiastiqnes  touchant 
les  tributs^lespéageset  autres  im- 
positions. (Labb. ,  2.  Hard. ,  7.) 

L'an  1 309 ,  le  cardinal  Gentil 
léffX^  tint  un  concile  à  Bude. 
On  y  publia  une  constitution  en 
faveur  de  Charles  ou  Charobert 
roi  de  Hongrie. 

BUÉNOS-AYRES  ,  appelée  la 
Trinidad  de  Duenos-Ajres y  Bo- 
nus aer,  Triuitas^  Fannmsanctoi 
Trinitaiis ,  ville  épiscopale  de 
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l  Auiérique  incridionnlf  ,  sous 
la  inétiopole  de  la  Plala  ,  csl 
située  sur  la  rive  droite  de  Vein- 
bouchure  du  fleuve  de  Rio  de  la 
Plata ,  dans  une  plaine  un  peu 
élevée ,  environnée  de  plusieurs 
autres  plaines  fort  vastes  et  tou- 
jours vertes.  Dom  Pedro  de  Men- 
doza  en  jeta  les  fondemens' en 
i535,  et  lui  donna  le  nom  qu'elle 
porte ,  parce  que  Tair  y  est  meil- 
leur que  dans  ioutes  les  autres 
contrées  de  cette  partie  de  l'A- 
inérique.  On  y  compte  trois  mille 
maisons.  Elle  lut  érl{;ée  en  évê- 
ché  par  le  pape  Paul  v,  l'an  1620. 
1^  calliédralc  ,  dédiée  A  saint 
Martin ,  qui  est  aussi  paroissiale , 
a  un  Chapitre  qui^n'est  composé, 
que  de  deux  dignités  et  de  deux 
chanoines.  Il  y  a ,  de  plus,  une 
autre  paroisse ,  des  dominicains, 
des  franciscains  ,  des  religieux 
de  la  Merci ,  et  des  jésuites. 

Évéques  de  Buénas^jfyres* 

1.  Pierre  Carvanza  ,  carme, 
fut  transféré  à  TÉglise  de  la 
Plata  en  1627. 

2.  Christophe  d'Aresti ,  béné- 
dictin, natif  de  Yalladolid,  fut 
transféré  de  VÉglise  du  Paraguai 
à  celle  de  Buénos-Ayres. 

3.  Christophe  de  Calancfaa 
Vélasco,  dominicain ,  natif  de 
Lima ,  qualificateur  du  conseil 
suprême  de  l'Inquisition  ,  fut 
nommé  évêque  de  Buénos-Ayres 
par  le  roi  Philippe  iv,  en  i64o. 

BUFFARD  (Gabriel-Charles), 
célèbre  canoniste  ,  chanoine  de 
Bayeux  ,   naquit  en   i683  au 
Fresne  ,  près  de  Coudé  -  sur  - 
5. 
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Noireau.  Après  avoir  professé  la 
ti»éolo^ie  durant  quelques  an- 
nées en  lUhiversité  de  Caen ,  il 
fut  obBgé  de  quitter  sa  chaire, 
par  son  attachement  aux  opi- 
nions contraires  à  la  bulle  Z/m- 
gentttts,  n  se  retira  à  Paris,  et 
mourut  le  7  décembre  1763,  On 
a  de  lui,  i®Défcnse  delà  fameuse 
déclaration  faite  par  le  clei^é, 
traduite  en  latin,  de  Dossuet, 
1 786 ,  ih-4'*.  2**  Essai  d*une  Dis- 
«îcrtntion  ,  où  l'on  fait  voir  l'uti- 
lité des  nouveaux  foimulaires , 
1^38  ,  in-4®. 

BIFFIFJI  (Claude),  jésuite, 
né  en  Pologne,  de  parens  fran- 
çais ,  le  25  mai  166 1 ,  fut  élevé  à 
Rouen ,  et  entra  dans  la  société 
à  Paris  le  9  septembre  1679.  H 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  dans  la  maison  du  collée , 
où  il  fut  associé  à  ceux  qui  trt- 
vaillaient  aux  Mémoires  de  7Vi^ 
vaux ,  et  où  il  est  mort  le 
17  mai  1737  ,  après  avoir  com- 
posé des  ouvrages  de  toute  es- 
pèce avec  une  étonnante  facilité. 
jSous  ne  parlerons  que  de  ceux: 
qui  ont  quelque  rapport  h  notre 
objet;  savoir  :  1°  la  vie  de  l'Er- 
mite de  Compiègne  ,  à  Pans  , 
1692  et  1737,  in-12.  2°  Vie  de 
Dominique  Georges  ,  abbé  de 
Yalricher,  à  Paris ,  1696 ,  in-12.' 
3«  Pratique  de  la  mémoire  arti- 
ficielle pour  apprendre  et  pour 
retenir  la  chronologie ,  l'histoire 
universelle  ,  l'histoire  sainte , 
l'histoire  ecclénastique  et  l'his- 
toire de  France ,  imprimée  plu- 
sieurs fois  ,  et  entre  autres  ,  en 
1735 ,  en  quatre  volumes  in-12. 
4*  Vérités  consolantes  du  Chris- 
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tianisme  ,  pour  tous  les  jours  riiistoiie  uiiivcrselle ,  eu  forme 

du  mois,  Paris,  1718,  iii-iG,  de  jeu ,  à  Pans,  i^ï8  et  1722. 

seconde  édition.  5*  Histoire  de  16^  Nouveaux  Élémens  d  iii^ 

Vorigine  du  loyanme  de  Sicile  toiie  et  de  géograpliie ,  à  Pans, 

et  de  Naples»  à  Paris,  1701,  1718 et  1731,  ia-ts.  17*  Senti* 

in-i2.6^LaPrati<{uedesdeToin  mens  chrétieDs  sur  les  princi- 

des  curés,  traduite  de  ritalten  pales  yéritâi  de  la  religion ,  ei-* 

du  père  Fàul  S^neri  y  à  Lyon  ,  posés  en  prose  et  en  vers ,  et  en 

1702 ,  in-ia.  7«  Abrégé  de  This-  estampes ,  à  Paris,  1718,  in-i2. 

toire  d'Espagne,  à  Paris ,  1 704 ,  i8<*  Traité  des  premières  vérités 

in-ï2.  8°  Examen  des  Préjuf«és  et  de  la  source  de  nos  juge-i* 

vulgaires ,  pour  disposor  l'esprit  mens ,  etc. ,  à  Paris,  1724 ,  in-12. 

à  juger  sainement  de  tout  ,  à  19*»  El*' mens  de  Métaphysique  , 

Paris,  1704,  in-T3;  ctàÉvreux,  à  la  portée  de  tout  le  monde  , 

1726.  9"  La  Vie  du  toi  nie  Louis  à  Paris,  1725,  in-12.  20®  Traité 

de  Sales  ,  frère  de  saint  François  de  la  Société  civile  et  du  moyen 

de  Sales ,  modèle  de  piété  dans  de  la  rendre  heureuse ,  en  con- 

l'état  séculier  .  9  comme  saint  tribuant  au  bonheaf  des  per- 

François  de  Sales  l'a  été  dans  sonnes  avec  qui  l'on  Tit,  ayec 

l'état  eccl^iastique ,  à  Paris  ,  des  observations  sur  les  outrages 

1708,  in-i3.  10*  Le  véritable  renommé  de  morale ,  â  Paris , 

esprit  et  le  saint  emploi  des  fêtes  1726,  in-ia.  at«  Traite's  phi-* 

solennelles  de  l'Église ,  à  Paris,  losopliiques  et  pratiques  d'élo- 

171a 9  m»ia.  Il*  Les  Principes  quence  et  de  poâne,^etc. ,  à  , 

du  raisonnement  exposés  en  Paris,  1728,  2  volumes  in-12. 

deux  logiques  nouvelles ,  avec  21°  Exposition  des  preuves  les 

des  remarques  sur  les  logiques  plus  sensibles  de  la  véritable 

qui  ont  eu  plus  de  réputation  de  religion  ,  à  Paris  ,  1732,  in-12. 

notre  temps,  à  Paris,  1714»  23"  Addition  au  traité  précédent, 

in-12.  12**  Géographie  univer-  dans  les  Mémoires  de  Trévoux, 

selle  ,  avec  le  secours  des  verres  1732,  juin,  art.  4"*  ^4"  On  a 

artificiels  et  avec  des  cartes ,  à  réuni  une  partie  de  ces  ouvfages 

Pïiris, i7i5eti7i6,aToLii^ia.  dans  celui  qui  a  pour  titres 

t3*  Histoire  chronologique  du  Cours  des  Sciences  sur  €ks  prii^ 

diemier  siècle ,  où  l'on  trouvera  cipes  nouveaux  et  singles,  pour 

des  dates  de  tout  ce  qui  s'est  fait  former  le  langage,  Vesprit  et  le 

de  plus  considéraUe  dans  les  cœur  dans  V usage  ordinnin  de 

quatre  parties  du  monde  depuis^  la  vie,  à  Paris ,  1732 ,  in-fol.  Ce 
l'an  1600 ,  à  Paris,  1715,  in-12.  •  recueil  contient  ,  entre  autres  , 

i4**  Exercice  de  la  piété  chré-  i»  Exposition  des  preuves  de  la 

tienne  pour  retourner  à  Dieu  et  Relif^îon  ,  avec  un  appendice 

lui  demeurer  fidèlement  atta-  contre  les  juli^s.  2°  Dissertation, 

ché,  à  Paris,  1718  ,  et  ailleurs,  qu'il  est  in  utile  de  faire  de  fjrands 

15°  labieau  chronologique  de  raisonueiacns  contre  Spiuosa.' 
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3^  Du  passage  de  Joseph  tou- 
chant Jâm^-Chrîst.  4^  Ce  qu'on 
doit  penser  touchant  Apollonius 
de  Thyaae.  5**  Discoun»  sur  Té- 
tude  et  sur  la  méthode  des 
Sciences.  6^  Question  de  Juris- 
prudence. 7«  De  l'origine  et  de 
la  nature  du  droit  et  de  Téquité. 

BUFLE,  Jachmuren  hébreu, 
et  Bubabts  selon  la  Yulgate  ; 
nom  d'un  certain  animal  qui  a 
des  cornes  comme  le  cerf,  et  le 
poil  roux.  C'est  ainsi  que  le  dé- 
crivent les  Arabes.  Tl  se  trouve 
vers  TEuphrate.  Meuse  eu  per- 
met ru,sa(je  aux  Hébreux  ,  et  on 
en  servait  sur  la  table  de  Salo- 
mon. L'Écriture  parle  souvent 
lie  Duùalus.  {Deut.,  i4,  5,  3. 

BciT.  ,  4  r  23.) 

13UGÉE,  Bugeus  (grec ,  liomme 
vain  et*  bouffi  d* orgueil).  G'est 
ainsi  que  l'Écriture  appelle 
Ainan,  ennemi  des  juifs*  Bugeus 
ne  se  lit  que  dans  le  giec  ;  peut- 
être  est-il  mis  pour  Bagoasj 
qui  sif^nifie  un  eunuque  ,  un 
oilii  ier  de  la  cour  du  roi  de 
Perse.  [Esthcr,  12,6.) 

BUG^OT(aonlLouis-Gabriel), 
bénédictin  de  la  conjjrégation 
de  Saint-Maui ,  issu  d'une  fa- 
mille noble  de  Champagne ,  na- 
quit à  Saint-Dizier  au  commen- 
rement  du  dix-septième  siècle, 
et  renonça  aux  avantages  qu'il 
pouvait  espérer  dans  le  monde' 
pour  embrasser  la  vie  monas- 
tique, n  fut  admis  au  noviciat 
dans  l'abbaye  de  Saint-Remi  de 
Reims ,  et  y  prononça  ses  vœux 
le  2a  mars  i636*  U  aimait  les 
retires  et  les  avait  cultivées 
jvec  soin.  U  était  bon  rhétori- 
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cien  ,  faisait  agréablement  et 
avec  fuilité  des  vers  latins ,  et 
possédait  le  grec  pailSûtement. 
La  congrégation  mit  ses  talens 
à  profit  en  l'employant  dant 
-l'enseignement.  11  (nofe&sa  pen- 
dant plusieurs  annfe  U  rhéto- 
rique dans  différentes  maisons 
de  son  Ordre ,  et  fut  ensuilo 
supérieur  dans  plusieurs  mo- 
nastères. Il  était  prieur  dans 
celui  de  Rernay,  diocèse  de  Li- 
sieux ,  lorsqu'il  mourut  le  2 1  se  j>- 
lembre  1673.  îl  a  laissé  :  i "  f^ùa 
et  régula  sancti  Benedicti  car- 
minihus  expressœ ,  Paris  ,  1662, 
in— 12;  autres  éditions  en  i665 
et  1669.  2®  Sacra  elogia  sano- 
torum  ordinis  Saneii'Benedicti, 
ifersiùus  reddita,  Paris ,  1663, 
in-13.  Nous  avons  encore  quel- 
ques autres  ouvrages  de  Bugnot, 
parmi  lesquels  se^rouvent  deux 
i^logues  qui  sont  entremêlées  de , 
vers  agréables, 

BDILLON  ou  BILLY ,  Bullio^ 
Pnrtper,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaux  ,  était  située  dans  la 
Franche  -  Comté  ,  bailliage  de 
Dole,  siège  de  Quingey,  au  dio- 
cèse et  à  une  lu  up  de  Besançon , 
vers  le  midi.  t,ilc  était  de  la 
filiation  de  Clairvaux  et  fut 
fondée  l*an  ii33  ou  1 147-  {Dict. 
umV.  de  la  France.) 

BUISSERET  (Fran$ois)  ^  doc- 
teur en  Droit ,  puis  évèque  de 
Naifnur,  et  ensuite  archevêque 
de  Cambrai ,  mourut  le  a  mai 
t6i5  ,  dans  le  cours  des  visites 
de  son  diocèse ,  et  dans  VaUiayd 
de  Saint-Jean  à  Valenciennes , 
après  avoir  reçu  les  derniers  sa- 
cremens  avec  les  plus  grands  ^ 

23. 
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senliiiiLiiS  de  piété.  Nous  avons 
lie  cet  illustre  et  vertueux  pré- 
lat :  i«  l'Histoire  d'upe  Reli- 
Relise  possédée,  imprimée- en 
i585.  2*  LUistoiie  du  concile 
provincial  de  Mons,  terminé  le 
23  octobre  i586 ,  dont  il  avait 
dressé  les  canons  imprimés  à 
Louvain  en  i6o5.  3^  La  Vie  de 
sainte  Marie  d'Oignie  ,  i6o8. 
{Mém.  communiqués  par  M.  le 
vicomte  de  Haro  et  d*Enghien.) 

EUTSSON  (Jean  du)  ,  en  latin 
Rubusy  professeur  de  l'Univer- 
sité de  Louvain  en  i566,  devint 
ensuite  régent  du  collège  royal 
de  Douai  ,  prévôt  de  Saint- 
Pierre  et  cliancclier  de  l'Univer- 
sité. 11  mourut  le  1 1  avril  i595, 
et  laissa  tons  ses  biens  pour  les 
pauvres  étudians.  On  a  de  lui, 
■Harmonia  evangeîica, 

BUK£NTO% (Henri  de),  ré- 
collet  ,  docteur  de  Louvain , 
donna  l'an  1710  un  ouvrage 
pour  éclaircir  diverses  leçons  de 
la  Vulgate,  intitulé  :  Lux  de 
ir/ce,  imprimé  à  Cologne.  Il  est 
divisé  en  trois  livres.  L'auteur 
éclaire  il  dans  le  premier  le  sens 
véritable  des  leçons  ambi|i[iiës 
qui  se  trouvent  dans  la  Vul^;.itf. 
Dans  le  second  ,  il  lixc  la  vtin- 
tjible  leçon  de  la  Vulgate.  Dans 
le  troisième,  il  examine  l'édition 
faite  par  les  ordres  de  Sixte  t; 
il  la  compare  ayec  ceUe  dé  Qé- 
'  ment  viu^,  et  en  marque,  les 
diffi^nces.  (Dupin,  dix-sep- 
tième siècle,  part,  a ,  pag.  588.) 

BUL  (hébr. ,  vieillesse,  dé-~ 
périsscment).  C*est  le  huitième 
mois  des  Hébreux ,  nommé  de- 
puis la  captivité  Marshevaii,  Il 
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répond  en  partie  au  mois  d'oc- 
tobre et  de  novembre.  C'est  le 
second  mois  de  l'année  civile, 
et  le  huitième  de  l'année  ecclé- 
siastique, n  est  composé  de 
▼ingt-neuf  jours.  {Voyez  Mai»* 

BEVAIT.) 

BULÉLIA,  siège  épiscqpalde 
la  Bizacène  en  Afrique  {Noies 
afr,).  C'était  apparemment  l'é- 
vêque  de  cesîége ,  nommé  Quod 

vult  Dètts ,  souscrivit  au 

concile  de  Cai  thajye  ,  sons  Boni- 
face  ,  en  425.  Pline  lait  mention 
d'une  ville  de  la  Bizacène ,  nom- 
mée Buluîa,  îiv,  5,  ch.  5. 

BULGARES ,  peuples  qui  ha- 
bitaieiil  la  JMœsie  inférieure  sur 
le  bord  du  Danube.  Ils  étaient 
originairement  Scythes,  et  com- 
mencèrent à  se  faire  chrétiens 
▼ers  l'an  845.  Leur  conversion 
était  bien  avancée  en  867 ,  puis- 
que le  roi  Louis ,  ayant  envoyé 
cette  année  en  Bulgarie  Ermen- 
rie  ,  évêque ,  avec  des  prêtres  et 
des  diacres  ,  ils  trouvèrent  en  y 
arrivant  les  évèques  envoyés 
par  le  ]><i|n'  avaient  déjà  prêché 
et  baptisé  partout  le  pays.  Cela 
se  confirme  par  les  offrandes  que 
Mii  liel,  mi  des  Bulgai*es,  en- 
voya eu  806  à  s^unt  PieiTC  j  par 
les  questions  qu'il  fit  proposer  à 
Nicolas  1*'  sur  la  religion  ,  et 
parles  réponses  que  ce  pape  y  fit 
U  même  année.  Les  Bulgares 
ayant  donné  «lans  les  erreurs  des 
lAanichéens,  leur  nom  qui  n'é- 
tait d'abord  qu'un  nom  de  na- 
tion, devint  un  nom  de  secte 
qui  comprit  généralement  les 
Pétrobusicns ,  les  Vaudois  .  les 
Albigeois ,  les  Ilenriciens  et  tels 
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autres  novateurs  qui  furent  con- 
damnés à  Lonibcz  en  1 1']6.  (Mai- 
ca  ,  Hist.  dr  Béarn.  La  F.iillc  , 
AwKih'.s  de  la  ville  de  1  oulouse. 
Annal.  l'uldens  ^  ad  an.  867. 
Dom  Ceillier,  Hist,  des  Auteurs 
ecclés.f  loin.  ï8  ,  pag.  68j.) 

BULGARIE,  province  d*Eu- 
rope  qui  a  pour  bornes,  âu  nord, 
la  Vaiaquie  ;  à  roocident ,  la 
Servie;  au  midi,  la  Macédoine 
et  la  Thrace  en  partie  ;  et  à  To- 
rient ,  le  Pont-Euxin  et  la  même 
Xluace ,  de  laquelle  elle  est  sé- 
parée près  de  la  Guse  d'Isladi 
par  le  mont  Hémus  et  jwr  la 
rivière  de  Sîadit/a.  Elle  est  ainsi 
appelée  des  ])('U|)lf.s  qui  ,  se  te- 
nant au-cleià  du  Danube ,  autuur 
de  la  rivière  de  Bulga ,  au  pays 
des  Scythes,  furent  transportés 
par  Tempereur  Basile  en  la  Basse- 
Mysie  ou  Mœsie  ,  après  qu'il 
les  eut  dompté.  Télore  fat  le 
premier  prince  chrétien  des  Bul- 
gares. L'empereur  Léon  iv»  qui 
l'aimait  particulièrement  y  le 
tint  sur  les  fonts  sacrés  vers 
l'an  777  ;  mais  ses  sujets  ne  se 
convertirent  à  la  foi  ({ue  vers 
Tan  871,  au  rapport  de  Nicétas, 
(juî  ajoute  quel'enipt  rem  Michel 
(loiina  son  nom  à  Bogons,  autre 
prince  des  Bul^jares  ,  et  qu'il 
étendit  les  limites  de  sa  princi- 
pauté jusqu'à  une  ville  dcThrace 
aux  coniius  de  la  Mysie  et  du 
Pont-Euxiu ,  nommée  Debellus, 
Ddseltns  ou  Dilialtus»  Le  roi  d^ 
bulgares ,  nommé  Michel ,  en- 
voya à  Borne  des  l^ts  au  pape 
Nicolas  t*' ,  et  lui  demanda  des 
ministres  pour  achever  la  con- 
version de  ses  sujets,  et  pour 


leur  adininislrer  les  Sacreincns. 
Le  pape  lui  envoya  les  évèques 
de  Populonia  et  de  Porto  ,  per- 
sonnages d'une  énu nente  sain- 
teté ,  qui ,  par  leurs  exemples  et 
par  leurs  discours  ,  soumirent 
tout  ce  royaume  à  Jésus<Christ. 
Ce  grand  pontife  témoigna  àcette 
Église  toute  la  tendresse  d'un  ' 
père ,  soit  eu  y  établissant  des 
évêques ,  soit  en  y  faisant  de  sa- 
lutaires ordonnances  qu'on  peut 
voir  dans  ses  réponses  aux  de* 
mandes  de  ces  peuples.  Il  leur 
donna  un  archevêque  à  Acride , 
qu'il  honora  du  litre  de  patriar- 
che ;  ce  qui  fut  confirmé  depuis 
par  Innocent  111 ,  qui  transféra  ce 
siéjje  à  Tornolic,  ville  de  la  \  a- 
lachie,  ou ,  comme  on  l'appelait 
alors ,  de  Blacliic.  La  raison  de 
cette  traiislatiou  ,  selon  Nicé— 
phore  Grégoras ,  est  que  les  Bul- 
gares ayant  été  chassés  par  l'em* 
pereur  Basile  des  confins  de  la 
Macédoine  t  et  d'Acrîde  même^ 
furent  obligés  d'aller  s'établir 
sur  les  bords  du  Danube ,  où  ils 
se  choisirent  pour  métropole  la 
ville  de  Tornobe  »  qu'ils  firent 
soustraire  de  la  juridiction  d*A- 
tride  lorsque  Théodore  Lascari> , 
fils  de  TEmpereur  grec ,  eut  é- 
pousé  la  fille  de  leur  roi. 

11  n'y  a  point  de  doute  que 
cette  Ep,lise  n'appartint  de  droit 
au  Saint-Siège  qui  Fayait  fondée, 
et  qui  lui  avait  àiQWié  ses  pre- 
miers évêques.  Cependant  les 
évêques  de  Gonstantinoplc  pré- 
tendirent (tu'elle  devait  relever 
d'eux ,  et  ils  ont  su  profiter  des 
démêlés  qui  sont  survenus  entre 
les  deux  Églises ,  pour  se  rattri* 
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buer  et  l'engager  dau$  leur  parti . 
Leur  évêque  prend  le  nom  de  ca- 
lliolique  ,  et  a  le  premier  rang 
entre  les  arciievéqiu  s  aulocé— 
pliales  ;  qualité  qu'il  conserve 
encore  à  présent  qu'il  est  sous  le 
Turc. 

BULGAHOPIlYGi:,  vâlleépis- 
copale  de  la  province  dTSémc- 
inoQt  au  dioclÀe  de  Thvace ,  sous 
MarcUnople ,  ainsi  nommée  de 
ce  que  les  Baléares  s'y  étaient  re- 
tirés, n  en  est  fait  mention  dans 
la  notice  de  l'emperenr  Léon. 
AiniSi  elle  portait  ce  nom  avant 
le  règne  de  Basile  Porphyrogé- 
nète,  appelé  communément  J^u/- 
garâcide.  Nous  connaissons  deux 
de  ses  évcques. 

1 .  Théodore  ,  assista  et  sous- 
crivit ail  septième  concile  gêné* 
ral. 

2.  Constantin ,  au  concile  de 
Plîotius. 

BULGARIS  (Eugénios),  sa- 
vant prélat  grec  ,  naquit  à  Gor- 
fbuen  1 7 16 ,  et  fit  ses  études  avec 
un  grand  succès  dans  différentes 
écoles  de  la  Grèce.  Lorsqu'il  eut 
,  l'âge  compétent ,  il  embrassa  l'é- 
tat ecclésiastique ,  et  fut  promu 
aux  premiers  Ordres  jusqu^au 
diaconat  inclusivement.  Il  pro- 
fessa ensuite  la  philosophie  dans 
différens  collèges  de  la  Grèce  et 
inênic  à  Cnnstantinople.  L'envie 
de  s'instruire  le  fit  voyager  en 
Italie ,  et  il  en  visita  les  Univer- 
sités. D'autres  circonstances  Ta- 
menèrenl  en  AUemagne.  Il  vit  à 
Lcipsick  le  célèbre  Segner ,  se 
perfectionna  sous  lui  dans  les 
mathématiques ,  et  traduisit  en 
grec  ancien  les  élément  de  ma- 


thématiques  de  ce  célèbre  prc— 
fcsseur.  L'impératrice  Catherine,  ' 
ayant  entendu  parler  de  lui  avan- 
tageusement,  résolut  de  s'atta- 
cher un  homme  de  ce  inéiile. 
Elle  l'invita  à  venir  à  sa  cour ,  et 
le  liûiania  à  l'archevêché  de  Sla- 
vinie  et  de  Cherson  ,  qui  venait 
d'être  érigé.  Il  savait  le  latin , 
i'bébren,  et  possédait  plusieurs 
langues  de  l'Europe.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont,  i  •  un  TYaité 
hûtûriçue  de  la  dispute  de  FémO' 
naticn  du  Saint-Esprit,  inséré 
dans  l'édition  qu'il  donna  des 
OEuvres  de  Joseph  de  Brienne. 
2"  une  traduction  des  Questions 
thèologiqiies  d'Adam  Zœrnice- 
vius  ,  contre  les  sentimens  de 
rÉfîlise  latine,  avec  des  notes; 
Moscow,  9.  vol.  in-fol.  3°  Amu- 
semens  théologiqtfes,  en  grec  mo- 
derne. 4"  Une  Théologie  ,  dont 
Athanasius  de  Pezos  a  donné  une 
édition ,  accompagnée  de  notes  ' 
curieu^4  5*.  Plusieufs  traduc- 
tions d'ouvrages  de  mathémati- 
'  ques,  de  géométrie,  de  métaphy- 
sique ,  et  de  diverses  po&ies  en 
grec  moderne. 

BULL  (Georges),  savant  théo- 
logien de  la  secte  anglicane ,  né  à 
Wels ,  dans  la  province  de  Som- 
merset ,  le  25  mars  i634 ,  fut . 
évcque  de  Saint-David  en  1705, 
et  mourut  le  17  février ,  dans  sa 
soixante-seizième  année.  Il  em- 
ploya la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  à  défendre  la  foi  de  l'ancienne 
Église  sur  le  mystère  de  la  Tri- 
nité ;  et  personne  n'éclaircit 
mieux  que  lui ,  dans  son  temps, 
la  conformité  de  W  doctrine  des 
saintsPère»sur  ce  ro^fstère ,  quoi* 
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que  cachée  sous  des  expressions 
différentes.  Sa  mémoire  sera  tou- 
jours chère  aux  sa  va  us ,  et  même 
aux  théologiens  callioUques,  qui 
regretteront  qu'il  ne  fut  né  dans 
le  sein  de  la  viaie Église.  Ses  prin- 
cipaux ouvra(;es  sont  :  liar- 
monia  apostoUca,  seubinœdis' 
teriationes ,  quorum  ùt  priore , 
docirma  D,  Jacobi  dejuttifici^ 
iione  ex  open'àus  explanaiur  ac 
def^iditMOT'}  m  posunore  consens 
sus  dwiPauUcumJaci^  liqui" 
do  demonstratur  t  etc.  ^  1669. 

Defensio  Jidei  ntcenœ ,  1686 
et  1688.  3**  Judiciwn  Ecclesiœ 
catJwlicœ  trium  priorum  sœcu- 
lorum  y  de  necessUate  credendi, 
(juod  Dominus  noster  Jésus— 
Chrîstus  sit  venus  Deus ,  asser- 
tum  contra  M.  Simontm  episco- 
pum.  4°  Primitiva  et  apostoUca 
traditio  dogmaiis  m  JLcclcsia  ca' 
thoUca  recepti  de  Jesu  Chrisii 
Sa^atorif  wstri  divinitate  aS" 
serta,  aique  evidenier  démons-' 
traia  contrà  Dantelem  Luicke^ 
rum  Bero&im  ejusque  nuperos 
in  JtngUa  secUUoreê.  Ce  traité  ae 
trouve  dans  le  recueil  de  ses  ou- 
vrages listins  y  publié  avec  des 
notes  par  M.  Grabe  ,  en  1703. 
M.  Nelson ,  ami  particulier  de 
M.  Bull,  nous  a  donné  en  1713, 
à  Londres  ,  sa  vie  en  anglais  , 
avec  un  extrait  des  doctrines  fon- 
damentales de  la  religion  ,  qu'il 
a  défendue  dans  ses  ouvrages  la- 
tins. (  Mémoires  de  Trévoux  , 
mois  de  juillet  1714*  Biblioth. 
anglaise,  1. 1 ,  part,  i ,  p.  a5o.) 

BULLA-^REGiORVM,  ville 
^^pisGopale  de  la  Carthaginoise 
ProçjQiuulaiie  dans  l'Afrique  00 
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cideutale  y  qu^on  cvoit  être  le 
bourg  nommé -Beie ,  au  royaume 
de  Tunis.  Il  vn  est  fait  mention 
dans  les  conciles  de  sainlCyprien. 
{tonjcr.  de  Carthqge,  c.  i35, 
not.  ?!33.  Dupin.  ) 

BULLE.  C'est  une  expédition 
de  lettrés  en  chancellerie  romai- 
ne, qui  répondent  i^ux  éditS'i 
lettre»jpatentes  et  provisîons'des 
princes  séculiers.  La  baUe ,  à 
proprement  parler ,  n'est  qu'une 
signature  étendue  ,  de  sorte 
qu'elle  ne  peut  pas  être  plus  a  m- 
^ ,  qmad  sulf^tanUaUa ,  que  la 
signature;  c'est  pourquoi,  en  cas 
de  diversité  ou  d'omission ,  la  si' 
gnature  fait  foi. 

Les  liullt's  sont  cii  usage  inni 
pour  les  ailaires  de  justice  que 
pour  les  affaires  de  grâce ,  avec 
cette  différence  que  quand  elles 
ren ferment  des  grâces ,  le  plomb 
est  })endant  en  lacs  de  soie  ;  au 
lieu  que  quand  elles  contiennent 
des  affiures  de  justice,  le  plomb 
est  pendant  à  une  cordelle  de 
chanvre.  Les  bulles  sont  écrites 
sur  du  parchemin  ,  et  les  signa- 
tures sur  du  papier.  On  dérive  le 
mot  de  ifuUe  de  buUare ,  qui  si- 
gnifie cacheter  des  lettres. 

C'est  une  règle  de  la  rliaiiccl- 
lerie  romaine  ,  que  les  béuélices 
dont  le  revenu  excède  vingt- 
quatre  ducats  ne  sont  possé<lés 
que  sur  des  provisions  qui  sVx- 
pédient  par  bulles  ;  mais  la  Fran- 
ce ne  s'était  pas  soumise  à  cette 
règle,  à  l'exception,  i**  des  béné- 
fices qui  étaient  taxés  dans  les 
livres  de  la  Cbambie  apostoli- 
que ,  comme  évéchés,  abbayes, 
quelques  prieurés  couv<;utueU  ; 
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2  les  premières  diguilés  des  égli- 
ses catiiéilrales ,  qui  s'expriment 
ainsi  ,  dignitas  post  Pontijica-^ 
lem  major  ;  3"  le^.  |u  inci pales  di- 
gnités des  Églises  collégiales  ; 
4*^  les  monastères  de  filles. 

Les  bulles  qui  Tiennent  de 
Rome  en  France  ne  peuvent  être 
|Mibliées  ni  exécutées  sanslettres* 
patentes  dûment  enregistrées, 
à  l'exception  des  provisions  des 
bénéfices,  brefs  de pénitenoerie, 
et  autres  ex])étll f  ions  ordinaires 
concernant  les  aH'aires  des  parti- 
culiers. Elles  sont  toujours  mo- 
dérées selon  les  usages  du  royau- 
me ;  il  SLillit  même  que  ces  mots, 
proprio  motu,  s'y  trouvent,  pour 
les  faire  rejeter.  On  peut  opposer 
à  une  bulle ,  touchant  sa  forme, 
que  le  tout  n*est  pas  de  même 
écriture  ,  qu'il  y  a  des  ratures , 
qu'elle  est  subreptice  et  obrep- 
tice ,  qu'on  y  a  ajouté  quelque 
chose ,  qu'elle  n'a  point  de  date, 
que  le  styk  de  la  chancellerie  a 
été  omis  y  etc.  {Biblioih.  canon,, 
tom.  I,  pag.  17 1«)  Voyez  Res- 

CBITS. 

La  bulle  m  cœna  Domiiii, 
est  une  bulle  qu'où  lit  tous  les 

ans  le  jeudi-saint  à  Rome ,  en 
présence  du  pape  ,  et  qui  con- 
tient vingt  sortes  d'excommuni- 
cations contre  les  Ijérétiques  , 
les  désobéissaiis  au  Saint-Siège, 
ceux  qui  troublent  ou  qui  veu- 
lent restreindre  la  juridiction 
ecclésiastique.  Cette  buUc  n'est 
'  pas  reçue  eu  France  ni  eu  beau- 
coup d'autres  pays.  (  Bécan ,  de 
lege  humana^  c.  8.  fiassens.  Bo- 
nacina.  Pontas  ,  cas  rés&vés , 
cas  3 ,  etc.  )  Cette  bulle  a  cessé 


r,i'L 

d'être  lue  dits  le  pontiiicat  de 
Clément  xiv. 

Bulle  d  or  ,  est  une  ordon- 
nance faite  par  l'empereur  Char-  ' 
les  IV  Cil  ijSli,  qui  règle  la  for- 
me de  l'élection  des  empereurs, 
les  fonctions,  les  droits,  ksprt- 
Tiléges  des  électeurs,  et  qui  en 
fixe  le  nombxe  à  sept.  Oh  y  en 
a  ajouté  deux  depuis;  en  sorte 
qu'il  y  en  a  neuf  â  présent.  L'o- 
riginal qui  est  latin ,  et  écrit  sur 
du  vélin ,  est  gardé  à  Francfort , 
relié  in-4*' ,  en  parchemin  rouge. 
Au  dQS  du  livre  sont  passés  plu- 
sieurs lacs  de  soie  noire  et  jaune, 
au  bout  des(|uels  pendent  un 
sceau  d'or.  Ou  l'appelle  par  ex- 
cellence la  Bu  lie  d'or  ,  parce 
que  les  empereurs  d'Orient  fai- 
saient autrefois  sceller  leurs 
édits  d'un  sceau  d'or ,  qu'on  ap- 
pelait Z^u//e. 

-Bulle,  demi'4fuUe,  On  ap- 
pdle  ainsi  les  lettres  apostoli- 
ques expédiées  dans  l'intervalle 
de  l'élection  du  pape  à  son  cou- 
ronnement. Ces  lettres  sont  ainsi 
appelées,  parce  qu'on  n'y  appli- 
que que  l'empreinte  de  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  sans  le  nom 
du  pape  à  côté.  Mais  pour  éviter 
cette  formp  d'ex])édition ,  on 
fait  tniît  par  bief  dans  ce  court 
espace  de  temps.  (  lUganti ,  m 
Regid,  17 ,  n.  16.  ) 

BI  LLET  (  Jean- Baptiste  ), 
mort  à  Besançon  en  1775  ,  à 
soixante— sei/c ans  ,  était  doyen 
de  rtiniversité  de  cette  ville, 
membre,  de  l'académie  de  Be- 
sançon ,  correspondant  de  celle 
des  Iniicrîptions  et  Belles-Lcl- 
ires,  et  profestreur  en  théolo- 
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{;lc  depuis  1728.  Sa  vaste  mé- 
moire ne  laissait  rien  échapper, 
et  quoique  livré  à  desétudes  le- 
bâtantes,  il  était  d'un  caractète 
doux  et  d'un  accès  facile.  Ses  ou- 
Trages  sont  de  dénx  genres  :  les 
uns  roulent  sur  la  religion  ;  les 
autres  sur  des  recherches  d'éru- 
dition. Les  principaux  sont: 
1°  Histoire  de  rétablissement  du 
Christianisme  ,  tirée  des  seuls 
auteui\s  juifs  et  païens,  1764, 
ia-4".  On  n'y  trouve  pas  tout- 
à-fait  ,  dit  uu  critique ,  l'élégan- 
ce ,  la  noblesse  et  la  vivacité  du 

•  Style  convenable  à  riiisloire  ; 
mais  ces  quatités,  qui  ne  dépen- 
■  dent  peut-être  pas  de  l'auteur , 
sont  remplacées  par  la  méthodii, 
la  bonne  critique  et  rérudition. 
a*>  L'Extsienc^  de  Dieu  démon^ 
trée  par  la  nature,  a  yoI.  inSf^, 
3**  Réponses  critiques  à  plusieurs 
diffimltés proposées  parlesnou^ 
veaux  incrédules  sur  divers  en- 
droits des  livres  saints.  Ces  deux 

•  ouvmpes  sonttrès-cstiinés  D  ins 
ledtiiiu  r,  il  faitdisparaîtrcbien 
des  prétendues  contradictions 
que  les  esprits  forts  avalent  vou- 
lu trouver  dans  l'Écnlurc.  4"  De 
apostoUca  Ecclesiœ  gallicanœ 
origine,  1 752,  in-i 2. 5*  Mémoire 
sur  la  langue  celtique  y  ouvrage 
qui  a  beaucoup  contribué  à  1» 
réputation  de  l'auteur.  6*  Dis- 
seriaiionsur  Vhistoire  de  FrantXf 
Besançon,  1769,  in-S«.  L'auteur 
propose  des  vues  nouvelles  sur 
différons  points  de  cette  liistoire; 
mais  la  plupart  ne  sont  fondées 
<[ue  sur  des  étyinolo{j,ics  tirées 
«lî»  la  1  iit|;ue  celtique.  ^'♦Disser- 
taliou  sur  la  mythologie  fraai- 
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çaise  et  sur  plusieurs  points  cu- 
rieux de  l'histoire  de  France , 
Paris,  1771 ,  iu-13. 

BULLÈTEpa  BURLETTB.  Le 
droitde  Imllèteoaàurktte,  dans 
le  pays  Messin ,  pOUr  les  biens  en 
fonds  ,  était  le  quarantième  de- 
nier des  acquisitions ,  et  le  qua- 
rantième denier  des  obligations. 
(De  La  u  ri  ère.  ) 

BULLlx^GER  (Henri),  fameux  * 
ministre  zulnglien  ,  né  à  Brem- 
(jarten  le  iSjuillet  i5o4  ,  forma 
le  dessein  de  se  faire  chartreux. 
La  lecture  de  Mélancton  et  des 
autres  prétendus  réformateurs 
lui  fit  changer  de  résolution.  Il 
alla  enseigner  à  Zurich  ,  s'y  lia 
avec  Zuingle,  et  défendit  ses 
sentimens  jHS([u*à  ce  qu'il  mou-- 
rut  le  17  septembre  1575,  âgé  de 
soixante-onze  ans.  Ses  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  dix  volu- 
mes. (  Melchior  Adam  ,  in  vil. 
TJicol.  gémi.  De  Tliou ,  IJist. 
Sanderus,  hœr.  233.  Onuphre, 
A.  C.  i5fg.  Sponde,  lô^Lt^lc- 
riniond  de  Raymond,  1.  3  ,  c.  5.) 

BULLIOUD  (  Pierre  ) ,  procu- 
reur-général au  parlement  de 
Dombes  et  procureur  du  Roi  au 
présidial  de  Lyon  ,  possédait 
très-bien  les  langues  savantes, 
et  surtout  l'hébraïque ,  la  syria- 
que ,  la  grecque  et  la  latine.  Il 
mourut  à  Paris  en  1 596 ,  et  laissa 
quelques  ouvrages,  dont  les 
principaux  sont  :  La  fleur  des 
explications  anciennes  et  nou^ 
veUes  sur  les  quatre  Évangélis~ 
tes ,  in-4*',  ù  Lyon,  en  iSgô  et 
1  (>'^8.  Un  discours  prononcé  dans 
VI  jt  u:iessc  le  jour  de  saiiif  TIio- 
jiias ,  à  la  ciéalion  des  cciicviu!»  ' 
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de  Lyou  ,  et  plusieurs  aiitios  qui 
sont  encore  m  uuisn  ils,  de  iivé- 
me  qu'un  coniiucatairc  latin  sur 
les  Actes  des  apôtres  ,  et  sur 
toutes  les  Épi  très  de  sairit  Paul. 
Une  version  française  des  cent 
bénédictions  hébruques  du  Tal- 
mad  ;  des  notes  sur  le  Commoni- 
tarium  de  'Vincent  de  Lérins^  etc. 
(  Le  père  Le  Long ,  BibUoik. 
-  «acr.,partt2.  Le  père  Golonia, 
Hist*  Uttér,  de  L^on,  ) 

BULLIOUD  (  Pierre  ) ,  je'suite, 
lUs  du  précédent ,  a  fait  des  no- 
tes sur  la  vie  de  saint  Trivier,  etc. 

BULLIS ,  siège  épiscopal  de  la 
nouvelle  Épire,  sufTDf^nnt  de 
Durazzoen43i  ,  était  soumis  au 
même  évêque  qu*Apollouie. 

BULONDE  (  Henri  ) ,  jésuite  , 
prédicateur  de  la  reine  de  France, 
quitta  ce  royaume  à  la  suppres- 
sion de  sa  société  en  1^62.  Il  se 
retira  à  Dinant ,  dans  la  princi- 
pauté de  Liège,  pour  y  Tivre 
dans  l'état  qu'il  avait  embrassé, 
.et  auquel  il  était  très-attaché.  Il 
j  mourut  vers  l'an  1772 ,  après 
avoir  publiédes  sermons  ;  Li^e^ 
1770,  4  Les  raison- 

nemens  y  sont  bien  développés , 
les  principes  lumineux,  rélo- 
quence  douce  et  naturelle ,  les 
tableaux  gracieux  ;  mais  on  y  dé- 
sirerait plus  de  mouvement  et 
d'élévation. 

BULNA  ,  siège  ('piscojial  delà 
province  ])rocoiisuluire  en  Afri- 
que ,  sous  la  métropole  de  Gar- 
ihage,  dont  l'évêque ,  nommé 
Victor ,  souscrivit  au  concile  de 
Latran,  sous  le  pape  Martin. 

BULTEAU  (  Louis  ) ,  né  i 
'   Rouen  en  i6ii$ ,  exer^  la  cfaaige 
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d<'  secrétaire  du  Roi  pendant 
quatorze  ans,  et  se  retira  ensurle^ 
dans  l'abbaye  de  Jumièges  vn 
Normandie  ,  puis  dans  celle  de 
Samt-Germain-dcs-Présà  Paris , 
sans  cependant  v  ])n  ndre  Thabit 
religieux.  ]l  j  inourul  subite- 
ment le  j3  avril  1693.  I^ous 
avons  de  lui ,     une  traduction 
du  petit  livre  de  morale  de  Jean- 
Louis  Vivès  y  qui  a  pour  titre  : 
trUroduetion  à  la  sag^se,  et 
celle  du  livre  intitulé  <  Cura 
clerioalis  ,  IHme  et  Vauti^  en 
1670.  a*  Défense  des  teniimetts 
de  Lac  tance  sur  Vusure,  167 1. 
3"  En  1680  ,  V Essai  de  lliistoivr 
monastique  d Orient ,  dans  la- 
quelle on  voit  Torigiue  du  nio- 
nacliismc  ,  qu'il  ne  fait  pas  re- 
monter plus   haut   que  saint 
Antoine  ,  et  une  peinture  lidèlc 
des  monastères  et  de  la  vie  des 
anciens  moines.  Parcourant  tou- 
tes les  provinces  d'Orient  où  il 
y  a  des  moines,  soit  solitaires, 
soit  cénobites ,  il  en  décrit  l'ins- 
titut et  les  règles ,  et  écrit  la  vie 
des  illustres  solitaints,  dont  l'an- 
tiquité nous  a  conservé  la  mé- 
moire* n  foit  de  temps  en  temps 
des  remarques  sur  la  discipline. 
U  prouve  qu^ils  avaient  des  prê- 
tres parmi  eux  et  des  églises  où 
ils  s'assemblaient.  Tl  fiiit  voir 
que  Icî^  cour^régations  etles  Cha- 
pitres des  moines  ne  sont  pas  si 
nouveaux  qu'on  s'uaagine.  4** 
donna    Thistoire  des  moines 
d'Occident,  ou Tabrégé  de  l'iiis- 
toire  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit, 
tirée  en  partie  des  Actes  des  Saints 
de  l'Ordre  de  Saint-Benott,  du 
père  Mabillctfi.  Ce  sont  deux  vo- 


Digitized  by  Gopgle 


BUL 

Imnes  iii-4*  »  imprimiât  en.  1684* 
11  y  rapporte  rétablissement  et 
le  progrès  de  TOrdrc  monasti- 
que dans  lltalie  ^  dans  les  Gau- 
les, en  Espagne  ,  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  et  même  dans  l'Afri- 
que du  temps  de  saint  Augustin, 
îl  y  fait  riiistoirc  des  monastè- 
res et  des  mouH's  distingués  par 
leur  sainteté  ou  par  leurs  tra- 
■    \au\  pour  l'établiss*^ ment ,  l'a- 
vancement ou  la  réforme  de 
rOrdre  monastique ,  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique  pu  de  la 
foi.  'Enfin,  c'éstuneiiistoire  cofn- 
,    plète,  exacte  et  bien  suivie  de 
l'Ordre  monastique  de  tout  I'Ocp 
cident ,  jusqu'au  dixième  siècle. 
5**  En  1689  y  une  traduction  des 
.  dial<^ues  de  saint  Grégoire-le- 
Grand,  avec  une  préface  très- 
redierchce  ,  et  des  notes  savan- 
tes et  curieuses.  Il  y  montre  que 
cet  ouvrap;(*  est  de     saint  pape, 
le  justifie  de  ce  qu'il  rapporte 
un  si  grand  nombre  de  miracles. 
6*  Il  a  aussi  fait  iiu{)rinier  la 
Défense  des  droits  de  l'abi^aye  de 
St.^Têrmain-des-Prés ,  traduite 
du  latin  de  dom  Robert  Quatre- 
maires;  le  Faux  dépôt,  ou  Réfu- 
tation de  quelques  erreurs  po- 
pulaires touchant  l'usure ,  in-12, 
à  Lyon,  1674*  Ce  fut  lui  aussi 
qui  traduisit  du  latin  en  fran- 
çais l'épitre  dédicatoire  qui  est 
à  la  tête  du  premier  volume  de 
saint  Augustin  ,  telle  qu'elle  fut 
présentée  à  Louis  xiv.  M.  Pul- 
teau  dormait  la  dernière  main  à 
riiistoire  du  dixième  siècle  de 
l'Ordre  monastique   quand  il 
mourut.  Cet  auteur  savait  les 
langues  grecque ,  latine ,  itahcn< 
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ne  ,  espagnole  ,  et  possédait  en 
perfection  toute  la  délicatesse  de 
la  langue  française.  Tous  ses  ou- 
vrages sont  écrits  avec  pureté  et 
élégance.    Son    frère  ,  Charles 
BuUeau,  est  nuleur  des  y^/inalcs 
de  France,  en  latin  ,  impritnées 
avec  les"  OEuvres  de  (iréffoire  de 
Tours,  in-fol.  ,  Paris,  1690);  et 
d'un  Traité  sur  la  préséance  des 
rois  de  France  sur  les  rois  d'Es- 
pagne,  in-4*' ,  1675,  qui  con- 
tient toutes  les  preuves  rappor- 
tées par  Théodore  Godefroi 
dans  son  Traité  de  la  Préséance , 
avec  plusieurs  autres ,  et  une  ré- 
ponse à  tout  •  ce  que  Chifflet 
avait  avancé  contre  Godefroi , 
en  répondant  à  son  ouvrage. 
(Dupin  ,  Diblioth.  ecclés.  ,  dix- 
septième  siècle,  part.  4-  DomLe 
Cerf ,  Biblioth.  de  la  congrég»  de 
Saînt-Mmir.  ) 

BULTI  Kl.V  ,  siège  épiscopal 
de  la  Mauritanie  Césarienne  en 
Afrique.  (iNo/.  ,  u.  89). 

KUNA  (  hébr.  ,  (jui  ùiltit ,  qui 
entend,  qui  adopte;  autrement , 
pénétration)^  fils  de  Jéraméel. 
(  I.  Par.  3,  a5.  ) 

BUKDER ,  Bundenus  ;  en  fla- 
mand, Vanden  Bunderen  (Jean), 
de  l'Ordre  des  Frères  Predieurs, 
étai  t  deGand .  Tl  fut  prie  u  r  ducou-> 
vent  de  sonOrdre  à  Gand, docteur 
et  inq  u  i  s  i  t  e  ur  en  Fia  nd  re .  Il  com- 
posa plusieurs  traités  de  contro- 
verses ;  savoir ,  un  Abrégé  des 
points  de  Tliéologiè  qui  sont 
controversés  entre  les  hérétiques 
et  les  catholiques  ,  imprimé  a 
Paris  en  i559  et  Une  con- 
férence des  quatre  docteurs  de 
l'Église  latine, saint  Ambroise, 
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s*ûiit  Jérôme,  saint  Auguâliii  , 
saint  Givf^oirc  ,  avfr  trente  arti- 
cles contestes  j^tar  It  s  liérétiques, 
inipriinéeà  Parisen  157^  et  1577. 
JiC  bouclier  do  la  foi  orthodoxe 
contre  Jean-Anastase  Yelvanus , 
à  Anvers,  en  1569.  Un  Traité  du 
Baptême  contre  l'anabaptiste 
Memnon ,  imprimé  à  Louvain 
en  i553 , et  à  Paris  en  1574*  Un 
traité  intitulé  :  Découverte  dep 
Ùadinenes  de  Luther^  avec  une 
réfutation  des  dogmes  luthé- 
riênSy  à-liouvain,  i55i.  Scw 
tum  Jidei  orihodoxœ  adversits 
Tcncîjosa  tela  Joannis  Anastasu 
F'ehani  f  Jîdem  ,  sacramenta  , 
ritumquè  ecclesiasticum  explo- 
dcrr  rontendentis  ,  à  Anvers  , 
i5bg  et  1674  >  in-8°.  Bumlerius 
mourut  à  Gand  le  8  juin  1557. 
(  Valère-André  ,  Dibliolh.  beîg. 
Le  Mire.  Le  pèreÉcliard,  Script. 
Ord.  Prœd. ,  tom.  2  ,  pag.  160.) 

BUNGEY  (  Thomas  ) ,  reli- 
gieux de  rOrdie  de  Saint  Fran- 
çois et  docteur  de  Université 
d'Oxford ,  a  fleuri  sur  la  fin  du 
treizième .  riècle.  Il  est  auteur 
d'un  Commentaire  sur  le  Maî- 
tre des  Sentences,  et  d'un  livre 
de  Questions  de  Théologie.  (  Pit- 
seus,  de  lUustrib.  Angl.  script,  ) 

BURCA  ou  BURUCII ,  siège 
Cpiscopal  de  la  province  de  Nu- 
midie  en  Afr)(|uc.  Lucien  qui  en 
était  évcque  assista  à  la  confé- 
rence de  Cartilage  (c.  201  ).  Un 
autre  du  nu  me  siège,  nommé 
Quiétus,  assista  au  concile  de 
Cartilage  sous  saint  Cyprien. 

BURCHARD  ou  BOUCHART, 
évêquc  de  Wormes ,  né  dans  la 
Hesse  ,  province  d'Allemagne , 


tle  parens  nobles  ,  étudia  d  a— 
bord  à  Coblenlz  ,  puis  à  Tablxiyc 
de  Lobes  où  il  prit  Tfaabit  mo- 
nastique ,  selon  Tri  thème.  Il  de- 
vint évèque  de  Wormes  en  i  ooG 
ou  1 008.  11  assista  au  concile  de 
Selingstad  en  1022  ,  et  mourut 
au  mois  d'août  1026,  après  avoir 
mené  une  vie  très-^difiante,  ne 
vivant  que  de  pain  et  d'eau^dc 
l^umes  et  de  fruits ,  passant 
Ujoe  partie  de  la  nuit  à  visiter  les 
pauvres ,  &isantde  longuesprlè- 
res  et  de  {n';mdes  auiiiônes,  et 
célébrant  tous  les  jours  la  messe. 
11  fit,  avec  le  secours  de  Vau-  . 
thier ,  évecjue  de  Sj>ire  ,  deBru- 
necben ,  prév«*»l  de  l'église  de 
Wormes,  et  surtout  d'Olbert, 
son  maître ,  un  recueil  de  canons 
distribués  par  matières ,  et  di- 
visés en  vingt  livres ,  intitulé  i 
Décrets,  dans  lequel  il  a  sou- 
vent copié  et  suivi  Reginon. 
if  ais  il  y  a  ajouté  beaucoup  de 
choses ,  et  a  fait  même  plusieurs 
fautes  dans  lesquelles  Reginou 
n'était  point  tombé.  Cet  ouvi^ 
ge  a  été  imprimé  à  Cologne  en 

i548  ou  i549  »  i'^-^o^-  '     ^  ^^^'^ 
en  i549  ou  i55o  ,  in-S".  On 
trouve  à  la  fin  les  canons  du  con- 
cile de  Selingstadt.  Ce  recueil  de 
Burcbardest  fait         assez  d'or- 
dre, mais  sans  cboix.li  est  plein 
d'allégations  des  fausses  Décré-  - 
taies  «les  papes  suivant  la  cou- 
tume de  ce  temps-là.  On  a  aussi 
une  lettre  de  Burchard  à  Alpert, 
moine  de  Saint-Symphorien  de 
Metz,  qui  lui  avait  dédié^son 
tiaité de  la  variété  des  temps, 
imprimé  dans  le  premier  tome 
des  Écrivains  du  moyen  âge> 
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\iur  M.  EcLai  d ,  avec  la  lettre  de 
cet  évcque  à  Alpert.  LesauteiUS 
latins  nomment  Burehard  Bur~ 
cardttSj  BruceadustlBrocaràuS'. 
(Sigdiert,  m  C^nrc,  ad  an. 
1008.  Trithéme  et  Bellarmin, 
e/e  Sayft.  ecelés,  Dupin  ,  Bi- 
'  hlioth. ,  onzième  siècle.  Dom 
Ceillier ,  Hi'st,  des  Aut,  sacrés 
et  ecclésiastiques,  tome  2O9 
pag.  j5i  et  suiv.  ) 

BURCKAKD  ou  BURCTÏÀRD 
(  saint  )  ,  premier  évèque  tio 
Wirtzbourc  eiiFranconie,  était 
Anglais  de  naissance.  Aprî'S  avoir 
passé  sa  jeunesse  dans  les  mo- 
jiastèresoù  quelques  uns  croient 
qu*il  fut  religieux  ,  les  évéques 
et  les  abb^  l'envoyèrent  en  Al- 
lemagneavec  beaucoup  d'autres, 
vers  l'an  732,  pour  travailler 
avec  saint  Boniface  à  la  con- 
version des  infidèles  de  delà  le 
Rhin,  Ce  saint  apôtre  ne  jugea 
personne  plus  capable  que  fiur» 
cliard  de  gouverner  le  nouveau 
diocèse  de  Wirtzbourg,  qu'il 
venait  d'ériger  en  évêclié  pour 
la  Franconie.  H  le  san  a  lui-mê- 
me évêquc ,  et  donna  ainsi  à 
cette  Eglise  un  pasteur  selon  le 
■cœur  de  Dieu,  qui  n'oublia  nen 
pour  sanctifier  le  troupeau  que 
l'on  confiait  à  ses  soins.  11  se 
trouva,  dès  le  commencement  de 
sonépiscopat,  au  concile  d'Al- 
lemagne assemblé  par  saint  Bo- 
niface pour  régler  les  mœurs 
du  clergé ,  et  il  assista  vers  lë 
même  temps  an  sacre  de  saint 
Guillebaud ,  premier  évêque 
•d'Eichster.  11  leva  de  terre  les 
reliques  de  saint  Kilicn,  évcque 
négioonaire  vcuu  d'Irlande ,  qui 
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avait  apporté  la  foi  cinquante 
ans  auparavant  à  Wirtsbourg  , 
bâtit  son  ^lise  cathédrale  sur 
son  tombeau^  fit  divers  établis- 
semens  pour  des  clercs  et  des 
religieux  ;  et  après  dix  ans  d'un 
épiscopat  laborieux ,  il  ordonna 
Megiiigoit  ou  Mcgingaude  ,  dis- 
ciple de  saint  Wigbert ,  évéque 
de  Wirtzbourg,  en  sa  place,  et 
se  vêtira  dans  la  solitude  de  llo- 
lienbourg  ,  lieu  dépendant  de 
son  Eglise,  où  il  finit  saintement 
ses  jours  dans  la  compagnie  de 
six  ec('lésiasti«[ues  ou  religieux  , 
en  754»  selon  M.  JJaillet,  ou 
793,  selon  d'autres.  Son  corps 
fut  transporté  dans  un  monas- 
tère qu'il  avait  bâti  autrefois  sur  . 
le  mont  de  Saint-André.  L'é« 
glise  de  ce  monastère  porta  de- 
puis le  nom  de  Saint-Burckard , 
et  l'abbayt;  fut  changée  l'an  1464  , 
en  un  collège  de  chanoines.  On 
fait  la  fête  de  saint  Burckard  le 
14  octobre.  Sa  vie,  écrite  par 
un  anonyme  peu  exact  qui  vi- 
vait au  dixième  siècle  ,  près  de 
deux  cent  cinquante  ans  après 
lui,  se  trouve  nu  tome  t[ualrlème 
des  Leçons  auti([ucs  de  Canisius, 
et  ù  la  première  partie  du  troi- 
sième Siècle  Bénédictin.  Il  y  en  a 
un  autre  dans  Surius  qui  est 
d'Égilward,  moine  de  Saint- 
Burckard  de  Wirtsbourg,  et 
qui  n'est  pas  meilleure  que  la 
première.  (  Baillet ,  i4  octobre.  ) 

BUREAU  (  ecclésiastique  ou 
diocésain  )9  est  une  assemblé  de 
personnes  ecclésiastiques  qui 
étaient  chargées  de  faire  dans 
chaque <liocèse  la  ré[)artition  sur^  , 
diaquc  bénéfice  du  diocèse ,  de 
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ce  que^l'asseiulilée  du  clergé  avait 
réglé  qu'on  lèverait  pour  les  déci- 
mes et  dons  gratuits. Ces  bureaux 
étiiient  ordinairement  composés 
He  larclievêque  ou  évêquo,  d'un 
iléjmté  du  (Chapitre  de  la  laétro- 
politaiije ,  d'un  bu  de  deux  dé- 
putés des  autres  Chapitres,  d'un 
ou  de  il  LUX  dépotés  pour  les  ré- 
guliers,  tl'uu  ou  du  deux  dépu- 
tés pour  les  curés ,  et  quelque- 
fois d'un  député  pour  les  abbés 
et  prieurs  commendataîtes.  Ces 
asseiublées  terminaient  les  diffé» 
rens  qu'il  y  avait  au  sujet  des 
décimes  et  antres  impositions 
du  clergé  ;  mais  quand  la  somme 
dont  il  s'agissait  était  au-dessus 
de  \ingt  livres,  il  y  avait  appel 
aux  Chambres  ecclésiastiques. 
La  nomination  et  l'élection  des 
députés  variaient  selon  les  dio- 
cèses ;  car  tantôt  elles  apparte- 
naient aux  seuls  évêques,  et  tan- 
tôt aux  synodes  ou  auxCliapitres. 
En  quelques  diocèses ,  comme 
en  celui  de  Paris ,  le  doyen  du 
Chapitre  cathédral  était  député 
né  de  son  Chapitre.  (L'aUbéDan- 
geau.  ) 

BUREAU  (  Laurent  ),  religieux 
de  rOrdre  des  Carmes,  et  évêque 
de  Sistéron.  Chercbes-le  parmi 
les  évêques  de  cettte  ville. 

BURETTE,  VrceobiSf  petil 
vaisseau  dont  on  se  sert  particu* 
lièrement  pour  mettre  le  vin  et 
l'eau  nécessaire  pour  le  sacrifice 
de  la  messe.  Autrefois,  que  l'on 
communiait  le  clergé  et  le  peu- 
ple sous  les  deux  espèces  ,  les 
burettes  étaient  beaucoup  plus 
grandes  ;  et  il  y  a  encore  aujour- 
d'hui, à  Saint-Gatien  et  à  îSaint- 
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Martin  de  Tours,  de  grande» 

burettes  d'argent  de  la  mesure 
d'une  pinte*  (  Moléon ,  f^'oya^e 
liturgique  ,  pag.  1 16.  ) 

BlIRGOS,  ville  d'Espagne,  ca- 
pitale de  la  Vieille  -  Castillc  , 
comme  Tolède  l'est  de  la  nou- 
velle, en  latin  Jiurgi,  ancien- 
nement Bravum  et  Mathurgum, 
Elle  a  son  château  sur  une  liante 
montagne,  au  bas  de  laquelle 
elle  est  située ,  au  bord  de  la  pe« 
tite  rivière  d'Arlançon ,  à  seize 
lieues  de  YalladoM ,  et  à  trente- 
.  cinq  de  Madrid  :  elle  a  été  la  de* 
meure  de  quelques  Rois  qui  te* 
naient  leur  cour  dansce  chàieau, 
c]uoi(|u'll  ne  soit  pas  de  grande 
étendue.  Comme  il  est  élevé  au- 
dessus  de  la  montagne ,  il  a  la 
vue  sur  les  environs  ,  et  la  si- 
tuation en  est  très-forte.  Le  siège 
épiscopaln'ylutpasmis  d'nbord, 
mais  dans  une  ville  appelée  Oca; 
laquelle  ayant  été  détruite  ])ar 
les  Maures,  le  sié(ije  épiscopallut 
transféré  a  A  alpuesta  par  Al- 
phonse ,  surnommé  le  Catho-^ 
lique ,  roi  d'Oviédo ,  qui  le  dota 
très-richement  pour  le  dédom- 
mager des  pertes  qu*il  avait  fai- 
tes dans  sa  destruction.  Pen^ 
dant  qu'il  subsista  en  cet  en- 
droit-Û,  il  fut  occupé  par  cinq 
évêques  de  Yalpuesta.  11  fut 
transféré  à  Gamonal,  par  les 
soins  des  infantes  doua  Urraca 
et  dona  Elvire ,  filles  du  roi 
don  Ferdinand  ,  surnommé  le 
Grand ,  et  Val[  nirsta  ne  fut  plus 
qu'unes  collépjiale  desservie  par 
quatre    dignitaires ,   par  seize 
chanoines,  par  dix  ])rébendés 
et  par  divers  chapelauis.  M- 
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plionse  yt  le  transféra  à  Bttrgos, 
et  donna  son  palab  pour  loger 
révéque  et  le  Chapitre  »  et  la 
chapelle  poiir  Servir  de  cathé- 
drale. Mais  comme  elle  n'était 
'  pas  assez  grande*  l'érêque  Mau- 
rice jeta  les  premiers  fondemens 
de  celle  qu'on  voit  aujourd'hui , 
en  1221  ,  qui  est  une  des  plus 
magnifiques  de  la  chrétienté.  Eu 
1574,  le  pape  Grégoire  xiu  éri- 
gea cette  église  en  nicLi  opole  ,  à 
la  prière  de  Philippe  11;  et  le 
cardinal  dom  François  Pachecho 
en  fat  premier  archevèiiae. 

Son  Chapitre  est  composé  de 
dix-huit  dignitaires ,  qui  sont  le 
doyen,  les  archidiacres  de  Bar- 
gos ,  deBriviesca ,  de  Vaipuesta, 
de  Lara ,  de  Trivino  et  de  Paluen- 
cucula  ;  le  chantre^  le  trésorier, 
les  abbés  de  Castrogerix,  de  Fon- 
sca ,  de  Salas  ,  de  Ccrvatès ,  de 
Saint-Qinrée ,  de  Saint- Milan  , 
de  Ganional ,  et  If  prieur  ;  de 
quarante-cinq  chanoines,  dont 
le  Roi  est  le  premier  ;  de  vingt 
prébcndiers  ;  de  vingt  senii-pré- 
bmdiers  ;  de  quarante  chape-^ 
lains;  de  cinq  acolytes;  de  cinq 
autres  chapelains  pour  des6ei*vir 
la  chapelle  des  Rois ,  et  trente- 
trois  autres  pour  faire  le  service 
de  la  chapole  paroissiale  ;  de 
deux  curés  et  de  trois  bénéficiers, 
qui  font  en  tout  cent  quatre- 
vingt-onze  ministres  ,  dont  le 
Chapitre  est  le  juge  sans  Pin- 
tervenlinn  de  rarclievêque.  Le 
diocèse  s'étendait  sur  dix  — sept 
cent  cinquanLe-six  p  iroisscs,  sur 
h  uxante-deux  abbayi  s  ,  sur  iiuit, 
aithidiaconés  ,  sur  dix-liuit  col- 
légiales y  sur  soixaate-dix-huit 
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monastères  de  religieux  ou  reli- 
gieuses, et  sur  divers  hôpitaux  et 
ermitages.  L'archevêque  jouit  de 
quarante  mille  ducats  de  re  venu, 
et  a  pour  suffragans  les  évéques 
de  Pampelune  ,  de  Calahorra,  de 
P.ilrncia ,  et  Santander,  nouvel- 
lement érigé. 

Chronologie  des  Mquesetarche- 
véques  deBurgos. 

1 .  liélasius ,  qui  vivait  enviion 
Van  264. 

2.  Almixus,  quidÀliar«glise 
de  Saiote-Coloine ,  en  270. 

3*  Frenimius,  souscrit  à  un 
écrit  dans  le  royaume  de  Navarre 
en  290. 

{•  Jean  9  vivait  environ  Tan 
314. 

5.  Justus ,  gouvernait  cette 

l^fjlist'  en  39.9. 

6.  A  stcrius  y  vivait  en  352, 
r.  Théodon'  ,  vivait  en  356. 

8.  Arnienun(^us  ,  en  36o. 

9.  Élictorius,  souscrit  au  con- 
cile de  Tolède  et  de  Sarragosse 
enviioii  1  an  C)J<j. 

10.  Reliuicius,  qui  assista  au 
concile  de  Tolède  en  x6io. 

11.  Astercorins,  souscrit  an 
coiicile  de  Tolède  en  636» 

12.  Asurîus  f  souscrit  au  coq» 
cile  de  Tolède  en  65S. 

I  j.  Constantinus,  envoya  an 
concile  de  Tolède  en  683. 

14*  Fréculplius ,  souscrit  aia 
concile  de  Tolède  en  688* 

15,  Pierre,  souscrit  au  cou* 
cile  de  Tolède  en 

16.  Frère  Valentin,  bénédictin 
du  monastère  de  Saint-Milan  , 
fonda  le  couvent  dt:  Saint-Michel 
de  Pedroio  en  jS^, 
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17.  FéliDiu,  dédîa  les  ^lises- 
lie  Saint-Michel  et  de  Saint-Mar- 
tin (le  Tança  en  772. 

18.  Pascal ,  abbé  de  Saint-Mi- 
lan ,  et  évêque  de  cette  Église 
en  808. 

ig.  Quint îl:i ,  vivait  en  811, 

20.  Gutlierus ,  fit  une  dona- 
tion aux  évêques  d'Oviedo  Seve- 
rinus  et  Adulplms  ,  en  81 7. 

21.  Jean  ,  précepteur  du  roi 
Âlphonse-le-Chaste  ,  fit  la  dédi- 
cace de  l'Eglise  d'Oriédo  en832. 

22.  OTécus ,  souscrit  dans  un 
privil^e  de  Gompostelle  eu  835, 
et  le  yœu  du  loi  dom  Ramiie. 

23.  Sanctius  ,  souscrit  à  un 
écrit  de  Tan  863. 

24.  Âlinirus,  bénédictin,  vi* 
vait  en  866. 

î>.5.  Gudestius ,  souscrit  à  un 
]>i  ivlk'ge  accordé  à  Saint->Félix 
a  uca  en  873. 

9.6.  Jean  ,  fit  Li  dctUcace  de 
rÉj^lisc  de  Gompostelle  en  87g. 

27 .  Natalis ,  souscrit  à  un  pri- 
vilège accoidé  à  Saint-Pierre  de 
Montés  par  le  roi  Ordognus ,  en 
898. 

28.  Vincent ,  yivaitengoS.  On 
le  trouve  souscrit  évéque  d'Oca 
et  de  Gastille. 

29.  Sébastien ,  vivait  en  904* 

30.  MédulpliuSy  souscrit  en 
906. 

31.  Ansurius  ,  gouverna  son 
Église  depuis  l'an  924  jusqu'en 
Tan  925 ,  et  inourut  à  Saint- 
Étienne  de  Rivas. 

32.  Vocencius  ,  vivait  en  926. 

33.  Julianus  ,  eu  935. 

34.  Dicgue ,  se  démit  de  son 
évèdié  pour  sVn  aller  au  couvent 
de  Valpuesta ,  en  942. 
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35.  Basile ,  siégea  depuis  Van 
94^  jusqu'à  Tan  960. 

36.  Sanctius ,  abbé  de  Balva- 
néra  et  évéque  d'Oca ,  en  962.  - 

37.  Pierre,  souscrit  dans  un 
écrit  fait  aU  roi  Sancbe  de  Cas<- 
tille ,  en  972. 

38.  Mûri  us  ,  souscrit  aux  do- 
tations du  couvent  de  Saint-Cô-  ' 
me  et  de  Saint-Danuen  ,  en  978. 

39.  Sisebntus,  abbé  de  Saint- 
Millan ,  cvèque  d'Oca  et  prélat 
vénérable ,  vivait  en  992. 

40.  Pierre ,  vivait  en  ioo3. 
4 } .  Garcia  ,  en  1009. 

4 2.  Blascus,  ooniirmala dota- 
tion faite  à  Ona,  en  1010. 

43.  Julien ,  souscrit  au  concile 
de  Saint-Sauveur  de  Leyde  eu 
1014. 

44 .  Pierre ,  abbé  du  monastèi-e 
de  (';'i'(léiia  ,  et  évcque  d'Oca  en 

loi;  JllS(ju'('Il  1023. 

45.  Julien  ,  assista  au  concile 
de  Panipelune  l'an  i02.:\  ;  et  à  la 
translation  de  Saint -Millau  en 
io3o. 

46.  Gomec  ,  gouvernait  son 
Église  en  i  o4o ,  et  il  âgna  évéque 
deCasttU^. 

Translation  de  l'Église  d'Oca 

à  Burgos. 

1.  Siméon  Ximéno ,  dernier 
évêque  d'Oca  et  premier  de  Bur- . 

gos,  vivait  en  1077. 

2.  Gomez  ,  prit  possession  de 
rrtte  Église  en  1077 ,  et  mourut 
eu  1097,  le  6  février. 

3.  Garcia,  Aragonais,  mou- 
rut en  1 1 13. 

4.  Paschal ,  gouverna  sonÉgU- 
se  jusqu'au  1 4  février  1T17, 

6.  Siméon  »  âégea  jusqu'en 
it3i. 
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6.  PieiTC  ,  mourut  en  1 1  j*^ 

7.  Victor,  siégea  juiiqu 4  Tan 
1154. 

8.  Pierre,  mort  eu  11 73. 

'  9.  Martin ,  siégea  jusqu'en 
1196. 

10.  Matthieu  Reynal,  Français 
de  nation ,  transféré  de  Cuen^  à 
Borgos ,  où  il  monrat  en  iao3. 

.11.  Ferdinand  »  neveu  du  roi 
D.  Alphonae  tiu  ^  mourut  le  4 
août'  i2o5. 

12.  Garcia  de  Contreras  »  natif 
'  de  la  yille  de  Jaën ,  si^ea  ju»- 

4{u'au  18  mai  laii. 

1 3.  Jean ,  mourut  aansprendie 
possession. 

i4-  Maurice,  Annlais  de  na- 
tion, accompagna  en  Espagne  la 
princesse  Éléonore  ,  pour  son 
mariage  avec  le  roi  Alphonse  viii , 
qui  le  nomma  à  cette  Église  le 
22  juin  1214.  On  jeta  les  fonde- 
mens  de  Téglise  cathédrale  sous 
son  épiscopat  Fan  1222.  H  faro» 
TÎsa  beaucoup  les  religieux  de 
Saint-Dominique  et  de  Saint- 
François  ,  et  fit  mettre  deux  su- 
perbes statues  de  ces  Saints  aux. 
portes  de  la  cathédrale.  Il  mou- 
ruten  odeur  de  sainteté  en  1240. 

15.  Jean  Médina  de  Torrès, 
natif  de  la  ville  de  Soria ,  d*abord 
évêque  d'Osraa ,  fut  transféré  à 
Burgos  en  1241  >  et  siégea  jus- 
qu'en 19.52. 

16.  Aparitius,  siégea  jusqu'au 
'    II  août  1263. 

17.  Mattliicu  ,  siégea  jusqu'au 
17  octobre  i265. 

18.  Martin  Gonsalès  de  Goa- 
treias ,  gouverna  son  Église  huit 
anS)  et  mourut  le  2  décembre 

5. 


rg.  Jean  Villa -lîoz,  mourut 
en  1275.  Le  sicfjc  %'aqua  sept  ans. 

20.  Gundisah  u s  Gni  cia  et  Gu- 
diel ,  natif  de  Tolède  ,  évcquo  de 
Cuença  ,  fut  transféré  à  cette 
Église ,  qu'il  fjouvema  Onze  ans. 
Il  muui  ul  le  5  octobre  1299. 

21.  Pierre  Gutierrez  Quyada , 
transféré  de  Sabine  à  Burgos , 
mort  caidinid  le  t5  août  1307.  , 

22.  Guildîsalyttslnojosa,  am- 
bassadeur à  la  cour  de  France  | 
gouverna  son  tiglise  jusqu'au  3 

'Septembre  iSig. 

23.  Jean  Garcia  Torrès,  mou- 
rut le  6  juillet  1 333. 

24.  Jean  de  Roélès,  si^a  jus* 
qu'au  5  novembre  1 349. 

25.  Lopez  de  Foiii(  t  ha  ,  natif 
de  Carrion ,  chanoine  et  arcld- 
diacre  de  Burgos ,  siégea  jus- 
qu'au I  o  août  1 368. 

26.  Ferdinand  de  Vargas,  de 
Madrid ,  mourut  le  6  août  iSyG. 

27.  Dominique  Arronielo,  de 
Tovalina ,  élu  évéque  par  com<^ 
promis ,  si^;ea  jusqu'au  2t  octo- 
bre i385. 

28.  Jean  Garcia  Manrique ,  a-* 
près  avoir  gouverné  cette  Église 
deux  ans ,  fut  transféré  à  l'ar^ 
chevêche  de  Compostelle. 

29.  Gundisalvus  de  Vargas, 
de  Tolède ,  évêque  de  Calahorra, 
ensuite  de  Jiurgos ,  fut  transféré 
à  rarchevêché  de  6éviUe  eu  l'an 
1392. 

30.  Jean  de  Villa- Cruces ,  évê- 
quc  de  Calahorra,  fut  transféré 
à  cette  Église ,  et  mourut  en  l'an 
i4o3. 

31 .  Jean  Cabeza  de  Baca ,  évê- 
que  de  Cuença  »  ensuite  de  Bur- 
gos,  mort  en  t4.t  2- 

■  a4 
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32.  Âlpliouiic  de  Ulescas,  lut 
ti  diisféré  de  Zamore  à  cette  Egli- 
se, et  siégea  jusqu'en  i4i4' 

33.  Paul  de  Sainte-Marie,  de 
Burgos  y  docteur  de  VUniveisité 
de  Paris ,  fut  transféré  de  Cartha- 
gène  ^  cette  Église ,  où  il  mourut 
le  ao  août  i433.  Il  fut  inhumé 
dans  le  couvent  de  Saint-4^attl , 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique. 
On  lui  attribue  divers  ouvrajjes 
remplis  d'une  grande  érudition. 

34.  Alphonse  de  Carthagïue, 
liistoriographe  du  Roi ,  et  tliéo- 
lof'.ion  du  concile  de  Baie  ,  prit 
possession  de  celle  Église  le  10 
octobre  i434  ?  et  mourut  en  o- 

'  deur  de  sainteté  à  YiUa-Santino, 
en  revenant  de  Gompostelle ,  le 
23  juillet  1456. 

35.  Louis  Osorio  et  Acuna^évê- 

S!  de  Ségovie ,  transféré  à  cette 
Ise  en  i456,  mourut  regretté 
du  peuple  le  4  septembre  i^gS. 

36;  Pascal  d'Ampudia  ,  de  ce 
village,  dans  l'évéché  dePalenoe, 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique, 
prit  possession  le  4  février  i407î 
et  mourut  à  Home  en  allant  au 
concile  de  T.ntran  le  21  juillet 
i5t?..  Il  fui  iniiunié  dans  le  cou- 
vent de  la  INÎinerve. 

87.  Jean  Ilodriguez  de  Fonsc- 
ca,  de  Toro ,  lut  transféré  de  l'é- 
vèché  de  Rosaina  à  cette  Église 
en  i5t4  9  et  monmt  le  4  novm- 
bre  iSi^, 

38.  Antoine  de  Rojas,  de  Bou« 
dillo  ^  dans  l'évêché  de  Palence, 
premier  patriarche  des  Indes, 
archevêque  de  Grenade  ,  prit 
possession  de  cette  Église  le  9  j  uin 
1 525 ,  et  mourut  le  10  juin  Pau. 
1526. 
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ùi^.  ixucus  I/opez  de  Zuniga  ^ 
de  la  maison  des  comtes.de.ll&- 
randa ,  évéque  de  Coria  ,  fut 
transféré  à  Burgo<  le  29  juin 
1629 ,  et  mourut  caidiual  le  9 
juin  i535. 

40.  Fr.  Jean  de  Tolède»  de 
l'Ordre  de  Saint-Domimqoe ,  et 
fils  des  ducs  d'Alva ,  après  avoir 
eu  les  premiers  emplois  dans  son  ' 
Ordre ,  gouverna  heureusement 
l'évêché  de  Cordoue.  Il  fut  trans- 
féré à  Burgos  le  i3  juin  iSS^, 
nommé  cardinal  par  le  pape 
Paul  ui ,  et  transféré  à  l'archevê- 
thé  de  Gompostelle  en  i55o. 

41 .  François  de  Mendoza  etBo- 
badilla  ,  de  la  medson  des  maiw 
quis  de  Canète,  de  la  ville  de 
Cordoue  »  évéque  de  Coria)  prit 
possession  de  cet  évêché  le  8  août 
1 55o.  n  fut  nommé  cardinal  par 
le  pape  Paul  111 ,  et  mourut  lé  sft 
novembre  t5G6. 

Archevêques  de  Burgos. 

1 .  François  Pachéco  etTolède^ 
de  Ciudad-Rodrigo  ,  prit  posses- 
scssion  le  i5  octobre  1*^67.  Le 
])ape  Grégoire  mu  le  nomma  car- 
dinal et  érigea  son  Église  en  ar- 
chevêché le  22  octobre  i574 ,  lui 
assignant  pour  snffragans  les  é- 
vêchés  de  Calaborra,  de  Paleucc 
et  (le  Pampelunc.  Il  mourut  le 
23  août  1579. 

2.  Christophe  de  Véla,  d'Avîla, 
docteur  et  professeur  en  théolo- 
gie de  l'Université  de  Salaman— 
que, 'transféré  des  lies  Canaries 
à  Bni^  le  24  novembre  i58o  , 
mourut  le  21  novembre  1599. 

3.  Antoine  Zapata ,  de  Madrid, 
chanoine  de  Tolède  ^  évèque  de 
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Pàmpclune,  prit  possession  de 
.  cette  Église  le  i3  janvier  i6ot .  U 
fut  nommé  cardinal  Tan  i6o4,  et 
abdiqua  son  ardievédié  le  a4 
'  octobre  de  la  même  année* 

4.  AlphonseManrique ,  dePlni- 
sancc,  chevalier  de  l'Ordre  mili- 
taire d'Âlcantara,  prit  possession 
de  cet  archevêché  Je  27  décembre 
1604  ,  et  mourut  dans  le  village 
de  Castro-Xériz  le  27  septembre 
1612. 

5.  Ferdinand  d'Accvédo,  d'Oi- 
nayo ,  de  la  juridiction  de  Tras- 
miova ,  dans  ce  diocèse ,  évêque 
d'Osina ,  fat  transféré  à  Burgos 
le  to  août  161 3  9  et  mourut  le  a 
février  1629»  regretté  des  pau- 
vres. 

6.  Fr.  Joseph  Gonzalez ,  du 
village  de  Villa-Dienna ,  dans 
révèché  de  Palence  ,  prit  l'habit 
de  rOrdrr  de  Snint-Dominiquo 
au  couvi  lit  de  Saint-Paul  de  Val- 
ladolid ,  ou  il  professa  la  théo- 
logie avec  une  grande  réputation 
de  vertu  et  de  science.  Il  fut  j)ré- 
dicateur  et  confesseur  du  roi  Phi- 
lippe III  qui  le  nomma  évêque  de 
Palence  »  ensuite  de  Pampelune, 
de  Gompostelle ,  et  enfin  de  Bur- 
gos y^ont  il  prit  possession  le  4 
décembre  i63o ,  et  mourut  le  a8 
mars  i63t  en  odeur  de  sainteté. 

7.  Ferdinand  d*Andradc  etSo- 
to-Major,  de  Villa-Garcia ,  dans 
la  Galice,  évèqué  de  Pampelune, 
fut  transféré  à  Burgos  le  16  avril 
1 632 ,  et  ensuite  à  Siguença  le  20 
novembre  iB^jo. 

B.  François  Manso  et  Zuniga, 
du  village  deCanas,  évcché  de  Ca- 
lahorra  ,  fut  nommé  archevêque 
dft  Mexique ,  et  après  de  Murcic, 


et  prit  possession  de  Burgos  le 
i3  avril  i64t  9  étant  comte  de 

Hervias,etvicomte  de  Keguerue^ 

la.  n  mourut  dans  cette  ville  de 
Burgos  le  27  décembre  i655. 

9.  Jean  Ferez  Delgado ,  évéque 
de  Salamanque  ,  prit  possession 
de  Burgos  le  r»6  mai  1657, 
mourut  à  Salamanque  le  18  juil- 
let de  la  même  année. 

10.  Antoine  Payno ,  de  Médi- 
na de  Rio-Seco  ,  dans  l'évèché 
de  Zamore ,  nommé  à  cette  Égli' 
se  le  3i  mai  i658,  transféré  à 
SéviUele  10  juillet  ]663. 

f  t .  Diègue  de  Tezada  et  Guar* 
dia,  du  vUlage  dîe Oaliléa ,  évê^ 
ché  de  Calaborra ,  évéque  de 
Pampelune  y  prit  possession  de 
cette  Église  le  1 1  août  1664  9  et 
mourut  dans  le  village  de  Gorera 
le  i3  juillet  de  la  même  année. 

12.  Henri  de  Péralte  et  Carde- 
na  ,  de  Médina  de  Kio-Seco  ,  et 
de  la  très- illustre  maison  des 
rois  de  Navarre ,  évéque  de  Pa- 
lence ,  fut  transféré  à  cette  Église 
le  11  août  i665.  Il  mourut  ie  20 
novembre  1679. 

t3.  Jean  de  Ida  9  du  village  de 
Isia ,  dans  cet  éviché ,  fut  d'a- 
bord évéque  de  Gadix ,  et  prit 
possesâon  de  Burgos  le  a8  d^ 
cembre  1680.  H  mourut  le  16 
septembre  1701. 

14.  François  de  Borgia ,  évê* 
que  de  Calahorra ,  et  cardinal , 
fut  transféré  à  cette  Église  le  3 
d'avril  1702,  et  mourut  la  même 
année  sans  avoir  pris  possession. 

15.  Ferdinand-Emmanuel  de 
Messia ,  de  la  ville  de  Cordouc  , 
évéque  de  Zamore,  prit  posses^ 
sionde  Burgos  le  17  mars  1703, 

24. 
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et  mourut  le  i5  septembre  1704. 

16.  Emmanuel-François  "Na- 
varrètc  ,  du  village  de  Giego  , 
dans  l'ovècUé  de  Calaliorra  ,  fut 
transféré  de  Mondonedo  à  Bur- 
gos  le  28  juin  1706  ,  et  mourut 
le  1 1  août  1723. 

17.  Luc  de  Conejéro  et  Mo— 
lino  ,  de  Cacerès ,  d'abord  évê- 
que  des  Cm  i ries,  prit  possession 
de  cet  aicLevèdi^j  le  9  septembre 
1724,  et  gouverna  son  Église  jus-. 
qtt*aii  2a  mars  1728. 

18.  Emmanuel  Samaniego  et 
Jaca ,  de  la  vUle  de  Logrono  , 
évèché  de  Galalionra,  d'abord 
archerêque  de  Tana^one ,  prit 
possesàoii  de  cette  Églùe  le  1 1 
novembre  1728,  et  abdiqua  le 
a6jmti  1741  • 

19.  Diègqe-Philippe  Perea  et 
,  Magdaleno ,  da  Yilùge  d'Orgaz, 

dansVarchevêclié  de  Tolède,  fut 
tiansféré  d'Âlmeria  à  Burgos  le 
3o  août  1741 ,  et  mounit  le  26 
février  1744- 

20.  Piètre  de  la  Quadra  et 
Achiga ,  du  village  de  Somor- 
rostro ,  dans  la  province  de  Bis- 
caye, évêque  d'Osma  ,  prit  pos- 
session de  cet  archevêché  le  23 
d'octobre  1744  9  mourut  le  9 
septembre  1750. 

21.  Jean-François  Guillen,  de 
Sarragosse,  évèque  des  Canaries, 
fut  transféré  à  Burgos  le  16  juil- 
let 1751.  Il  uioui'ut  le  7  avril 
1757.  L'évêché  de  Santanderfut 
{érigé  sous  cet  évéque  dans  la  par- 
tie septentrionale  le  i3  décem- 
bre 1754 ,  par  Benoit  uv ,  qui 
nomma  pour  évêqne  Tabbé  de 
Santahder,  Fnnçoi^  Xavier  d'Ajc* 
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riaza  ,  natif  de  Madrid.  H  prit 
possession  de  son  évêché  le  3o 
novembre  1755. 

22.  Ouéfimus  de  Salamanca  et 
Zaldivar  ,  de  Briviesca  ,  après 
avoir  rempli  divers  emplois  avec 
beaucoup  d'honneur ,  fut  nom- 
mé à  Farchevêché  de  Grenade , 
et  transféré  à  Burgos  le  9  mars 
1758.  n  gouverna  son'É^^ 
aveii  un  zèle  et  une  soUicitnde 
qui  le  firent  aimer  de  tout  son 
diocèse.  [Mémoires  fournis  par 
le  père  Diègue  Gantabrana,  do- 
minicain du  couvent  de  Saint- 
Paul  de  Burgos  ,  qui  Ta  tiré  des 
archives  de  cette  Église,  du  con- 
sentement de  son  illustre  et  vé- 
nérable Chapitre.  ) 

Conciles  de  Burgos. 

Le  premier  se  tint  l'an  1076; 
Von  y  fit  prendre  aux  Gotbs  les 
rits  et  les  cérémonies  de  l'Église 
romaine  (Gaff.  cAm/.,  tom.  6, 
pag.  44*  )  ^  y  ^  ^  mettent 
ce  concile  à  Fan  1080. 

Le  second,  l'an  i236 ,  sur  le 
même  sujet ,  et  pour  réconcilier 
les  rois  de  Navarre  et  de  Cas- 
tille.  (Pagi.) 

Le  troisième ,  Tan  1 379  ,  sur 
le  schisme.  (AguiiTe,  tom.  3.), 

Le  quatrième  ,  Tan  i499- 

BURGOS  (Antoine)  ,  junscon- 
sulte  espagnol ,  natif  de  Sala- 
manquc  ,  enseigna  vingt  ans  à 
Bologne  en  kaliu  ,  dans  le  col- 
lège de  Saint-Clément  des  £sp»- 
gnob*  Le  pape  Lâ)nx  Fappela  à 
Rome,  et  lui  donna  une  cbargç 
dans  la  signature  qu'on  appelle 
de  Grdce,  Antoine  l'exerfa  assex 
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long-temps ,  et  mourut  le  lo 

décembre  i  SaS ,  âgé  de  soixante- 
dix  ans.  n  a  écrit  sur  divers 
chapitres  des  Décrétales.  (  Nico- 
las Antonio  ,  BiOlioth.  hïspan.  ) 

BURGOS  (Jean-Baptiste) ,  re- 
ligieux de  rOrdre  de  Saint-Au- 
gustin ,  né  à  Valence  en  Espa- 
gne, fut  provincial  de  sa  pro- 
vince ,  et  assista  au  concile  de 
Trente ,  où  il  prononça ,  le  troi- 
sième dimanche  de  l'agent  de 
l'an  iSBa ,  un  excellent  discours 
sur  les  quatre  moyens  d'extirper 
les  hérésies.  Ce  discours  a  été 
imprimé.  Jean-Baptiste  Borgos 
enseigna  depuis  à  Valence ,  et  y 
mourut  après  Van  iS^S.  (Nicolas 
Antonio  ,  ibid.) 

'  BURIDAN  (Jean-Baptiste  ) ,  né 
à  Guise  en  Picardie,  étudia  le 
Droit  en  Allemripne  ,  et  s'établit 
à  Keinis ,  ou  il  lut  professeur  de 
Droit  et  avocat.  Il  donna  ,  en 
i63i ,  un  Commentaire  in-4'' 
sur  la  ooatmnc  générale  de  Ver- 
mandois,  et  sur  les  coatumes 
particullèies  de  Ribemont,  de 
Saint-Quentin  ,  de  Noyon  et  de 
Coucy.  C'est  le  premier  qui  ait 
paru  sur  cette  coutume.  On  a 
aussi  de  lui  un  Commentaire  sur 
la  conduite  de  Reims ,  qui  ne  fut 
imprimé  qu'en  i663  ,  trente  ans 
après  la  mort  de  l'auteur ,  arri- 
vée en  !  6.^3 .  Voyez  ce  qui  est 
dit  de  lui  dans  Li  piéiace  de  son 
Commentaire  sur  la  coutume  de 
Yermandois ,  édition  de  1 728 , 
et  la  préfixe  mise  par  son  01sai 
tète  de  son  Commentaire  pos- 
&iime  sur  la  coutume  de  Reims. 

BURIGNY ,  associé  de  TAca- 
démie  des  Inscriptions  et  Belles- 
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Lettres ,  a  donné  l'Histoire  des 
révolutions  de  Tempire  de  Cens* 
tantinople  ,  depuis  sa  fondation, 
lySo.  La  théologie  païenne  , 
in- 12  ,  2  vol. ,  1754.  tin  traité 
de  l'Autorité  des  papes.  Une  his- 
toire générale  de  Sicile.  Un  traité 
de  l'ilbitinence.  La  Vie  de  Gra- 
tius  et  celle  d'Ërasmc ,  etc. 

BURITA  y  siège  épiscopal  de  la 
proyince  procoiisulaire  en  Afri- 
que ,  sous  la  métropole  'de  Car- 
uiage ,  dont  il  est  fait  mention 
dans  ^  conférence  de  Carthage 
(chap.  i33).  Il.y  avait  un  évêque 
nommé  Faceste. 

BURLUGAY  (Jean),  prêtre, 
docteur  en  théologie  de  la  mai- 
son de  Navarre  ,  né  à  Paris  le  3 
octobre  169.4  •>  supérieur  du 
sémmairc  de  Sens ,  et  ensuite 
théologal  sous  Louis-Henri  de 
Gondrin  ,  archevêque  de  celte 
ville.  Il  Hiouiut  le  1^  janvier 
1702  ,  âgé  de  soixante-dix-huit 
ans*  C'est  à  lui  que  l'on  est  rede- 
vable du  bréviaire  de  Sens don- 
né en  1702.  n  a  aussi  aidé  M«  de 
Tillemont  dans  la  composition 
de  ses  Mémoires  pour  Vhistoire 
ecclésiastique.  On  lui  doit  en- 
core la  lettre  historique  sur  la 
mort  de  M.  Claude  de  Sainte- 
Marthe  ,  datée  du  1 1  décembre  * 
1690  ,  et  adressé  à  doni  Claude 
Lancelot.  (  Mém.  du  temps.  ) 

BURMAN  (François),  ministre 
de  rÉglise  prétendue  réformée, 
professeur  de  théologie  àUtrccht, 
naquit  à  Leyde  en  1628 ,  et  mou- 
rut  le  10  novembre  1679 ,  après 
avoir  publié  divers  ouvrages, 
savoir  :  i *  des  Commentaires  sur 
plusieurs  livres  de  rÉcriture, 
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en  flamand  et  en  allemand.  2°  Un 
abrégé  de  Tbéolo^e  ,  en  latin. 
3'  De  Moralilate  sabbaù  htbdo^ 
madalis  dissertatio,  4*  Narratio 
de  coruroversiis  nuperiUê  m  Aee^ 
êemia  ubr^ectma  motis,  et  do- 
puUh  €orum  qtue  contré  objecta 
Juenmt,  m  qvihui  prœtipiA  de 
natura  mentis  humaiiœ ,  et  cofi" 
genUœ  vitioskatis  in  ittfantibus 
agitur.  5**  Exercitationes  acade» 
micœ.  6"  Tractatus  de passione 
Christi,  cuiaccedît  sermo  inau- 
gurab's  de  doctrina  christinna 
Ecclesiœ  ,  etc.  Tous  ses  discours 
académiques  ont  été  recueillis  et 
imprimés  avec  le  discours  de 
Orxvius  sur  la  morl,  à  Uticclit, 
en  1700,  in-4**.  (  oj'ez  le  l'ra- 
jectum  erudiium ,  de  Gaspard 
Biirnaii.  ) 

BUBHAK  (François),  fils  du 
piécédentf  né  à  Ut|wcht  ea  167  r , 
.et]ioiiàLeyde,conitiiele  dit  le 
P.  Le  Long,  fut  chargé,  en  1 7 1 5, 
d'enseigner  la  théologie  à  U- 
treebt»  et  remplit  ce  poste  jus- 
qu'en 17 19  qu'il  mourut,  à  l'âge 
de  quarante  huit  ans.  On  a  de 
lui  ,  entre  autres  ouvraf,es  : 
i*»  TJwologus ,  sn'Q  de  iis  quœ  ad 
verwn  et  consummatum  Théo- 
logum  requiruntur  ,  oralio  ,  à 
Utrecht,  1715,  in-^**.  a"  De  Per- 
stcuiwne  Diocletiani ,  eju^que 
exitu  gloriosissimo ,  oratio ,  à 
Utrecht,  1 7 1 9,  in-4**  DÎTerses  dis- 
sertatkms  ms  k  po&ie  sacrée , 
inr-4''  *  en  latin.  (  F'ojez  le  Tro' 
jeettm  eruditum,  de  Gaspard 
Burraan.  ) 

BURjNËT  (Gilbert),  évêque  de 
Salisbniy,  naquit  à  Ëdimboorg 
le  1 3  septembre  1643 ,  d'une  fa- 
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mille  noble  et  ancienne.  Il  voya- 
gea en  Angleterre  ,  en  Hollande 
et  en  France  ,  ou  il  5c  ilL  cbùmer 
des  savans.  A  son  retour,  on  lui 
donna  à  gouverner  l'Église  de 
Salton  ;  et.  en  1660,  il  fut  fait 
professeur  de  diéâogie  à  Gk»-' 
cow.  Ea  1673,  il  se  maria  à  Maiw 
guérite  Kennedy,  fille  du  comte 
de  Cassilis;  et  en  1689, 
l'évêché  de  Salisbury  ,où  il  établit 
une  écok  et  un  séminaire.  Il  fut 
ensuite  précepteur  du  duc  de 
Glocester,  et  mourut  le  17  mai 
1715,  ou  le  17  mars  17145  selon 
le  journal  étranger.  Il  avait  été 
du  conseil  du  prince  d  Oi  inf;c  , 
contre  le  roi  Jacques  et  la  reli- 
gion catholique.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  en 
angkk.  Les  principaux  sont  t 
I*  Dialogue  entre  un  confort 
mîste  et  non-<confonniste ,  en 
1669.  a«  Défense  de  k  constitu- 
tion et  des  lois  d'^Icosse ,  en 
1673.  3**  Le  Mystère  d'iniquité 
dévoilé,en  1673. 4**  Examen  d'un 
traité  sur  la  vérité  de  k  Religion, 
en  1674.  5"  Recueil  de  Sermons 
et  autres  petits  écrits  ,  depuis 
1678  jusqu'en  170G  ,  ia-8'',  3  vo- 
luiiifs.  6°  Histoire  de  la  réfor- 
niatioa  de  l'Église  d'Angleterre , 
en  2  volumes  in-folio  qui  ont 
paru  séparément.  Le  docteur 
Loyd ,  depuis  évcque  de  Vorce*- 
ter ,  et  k  docteur  Tittotson  ont 
eu  part  i  cet  ouvrage ,  ou  il  y  a 
beaucoup  d'emportement  contre  ' 
l'Église  romaine*  £1k  a  été  tra- 
duite enktin  et  imprimée  in-fol. 
à  Genève ,  en  1686  et  1689.  Ko- 
semoiui  k  traduisit  en  français  , 
et  cette  traduction  a  été  imprir- 
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mée  plusSems  foû.  7^  Âbtéfgê  de 
l'Histoire  de  la  réforme.  S"  Exa- 
men des  Méthodes  du  clergé  de 
France  pottr  la  conversion  des 
hérétiques ,  en  1682.  9"  Histoire 
des  droits  des  princes  touchant  la 
disposition  des  bénéfices,  etc., 
en  1682.  10"  Critique  de  FHis- 
toire  des  révolutions  d'Anf^le- 
terre  en  matière  de  religion  , 
par  Varillas,  in-8%  1686.  n«  Dé- 
fense de  cette  critique,  en  1687. 
ta*  Continuation  de  cette  criti- 
que,eni687.  i3*LenieàM.The- 
Tenot  sur  lUistoire  du  dirorce 
de  Henri  Ynt,  par  M.  Tabbé  Le 
Grand,  en  1688.  i4« Trois  let* 
très  contenant  l'Histoire  de  Mo- 
linos  et  dés  Quiétistcs ,  Cologne , 
1688,  in^i^.  15"  Critique  de 
THistoire  des  variations  ,  en 
168g.  iG"  Le  Soin  pastoral  ,  en 
16^  et  1713.  17°  Remarque  sur 
tm  livre  intitulé  ,  Observations 
sur  le  docteur  Burnet  et  le  doc- 
teur Tillotson ,  etc.,  en  i(x)G. 
l8**  Exposition  du  CatécLismc  de 
l'Église  anglicane,  1710.  19"  Ser- 
mon» prêdbés  en  différentes  oc- 
casions ,  avec  on  pour  un 
Uyie  d'Homélies ,  etc. ,  en  1 7 1 4 . 
2o*>  La  nature  et  l'excellence  de 
la  religion  chrétienne,  avec  cpiel- 
ques  autres  pièces ,  en  172a. 
210  L'Histoire  de  son  temps,  en 
1724,  in-folio.  On  n'a  encore 
donné  que  le  premier  volume  , 
qui  a  été  traduit  deux  fois  en 
français ,  et  imprimé  sous  le  titre 
de  Mémoire  pour  servir  (i  VHis' 
toire  de  la  Grande-Bretagne , 
sous  les  règnes  de  Charles  11  et 
de  Jacques  11.  On  remarque  dans 
tous  les  ouvrages  de  M.  Burnet 
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le  caïadtèire  aigre  d'un  homme 
qui  avait  plus  de  réputation  que 
de  sincérité  et  de  véritable  sa- 
voir. 

BURNET  (Thomas),  savant 
écrivain  du  dix-fieptième  siècle, 
né  en  Écosse  ,  mais  élevé  à  Cam» 
bridf;o  ,  sous  la  conduite  de  Jean 
Tillotsou,  fut  maître  de  l'hôpital 
de  Sutton  à  Londres ,  et  entra 
dans  le  clergé.  Il  était  fort  versé 
dans  la  théologie  des  juifs  et  des 
païens  ,  dans  la  philosophie  des 
Grecs ,  dans  l'Histoire  sainte  et 
dans  les  antiquités.  Il'mourut  le 
7  septembre  171 5.  Ses  ouvrages 
sont  s  I*  TeUuris  theoria  sacra, 
in-4S  x68i ,  à  Londres ,  à  Ams- 
terdam ,  à  Francfort  et  à  Ham- 
bourg. Cet  ouvrage  fut  uni- 
versellement applaudi  pour  la 
pureté  du  style  ,  maïs  justement 
censuré  à  cause  du  système  sin- 
(julier  f[u'il  renferme  sur  la  créa- 
tion du  monde  et  sur  la  ma- 
nière dont  la  terre  était  avant  le  ' 
délu{;e.  Erasme  Waren  l'attaqua 
dans  sa  Geologia.  Burnet  y  ré- 
pondit par  un  écrit  intitulé  : 
Responsio  ad  objeeîhnes  Eras* 
mi  TVarw*  a»  Art^usoîogia phi» 
hsophica,  sive  dcetn'na  antiqua 
dererum  originibut,  à  Londres, 
169a,  in->4*.  Cet  ouvrage  ne  se 
trouve  pas  moins  répréhensible 
que  le  premier.  L'auteur  a  la  té- 
mérité de  réduire  en  simple  pa- 
raîwlo  le  récit  de  l'Histoire  sa- 
crée ,  et  de  prétendre  que  le  lan- 
gage du  serpent ,  Varbre  défen- 
du et  les  discours  d*Eve  sont 
des  voiles  sous  lesquels  Moise  a 
caché  la  manière  dont  nos  pre- 
miers pères  déchurent  de  leur 
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innocence.  Ces  impiétés  furent 
vivement  lekvées ,  et  l'auteur 
en  prit  la  défense  dans  deux  leu 
très  où  il  avance  de  nouveaux 
païadoxes.  Après  la  mort  de  Bui> 
net ,  on  a  publié  deux  ouvrages 
latins  de  lui  ;  l'un ,  de  Fi'de  et 
ofjiciis  Christianorum  liber  , 
in-8",  ;  l'autre,  de  Siatu 

mortuonim  resurgcntium ,  liber, 
in-S**,  1726.  Ce  sont  encore  deux 
productions  impics.  Le  savant 
Louis  Aiiloinc  Muratori  a  réfulc 
la  dernière  dans  un  écrit  im* 
primé  à  Vérone  en  1734 ,  in-4'*> 
sous  oe  titre  :  de  Paradtso  regni- 
que  cœlestù  ghria  ,  non  expeo 
taia  corporwn  resumctiane , 
justis  à  Deo  coUiata,  adi^shs 
TTiomœ  Bumeti,  BrUanm 
brum  de  statu  mortuorum.  (Ar- 
mand de  La  Chapelle,  Biblioth. 
anglaise,  t.  1 5 ,  art.  4  et  5 ,  Nova 
litteraria  germanic,  i^iS.  ) 

BURONZO  DEL  SIGNORK 
(Charles-Louis),  archevêque  de 
Turin ,  naquit  à  Verceil  le  23 
octobre  lySi,  d'une  ancienne  et 
illustre  &mille  du  Piémont.  U 
fut  mis  jeune  au  collège  des  no- 
bles de  cette  ville  pour  y  faire 
ses  premières  études ,  dans  les* 
quelles  il  se  distingua  d'une  ma- 
nière particulière.  Se  destinant 
à  rÉglise,  il  s'appliqua  à  la  théo» 
logie  et  au  Droit  canonique  et 
civil ,  sans  négliger  la  littérature 
qui  lui  servait  à  se  délasser  de 
travaux  plus  sérieux.  Dès  l'âge 
de  dix-neuf  ans  ,  il  avait  été  reçu 
docteur  en  Droit,  et  avait  déjà 
acquis  un  {frand  Joads  d'érudi- 
tion. Aviii^jt  aas,  il  fut  nommé 
à  un  canonicat  de  Verceil ,  et 
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pourvu  peu  de  temps  après  de  la 
dignité  de  grand-chantre ,  l'une 
despremièresduC]u|ûtre.Choisi 
ensuite  pour  vicaire-général  par 
les  cardinaux  Costa  et  Mariaua 
qui  se  succédèrent  sur  le  si^ 
de  Verceil ,  il  fit  preuve  de  ca- 
pacité dans  le  gouvernement  du 
diocèse.  Son  mérite  et  sa  nais- 
sance rappelaient  à  des  places 
plus  importantes  :  il  fut  nommé 
à  l'évcclié  d'AcijUâ  en  1784, 
transféré  en  179 1  à  celui  de  No- 
varre,  et  enfin,  en  1797  à  l'ar* 
cfaevêché  de  Turin.  Le  roi  de  Saiv 
daigne,  presque  en  même  teinps, 
le  fit  son  gtand-anmônier  »  et  le 
décora  du  grand  Ordre  de  l'Ân- 
nonciade.  Le  Piémont  et  même 
toute  ritalie  se  trouvaient  alors 
dans  des  circonstances  fort  cri-^ 
tiques.  En  1 798 ,  les  Français  en 
révolution,  après  avoir  tenu  f[ir- 
nison  à  Turin  ,  s'étaient  emparés 
de  cette  ville.  L'archevêque  de 
Turin ,  au  milieu  des  diilicultés 
qu'entraînait  cotte  situation  des 
choses,  secoiapoi  La  avrc  clij;iiité, 
délicatesse  et  droiture ,  et  eut  la 
satisfaction  de  voir  sa  conduite 
approuvée  par  son  souveiain  et 
par  le  chef  de  l'Église ,  qui  lui- 
même  aloKS  était  l'objet  d'une 
indigne  et  cruelle  persécution. 
Buronzo  donna  sa  démission  de 
l'archevêché  de  Turin  en  i8o5, 
sous  le  gouvernement  de  Napo- 
léon ,  et  se  retira  à  Verceil ,  où 
il  mourut  le  11  octobre  de  Tan- 
II ('e  suivante.  Nous  avons  de  lui  : 
Adonis  S.  f^crcellcnsis  ccclesîœ 
cpiscopi  opéra  ad  aulographi 
V i^rccllcnsis  fidtm  ,  nunc  prî-- 
miim  exacta  ;  prœfationc  ci 
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conanentariis  iUustrata  à  D.  C. 
Burontio  del  Signore,  ejusdem 
Ecclesiœ  cananico  et  caniore  ma- 
jore, Veiceil ,  1768 ,  in-foL  Ce 
volume  renferme  le  Commen- 
taire d'Acton  sur  les  Épîtrcs  de 
saint  Paul ,  deux  Sermons ,  les 
Capitulaircs  ,  les  Lettres  pasto- 
rales, et  la  première  section  du 
traité  de Prcssun's ccclesiasticis. 
Les  écrits  d'Acton  demeurèrent 
long -temps  inconnus.  Ce  fut 
dom  Jean  Bona ,  religieux  feuil- 
lant ,  géaéial  cle  cet  Ordie  et 
depub  cardinal,  ijui  le  premier 
les  tira  de  roubli.  Malheureuse- 
ment, le  manuscrit  étant  fort 
défectueux  et  usé  par  le  temps , 
on  n'avait  pu  le  Ùre  dans  plu- 
sieurs endroits;  ce  qui  avait  oc- 
casioné  plusieurs  lacunes  dans  la 
copie.  On  avait  espéré  pouvoir 
trouver  un  exemplaire  plus  com- 
plet dans  les  archives  de  TÉglise 
de  Verceil  ;  mais  les  chanoines 
n'en  avaient  pas  permis  la  re- 
cherche ,  même  sur  les  inst  un  es 
de  dom  Mabillon  qui  avait  vi- 
sité cette  Église.  Buronza ,  qui 
en  était  chanoine  et  dignitaire, 
ne  pouvait  éprouver  les  mêmes 
dimcultés.  Jdouz  de  rendre  aux 
Lettres  ce  service ,  qui  d'ailleurs 
devait  contribuerà  l'illustration 
de  rÉglise  deVeroeil  ,al  en  fouilla 
le  chartiier  avec  soin.  Ses  recher- 
ches furent  long-temps  infruc- 
tueuses. Kiilin  ,  sa  persévérance 
fut  couronnée ,  et  le  manuscrit , 
d'autant  plus  précieux  qu'il  était 
de  la  main  d'Aclon  ,  s'offrit  à  ses 
yeux.  Ce  qu'il  en  a  publié  ue 
contient  pas  néanmoins  tous  les 
écrits  de  ce  saint  cvcquc.  Il  de- 
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yait  y  en  avoir  un  deuxième  vo- 
lume ,  dont  la  matière  eût  été  la 
deuxième  et  troisième  section  du 
traité  de  Pressurisy  des  Lettres, 

le  Polj'plicon ,  ou  Perpcndicu" 
lum  ,  etc.  Buronzo  ,  éloigné  de 
Verceil ,  lorsqu'il  fut  promu  à 
l'épiscopat ,  et  obligé ,  à  raison 
de  ses  nouvelles  dignités  ,  de 
s'occuper  de  beaucoup  d'autres 
affaires,  ne  trouva  point  lu  temps 
de  le  mettre  au  jour. 

BURRIEL  (  André-Mait  ) ,  jé- 
suite, né  dans  ce  siècle,  au  bourg 
de  Bnénache ,  diocèse  de  Gnença 
en  Espagne ,  d'ane  ancienne  fa- 
mille qui  .possède  depuis  long-* 
temps  les  emplois  les  plus  distin* 
gués  de  la  judicature,  niontra 
dès  ses  plus  tendres  annnées  un 
géniepropre  à  toutes  les  sciences, 
n  entra  dans  la  compagnie  de 
Jésus  à  r<^ge  de  quinze  ans,  y  fit 
ses  études  avec  un  éclat  extraor- 
dinaire ,  et  enseigna  la  philoso- 
phie dans  l'Université  d'Alcala 
avec  un  applaudissement  géné- 
ral. Il  était  destiné  à  enseigner 
la  théologie  ;  mais  la  délicatesse 
de  sa  santé ,  encora  af&iblie  par 
uneapplicationcontinuelle,s'op- 
posant  à  cette  destination  ,  il 
tourna  ses  vues  vers  la  géogra- 
phie ,  l'histoire ,  le  Droit  civil  et  < 
canon,  les  langues  vivantes,  les 
antiquités,  et  réussit  parfaite- 
ment dans  toutes  ces  sciences. 
Madrid ,  qui  lui  est  redevable  de 
l'établissement  de  la  Sociélé  des 
antiquaires ,  et  (jui  le  re{;arde 
comme  son  oracle  ,  ne  l'eût  pas 
possède  lon{j-tcmps,  si  l  auto- 
rité  suprême  n'eût  mis  un  frein 
au  zèle  qui  le  portait  à  aller 
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ezeicerduislaCalifornieses  rares 
ttlenspourla  cbaira.n  n'eo  avait 
pas  moins  pour  la  composition  ; 
mais  sa  modestie,  attentiye  à  les 
voiler,  ne  lui  a  permis  de  laisser 
cclore  que  «îeux  de  ses  intéres- 
santes productions  ,  parmi  plu- 
sieurs autres  qu'elle  tient  ca- 
chées. La  première  est  une  liis- 
toire  de  ia  C.iliiniaie,  avec  des 
cartes  géograpliiques  d'un  goût 
singulier,  trois  volumes  iii-4'** 
La  seconde  est  nn  traité  de  Ponf 
deribuê  et  mensuris.  Ces  ouvra- 
ges, qui  ont  enlevé  les  suffrages 
des  savans ,  ont  été  célébrés  par 
lôJoumalde  Trévoux.  M.  Tabbé 
Giron  ,  Espagnol ,  docteur  en 
Droit  c  ivil  et  canon  de  l'Univei^ 
site  de  Paris ,  protonotaire  apos- 
tolicpie ,  cpû  nous  a  fourni  ce 
Mémoire  ,  nous  apprend  que 
toute  sa  nation  regarde  Tantenr 
qui  en  fait  le  sujet  comme  un 
savant  du  premier  ordre  ,  et 
qu'elle  devait  attendre  de  son 
génie  de  nouvelles  productions 
qui  lui  auraient  fait  honneur. 

BUKTA  (Gabriel  de) ,  jeune 
rhétoricien  de  treise  à  quatone 
ans  ,  publia  à  Toulouse Tan 
1677,  ^  Une  latin,  in-folio, 
qtt*on  disait  être  de  sa  composi- 
1  tion ,  et  qui  avaitpour  titre z  de 
VBisioire  universette,  Uvti 
crée  que  profane,  commençant 
depuis  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  et  continuantsur  la  suite 
des  papes ,  des  empereurs  d'oc- 
cident et  d'orient ,  et  des  rois  de 
France  ;  mais  on  n'a  point  ouï 
parler  depuis  de  cet  auteur. 
(  Baille  t,  JSnfans  devenus  célè- 
bres par  leurs  études ,  p.  363.  ) 
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BUS  (César  de),  frayez  Cêuk 

DB  Bus. 

BUSCIl  (Jean) ,  au  commen- 
cement du  quinzième  siècle ,  se 
fit  cbanoine  régulier  de  Winder 
sem  à  Zwol  dans  FOweiv-IsseL 
Nous  ayons  de  lui  la  Chronique 
de  Windesem ,  divisée  en  deux 
livres,  par  les  soins  de  Rosweidey 
(pii  la  fit  imprimer  â  Anvers  en 
1621,  avec  une  lettre  que  Tri— 
tiiême  lui  attribue ,  touchant  les 
exercices  spirituels  sur  la  vie  et 
la  passion  de  Jésus-Christ ,  qui 
est  l'ouvraî^e  <1e  Jean  de  Hues— 
den,  prieur  de  \V  indesem ,  rem- 
pli de  maximes  et  de  pensées 
spirituelles.  Jean  Rusch  est  mort 
vers  Tan  1470.  (Tritlième.  Du— 
pin,  Biblioth.  ecclés.,  quinzième 
siècle.  ) 

BrSEE  (Jean) ,  jésuite,  natif 
de  JNimègue  dans  le  duché  de 
Gueldre ,  entra  dans  Li  société 
en  1563.  Il  fit  son  cours  de 
théolofjie  à  Rome  ,  et  à  son  re- 
tour il  fut  employé  ou  à  expli- 
quer TÉcriture,  ou  à  professer  la 
théologie  morale ,  ou  à  compo-* 
ser  quelques  ounages ,  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  à  Sbyence  le  3a 
mai  t6i  I ,  à  Tâge  de  soixante-^ 
quatre  ans,  dont  il  en  avait 
passé  quarante -huit  parmi  les 
jésuites*  On  a  de  lui  :  De  tràs- 
bonnes  méditations  «  souvent 
imprimées,  a®  Disputatio  theo~ 
logica  de  jejunio,  3**  De  persona 
Chris ti.  4**  Apologia  pro  hnl^n- 
dario  gregoriano,  etc.  5"  J  )(^  nou- 
velles éditions  des  OEuvrcs  de 
Pierre  de  Blois  ,  et  d'Anastase  le 
Bibliothécaire ,  de  Luitprand  » 
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d'Abbon  de  Fleury ,  d'Hincmar 
deReims,  de  Tiîtiiême,  etc.  * 

Le  père  Busée  ayait  deux  f rê- 
ves ,  qui  tous  deux  ont  écrit  : 
l'aik  nommë  Pierre  Busée ,  qui 
fttt  aussi  jésuite  ;  et  l'autre  Gé- 
rard Basée,  docteur  de  Loiivain» 
On  a- de  ce  dernier  un  caté- 
chisme et  une  réponse  si  forte 
à  niyricus ,  touchant  la  commu- 
nion sous  les  deux  espèces,  qu'on 
dit  que  les  protestons  en  acbe- 
tèrent  tous  les  (■xemplaires,  pour 
en  faire  ptjidie  la  meiiioire.  (Ri- 
badenciia  et  Alegambe,  BiblioUi. 
Script,  societ,  Jesu.  Valère- 
àJÊjàxéfBibUoth.  beî§.,  etc.) 

BUSENBADH  (Herman) , 
«idte  y  né  à  Nottel  en  Wes^a- 
Es  9  en  t6oo ,  fat  recteur  des  col- 
lèges de  Hildesdeim  et  de  Mon»* 
ter.  n  mourut  en  .1G68.  H  est 
autear  de  quelques  ouvrages, 
entre  autres  d'une  somme  alnr^ 
gée  de  Cas  de  conscience ,  sous 
le  titre  de  Medulla  tlieolo^iœ 
moralis.  Ce  livre  n'était  d'abord 
cju'uu  in- 15  ,  mais  le  pere  La- 
croix, autre  jésuite,  rayant  beau- 
coup augmenté  ,  il  eu  lit  deux 

Tolumes  in-folio.  Le  père  Col- 
lendall,  aussi  jésuite,  y  fit  encore 
des  augmentations  considéra- 
bles, et  il  a  été  imprimé  plus  de 
cinquante  fois.  La  dernière  édi- 
tion est  de  1757.  Le  titre  porte 
qa'il  a  été  revu  et  corrigé  dyec 
soin  par  un  jésuite  :  Diligenter 
recognita  et  emendata  ab  uno 
ejusdem  societatis  Jesu  Sacer- 
dote  theolofro.  CejMîndant ,  mal- 
gré cette  révision  et  ces  correc- 
tions ,  il  a  été  condaniué  au  feu  , 
en  1^57  et  1758,  par  les  parle- 


BUS  379 
mens  de  Toulouse ,  Paris  et  Reu- 
nes, comme  ccmtenant  des  «  pio- 
I»  positions  scandaleuses ,  detes- 
•  tables ,  contraires  aux  lois  di« 
»  Tiaes  et  bumaines,  tendantes 
»  à  la  subversion  des  États,  et 
w  caîpables  d'induire  les  sujets  à 
•>  attenter  sur  la  personne  sacrée 
«'  de  leur  Roi.  »  Il  est  vrai  que 
les  jésuites  des  trois  ressorts  fu- 
rent obli^^jés  de  desavouer  l'abo- 
minable doctrino  de  leurs  con- 
frères sur  riioiiiicide,  le  par- 
ricide et  le  réj^icide  ;  mais  tandis 
qu'ils  la  désavouaient,  le  père 
Zaccaria  ,  jésuite  et  journaliste 
de  Modène ,  annonçait  que  ces 
détaveux  étaient  sans  consé- 
quence. 

BUSENELLI  (le  père  t^iene 
G.  R.)  *  professeur  de  Droit  ca- 
non dans  l'Université  de  Padoue, 
auteur  d'un  grand  nombre  de 
dissertations  séparées,  et  entre 
autres  de  la  suivante  î  Pétri  Bu^ 
senclli  C.  R.  ingrmrwsio  Pata- 
s^ïno  publ.  Jur.  can.  Prof.  de. 
ccclesiastica  jurlsdictioiie  habita 
in  solemni  sludiorum  instaura^ 
tione;  Patavii ,  17^7  ,  in-8®. 

BUSllUS  ,  ville  épiscopalc  de 
la  seconde  Êgypte  et  du  patriar- 
chat  d'Alexandrie.  Elle  est  fort 
ancienne,  selon  Hérodote,  et  les 
Égyptiens  s*y  assemblaient  tous 
les  ans  à  l'bonneur  d'Isis,  qui  y 
avait  un  grand  temple.  11  ajoute, 
qu'elle  était  située  dans  le  milieu 
du  Delta.  Ce  fut  là  que  Démé- 
trius  Phaleréus  fut  envoyé  en 
exil  par  Ptolomée  Pliiîadelphc 
et  où  ce  philosophe  mourut. 
L'une  et  l'autre  notice  eu  fait 
mention,  et  on  l'appelle  aujoui- 
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d'hui  Bimr.  U  paxatt  qu'elk  é- 

tait  dans  la  piormee  où  est  au- 

jourd'lmi  le  royaume  de  Tripoli. 
(  oj.  saint  Athan-,  F^iedesaùu 
Ant.,  et  l'actioii  premièi«  du 
concile  de  Giiakédoine.) 

Evéques  de  Busiris*  - 

I.  Herméon  Meiecten.  {Bre^ 

viar.  Meîetii.  ) 

1.  Athanase  ,  consentit  :\  tout 
ce  que  fit  Dioscorc  au  second 
concile  d'Éphèse  ,  et  se  i*étracta 
nu  concile  de  Chalcédoine. 

3.  Jacques  ,  jacobite,  eu  737, 
{Uiàt.pnrt.  Alex.,  paff.  207.) 

4.  Pierre  ,  jacobàte  ,  en  54^. 
(Ibid.,  p.  227.) 

5.  Sévère  ,  jacobite  ,  vers  l'on- 
zième siècle.  (Ibid.,  p.  38o.) 

6.  Chail ,  jacobite  ,  assista  à 
l'assemblée  des  cvêqucs  qui  se 
tint  à  Blisra  au  sujet  de  la  mau- 
vaise condaite  de  quelques  amis 
et  doiiiestiq[iies  da  patriarcbe 
Cyrille.  (Ibid.,  p.  458.) 

7.  Mohna,  jacobite,  siégeait 
lorsque  le  patriarche  Jean  mon- 

.     rut.  (Ibid.,  p.  569.) 

BUSIUS  (Paul),  jurisconsulfe, 
natif  de  Zwol  dans  rOweMssel, 
a  enseigné  le  Droit  ,  et  publié 
'  divers  ouvrages.  De  Republica» 
De  OJJîcio  judicù.  SubtiUtatum 
juris ,  lib.  7,  etc.  (  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  juris.  Germ.  ) 

BUSLAGÈNE,  siège  épiscopal 
d'Alriquc ,  dont  la  province  n'est 
pas  connue.  Son  évèque  assista  à 
la  conférence  de  Carthagc  et  au 
concile  de  cette  ville ,  sous  saint 
Gyprien.  Use  nommait  Félix. 
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BUSSERO  (Joseph --Louis), 
pieux  et  savant  religieux  de  l'Chtw 
dre  des  Carmes  déchaussés,  né  à 
Bfilaneti  i6Sb,  mourut  à  Cré- 
mone en  1724*  ^  a  de  Im  :  Lec- 
torbibUcus,  sive  Bibliœ  sacres 
ajitilogiœ  ad  coneordiam  redac~ 
tœ  juxta  mentem  doctoris  An- 
geîici;  Cremonaî,  1725,  in-fol. 
Le  second  volume  de  cet  ouvrage 
n'est  pas  encore  imprime  ;  on  le 
garde  manuscrit  chez  les  carmes 
de  Crémone.  Le  père  Busser  a 
donné  encore  ,  Discorsi  sacri , 
à  Modène ,  i6g3 ,  in-4".  {Bibi. 
script.  MedioUm,  ) 

BUSSIÈR£  (La),  Buxeria , 
abbaye  de  l'Ordre  de  Gîteaux , 
au  diocèse  d^Autun,  était  située 
sur  la  rivière  de  FOuscbe ,  et 
fondée  en  ii3o  ou  ii3i,  par 
Garnier  de  Sombernon.  Pierre , 
archevêque  de  Tarantaise,  con- 
sacra réalise  de  la  Bussière  le  10 
septembre  1 172  ,  et  le  pape  Ni- 
colas IV  en  confirma  tous  les 
privilèges  en  1 290.  {GalL  christ,, 
tom.  4  7  col.  495.) 

BUSSIÈKES  (Jean),  jésuite, 
né  en  1607  ,  à  ViUefranche ,  ca- 
pitale du  Beaujolais ,  et  mort  le 
s6  octobre  1678,  a  donné  une 
Histoife  de  France ,  imprimée  à 
Lyon  en  167 1 ,  en  deux  volumes  ^ 
in-4*'  >  et  un  petit  abrégé  de 
l'Histoire  universelle ,  en  Utin, 
intitulé  :  Flosculi  historianan , 
qu'il  a  lui-même  traduit  ep  fran« 
çais ,  sous  le  titre  de  Parterre 
lùstorique.  On  a  aussi  du  même 
auteur  plusieurs  autres  pièces  en 
prose  et  en  vers.  (  Auberi ,  dans 
son  H 16 Loire  des  Cardinaux.  Gia» 
coniusi  Onuphre  ;  etc. 
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BUSTOS  et  VIAN  A  (Louis- 
î'rançois)  ,  né  à  Grenade  l*an 
1690,  entra  à  l'af^c  de  douze  ans 
dans  le  collège  Dionysien  du  sa- 
cré Mont,  et  s'adonna  à  l'étude 
des  belle^lcttres  ,  de  la  théolo- 
gie et  du  Droit  canon.  Après  avoir 
enseigné  publiquement  la  pl'i- 
losopliie  dans  son  coUége  ,  dom 
HAartin  Ascargosta ,  ardievêqoe 
de  Grenade ,  le  choisit  pour  soÀ 
théologien  ;  et  le  cardinal  Bel- 
Ittga,  alois  ëvéqtie  de  Cartfaa^ 
'  gène le  pnt  ensuite  pour  son 
secrétaire,  son  examinateur  sy- 
nodal y  et  l'établit  coadjateur  de 
la  nouvelle  congrégation  de  saint 
Philippe  de  Néri.  Ayant  refusé 
d'accompagner  le  cardinal  Bel- 
luga  dans  le  voyage  qu'il  fit  à 
Kome ,  dora  Rodriguès  Martin  , 
^vêque  de  Jaën  ,  le  nomma  vi- 
isiLeur  des  couvens  de  religieuses 
qui  élaieiit  sous  sa  jui  idicUon  , 
et  l'associa  à  la  fondation  du  sé- 
minaire  de  la  congic^^ation  de 
Saint -Philippe  de  Néri  de  sa 
▼îUe,  et  Vins^itiia  examinâteor 
synodal.  Devenu  chanoine  du  sa- 
âcé  Mont ,  il  s'appliqua  avec  tant 
de  succès  à  l'histoire  ecclésiasti* 
que ,  que  l'Académie  royale  de 
Portugal  le  proposait  comme  un 
des  plus  versés  dans  ce  genre 
d'étude.  Il  fut  nommé  grand - 
archiviste  ,  reçu  de  l'Académie 
royale  de  Madrid,  choisi  par  l'ar- 
chevêque de  Grenade  pour  son 
examinateur  s^Tiodal  et  son  con- 
i>ulteur.  Enfin ,  le  loi  tiès-catlio- 
lique  Ferdinand  vi  le  nomma 
l'an  1756  historiographe  pour 
les  nouvelles  découvertes  de  U 
yiUe  de  Grenade ,  et  la  mêtee 
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année  l'Université  l'institua  son 
doyen.  Sa  profonde  érudition  lui 
a  mérité,  tant  de  \:\  part  des 
étrangers  que  de  sa  nation  ,  les 
plus  j)ompeux  éloges,  et  l'ont 
fait  appeler  le  coryphée  de  la  lit" 
têraturc  espagnole ,  et  le  prince 
de  VhisLoire  ecclésiastique.  Ses 
ouvrages  sont:  i"*  Une  disserta* 
tion  sur  l'arrivée  de  saint  Jac- 
<|iies4e-Uajeur  dans  le  royaume 
d'Espagne.  Une  dissertationen 
latin  pour  l'intelligence  de  la 
bulle  du  pape  Innocent:xi  contre 
Papebroc  et  ses  partisans  qui  s'é- 
taient inscrits  en  faux  contre  les 
nouvelles  découvertes  de  Gre- 
nade. 3**  Un  catalogue  de  tous  les 
évêques  ,  des  Ordres  religieux  , 
des  grands  collèges ,  des  inqui- 
siteurs généraux  et  de  tous  les 
giauds  d'Espagne.  4®  Uii  détail 
circonstancié  de  toutes  les  mé- 
prises desaulcuisj  uscj^u'a  piéseut 
sur  l'histoire  du  Mont  sacré. 
6*  Différentes  dissertations  sur 
l'authenticité  de  la  sainte  Yéio- 
nique  de  Jaën.  8*  Une  apologie 
de  l'apparition  de  la  sainte  Vier- 
ge de  Saragosse.  7**  Une  litui^e 
eqptagnole.  6**  Une  dissertation 
sur  le  martyre  de  saint  Jacque»* 
le-Majeur.  g**  Une  critique  sur 
presque  tous  les  auteurs  ecclé- 
siastiques. 10"  TJ?ie  démonstra- 
tion des  Antiquités  de  la  ville  de 
Grenade  ,  appelée  en  espagnol 
Alcasavà.  (  Mémoires  fournis 
par  M.  l'abbé  Giron  ,  Espagnol , 
docteur  en  Droit  ci  vil  et  canon  de 
l'Université  de  Paris,  et  proto- 
notaiie  apostolique .  )       '  v  >  - 

fiUTHROTE,  péninsule  dut 
environs  de  Corcyre  ;  c'est  aussi 
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une  TiUe  épiscopale  de  la  pro*  5.  Xiaxaxm^kkXûme ,  àe  POr* 
Tince  de  l'ancieiuie  Ëpire,  au  dre  des  Frèrefr-Prêcheurs ,  sué- 
diocèse  de  lUlyrie  orientale  ,  si-  céda,  selon  le  père  Échard,  à 
tuée  sur  le  golfe  et  à  Tentrée  du  Francis surlesiègedeButlifi^^ 
port  Pëlos»  dit  StraboA,  qui  Mais  nous  pensons  que  cet  au- 
l'appelle  aussi  colonie  romaine,  teur  se  trompe  ici ,  et  que  c'est 
Des  médailles  qu'on  a  trouvées  de  Jîitonto  ,  et  non  pas  de  Bu- 
semblent  marquer  que  cette  co-  tlirote  qu'il  fat  évèque  ;  et  en 
lonic  y  fut  établie  sous  l'empire  effet  il  ne  succéda  pas  à  Fran- 
d'Auguste.  La  notice  de  l'empe-  çois,  mais  à  Paul  de  Alfatasis, 
reur  Léon  en  fait  un  évèclié  sous  coin  nie  on  peut  voir  dans  la  suc- 
Lépante.  ccssioii  chrouolo^ique  des  évè- 

ïf»  ^       j  bl  ^1.   <  Bitonto. 

Evéques  de  Suthrote.  BUTLER  (  Alban  ) ,  né  à  Lon- 

I ,  Ëtknney  souscriYit  à  lalet-  dres  d'honnêtes  païens ,  fit  ses 

tie  synodale  de  sa  province  à  études  à  Douai  y  au  collège  de» 

Vempereur  Léon.  prêtres  anglais  v  où ,  après  aro» 

a.  Matthieu ,  signa  la  relation  embrassé  l*état  ecclésiastique  r 

du*synode  de  sa  province  au  il  enseigna  ensuite  les  humani- 

pape  Hormisdas  ,  au  sujet  de  tés ,  la  philosophie  et  la  théolo- 

l'ordination  de  Jean  de  Nicople.  gie.  De  retour  en  Angleterre ,  en 

3.])émétriuS9eni229.(Lib.3,  1763,  il  fut  aumônier  du  duc 

Jur.  griec.  rom.,  pag.  233.)  de  Norfolk ,  pi-cmier  pair  de  ce 

n  y  a  eu  aussi  dans  cette  Église  royaume.Quelques  a nnées  après, 

quelques  évéques  latins.  il  succéda  à  M.  Tabbé  Talbot , 

1 .  Nicolas  >  de  l'Ordre  des  Frè-  frère  du  comte  de  Schrewsbury , 
res  Prêcheurs  ,  qui  accompagna  premier   comte   d'Angleterre  , 
Henri  vu  de  Luxembourg  ,  cm-  dans  la  présidence  du  collège 
pereur  ,  dans  le  voyage  (ju'il  lit  anglais  de  Saint-Omer ,  qui  lui 
à  Rome  pour  s'y  faire  couronner,  avait  été  conférée  par  le  paile-^ 
M.  Baluse rapporte  la  relation  de  ment  de  Paris ,  à  la  dissolntiou 
ce  Toy  âge  d'après  un  manuscrit  de  la  société  des  jésuites  en  Fran; 
delà  bibliothèqueduB.oi,  9,920.  ce,  en  1762.  Butler  y  mourut 
n  comprend  ce  qui  ^est  passé  rers  1782,  après  avoir  joui  de 
depuis  i3io  jusqu'en  i3i3.  Le  la  confiance  intime  de  M.  de 
révérend  père  Bremond,  géné-  Hont-Louet ,  évêque  de  Saint- 

.  ral  de  l'Ordi«  de  Saint-Bomini*  Orner,  de  M.  Câimo ,  évêque  de 

que,  croit  que  oel^icolas  s'appe-  Bruges,  et  de  plusieurs  autres 

lait  de  Ligny ,  et  était  coadju-  personnes  distinguées.  Butler 

teur  de  Toul.  Il  siégeait  vers  s'est  immortalisé  par  les  vies  des . 

l'an  1 3i6.  Pères ,  des  Martyrs  et  des  princi- 

2.  François,  nommé  par  Ur-  paiix  Siints,  avec  des  notes  h  is— 
bain  v,  était  de  l'Ordre  des  toriques  et  critiques,  en  anglais; 
Frères-Mineurs.    ^  ouvrage  c^i  a  été  traduit  libre— 
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ment  par  MM.  Godescaid  et  Ma- 
rie i  YUMraiicfae ,  i  yôSet  annéès 
suivantes ,  isvol.  grand  in^^» 
Paris  y  deuxième  ^tion ,  coni* 
gée  et  augmenté  par  M.  Godes- 
caïd ,  chanoine  de  Saint-Hono- 
ré ,  secrétaire  de  Tarchevéque  de 
Paris ,  i  786 ,  1 788.  On  en  a  don- 
né plusieurs  depuis ,  etM.  Lebel 
nou3  en  a  publié  une  en  i8?.o , 
i4  vol  in-^*».  On  y  trouve  pour 
cliaque  jour  la  vie  des  Saints  les 
plus  célèbres;  on  a  proiité  de 
j)lusi«  ursbons  ouvrages  qui  ont 
pai  u  depuis  quelques  années  en 
dilTérentes  langues.  L'ouvrajje 
français  n*est  pas  nne  simple  tra* 
ductimi,  il  contient  un  grand 
nombre  de  vies  qui  ne  sont  point 
:dans  l'ori|^nal,  et  beaucoup 
d'additions  fournies  par  Fauteur 
anglais,  ou  qui  sont  le  fruit  des 
recherches  desdeux  tr.  xlucteurs, 
principalement  de  M  .  VabbéGo- 
descard.  Les  modèles  de  vertu 
de  tous  les  siècles,  de  tous  les 
états ,  de  tous  les  âges  y  sont  pré- 
sentés avec  beaucoup  d'intérêt. 
Les  fêtes  principales  de  Tannée, 
instituées  pour  nous  rappeler  les 
différens  mystères  de  la  religion, 
y  sont  traitées  avec  la  dignité 
qui  convient  à  ces  grands  sujets. 
Partout  à  l'instruction  est  jointe 
une  onction  qui  fait  goûter  la 
morale  de  l'Évangile.  Une  criti- 
que saine ,  en  rejetant  ce  qu'une 
crédulité  trop  grande  a  fait 
adopter  quelquefois,  confirme 
la  foi  des  fidèles  dans  ce  qu'ils 
sont  obligés  de  croire.  Un  grand 
nombre  de  notes  sur  lesconciles, 
les  Pères,  les  auteurs  ecclésiasti- 
ques ,  les  événemens  mêmes  de 
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l'histoire  profane  qui  ont  rap* 
port  aux  vies  <pie  l'auteur  a 
écrites ,  donnent  à  son  travail 
un  nouveau  mérite,  . 

BUTIiEa  (Gmllaume  ) ,  an- 
glais y  mourut  .en  i4io.  lia  écrit 
sur  les  indulgences  et  contre  la  * 
version  anglaise  de  la  Bible 
qu'on  avait  faite  de  son  temps. 
(  VVading ,  inScript,  Ord* Mm,j 
pag.  i5i.  ) 

BUTRIO  (  Antoine  de  ) ,  juris- 
consulte de  Roloffne  ,  mort  en 
1408  ou  i4'7  >  ^'^  laissé  ,  Reper» 
torivm  Juris  caiwiiicL  ac  civilisa 
Commenlan'a  in  Décrétâtes  et 
Clementina.s ,  imprimés  à  Venise 
en  i5i8.  (  Tritliême  et  Bellar— 
min  ,  de  Script,  cccles.  Bumal- 
di,  Biblioth.  Bononiensis.) 

BUXENT™  ,  ville  de  Luca- 
nie ,  autrefois  épiscopale ,  sur 
le  bord  de  la  mer ,  dont  pres- 
que tous  les  auteurs  font  men- 
tion. Elle  a  €\é  détruite ,  et  on  a 
bâti  sur  ses  ruines  Policastro. 
Les  évêques  suivans  sont  de 
Buxentum. 

1 .  Rustique ,  assista  au  concile 
de  Borne ,  sous  le  pape  Symma- 
que,  en  Soi.  . 

2.  N...  dont  saint  Grégoire  fit 
YÎsiter  réglîse  par  Félix ,  évêque 
d'Agropoli. 

3.  Sabbatius,  assista  au  -con- 
cile de  Rome,  sous  Martin,  en 
649. 

BUXT  ORF  (Jean) ,  Allemand, 
né  dans  la  Westphalie,  était 
très-habile  dans  les  langues  hé- 
braïque et  chaldaique ,  qu'il  en- 
seigna à  Bàle  avec  grand  applau- 
dissement pendant  Tespace  de 
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tiente-haU  ans.  n  faisait  profes- 
sion de  la  doctrine  de  Calvin , 
et  mourut  en  ,1639  »  âgé  de 
soixantfi*cinq  ans.  Il  a  pnblië  un 
grand  nombre  d'ounages  excel- 
lens.  Les  principaux  sont  :  Lexi- 
con  chaldaïcum ,  thalmudicum 
etrfibln^^^'<^^i^  1  imprime  à  Baie  , 
in-fol.  ,  ji  \  i  les  soins  de  son  fils, 
en  i63c).  Ceux  ([ui  veulent  lire 
les  rabbins  ont  alisolument  be- 
soin (le  ce  dictionnaire.  2"  Un 
petit  dictionnaire  hébreu  et 
cbaldaique  sous  le  nom  de  Ma- 
nuel, composé  de  mots  de  la 
Bible  seulement,  à  Rostock, 
in*i2 ,  i634*  3'  Le  trésor  de  la 
•  grammaire  hébraïque  en  quatre 
volumes  in-fol. ,  aTeclesrabbins, 
les  paraphrases  chaldaîqœs  «  et 
lamassore,  à  Bâle,  en  1618  et 
1619.  n  s*est  donné  la  liberté  de 
corriger  la  ponctuation  des  pa- 
raphrases cbaldaïqaeSy  suivant 
l'analogie  de  la  gammairc,  et 
scion  ses  idées:  ce  qui  fait  qu'on 
lui  préféra  la  deuxième  et  la 
troisième  édition  de  la  Bible  de 
Banibcrg ,  qui  d'à  i  1 1  (  i  n  s  est  plus 
belle  que  celle  de  liuxLuri.  5"  Le 
Tibériade ,  qui  est  un  commen- 
taire sur  la  massore ,  ou  il  traite 
à  fond  de  cette  massore.  G"  Une 
synagogue  juive,  ou  il  traite  de 
la  religion ,  delà  naissance,  delà 
Tie, 'des mœurs,  des  cérémonies 
et  de  la  sépulture  des  Hébreux , 
inaisd'une  manière  minutieuse, 
et  qui  rend  les  juifs  méprisables. 
Ce  traité  fut  imprimé  en  alle- 
mand à  Bâle  ,  en  i6o3,  puis  en 
Hriiiovrc  en  i6o4,  sous  ce  titre 
latui ,  Sj-naffoga  juddica  ;  en- 
suite ailleurs.  Le  petit  abr^é  de 
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Léon  de  Modène  sur  cette  ma-» 
tière ,  qui  a  été  traduite  par 
M.  Simon ,  est  beaucoup  meil-» 
leur.  BibUotheea  rabbimea, 
avec  un  traité  de  Abbreififttum 
Hebrœojnan,  dont  on  a  une  édi- 
tion beaucoup  augmentée,  faite 
en  1708,  in -8».  8'  Institutio 
epistolaris  ho^brmca.  C*cst  un 
recueil  de  lettres  hébraïques 
pour  ceux  qui  veulent  apprendre 
à  écrire  en  hébreu.  9®  Une  petite 
grammaire  hébraïque  qui  est 
excellente ,  dont  la  meilleure 
édition  est  celle  de  Leyde,  en 
1701 ,  in-S*^.  ConcordantUs  hce^ 
ùr*mcw ,  que  son  fils  a  fait  imr- 
primer  en  i63a ,  avec  des  con- 
cordances cfaaldaïques,  et  une 
préface  qui  marque  l'usage  qu'on 
doit  faire  de  cet  ouvrage,  qui  a 
été  imprimé  à  Bâle  en  i636. 
Chrétien  Raùe,  luthérien  aile* 
rnand,  en  a  donné  un  abrégé  en 
forme  de  dictionnaire ,  imprimé 
à  Berlin  en  1677 ,  in-8° ,  sous  le 
titre  dv  fons  S  ion.  On  a  encore 
de  Buxtorl  dis  préceptes  de 
grammaire  ;  dis])ute  d'un  juif 
avec  un  chrétien  ,  touchant  le 
Messie,  à  Hanovre,  i6o4ctib22, 
in-8». 

BUXTORF(  Jean),  filsdupré- 
cèdent,  profùseur  des  loigues 
orientales  à  Bâle  comme  son 
père ,  n'était  pas  moins  yeisé  que 
lui  dans  la  connaissance  de  la 
langue  hébraïque  et  chaldaïque  , 
et  dans  celle  des  rabbins.  Il  a 
donné,  entre  autres  ouvrages,  un 
traité  sur  la  confusion  des  lan- 
gues ;  un  Icxicon  clialdaïque  et 
syriaque,  in-4",  en  j(i?.2  ;  'l'rac— 
tatus  de  punctorum  vocalium  et 
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acceiiiutnn  in  libris  veteris-Tes- 
tamenti,  à  Bàle,  en  16  {8  ;  Anti- 
critica,  seu  vmdiciœ  j^eritatis 
heùraàk:ûfadvmits  Ludouici  Ca~ 
pelU  cntiami ,  quant  vocat  sa~ 
cram^  à  Bftle/en  i653»  \ 
Exercitationes  ad  kùioriam  ve^ 
ten'set  Novi'Testamenti\  iar4% 
oikil  traite  de  l'arche  d'aillance , 
du  feu  sacrée  de  i'iuim  et  du 
tliummim ,  de  la  manne ,  etc.  ; 
plusieurs  dissertations  philologi- 
ques et  théologiques ,  imprimées 
à  Bâle  eu  1707,  sur  différentes 
matières  qui  regardent  la  langue 
liébraïque  et  le  rabbinisme  ;  un 
traité  latin  imprimé  à  Bâle  en 
i652,in-4",  touclidiit  le  mariage 
et  le  divorce  des  HébreuxT  Jean 
Baxtorfmoiimtle  16  août  1664  ; 
et  Daniel  TossanpuMîa  en  1670, 
à  Bâle  »  son  oraison  funèbie ,  qui 
comprend  un  abr^^ de  sa  vie, 
avec  les  éloges  que  les  savans  lui 
dvessèrent;  ce  que  nous  avons 
SOQS  ce  titre  :  Damelù  Tossani 
uratio  de  vità  et  obitu  Joannis 
Buxtorfii  ,  ima  cum  clanfmm 
virorum  epicediis,  Plusieui*s  sa- 
vans qui  louent  la  littérature 
rabbinique  des  deux  Bnxtorf 
n'approuvent  pas  toujours  leur 
jugement.  Us  t  i  oient  que  ces 
auteurs  n'ont  pas  fait  le  choix 
des  bonnes  opinions,  donnant 
trop  au  rabbinisme  ;  qu'au  con- 
traire Louis  Cappel,  qui  savait 
moins  d'iiébiea  et  de  jndaîsmie 
qu'eux  9  a  composé  plusieurs 

et  qui  sont  plus  estimés  de  tous 
les  habiles  gens.  Ils  ajputent  (i|Ue 
dans  le  livre  de  Bttxtorf  le  fib 
contre  VArcanum  pmetuatioms 
S* 
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de  Cappel ,  on  ne  trouve  autre 
chose  qii'une  vaine  érudition 
juive  ,  dont  on  ne  peutrien con- 
clure. Ils  louent  davantage  VA  11- 
ti-critique  du  même  Buxtoif, 
qui  mérite,  selon  eux,  d'être 
lue  f  principalement  dans  les  en- 
droits où  il  confère  le  texte  hé- 
l>rett avec  les  anciennes  versions, 
et  oà  il  e^mine  les  diverses  le- 
çons qui  ont  été  avancées  pr 
Cappel  ;  maisavec  tout  cela ,  ils 
remarquent  qu'il  y  a  un  giand 

nombre  d'eri-eurs  dans  ce  Ijvie 
que  l'auteur  n*a  pas  voulu  corri- 
ger ,  parce  qu'il  a  toujours  pei^ 

sisté  h  défendre  ses  premières 
opinions.  (  Moréri ,  édît  de. 
1759.) 

BUZ  (  hébr. ,  mt^prisé  ou  dé- 
pouillé), fils  de  IN  achor  et  de 
Melclia,  etfrèredeHus.(Ge^e^. 
22,  21  .)Éliu,  un  des  amis  de  Job, 
était  de  la  race  du  liuz  ,  fils  de 
Nachor.L'Écriturerappellev^/ïi- 
wAfi  ou  Sj^rim.  (Job,  82,  2.  ) 
GarBam  est  mis  pour  Aram.  Le 
Le  prophète  Jéréinie  menace  les 
Buzites  des  effets  de  la  colère  de . 
Dieu.  (  Jërém.  a5  ,  a3.  )  Leur 
demeure  était  dans  l'Arabie  dé- . 
serte. 

BUZ  ,  fils  d'Abdlel ,  et  père  de 
Jeddo,  de  la  tribu  de  Juda. 
(  I.  Par.  5,  14.  ) 

BUZ,  nom  de  lieu.  (Jérdm. 

25  y  23.  ) 

BUZ  AI,  Buzejum  f  abi)ayede 
l'Ordre  de  Citeaux ,  était  située  . 
en  Bretagne ,  au  diocèse  et  à  cinq 
lieues  dé  Nantes ,  près  du  bom 
méridien  de  la  Loire.  Conan  jîi^. 
duc  de  Bretagne,  acheva  vers 
l'an  1145  la  f»nd|ition  de  cette 

ii5 
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abbayt         avait  commeucéc 
dès  l'an  ii35  ,  conjointement 
avec  ladudiesse  Ermenfjardc,  sa 
mère.  Tls  y  avaient  établi  quel- 
ques religieux  de  Clairvaux  ,  que 
saint  Bernard  leur  avait  envoyés, 
et  ils  IcLii'  avaient  donné  de* 
if}Dds  pour  leur  subsistotioe. 
Mais  le  duc  leur  avait  Afcé  dapnis 
une  partie  de  cesrevOMU.  Ûitte 
soustraction  avait  iatemmpii 
iesbâtiiiiens  4tt  nonaskèn ,  et 
«vait  féduit  les  moioes  dans 
une  grande  pauvreté-  Saint  Bev« 
«aidlaisaat  la  vigile  desesmo- 
gasfcèiw,  tvouva  celui  de  Buzai 
dans  un  liât  ai  déplorable ,  qu'il 
en  fit  dts  repipcbes  très-vifs  au 
duc ,  et  ordonna  à  ses  religieux 
de  retourner  à  Clairvaux.  Leduc 
ayant  reconnu  sa  faute  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  empêcher  les 
moines  de  Buzai  d'aliandonner 
cttte  maison,  et  leui  rendit  tout 
çe  qu'il  leur  avait  ôté.  Il  leur 
donna  même  de  nouveaux  fonds, 
Unt  pour  continuer  leurs  Wti^ 
^ns  que  pour  entietenir  un 
iiMobie  fuffieant  de  leligleiix. 
Ïa  charte  de  çe  prince  n*est  point 
datée  ;  maïs  eUe  Ait  souscrite  par 
plusieurs  évêques ,  entre  autres, 
pmr  Jean  de  La  Grille  9  élaévé- 
que  de  Saint -Malo  en  it44* 
^Histoire  de  Qrttagnep  tom.  i , 
pag.  98  ;  tom.  3 ,  pag.  iBg.  ) 

BUZELIN  (  Jea  n  ) ,  jésuite ,  né 
à  Cambrai ,  mourut  à  Lille  en 
i6a6 ,  âgé  de  cinquante-six  ans. 
On  a  de  Uû  :  Gnllo  Fîandriœ 
dfiêcn'ptio.  Amiuîes  Gallo-Flan- 
dri<p ,  etc.  (  Alegambe,  BiàUoth. 
Serîpt,  societ,  JesH-) 
Jfiya  (kâkc ,  de  wkm  que 


Buz  ),  prêtre  et  père  dd  proplièlt 
Éïéchiel.  (  Êzéchiel,  i ,  3.  ) 

BUZITES  (  hébr. ,  de  même 
que  Buz  ) ,  peuples-  Voyez  Bui. 
(  Joh ,  3ft ,  2.  Jérém.  a5 ,  23.  ) 

BYBLOS  ou  BYBLlffi.  On  In 
nommait  anciennement  Èvéa* 
Les  Arabes  l'appeUent  aujour- 
d'hui Gibkt  0U  ZibeUet.  C'eet 
une  ville  trè8<-ancienne  dont 
l'Ëcritnin  fait  mention  {Es»^ 
cJùel ,  27  ,  V.  9);  car  où  on  Ut 
dans  la  Vulgate  :  les  vieittardt 
de  QihUs  ^rU  des  matelots  à  ifo^ 
tre  service,  les  Septantes  ont 
traduit  :  les  vieillards  de  BjT" 
blos  y  etc.  ;  et  en  eftet  les  Arabes 
pro -otKtnt   Gihlis.   C'est  une 
viUe  épisiop.de  tle  la  première 
Phénicie  an  diocèse  d'Antiochc , 
sons  la  métropole  de  Tyr ,  pro- 
che la  nier.  Elle  était  eonsaaée 
à  Adonis.  Pompée  lui  rendit  U 
liberté  en  fàma^t  trancher  k 
tête  au  tyran  qui  la  gonvumait. 
Voici  ses  évêques  :   ,i  • 

1.  Mare,  appelé  aussi  Jean. 
(Aet.  4ipestol ,  c.  i5.  ) Voye»  le 
Martyrol.  rom. ,  27  septembre. 

2.  Euthale ,  cpii  baptisa  sainte 
Aquiliue ,  martyrisée  sous  Dio- 
détien .(  Méfie/,  «vve.  JtfATlTTV^. 
rem.  j  i3  juin.  ) 

3.  Basilides  ,  assista  au  pre- 
mier concile  générai  de  Cone- 
tantinople. 

4.  Benêt  ,  a^sta  au  concile 
d'Antioche,  90US  le  patriarche 
Domnus. 

5.  Aquilin ,  condamné  dans 
le  secoûd  concile  d^phèse  ,eoitt> 
me  s*il  avait  M,  Hcrtprîen. 

6.  ftttfen,  ussiMa  et  aeunerifrit 
au  coneOedé  ChakMnIne. 
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•j.  Théodore,  au  ciu^uicme 
concile  {>,c aérai. 

^  Évéques  latins,  de  cette  ville. 

Après  la  prise  de  Tripoli ,  la 
TÎUe  de  Byblos  échut  en  partage 
au  comte  Bertramne,  et  le  pa- 
triarche d'Antiocliey  nomma  un 
évêque  latin  dépendant  de  son 
Eglise. 

.   I ,  H... ,  en  T 1 3o. 

2.  N...  ,  le  23  décembre  1 198. 
Innocent  m  lui  écrivit. 

3.  N... ,  homme  ignorant ,  re- 
belle à  son  patriaiche ,  miSpri- 
yant  ses  censures ,  etc.  (Raynald, 
tom.  i3,  AnnaL  1243}  n.  5o.  ) 

4«  Garzias  de  Martinès,  de 
rOrdre  des  Frètes -Mcheuis, 
mort  en  i33a. 

5.  VolkeiT.  , 

6.  Jacques  i*'  de  Vesp ,  domi- 
nicain, succéda  à  Volkere ,  sous 
jBonifaceix,  le  19  janvier  iZo/o, 
.    7.  Solkere  ou  Folkere. 

8.  Ulnc  Galgari,  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique  ,  succéda  à 
Solkere  le  8  novembre  i4oo. 

.  9.  Jacques  h  de  La ,  de  Gand, 
^u  même  Ordre  ,  siégeait  en 
.i^aa  qa*il  mourut ,  selon  le 
pèreÉchardy  tom*  i,  Script, 
Ord, ,  pag.  25 ,  et  le  père  Bré- 
mond,  Buliar,^  tom.  a,  p.  708. 

10.  Jacques  m  de  Yes-p ,  du 
même  Ordre ,  nommé  le  a3  jan- 
vier de  la  même  année,  par 
Martin  v.  (Tom.  2,  BulLJf. 
Prœd. ,  pag.  704-  ) 

Évéques  Maronites. 

1.  Joseph  \" ,  sousorÎTit  le  la 
juin  1673  au  témoignante  que  le 


jn triai che des  Maronites,  Élien- 
iie  d'Édèno,  rendit  A  la  foi  do 
l'Église  romaine  ,  contre  les  er- 
reurs des  calvinistes.  {Perpctuilé 
àela  joi  ^  tom.  3,  pag.  721.) 

a.  Jean ,  siégeait  en  1694. 

3.  Joseph  u ,  siégeait  en  1699, 
au  rapport  de  M.  de  k  Roque , 
à  la  fin  de  son  ouvrage  du  Mont« 
Liban.  (  Oriena  christ. ,  tom.  2, 
pg.  819,  tom.  3,  pag.  90  et 
1 1 78.  )  J'^oyez  Byblls. 

BYRLUS  ,  ville  de  P^énicie , 
fameuse  par  son  attachement  au 
culte  d'Adonis,  qui  fut  blessé, 
dit-on ,  par  un  sanglier ,  au-des- 
sus de  Byblos  dans  le  Liban.  Le 
fleuve  Adonis  descend  du  Li 
bau,  et  passe,  (onuneVon  sait, 
à  Byblos.  U  se  cliarge  eu  certain 
temps  d'une  couleur  rouge  com 
me  du  sang  :  c'est  Teffet  d'une 
certaine  terre  à  travers  laquelle 
il  passe,  et  qu'il  entraîiie  en 
quantité  dans  ses  débordemens* 
r'cnx  de  Byl)los  pleurent  alors 
Adonis  ;  et  feignent  que  c'est  de 
son  sang  que  le  flonvf^  est  rougi. 
(  Ltician.  de  Dea  Sjria.  )  Tous 
les  ans,  à  la  fête  d'Adonis  ,  les 
Égyptiens  avaient  coutume  de 
jeter  dans  la  mer  une  boîte  faite 
en  loi  me  de  tète  ,  qu'ils  disaient 
être  la  tète  d'Osiris ,  et  ils  v  ren- 
fermaient une  lettre  adressée  à 
ceux  de  Byblos ,  éloignés  de  plus 
de  qutttre-vingts  lîeues^  Cette 
bdte  ,  disait  ou ,  se  rendait 
d'ejk-même  A  ByÛos  ai]|  bjont 
de  sept  jours.  Le  prophète  Isa'ie 
f^ît  peut-être  adliiiion  à  tette 
coutu  1  I  I 0 ,  a n  cil  :i }  ) ,  1 8  ,  v.  ï . 

BYBLUS  ou  BYBLOS,  nom- 
mée.en  hébreu  GébtU  (  Psubn. 

35. 
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82  ,  8-  )  ?  ^^ït  au  pit^cl  du  Liban, 
sur  la  Méditerranée ,  presque 
vis-à-vis  le  lieu  où  l'on  voit  en- 
core aujourcriiui  quelques  cè- 
dres. Ceux  quel'ii.criture  appelle 
Giùlis  (  3.  Reg.  5,  18),  et  dont  on 
loue  l'adresse  à  tailler  le  bois  et 
à  construire  des  vaisseaux,  en 
étaient  les  habitans. 

BYNJLUS  (Antoine),  mant 
théologien  protestant |.  né  à 
Utrecht  le  6  août  i654y  et  mort 
àDerenterleS  novembre  1698 , 
étudia  l'hâneu,  le  cbaldéen  »  le 
Syriac,  le  grec,  rbistoîre  et  les 
antiquités.  On  a  de  lui  un  grand 
nonwie  d'ouvrages  estimé ,  qui 
sont  encore  manuscrits ,  excepté 
ceux-ci  :  de  calceis  Hebrœorum; 
Christus  cruciJiTus  ;  explicatÎQ 
historiœ  EvangeUcw}  de  NiUivi^ 
tate  Christi. 

BYSSE,  Bjrssus.  Les  interprè- 
tes de  l'Écriture  expliquent 
communément  le  mot  byssus 
par fin  Un,  Il  faut  qu'il  j  eût  deux 
sortes  de  lin>  l'un  beaucoup 
plus  fin  que  l'autre,  qui  était 
souvent  teint  en  pourpre.  Pline 
assure  que  le  bysse  était  une  es- 
pèce de  iin  très-fin.  ^usraias 
dit  la  même  chose  9  et  il  remar- 
que que  dans  toute  la  Grèce  il 
ne  croissait  de  bysse  qu'en  Élide. 
Philon  (  Philon,  de  Somnius  ^ 
pag.  597.  )  dit  que  le  byssus  est 
un  lin  le  plus  pur ,  le  plus  beau, 
le  plus  blanc  ,  le  ]>lus  brillant  et 
le  plus  fort  ;  qu'il  n'est  point 
tiré  d'une  chose  mortelle,  c'est- 
à  dire  ,  de  la  laine  ou  de  la  peau 
d'aucun  animal  ,  mais  de  la 
terre,  et  devient  toujours  plus 
blanc  et  plus  brillant ,  lorsqu'on 
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le  We  comme  il  faut.  Dom  Gal^ 
met,  qui  avait  dit  dans  son  Corn- 
încntnirc  sur  l'Exode  et  sur  les 
Paralipomènes ,  (|ue  le  bysse 
était  une  espèce  de  soie  qui  se 
trouve  à  la  queue  d'un  poisson 
noniim'  pinna  ,  et  qui  le  tient 
attaciié  à  la  terre  par  une  espèce 
de  houppe  qui  a  la  couleur  d'une 
soie  jaune  et  dorée ,  et  dont  on 
feisait  autiiefois  des  manteaux 
précieux  pour  les  rois ,  dom  Gai* 
met  doute  ensuite  de  ce  senti- 
ment dans  la  première  partie  <le 
son  supplément  à  son  Diction- 
naire de  la  Bible,  parce  qu'il  a 
peine  à  se  persuader  que  du 
temps  de  David  et  de  Salomon 
la  soie  du  poisson  pinna  eût  pu 
être  si  fréquente  en  Palestine. 

BYZIA  ou  BIZIA ,  ville  épis- 
copale  de  la  province  d'Europe  ,  ^ 
dans  le  diocèse  de  Tbrace ,  sous 
la  métropole  d'Héraclée ,  la  der-, 
nière  de  toutes  les  villes  de  la 
Thrace  Méditerranée ,  selon  Pto- 
lémée  f  etia  troisième  d'Europe, 
selon  Hiéiacles.  Les  notices  eo^ 
drastiques  en  font  un  arche- 
vêché ,  et  dès  le  cinquième  et 
sixième  siècle  son  évéque  pre- 
nait le  titre  d'archevêque ,  quoi- 
qu'il n'eût  point  de  suffiagant* . 
Cet  évêque  a  eu  aussi  quelqmï- 
fois,  soin  de  Véf^iaà  d'Arcadiople^ 

Évêque  s  de  Bysîa  (on  dit  eu 

T.  Euprepe,  assista  au  con- 
cile d'£phèse ,  et  y  souscrivit. 

2.  Lucien ,  tint  au  concile  de 
Chalcédoine  la  place  de  Cyria- 
que  ,  ioii  métropolitâui.  Il  écri- 
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ntkiittî  en  particulter  à  l'empe- 
reur Léon ,  au  sujet  de  la  mort 
de  saint  Pxotère  d'Alexandrie. 

3.  Jean  i*' ,  assista  h  la  confé- 
rence qui  se  tint  à  Constantino- 
ple  en  533  ,  avec  les  S^'vf'riens. 

4  Théodore  1'%  souscrivit  aux. 
canons  m  Trullo. 

5.  N...,  hérétique.  Saint  Maxi- 
me ,  confesseur,  étant  relégué 
dans  le  château  de  Bilsier, 
Théodose  de  Césarée ,  de  Bythi- 
nie,  l'aUa  trouver  pour  disputer 
avec  lai  de  la  foi.  L'évécpe  de 
Klsier  y  était  présent  »  et  il  fut 
asses  hardi  pour  arracher  au 
saint  homme  la  tunique  dont 
rérèqneThéodoseetle  consul  de 
même  nom  lui  avaient  fait  pré* 
sent.  {Saint  Maxim. ^  ooUoq. , 
ex  Anast.  ) 

6.  Georges  ,  assista  rt  sonsrri— 
vit  au  sixième  concile  général, 
et  aux  canons  in  Trullo. 

7.  Théodore  11 ,  au  septième 
concile  général. 

8.  Michel,  au  huitième  conci- 
le général. 

9.  Pierre  ,  au  concile  de  Pho* 
tins. 

10.  Léon»  en  io8s«  se  tibi^ 
va  à  l'assemUée  des  évéqnes  et 
des  grands  de  l'Empire  y  pour 
renouveler  Vancien  décret  d'u- 
nion au  sujet  des  saintes  images. 
C'était  sous  Tempereur  Alix 
Comnène ,  et  Nicoûs  W  gram- 
mairien ,  patriarche. 

11.  N...  ,  du  nombre  des  ar- 
chevêques qui ,  en  1 144)  souscri- 
virent à  la  déposition  du  patriar- 
che Cosme,  A  ttique. 

12.  Théodose  m ,  se  trouva  au 
concile  assemblé  par  le  pairiar- 
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che  Luc  Chrysoberge ,  contre 
Sotarich  Pant-Eugène ,  élu  pa- 
triarchc  d'Antioche,  qui  pensait 
mal  sur  le  sacrifice  de  Jésus- 
Christ. 

1 3 .  .Tean  11 ,  en  1 1 7 1 ,  SOUS  le 
patriarche  Anchiale. 

14.  N... ,  un  de  ceux  qui  sous- 
crivirent la  lettre  écrite  de  Cons- 
tantmople  au  pape  Gié['oirex, 
en  conséquence  de  l'union  des 
deux  É^^ses  sous  l'empereur 
Michel  Paléologue.  . 

15.  N..-.,  Jean  Gantaeusène, 
L  3 ,  c  .79 ,  rapporte  qull  avait 
recommandé  l'Église  de  Bikier 
à  Laïaie  »  patriarche  de  Jérusa- 
lem, parce  que  l*Ëvêqae  de  cette 
ville»  qui  craignait  son  arrivée , 
avait  pris  la  fuite. 

16.  ^Néophyte ,  asâsta»  SOUS  le 
patriarche  Calliste ,  au  concile 
qui  condamnaBarlaamet  Acyn-  , 
dine  en  i35i. 

i'),  N...,  assista  en  i564 
concile  que  le  patriarche  Jéré- 
mie  n,  assembla  pour  abolir  la 
simonie. 

18.  Daniel ,  dont  le  nom  est 
écrit  parmi  1^  antres  Grecs  qui 
adhéiràient  à  Étienne  Geriachins 
Gennan.  (Pag.  559,  Twreogrec,\ 

19.  Damascène»  nn  de  cenx. 
qoi  imposèrent  les  mains  à  LaiH 
rent,  évêque  de  Gassandre ,  avec 
Parthenius  1*' ,  patriarche  de 
Gonstantinople  en  1689. 

20.  Parthenius ,  siégeait  en 
Ï72T .  (  Oriens  chrUt*,  tom.  r , 
pag.  ii450 

Cette  vïlie  a  eu  aussi  un  évê- 
que latin  ,  nommé  Baudouin, 
évcque  deSinigaglia ,  qu*UghelIe 
a  otuis  dans  le  catalogue  de  ce 
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siège.  On  dit  t^u  il  iuL  Uanslcic 
à  Byziaet  honoré  du  titre  d'ar- 
chevêque ;  mais  on  ne  dit  point 
en  ({udUlje  ann^  ni  en  (|uel  siècle. 
(  Ibid. ,  tom.*3 ,  paj;.  976.  ) 

BZOVIUS,  en  polonais  Brimsi- 
ki  (  Abraham  )  «  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  naquit  vers 
Van  1567.  Son  père,  Thomas 
BzoviuSy  et  sa  mère,  Magdeleine 
Vesecia ,  ayant  été  enlevés  par  la 
peste  lorsqu'il  n.'ét^t  encore 
qu'au  berceau ,  sa  grand-mère  , 
dame  d'une  rare  piété ,  et  sur- 
nommée In  w'tTc  des  pauvres, 
prit  soin  de  son  éducation.  Ou 
l'envoya  à  Ciacovie ,  où ,  après 
ses  études  finies,  il  reçut  l'habit 
(le  Saint-Doniini([ue ,  et  changea 
sou  nom  de  Stanislas  qu'on  lui 
avait  donné  au  baptême ,  en  ce- 
lui d'Abraham  qu'on  lui  donna 
à.  sa  profession.  A  pdne  eut-il 
achevé  ses  études  de  théologie  y 
n'étant  encore  que  diacre ,  qu'on 
le  destina  pour  compagnon  d'un 
Êimeux  missionnaire  nommé 
Barthélemi  dePrémMiu,  que 
la  père  Échard  appelle  le  Pasile 
de  sa  nation  et  de  son  siècle.  Ce 
fut  sous  un  tel  maître  que  le 
jeune  religieux  plein  de  zèle  se 
formn  à  la  prédication  ,  jusqu'à 
ce  f[u  il  lut  envoyé  en  Italie  par 
ses  supérieurs  ,  où  il  fit  des  le- 
çons de  plidosopliie  à  Milan,  et 
de  théologie  à  Bologne.  Étant 
revenu  en  i'olognc,  il  y  rendit 
de  grands  services  à  sa  patrie  et 
à  son  Ordre ,  en  combattant  pour 
l'Églisc  par  ses  prédications ,  ses 
écrits  et  ses  leçons ,  et  en  faisant 
bâtir  diveis  couvensà  ses  frètes, 
entre  autres  celui  de  Saint^Hya- 
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ciathc  à  Cracovie.  Le  cardinal 
Alexandre  Montalte  ,  pi o lecteur 
du  royaume  de  Pologne  ,  ayaat 
fait  connaître  au  pape  Paul  v  les 
talens  de  Bsovius ,  Sa  Sainteté 
l'appela  à  Rome ,  lui  assigna  uâ9 
pension,  et  lui  donna  d'abord 
un  logement  au  Vatican,  qu'il 
ne  quitta  que  lorsqu'accablé  par 
l'assiduité  du  travail ,  il  se  retira 
chez  ses  frères  dans  le  couvent 
de  la  Minerve ,  où  il  mourut  le 
3i  janvier  1687  ,  âgé  de  soixan- 
te-dix ans.  On  a  de  ce  laborieux 
écrivain  ,  un  a1>régé  de  l'His- 
toire ecclésiastique  ,  en  deux  vo- 
lumes in-folio,  dont  le  premier 
est  dédié  nu  pape  Paul  v  et  le 
second  à  Sigismond  \n  ,  roi  de 
Pologne.  2"  La  continuation  des 
Annales  de  Baronius ,  en  neuf 
volumes  in-folio,  depuis  l'an 
1198  jusqu'en  157a.  3^  Quatre 
tomes  de  Sermons  pour  tous  les 
dimanches  de  l'année,  pour 
toutes  les  principales  £ètes ,  et 
bien  des  dtscoui^s  ou  des  traités 
à  la  louange  de  la  sainte  Vierge. 
4°  La  vie  des  Papes  en  trois  vo- 
lumes in-fol. ,  sous  le  titre  de 
Romanus  Ponttfex  seu  de  prœs~ 
tantia,  qffîcîo,  autoritate,  virtu~ 
ttbus  ^  félicita  te  ,  rebusfpir  prœ- 
clarè  gcsi/s  siimmanmi  l-'>nti— 
fîcum  à  D.  Pclro  ad  Paulmn  / 
(  otnmcntanus  in  très  libres  di— 
visus ,  à  Cologne,  1619.  5''  La 
vie  de  Paul  v  séparément.  6"  iVb- 
menclatorsanctorumprofessione 
Medicorum ,  sive  de  saneits  iMe* 
dicis,  quorum  Jkstmtatem  uni^ 
versa  calit  Ecclesia ,  à  Rome  » 
1621 ,  in-ia.  7^  La  vie  de  saint 
Hyacintlie ,  et  de  plusieurs  an- 
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très  personnages  de  TOrdie  de  toire  de  son  Ordre;1lTiais  nous 

Saint-Dominique.  3*  La  vie  de  ajouterons  aussi  que  ce  défaut 

saint  Dominique ,  et  les  Annales  mérite  peut-être  une  censure 

de  8on  Ordre,  qui  sont  denievb-  potins  «évère  ;  parce  qu'ayant 

rées  mairascritet,  etc.  Od  Àe  commenoé  set  Ânoales  par  le 

fieat  dilater  à  BforiuslB.  génie,  tiemème  siècle  ou  l'Ordre  d< 

1k  làteoîity  VétnêitaÊmf  màé  Mii»MMqaè,apflv*Il4riftiff 

tliste»  kstm^  um  pimà^  eam*'  iomâây  at«t  taiit  èé  part  à;  ton-» 

itsiMUiee  del'kirtm^  y  MgF|lH#  Isir  Iw  grandes  affiariS  div  k  re- 

0rànde  facilite-  aV'criic ,  el  HlÉB  ISgIcNV, iijàTMait  pu  quediffid^ 

application  infatigable  au  ttt^  lement  séparer  l'histoire  de  son 

imL  Ces  qualités  ne  l'ont  pas  Ordre  de  celle  de  ii'Égli      ^  ui# 

mis  san<>  doute  à  l'abri  de  toute  Jacob ,  BibUothipUMif^  Le  Mire, 

în«!pnsc  ,  et  il  n'était  f^nère  pos-  dr^  Scriptorib.iâèCittt  17.  Lepèitf 

jiible  de  les  éviter  toutes  panni  Ecliaid  ,  Script.  Ord.  Prœd,y 

cette  multitude  de  faits  dont  il  toni.  2,  paff.  4B8.  Te  père  Tou- 

a  été   oblige  de  parler.  Nous  ron,  dans  ses illi/strex 

ne  dissimulerons  pas  non  plus  de  TOrdm  d& Sftint-Dowinùiue ^ 

qu'Ur  »*et»t  trop  .étendu  sur  ï\xv^  tom.  5,  ^ag.  164        ^iv.  ) 


:•  > 


-  -1  i 
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c, 

CuâABLES,  ès- ordonnances  l'explication  de  Li  loi  de  Dieù 

des  eaux-et-forêts ,  sont  bois  ver-  qui  ne  s'écrivait  pas,  mais  qui 

sés  et  abattus  par  rimpétuosité  s'imprimait  dans  la  mémoû»  ^ 
des  -vents.        béaéficiers  ne  .  et  que  les  pères  apprenaient  à  ^ 

ppuvàieiit  en  pfendre  que  pour  lenis  enlans  d'âge  en  âge. .  ^ 
uàir  usage ,  corâme  nsufintitiers  :      2".  Le  mot  de  cabale  se  piend 

le  leste  demeuiait  à  l'Église.  (De  le  pins  ordinairement  pour  l'art 

Femkre ,  Dictionn.  de  Droii,)  .  d'interpréter  l'Écriture  d'une 

GAÂ.TH  (hébr . ,  congrégation;  manière  abstmse  et  mystérieuse»  . 
autrement,  riV/e>  pliy<,  fils  de  en  donnant  à  un  mot  ou  même 
Lévi ,  père  d'Amram  ,  d'Adar ,  à  chacune  des  lettres  qui  le  com- 
d*Hébron  et  d*Oziel,  et  aïeul  de  posent  des  significations  singu- 
Moïse,  naquit ,  selon  la  plLi]>,irt  lières  ;  d'où,  par  différenles 
des  chronologistes ,  t  a  la  trente-  combinaisons  de  ces  lettres  et  de 
quatrième  année  ,  de  son  père  ces  mots  ,  Ton  tire  de  l*Écriture 
Lévi,  c'est-à-dire  l'an  du  monde  plusieurs  explications  fort  dif- 
23i2  ;  et  avant  J(jsus  -  Christ  fércn tes  de  ce  qu'elle  semble  na- 
in 23.  Il  mourut  à  l'âge  de  cent  turellement  signifier.  Cette  ca- 
trente-trois  ans,  en  l'année  du  baie  ,  que  l'on  nomme  cabale 
monde  a44S  »  et  avant  Jésu»*  artificielle ,  pour  la  distinguer 
Christ  1 590 .  La  Êimille  de  Caath  de  la  première ,  qui  n'est  qu'une 
fut  chargée,  dans  les  marches  du  simple  tradition  ;  cette  cabale  , 
désert ,  de  porter  l'Arche  et  les  dis-je ,  se  divise  en  trois  espèces, 
vases  sacrésdu tabernacle.  (Gen.,  La  première  s'appelle  gématrie; 
cap.  46)  y.  1 1 ,  Exod,,  6 ,  18.  la  seconde  notaricon;  la  tcoi- 
Num.,  4)  40  sième  thànura.  Nous  en  parle- 

CABALE  ou  CABBALE  ou  rons  sous  ces  lettres. 
XABI>ALE.  Cabale  est  un  mot       3".  Cabale  se  prend  encore  , 

hébreu,  cabbalali ,  qui  signifie  chez  les  chrétiens,  pour  l'abus 

tradition ,  et  vient  du  verbe  hîh-  (jiie  les  magiciens  font  des  pas- 

^e/,  qui  signifie  recevoir  par  tra-  sages  de  l'Écriture,  pour  les 

dition ,  recevoir  de  père  en  fils ,  noms  ,  les  nombres ,  les  lettres , 

et  d'âge  eu  âge.  Ainsi  cabale  se  les  figures  magiques,  et  généra— 

prend,      pour  une  opinion,  lement  tout  ce  dont  ils  se  servent 

une  explication  die  l'Écriture,  dans  leurs  opérations, 
une  coutume  qui  s'est  transmise      4**  ^bale ,  se  dit  aussi  de  la 

de  père  en  fils.  C'est  proprement  secte  des  juifs  qui  pratique  l'art 

la  h»i  orale ,  ou  l'intelligence  et  de  la  cabale.  {,Vf^*  Cabalisies.) 
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Cabale,  signifie  aussi  dans 

quelques  auteurs  la  connaissance 
des  choses  qui  sont  au-dessus  dès 
corps  célestes  et  de  leurs  in- 
fluences, f  Voyez  Maimonide, 
dans  sa  préface  sur  la  Mïschne. 
Basnage  ,  Continuât,  de  Joseph, 
toui.  6 ,  liv.  g,  ch.  7.) 

CABALISTES  ou  CABBAUS- 
TES.  On  ndnoiaie.  ainsi  les  doc- 
teurs juiis.lraBettiMes  qui  em- 
ploient  Vatk  dé  la.  cabale ,  c'est- 
à-dire^  l-airt-Qn  la  scMoee  qui 
ronfenae,  è  ee  qu'ils  puétendent, 
les  myslèies  de  l'ancienne  loi , 
les  secrets  du  nom  ineffable  de' 
Dieu,  les  hiénupchies  célestes, 
les  sciences  des  nombres,  etc. 
Les  cabalistes  divisent  leur  scien- 
ce en  théolos'ique  0\xsjjcculatr\'e, 
et  en  pratique,  qui  consiste  dans 
les  talismans  et  dans  la  con- 
naissance des  astres.  Selon  eux , 
il  n'y  a  pas  uuie  lettre ,  ni  même 
un  accent  dans  la  loi  qui  ne  soit 
rempli  des  mystènet  dont  plu- 
«leurs  out  éké  lévâés  aux  pa-i^. 
triarches  par. leufs  anges.  Adam 
eut  pour  maître  l'ange  Rasiel 
qui  lui  apprit  la  cabale.  Les  ca- 
balistes ont  un  grand  nombre 
de  mots  qu'ils  appellent  sacrés , 
par  lesquels  ils  invoquent  les 
esprits,  et  dont  ils  prétendent 
tirer  de  grandes  lunucrcs.  Ils  se 
vantent  de  découvrir  les  choses 
futures  et  de  pénétrer  le  sens  de 
plusieurs passa^( s  de  l'Écriture; 
mais  la  vérité  est  (qu'ils  n*ont 
point  de  principes  certains ,  et 
q[n'ib  ne  suhrent  que  des  tradi- 
tions friToles  des  anciens  (^q^. 
Basnage,  Rist.  des  Juifs,  t.  6, 
liy.  9|  ch.  7.  VAneaùaiistica, 
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imprimée  en  Allemagne.  M.  Si* 
mon  ;  le  père  Morin ,  de  l'Ora- 
toire; le  père  Kircher,  jésuite  , 
m  OEdip.  yiEgj-pt.\o)\  aussi  les 
Remarques  sur  F  origine  ,  Van" 
tiquitf^,  les  illusions ,  etc. ,  de  la 
Cabale,  par  M.  de  La  NauZe , 
daiis  les  Mémoires  de  1  acadé- 
mie des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres^  tom.  9 1  p-  87  et  suiv.) 

GABiLRET}  cm^ona ,  popina, 
tabema.  Le  cabaret  n'est  point 
mauvais  de  sa  nature.  H  est  ce- 
pendant une  occasion  de  pécher 
à  une  infinité  de  gens  auxquels 
on  doit  Tinterdire  pour  cette^ 
raison.  Il  est  aussi  interdit  aux, 
ecclésiastiques  par  un  grand 
nombre  de  conciles  t:int  géné- 
raux que  particuliers  ,  comme 
contraire  à  la  sainteté  de  leur 
état  et  sujet  à  beaucoup  d'incon- 
véniens.  Voici  la  défense  que  fit 
là  -  dessus  le  quatriènie  concile 
général  de  Latran  ,  tenu  sous 
Innocent  m.  Tabema»  pironiu 
évitent,  nisifortè  causa  necés- 
sitatis  in  itmere  eons^tuti^  Le 
concile  de  Laodicée  tenu  yers 
l'an  364  »  célui  de  Garlhagé  de 
l'an  397  ,  celui  de  Francfort  de 
Van  794 ,  celui  de  Reims  de  l'an 
1 583,  celui  de  Tours  de  la  même 
année  ,  et  plusieurs  autres  font 
la  même  défense  sous  de  grandes 
peines ,  telles  que  sont  la  sus- 
pense, le  jeûne  ,  la  prison.  Les 
statuts  de  la  plupart  des  diocèses 
sont  conformes  aux  conciles  sur 
cet  article  ;  d'où  il  suit,  1°  qu'un 
derc  pècbe  toutes  les  fois  qu*il 
mange  ou  qu'il  boit  au  cabaiét 
i  moins  qu'il  ne  smt  en  voyage  , 
quand  mêméil  ne  serait  pas  dans 
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ks  Ordres  SMiéi ,  et  <}ti'il  n'y 
aurait  point  de  défense  parti- 
culière de  son  évêque  à  ce  sujet , 
parce  qu'il  y  a  une  défense  gé- 
nérale de  rÉgîise.  Il  s'ensuit, 
2*  qu'un  clerc  qui  est  dans  les 
Ordres  sacrés  pèche  luortelle— 
BQtBt  et  encourt  la  suspense  el 
ll&lierdît  em  allani  va  cabuet , 
loisqva  cela  est  défendi»  sont 
peine  àt  suspense*  et  d'interdit, 
ipso  fa€U>,  par  les  statuts  derson 
Mqjtoe^  aux  eleics-^i  sont  dans 
\»Otàns ,  puisifiie  tdie  dâSmsa 
est  en  matière  grave  et  sons  une 
peine  grave  cpà  si^j^pose  pé- 
ché mortel. 

CAB ARETIER  .Tout  cabaretier 
pèche  mortellement ,  i"  quand 
il  donne  sans  nécessité  à  manger 
en  gras  à  des  catholiques  ,  ou 
même  à  des  hérétiques,  les  jours 
d'abstinence  commandés  par  l'É- 
glise ;  2P  quand  il  donne  à  sou- 
per les  jours  de  jeûne  h  èenx 
ipflsait  ecitsîiiéineBt  âln  ablH 
ffisaajeâne?  3*qaandildMiiie 
à  boiic  à  ceux  qu'il  sait  devoir 
^màywm  par  le  vin  «pi'îl  lew 
présente;  4^  lorsfa'il  donne  k 
boîM  lee  dîmaw^liff^  et  les  fêtes 
pendant  le  service  divin.,  si  ée 
a'est  aux  passons  et  aux  voya- 
fleurs.  La  raison  de  ces  quatre 
décisions  est ,  que  dans  tous  ces 
cas  un  cabaretier  coopère  réel- 
lement et  efficacement  au  péché 
de  ceux  à  qui  il  donne  à  manger, 
contre  les  lois  de  l'Église  qui  le 
défendent  même  à  l'égard  des 
hépétiques  sur  lesquels  elle  a 
a»lnitf ,  parce  qu'ils  sont 
vcanis  ses  eniSuis  par  le  Baptême, 
ipiOMpi'ils  ae  veniUent  pas  la 
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noosinaltre.  Il  n'en  serait  pa#de 

même  d'un  infidèle  ,  paoee  '^e 
n'étant  point  baptisé  ,  il  n'est 
pas  sounils  aux  lois  de  l'Église. 
Un  cabaii  lier  ne  peut  non  plus, 
sans  injustice  ,  ni  mêler  de  l'eau 
avec  le  vin  qu'il  donne  ,  ni  don- 
ner du  vin  d'un  plus  bas  prix 
pour  du  vin  d'un  plus  haut  prix 
enlelaîsant  payer  autant^  quand 
même  ses  hÊsim^  ti^Éureraieal 
awrà  bo»  o«  ubitteAr  que  oelÉI 
df«n  plus  bas  prix ,  ni  vendié 
son  vin>  eli  ses  autres-  denrées 
pins  cker  aux  étcan^ers  qit^aux 
habitans  du  lieu  ;  parce  que  la 
t^be  générale  est  qu'on  ne  peut 
jamais  vendre  une  chose  plus 
qu'elle  ne  vaut  ,  ni  l'acheter 
moins  que  sa  juste  valeur  ;  une 
telle  conduite  étant  ni.iuvaise  en 
soi ,  comme  contraire  a  la  justice 
et  à  l'égalité  qui  doivent  se  trou- 
ver entre  la  chose  vendue  et  le 
prix  de  oette  chose  y  et  <pii  doi- 
ventètvriiiviokUflineaitgBfdées 
àV^uddtftontlemiÉdetétmi- 
gerottconqMtriots.  Caràisven- 

videaifegiêeeundùm  se  ùijwtmt 
«iJUekum.  (Saint TlionH»»  a, 

3,  q.  77,  art.  19.) 

Voyez  les  ordonnances  et  les 
arrêts  qui  défendent  aux  caba- 
retiers  ,  hôtelliers ,  tavemiers  , 
de  recevoir  aucuns  habitans  des 
villes  ou  villages  où  ils  résident, 
sinon  les  étrangers  passansnon 
domiciliés.  Telle  estla  dispostion 
de  l'ordonnance  d'Orléans  en 
i56o,  art.  aS  dt^raivftt  d» pa- 
iement ès  Pari»  an  laîme  de  r^ 
glementda  i*'Mobie  t588,elc.) 

Par  un  autre  arrêt  d«  ré^k- 
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ment  rendu  le  4  janvier  1724, 
il  est  défendu  aux  cabaretiers  de 
vendre  de  vin  pendant  le  service 
divin,  de  donner  à  boire  et  à 
manger  après  huit  heures  du 
soir,  en  hiver,  et  après  dix  heu- 
res du  soir  en  été. 

Les  cabaretiers  n'avaient  point 
d'action  pour  le  vin  vendu  chez 
eux  en  détail  et  par  assiette  , 
suivant  l'art.  128  de  la  coutume 
de  Paris  ,  et  l'art.  535  de  la  cou- 
tume de  Normandie.  (  De  Fer- 
rière ,  Die  t.  de  Droit.  ) 

CABARSUSSE,  ville  d'Afrique 
dans  la  Bysacène.  Il  y  eut  un  con- 
cile l'an  393,  où  Primien,  évê- 
que  de  Carthage  ,  fut  condamné 
par  cinquante-trois  évêques  ma- 
ximianistes ,  branche  schismati- 
que  des  Donatistes,  sectateurs 
de  Maximien  de  Carthage.  Nous 
avions  pensé  d'abord  que  saint 
Augustin  faisait  monter  à  cent  le 
nombre  des  évêques  qui  y  assis- 
tèrent ,  quoiqu'on  n'en  trouve 
que  53  qui  y  aient  souscrit.  Mais 
nous  devons  ajouter  ici  que  saint 
Augustin,  dans  le  chap.  6  de  son 
4*  livre  contre  Cresconius,  au  su- 
jet de  ce  concile ,  rapporte  pré- 
cisément ,  sans  pensera  s'en  ren- 
dre garant ,  le  calcul  de  Maxi- 
inicn  Donatiste ,  et  s'en  sert  vic- 
torieusement contre  Cresconius. 
Voici  les  paroles  du  saint  doc- 
teur :  Numquid  hoc  dicturus  es, 
Maxifnianum ,  à  veslrd  conimu- 
uione  schisma  fecisse  ,  hoc  au- 
tem  à  communione  catholicd  non 
fecisse  Donalum  ?  Scd  Maximia- 
nus  non  hoc  dicit ,  qui  Primia- 
num  jwtiiis ,  et  vos  onines  affir- 
mât à  parte  Donati ,  in  qua  ipse 
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permansit ,  schisma  fecisse ,  et 
récitât  décréta  Conciliorum  :pri- 
mum  ,  quod  apud  Carthaginem 
à  quadraginta  et  tribus  factum 
est ,  quo  prœdamnatus  est  Pri- 
mianus  :  allerum  ,  quod  Cara- 
bus  si  cenlum  vel  ampliiis  vestri 
tune  Episcopi  condiderant  y  quo 
perfecte  plcniusque  damnatus 
est.  Cui  talia  documenta  profe— 
rentiy  quid  respondebis,  nisima- 
joris  esse  autoritatis  Bagaiense 
Concilium,  in  quo  trecenti  et  de^ 
cem  eumdem  Majcimianum  et 
ejus  socios  damnavcrunt ,  quan— 
do  Primianus  non  apud  eos  tan- 
quam  purgandus  dicebat  eau— 
sam  y  sed  cum  eis  tanquam 
judex  innocentissimus  considéra- 
bat  y  proferebat  scntentiam  con- 
tra  Maximianum  et  duodecim 
socios  ejus ,  quibus  prœsentibus 
ordinatus  est ,  et  datit  dilatione 
tanquam  innocentes  ad  pacem 
propriam  rewocabat  tôt  cœteros 
à  quibus  ipse  damnatus  est? 

CABASILAS  (Nicolas),  arche- 
vêque de Thessalonique  en  1 35o, 
soutint  le  schisme  des  Grecs 
contre  l'Église  de  Rome.  Il  pu- 
blia des  Traités  sur  cette  ma- 
tière, et  laissa  plusieursouvragcs, 
dont  le  meilleur  est  son  Expo- 
sition de  la  liturgie  grecque, 
imprimée  en  diiTérens  endroits 
en  grec  ,  et  traduite  en  latin  par 
Geiitian  llervet.  On  estime  aussi 
la  Vie  de  Jésus-Christ  du  même 
auteur;  Ingolstadt,  i6o4- 

CABASSUT,  Cabassutius 
(Jean) ,  d'Aix  en  Provence ,  entra 
tiaas  l'Oratoire  à  l'âge  de  seize 
ans  ,  et  y  mourut  à  Aix  ,  .Igé  do 
quatre-vingt-un  ans,  le  25sq)- 
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temlne  i685,  après  aToir  ensei- 
gné le  Droit  canon  à  Avignon. 
C'était  un  homme  hunible,  mor^ 
tifié,  et  amateur  de  la  retraite. 
U  fallut  que  M.  le  cardinal  Gri- 
maldi  le  forçât  à  donner  ses  ou- 
vrages au  public.  On  l'admira  à 
Rome  où  ce  prélat  le  conduisit, 
et  où  tout  mon  lie  Ii*  consul- 
tait comme  un  oiack-  ,  sur  le 
Droit  et  le  cas  de  conscience.  Il 
a  donné  en  latin  la  théorie  et  la 
pratique  du  Droit  canonique, 
Jun's  canonici  theoria  et  praxis, 
dont  les  éditions  de  t6g6  et 
1698  sont  préférables  è  la  pre- 
mière qui  est  de  1675,  à  Lyon , 
mais  non  à  la  dernière  in-^fol.  » 
qui  est  de  M.  Gibert,  en  17389 
avec  des  notes  et  des  sommaires. 
Gabassut  a  aussi  donné  une  no- 
tice des  Conciles 9  en  latin ,  qui 
a  paru  à  Lyon  eu  1067  et  en 
1670,  in-8**.  n  augmenta  dans 
la  suite  cet  ouvrage ,  et  le  fit  im- 
primer in-fol.,  en  i685 ,  à  Lyon , 
sous  ce  titre  :  Historiarum,  Con- 
cilioriun  et  Canonum  inxncem 
Collaloruni  vctcrumque  Eccle- 
sicv  ritwim  ab  ipsis  Ecclesiœ 
incunabulis  ad nostra  usque  tem- 
para,  notitia  ecclesiùstica.  Il  y 
a  inséré  des  dissertations  utiles, 
n  a  aussi  composé  un  traité  de 
l'usnie,  imprimé  à  Àiz ,  et  laissé 
quelques  décisions  sur  dÎTcises 
questions  sous  le  titre  de  Barœ 
subctsivw.  Ces  ouvragessont  d'un 
grand  usage  pour  les  ecdésias» 
tiques  9  quoiqu'ils  renferment 
quelques  max  imes  contraires  aux 
nôtres.  (Dupin ,  Bibl.  eccL  ,  dix- 
septième  siècle ,  part.  3.) 
CABASUS|  viUe  épiscopak  de 


CAS 

la  quatrième  ptovinee  de  la  se*^ 
coude  Égypte,  sons  le  patriar^ 
chat  d'Alêûndrîe ,  a  eu  les  é?è- 

ques  suivans  : 

1 .  Thébpempte  ,  au  concile 

d'Éplicse. 

2.  Macaire,  A  celui  de  Cfaal- 
cédoine. 

CARBEDO  DE  VASCONCEL- 
LOS  (G{«orfje.s) ,  Portugais ,  pro- 
fessa le  Droit  civil  dansl'Univer— 
site  de  Conimbrc  ,  et  devint  sé- 
nateur a  l  àge  de  vingt-JiUit  ans. 
n  mourut  à  quarante-cinq  ans  , 
et  laissa»  s  Dedsionu  suprtmi 
LusùanùeSenatu*,  eu  deux  par- 
ties «  i6oa  et  1604 1  in4bl.  De 
Patnmatibtts  EccUsiftrum  regitB 
conmœ  Lufitanœ ,  i6o3y  in-4*. 
(  Mémoires  de  Portugal.  ) 

CABOT  (Vincent) ,  juriscon- 
sulte, né  à  Toulouse,  dans  le 
seizième  sîède ,  disputa  une 
chaire  de  Droit  canon  à  Paris , 
n'étant  âgé  que  de  vingt-quatre 
ans.  Il  enseigna  l'un  et  Tautre 
Droit  pendant  quatorze  ans  ât 
Orléans  ;  et  rappelé  dans  sa  pa- 
trie, il  y  occupa  une  chaire  de 
l'Université  pendant  vingt-deux 
ans.  Il  mourut  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle ,  et 
laissa  9  I*  P^ariarum  Juns  pu- 
biîci  et  prwati'  disserUaUmum 
Ubri  duo,  imprimés  à  Paris  en 
1598 ,  in-d>.  ar  Un  traité  des 
Bénéfices  ,  que  Jean  Doiqat  a 
publié  en  i656 ,  sons  le  nom  de 
3.  Dart ,  et  dont  ila  reconnu  en^ 
suite  Vincent  Cabot  pour  Tau^ 
teur,  lib.  5 ,  Prasnot.  canonicar. , 
cap.  9.  3*  Le  premier  volume 
d'un  grand  ouvrn(^;c  j^lii  la  poli- 
tique f  qu'il  aTdit  projeté ,  luaïs 
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r|«e  Li  mort  TempécLa  d'adic- 
ver.  C'est  uu  gros  volume  in-8** 
imprimé  par  les  soins  de  Léo- 
nard Capistron  en  1 63o  ,  et  dé- 
dié au  cardinal  de  Richelieu , 
sous  le  titre  suivant  :  les  Poli- 
tiques de  Vincent  Cabot, Toulou' 
sain,  à  Toulouse.  Il  y  a  d'ex- 
cellentes maximes  dans  cet  ou- 
vrage ,  et  beaucoup  ou  même 
trop  d'érudition  tant  sacrée  que 
profane ,  mais  point  assez  d'or- 
dre et  de  méthode. 

CABRERA  MORALÈS  (  Fran- 
cisco de) ,  Espagnol ,  vivait  au 
commencement  du  dix-septième 
siècle.  Il  enseigna  les  langues  à 
Salamanque ,  et  fut  théologien 
du  cardinal  Deza.  Il  a  continué 
l'histoire  des  papes  de  Ciaconius, 
et  a  fait  quelques  autres  ouvra- 
ges. (Nicol.  Ant. ,  Biblioih.  hisp.) 

CABRER.A  (Pierre  de) ,  de  Cor- 
•  doue  ,  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint- Jérôme  dans  le  seizième 
siècle,  a  écrit  sur  saint  Thomas. 

CABRERA  (Alphonse  de) ,  do- 
minicain espagnol,  né  à  Cordoue 
dans  l'Andalousie  ,  de  l'illustre 
maison  de  Cabrera  ,  vers  le  mi- 
lieu du  seizième  siècle ,  sacrifia 
dès  ses  jeunes  ans  tous  les  avan- 
tages d'une  riante  fortune  pour 
embrasser  la  pénitence  dans  le 
couvent  de  Saint-Dominique  de 
Cordoue.  A  jîeine  fut-il  honoré 
du  sacerdoce  ,  que  dévoré  de 
zèle  pour  le  salut  des  âmes,  il 
obtint  la  permission  d'aller  an- 
noncer l'Évangile  aux  peuples 
de  l'Amérique.  L'obéissance 
l'ayant  rappelé  en  Castille,  on 
lui  fit  remplir  la  première  chaire 
xlans  l'Université  d'Ossone  ,  éri- 
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gée  depuis  l'an  i549;  mais  sou 
talent  extraordinaire  pour  la 
prédication  fit  qu'il  donna  la 
préférence  à  ce  saint  ministère , 
qu'il  exerça  long-temps  avec  les 
plus  heureux  succès, dans  les  prin- 
cipales villes  d'Espagne,  à  Sé- 
ville ,  à  Cordoue  ,  à  Grenade ,  à 
Valence,  à  Tolède,  à  Madrid, 
et  à  la  cour  des  rois  catholiques 
Philippe  II  et  Philippe  111.  Pierre 
de  Cabrera  ,  son  frère,  religieux 
de  saint  Jérôme ,  et  connu  par 
ses  sa  vans  commentaires  sur  la 
troisième  partie  de  la  Somme  de 
saint  Thomas ,  n'a  pas  craint 
d'avancer  que  de  tous  les  pré- 
dicateurs qui  étaient  en  réputa- 
tion de  son  temps  dans  le  royau- 
me d'Espagne,  on  n'en  connais- 
sait pas  qui  ne  crût  rendre  jus- 
tice au  mérite  en  cédant  la  palme 
et  le  premier  rang  à  Alphonse  de 
Cabrera.  La  vie  de  ce  grand  ora- 
teur répondait  à  ses  talens  et  à 
la  pureté  de  sa  morale.  Mais  le 
travail  abrégea  ses  jours  ,  et  il 
n'avait  pas  atteint  sa  cinquan- 
tième année  lorsqu'il  mourut  à 
Madrid  le  20  novembre  1 598.  11 
nous  a  laissé  quatre  volumes  de 
Sermons  ,  et  quelques  Traités 
spirituels  qui  ont  été  traduits 
en  italien  et  en  français,  et  qu'on 
a  souvent  imprimés  à  Cordoue , 
à  Barcelone  ,  à  Saragossc ,  à  Ma- 
drid ,  à  Paris ,  et  à  Palerme  en 
Sicile,  n  avait  aussi  composé 
d'autres  ouvrages  qui  n'ont  pas 
été  donnés  au  public.  Ses  Pané- 
gyriques des  Saints  ,  ses  Éloges 
funèbres  en  deux  tomes ,  et  un 
Traité  des  quatre  fins  de  l'iiom- 
me ,  se  trouvent  encore  en  ma- 
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noscril  dans  quelques  biblio- 
thèques d^Espagne.  (Le  père 
Échard ,  Script  *  Ord,  Prœdtc, , 
tom.  a ,  paç.  Saa.)  Le  père  Too* 
rou,  Somm,  iUust,  de  VOrdre 
de  Saint  -  Dominique  ,  tom.  4> 
pag.  735  et  suiv.) 

CABSÉEL  (hébr.  ,  mngrêget^ 
tion  de  Dieu) ,  ville  de  la  tribu 
de  Juda.  (Josué,  i5,  c>i.) 

CâBUL  ou  CH  ABUL  ou  CHA- 
BALON.  (Voyez  CnARA^o^^) 

CA.BUS  ou  CAB  ,  mesure  hé- 
braïque qui  était  d'une  pinte  , 
chopine  ,  un  poisson ,  un  pouce 
cube  ,  et  un  peu  plus. 

Le  cab  est  différent  du  cad  ou 
cadus.  Le  quart  de  cab  était 
cette  ntesnie  de  fiente  de  pigeon 
ou  d'une  sorte  de  pois  chiche 
appelée  de  ce  nom  »  qui  fut  Ten- 
due à  Samarie  j  usqu'à  cinq  sicles 
pendant  le  sii%e.  (  4*  9  6 1 
25.)  Ce  quart  de  cab  contenait 
«n  demi--9etier,  un  poisson  ,  un 
pouce  cube  et  un  peu  pluf?.  (Dom 
Calmet,  Dîrt.  de  la  Bible.) 

CAÇANARES.  Ce  sont  les  prê- 
tre*; Historiens  du  MaKibrir.  Ca- 
Çanares  est  un  mot  composé  des 
deux  langues  syriaque  et  mala- 
bare,  qui  signifie  prêtre  noble  ou 
naire.  (Le  Brun  ,  Explication  de 
ta  Messe ,  t.  3  ,  pag.  400.) 

C  AC  AN  GÉLIQUES ,  étaient  des 
hérétiques  luthériens  auxquels 
Hosins  donne  ce  nom  par  déri- 
sion ,  et  qu'ils  avaient  peut-être 
pris  d'eux-mêmes ,  parce  qu'ils 
se  vantaient  d'avcnr  de  temps 
en  temps  des  conversations  avec 
les  Anges.  (Sponde ,  à  Tannée 
i522,  n.  6.  Pinchinaty  Oie~ 
thmt,  9  an  root  GACAi*Gâ.iQirES.) 
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.  CACCIALUPI  (Jean-Baptiste), 
jurisconsulte  de  San^Sévérino  en 
Italie  9  enseignait  à  Sienne  avee 
beaucoup  de  rotation  en  1 464  - 
Oh  a  de  lui  :  ZI0  Justicia  et 
Jttre;  de  Deùitore  sumecto  fit» 
gitivo;  de  Paetis;  de  Modo  stw 
dendi;  de  Transactiefne  defen^ 
sonim  juris,  etc.  (Forster,  in 
Vit.  jurisconsnlt.  Bumaldi  ,  J?/- 
blioth.  honon.  M.  Simon ^  BibL 
des  j4ut.  de  Droit.) 

CACCTARI  (Pierre-Thomas) , 
relij^ieux  carme  de  Boulogne  , 
docteur  en  théologie,  examina- 
teur apostolique  du  clcr{^é  ro- 
main ,  et  lecteur  de  controverse 
dans  le  collège  de  la  Propagande 
à  Rome ,  a  donné  un  ouvrage 
sous  ce  titre  :  Exeratationes  in 
uttiversa  sancti  L&mis  Magni 
opéra ,  pertinentes  ad  historùu 
hœrenan  Mamcfueorum ,  Pris^ 
cilUanistantm  ,  Pelagianoram , 
ittque  Eutj-chianorum,  çuassum* 
mo  studio  et  labore  sanctus  Pon^ 
tifex  evertit  atque  damnaK>it ,  m 
sex  libros  distinctœ  et  dicatœ 
SS.  PatriDenedictoXJV  S.  M. 
Rome ,  I ,  2  vol.  in-fol.  {BibL 
carmélit. ,  tom.  2  ,  col.  808.) 

CACHER .  Se  cacher,  dans  TÉ- 
criture  ,  m n  ij^ue  de  Téloigne- 
ment  et  de  l'aversion.  Quand  le 
prophète  prie  le  Seigneur  de  ne 
pas  se  cacher  devant  lui ,  il  le 
prie  de  l'exaucer;  Cacher  sé  met 
aussi  pour  protéger.  Les  Saints 
sont  quelquefois  appelés  les  Ctf» 
'di&,  dans  les  psaumes.  Cogita^ 
verunt  adiwsàs  Sanctos  tuôs  / 
rhânreu ,  adversùs  absamditos 
tuos.  'Psalm. ,  82,  4*) 

GACHËT,  petitsceauqui  porte 
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Il  ne  gravure  particulière  de  (quel- 
ques armes  ou  chiffres  ,  qu'on 
imprime  sur  de  la  cire  ou  sur 
du  pain-à~€hanter ,  pour  em- 
pêcher f(u'on  ii^ouvre  un  pat^uet 
iermé  et  marqué  de  cette  em^ 
|w«iBte.  Les  anciens  n'avaient 
point  d'antuet  cacliets<(ae  leuit 
annemix,  qui  portaient  des  pier- 
tes  i^wées.  SuÎTant  les  lois  lo* 
inaines  ,'1'appositioti  des  cachets 
«tait  absolum^t  lequîse  pour 
la  validité  d'un  testament  fait 
|Mir  écrit  ;  mais  cette  formalité 
n'a  point  été  reçue  en  France. 
(De  Ferrière,  Dioi»  de  Droit, 
au  mot  Cachet.) 

Cachet  (Jean),  jésuite,  né  à 
^ieufchâteau  dans  le  diocèse  de 
Toul  en  Lorraine,  reçut  Tiiabit 
de  la  société  à  Nanci ,  le  8  jan— 
\ier  iGi^,  à  l'âge  de  vingt  ans, 
et  fit  les  vœux  simples  à  Pont-à- 
Menssop  le  9  janvier  1619,  et  y 
nMHffitt  le  »  décembre  t633. 
On  a  de  Ini  X  la  traduction 
imnfaisede  la  Vie  de  Jean  finicli* 
mans ,  jésuite ,  composé  en  ita- 
lien par  le  père  VirgUio  Cepari. 

Conférences  «|>irituelles,  tra- 
duites de  l'e^gnol  du  père  Ni-- 
colas  Amaza ,  à  Paris,  i63o , 
in-'ff.  3*»  Abi-égé  de  la  Vie  de 
saint  François  de  Borgia,  à  Pont- 
à-Moussou  ,  in-i2.  /["  l  a  Vie  de 
saint  Isidore ,  patix)n  des  lr(lK)ii- 
renrs  ,  et  de  la  bien  lui  m  euse 
Marie  de  Caiieca  ,  sa  icinmc ,  à 
\erdun  ,  i63u  in-12.  C*est  une 
traduction  de  l'espagnol  de  Jé- 
rôme Quintana.  5**  La  Vie  de 
•a&itJiDseph,  clanoine  fégnlier 
de  I^Ofdm  de  Mmontré ,  à 
^ni4«Jf ottSMW ,  i63a,  in-ia. 
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6»  L'horreur  du  Péché,  à  Ponl-à- 
Mouison,i533,  in-4'',etàiiauen, 
1681,  in-12.  (Le  père  Oudin , 
jésuite,  Mcrnoirr.<:  manuscrits.) 

CACHOT  ,  lieu  souteriaiti  , 
noir  et  obscur ,  où  l'on  ne  met 
que  les  criminels  condamnés  ou 
accusé  de  grands  crimes,  ou  qui 
font  rebelfion  dans  la  prison. 
L'art,  ai  du  tit.  i3  de  l'ordon- 
nance de  1670  enjoint  aux  geô* 
liers  de  visiter  au  moins  «ne 
fois  par  jour  les  prisonniers  qui 
aont  dans  lescackofi,  «1  de  don- 
ner avis  aux  procureurs  du  Roi , 
et  à  ceux  des  seigneurs  ,  de  ceux 
qui  seront  malades,  jxjur  être 
visités  ]vii'  les  médecins  et  clii— 
rurgiens  ordinaires  des  prisons , 
s'il  y  eu  a ,  sinon  par  ceux  qui 
seront  nommés  par  le  juge,  pour 
ctie,  s'il  est  besoin,  transférés 
dans  les  chambres  pendant  le 
temps  que  leur  maladie  durera* 

€âD  on  CADUS ,  sigdfie 
hébreu  une  cruche,  une  banque, 
un  seau.  Saint  Luc,  ch.  16,  ir.  6, 
le  met  pour  une  certaine  me- 
sure :  Combkndeve^yous àman 
matin?  cent  codes  d'huile .  Le 
grec  Ut  :  cent  baths.  Or,  le  bath, 
autrement  éphi,  contenait  viingt* 
neuf  pintes  ,  ch opine  ,  demi— 
setier ,  un  poisson  et  un  peu 
plus  ,  mesure  rie  Paris. 

CAD  A  ou  CADI ,  petite  ville 
de  Méonie  sur  les  cooiîns  de  la 
Phrygie ,  de  la  Lydie  et  de  la 
Mysic.  Les  Lalataiis  se  in)in— 
maieut  Cadueni  ,  comme  on 
peut  voir  par  les  médailles  qui 
sont  parvenues  jusqu'à  nous. 
C'est  «n  si^e  épiscopal  de  la 
PhrygiePlacatienne,  au  diocèit 
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irAsie  ,  sous  la  métropole  de 
I^aodict'e.  Les  évèij|^u.eî»  âiiivani»  j 
ont  siégé  :  • 

I .  Daniel ,  souscrit  au  concile 
de  Gliakéâoine. 

a.  Philippe  y  aux  canon»  m 
TruUo, 

3.  Théodore,  anseptième  con- 
cile général. 

4*  Constantin ,  au  vétoblisie- 
ment  de  Photius. 

CADALOUS  ou  CADOLUS , 
évêque  de  Parme ,  fut  élu  pape 
sous  le  nom  fVHonoré  ii ,  Tan 
1061,  par  la  faction  de  Tempe- 
reur  lïcnri  iv,  contre  Alexan- 
dre II  qui  avait  été  canonique- 
inent  élu  par  les  cardinaux  , 
après  la  mort  de  Nicolas  11.  Il  fut 
chasse  deux  fois  de  Rome  qu'il 
avait  assiégée ,  et  périt  miséra- 
blement sans  avoir  touIu  quitter 
la  papauté.  (Léon  d^Ostie,  lîv.  3, 
ch.  20.  Platine»  Vie  étAUxai^ 
ère  II.  BaioniuSy  à  l'an  1601» 
1602,  1604.) 

GADAVBE,  est  le  coi-pe  d'un 
homme  mort  ;  cadaver,  qui 
vient  du  verbe  cadere,  qui  Si- 
gnifie choir,  tomber.  Quand  on 
trouve  le  cadavre  d'un  homme 
tué  ou  noyé ,  il  faut  appeler  les 
officiers  de  justice  ,  atin  qu'ils 
fassent  un  procès-verf>al  de  l'é- 
tat ou  ils  l'ont  trouvé.  On  fait  le 
procès  à  un  cadavre  pour  crimes 
de  lèze-majesté  diviné  ou  hu- 
maine ,  tels  que  sont  le  duel , 
l'homicide  de  soi-même,  la 
mort  aifiTée  dans  une  idlidQion 
à  force  ouverte  contre  l'autorité 
de  hi  justice,  etc.  Quand  un  ec- 
clésiastique s'est  déÊiit  luiHDaè- 
même  »  la  jurisprudence  varie 
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sur  le  juge  qui  lui  lait  son  pro- 
cès. Eu  quelques  endroits ,  c'est 
le  juge  d'égUse  seul  ;  eu  d'autres 
endroits ,  c'est  le  juge  d'église  et 
le  juge  ropl  conjointement  ;  eû 
d'autres  encore,  comme  à  Bsris 
et  à  Dijon ,  c'était  le  juge  royal 
seul.  (Févret,  deFjibut,  liv.  6^ 
ch|ia.  2,  n.  20.  La  Combe,  an 
mot  Cadavee.  Voyes  Garde  de» 
corps.  ) 

CADECOMBE  (Paulde),  juris- 
consulte d'Avignon.  Nous  avons 
de  lui  :  ffova  disquisitio  îega^ 
lis  de  fruciibus  in  hrpotheca— 
n'a  aut  sahiano  restituendis  ad 
Icgem  Si  fundus ,  §  interdum  , 
£f.  de  Pignoribus.  Opus  theori- 
cisci  practicis  hodiernu  ofumno 
necessarium  ;  cùni  variis  dispur 
taUomùus  circa  sequestratîones, 
cblatùmes ,  cauteîam  angeli," 
œgidianam,  doelùrelîos,  aUi^ 
que  Jurù  iehcUs  quœ  fadUmt^' 
Ûiodo  diseeptanHtr  et  ref^im* 
iur;  adjectù  ^uesUombm  de' 
statu  ecclesiastieo  extra  portes 
Jtaliœ  ;  de  tribunalibus  excella 
D,  vice-legatilavenion,  Ubutrù* 
sùni  D.  Primicerii ,  reverendi 
D.  vice-gerentis ,  cum  spécula 
illustrium   Juris   interpretum , 
qui  pcr  quatuor  sœcula  professi 
vel  lutcrin e.tati  sunt  in  celebri 
ac  Jamosa  Universitate  a\*enio- 
nensi et  denique  cum  tractatu 
de  jure  publico,  legum practico' 
non  theoresim  et  politicam  le^  - 
galemadêuaprin^Harevocans, 
nutteriàmcrimmalem,  aetnluH 
giam  licitam  vel  HUeUam  ecm- 
plecteru  ,  cm  wvut  qumstkmM^ 
bus  ad  usumjbrensemfràqueni-- 
ticribus  aeeommadatus^maxmie 
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m  liùros  justinianei  codicis  IX , 
Xf  XI ,  XII,  autore  prœnobili 
vt'ro  Paulo  de  Cadecombe ,  J. 
U.  D.  ad^ocato  in  auciiiorio 
principis  m>enionensis  ,  sacri 
pàlatii  et  aulœ  taleranensiê  Mi^' 
Uie  et  Equité  torquato ,  comité 
^alatinoy  etc.  Avenione,  1702 , 
m*fol.y  2*  part.  Les  premiers 
traité  concernant  les  hypothè^ 
ques,  quoique  contenant  de  sa* 
vantes  recherches ,  paraîtront 
moins  utiles ,  à  cause  des  matiè- 
res dont  il  traite ,  qui  sont  fixées 
par  notre  usage  ,  et  qui  ne  sont 
agitées  que  flans  les  tribunaux 
d'Avignon  <  t  d' Italie.  La  cautèlc 
d'Angelus  ,  dont  il  est  parlé  dans 
le  titre  ,  est  une  précaution  in- 
ventée par  Angélus  de  Pérouse  , 
appelé  le  père  et  l'ange  de  la 
Pratique.  La  constitution  égi- 
dienne  fut  &ite  en  Tan  i352  par 
JËgidius  ou  Gilles,  cardinaUégat 
du  pape  Innocent  ,  dans  tout 
l'État  ecclésiastique  dltalie ,  et 
son  Ticaire  au  temporel  pendant 
que  le  Saint-Siège  était  en  la 
ville  d'Avignon.  Cette  constitu- 
tion porte  que  les  sentences  in- 
tervenues sur  le  ]>ossessoire  se- 
ront exécutées  nonobstant  Fap- 
pel.  L'auteur  fait  à  fond  l'his- 
toire des  professeurs  illustres  qui 
ont  enseigné  dans  l'Université 
d'Avignon  ,  et  traite  à  fond  de 
la  juridiction  des  privilèges  et 
des  juges-consérrateurs  des  pri- 
vilèges des  Universités^  Ceux  qui 
dans  le  titre  du  livre  sont  non^ 
inés  doctoreUi  ne  sont  que  des 
docteurs  d^honneur  et  de  nom , 
sans  loi  et  sans  lettres.  On  exa- 
mine la  question  y  si  ces  docteurs 
5. 
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honoraires  peuvent  user  des  mê- 
mes privilèges  qui  ont  été  accor- 
dés aux  docteurs  véritables.  La 
seconde  partie  du  volume  com- 
prend une  analyse  des  titres  des 
quatre  derniers  livres  du  Code 
Justinien ,  dans  laquelle  on  trou* 
ve  un  traité  curieux  de  Tastro- 
logie.  (  Journal  des  Savons, 
1703,  pag.  477  et  suiv.  } 

C.U)EMNE,  évêché  delaPhry- 
gie  salutaire  au  diocèse  d'Asie  , 
soiîs  la  métropole  de  Symnade. 
Cod. ,  Reg. ,  3i  18.) 

CADEMOTH  ou  CADIMOTH 
ou  CÉDIMOXn  ,  ville  de  la  tri- 
bu de Ruben.  ( VorrzCÉQmoiy.) 

CADÈS  ou  CaDÈS  -  BARNÉ 
(liébr.  ,  sainteté  du  fils  incons- 
tant)^ ville  de  la  tribu  de  Juda, 
environ  à  iiuit  lieues  d'Hébron 
vers  le  midi.  Le  roi  de  Cadës  fut' 
un  des  princes  tués  par  Josué. 
C'est  à  Gadès  que  mourut  Mane» 
sœur  de  Moïse ,  et  que  ce  saint 
législateur  fut  condamné  à  mou- 
rir avec  son  frère  Aaron  sans 
entrer  dans  la  terre  promise , 
pour  avoir  marqué  quelque  dé- 
fiance en  frappant  le  rocher  aux* 
eaux  de  contradiction  [Josué , 
12,  22;  et  i5,  24.  Nurn.,  20,  i;  et 
27,  i4')  On  appelle  aussi  Cadès- 
Barné  ,  la  Jontame  du  juge" 
ment. 

CADÈS  DE  NEPHTALI ,  com- 
munément Cédhs  de  ISfrpktali, 
ville  de  la  haute  Galilée  au- 
dessus  de  Kaasson.  Elle  fut  don- 
née à  la  tribu  de  Nephtali ,  et 
ensuite  cédée  aux  Lévites  de  la 
famille  dé  Gerson  y  et  enfin  dé- 
clarée ville  de  refuge.  Josepbe 
l'appelle  Cadesa  ou  Cœdesa,  et 

36 
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le  grec  de  Tobie  ,  Cadis.  Tob., 
if  I.  Josué,  ^9»  37  ;  et  21,  32.) 

CADIS  oa  CADIX ,  TÎlie  de 
rAndalousie ,  dans  Vile  appelée 
aussi  Cadt's ,  et  qu'on  nommait 
autrefois  Tile  de  Junori ,  parce 
que  cette  déesse  y  avait  un  tem- 
ple très-inaguifique  où  les  païens 
l'adoraient.  La  situation  avan- 
tageuse de  cette  ville  la  fait  pas- 
ser pour  une  des  ]>1iîs  fameuses 
de  l'Espa^jne  ,  i  «  a use  d'uu  petit 
{jolfe  fermé  d'un  côté  par  un 
proinniitoirc  ou  lan{;uc  de  terre 
qui  s'avance  cii  nier,  au  houL  tU; 
laquelle  la  ville  de  Cadix  est  pUi- 
cée  au  lieu  le  plus  élevé  ;  ce  qui 
la  rend  forte  naturellement.  On 
rappelle  en  latin  Gades,  Son 
éxéché  fut  fondé  à  Médina-5i- 
donia,  non  pas  par  les  apôtres 
saint  Jacques  ni  saint  Paul , 
comme  la  plupart  des  historiens 
ecclésiastiques  d'Ëspagne  le  pré- 
tendent  Sans  aucune  preuve  , 
mais  bien  par  un  nommé  Rufin, 
que  les  auteurs  les  plus  graves 
et  les  luoiiis  suspects  reconnais- 
sent pour  premier  évèque  de 
cette  Église ,  lequel  assista  au 
concile  de  Séviile  tenu  en  619. 
Celui  qui  fut  le  dernier  qui  oc- 
cupa le  siège  épiscopal  sous  les 
rois  goths ,  se  voyant  cruelle- 
ment persécuté  par  les  Maures, 
se  vit  réduit  à  s'enfuir  et  à  aban- 
donner son  troupeau  à  la  fureur 
de  ces  infidèles  qui  lui  firent 
souffrir  le  joug  de  leur  cruelle 
domination  jusqu'au  treizième 
siècle ,  qu*Alplionse-le-Sage  re- 
prit sur  eux  Médina-Sidonia  , 
d'où  il  transféra  le  siège  é[)isco- 
pal  à  Cadix  en  1277  »  lequel 
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il  plaça  Jean  Martiuez  ^  religieux: 
de  rOrdre  de  Saint-François.  Le 
Chapitre  est  composé  de  six  di-> 
gnitaires»  de  dix  chanoines  et 
de  douze  prébendiers.  Vévèdié 
ne  s'étend  que  sur  quatorze  pa- 
roisses. L'évêque  jouit  de  douze 
mille  ducats  de  revenu. 

CADIZADÉLITE ,  Cadizade^ 
lita.  Les  Cadizadélites  sont  une 
espèce  de  stoïciens  maliométans 
f[ui  affectent  une  gravité  extraor- 
dinaire dans  toutes  leurs  actions. 
Ceux  d'entre  eux  qui  habitent 
vers  les  frontières  de  Hongrie  et 
de  Bosnie  ont  pris  beaucoup  de 
choses  du  christianisme  ,  qu'ils 
mêlent  avec  le  mahométisme. 
Us  lisent  la  traduction  esckvone 
de  l'Évangile,  atissi  bien  que 
l'alcosan.  Mahomet  est,  selon 
eus,  le  Saint-Esprit  cpii  des- 
cendit sur  les  Apôtres  le  jour  de 
la  Pentecôte'  (Ricaut»  dcVEm" 

pire  ( h l Oman.  ) 

CADMONÉENS.  (Fa^ez  Ceo- 

MOXÉENS.) 

CADNÈS.  On  trouve  un  évê- 
que  de  ce  sié(;e,  nomme  Jean 
Abus  ,  qui  signifie  lépreux..  Oa 
rapporte  qu'il  poursuivit  si  vi- 
vement Auanjésus  11,  catlioliqucy 
qu'il  se  fit  mettre  à  sa  place. 
pendant  nous  ne  voyons  aucune 
▼ille  de  ce  nom.  (Tom.  2  y  BibL 
or*,  pag.  424')  ' 

GADOma  (Jean^ ,  néà  Venise 
en  1705,  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique ,  étudia  la  théologie 
avec  beaucoup  d'ardeur,  et  fut 
nommé  chanoine  à  Crémone.  Il 
était  d'une  grande  érudition  ^ 
mais  il  se  laissa  trop  entraîner 

aux  opinions  singulit^ies  qui  i>out 
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toujours  un  préjugé  contre  un 
lliéologicn  ;  on  pourrait  lui  rc- 
proclicr  même  de  s*êtrc  éloigne 
qiir1(|n<'f<)is  de  la  vciîtable  or- 
thodoxie. Dans  son  ou\Ta{^c  qui 
a  pour  titre  :  Dcjcnsc  de  saint  Au- 
gustin, .sur  V  imputât  ion  de  milles 
nan'sme,  il  avance  que  les  Saints 
de  l'ancien  Testament  ont  jcjui 
de  la  vision  intuitive  ;  opiniou 
contraire  à  la  tradition  univer- 
selle et  â  la  croyance  commune 
de  Oglise  ,  qui  a  toujours  cru 
que  1^  justes  qui  avaient  pré- 
cédé la  yenoe  duMessie  n'étaient 
entrés  aux  deux  qu'avec  Jésus- 
Christ  lui-même.  Le  peu  de  res- 
pect qu'il  affecte  pour  tous  les 
Pères  de  l'Église  (saint  Augustin 
excepté)  ,  et  pour  la  coiir  de 
Rome  ,  avec  Inrpirlln  il  est  tou- 
jours en  opposition  ,  doit  le 
rendre  très-suspect.  On  a  de  lui  : 
une  Explication  de  ce  passage 
de  saint  Augustin  :  «  L'Église  de 
»  Jésus-Christ  sera  dans  la  scr- 
>»  vitude  sous  les  princes  sécu- 
»  liers,  »  Paris ,  1784  ,  in-8<»  ; 
accompagnée  d'une  préface  in- 
téressante, par  M.  Zola>  âitear. 
Dans  cet  ouvrage.  Fauteur  s'at- 
tache à  prouver  que  si  les  prin- 
ces sont  soumis  à  l'Église  pour 
les  choses  spirituelles ,  les  fidèles 
sont  aussi  soumis  à  leur  tour 
aux  princes  dans  les  choses  tem- 
porelles ;  il  dit  que  l'on  doit 
prier  pour  les  souverains  même 
persécuteurs;  icjutrs  c  Iiosesdont 
personne  ne  doute ,  mais  aux- 
quelles Cadonici  met  une  im- 
portance qui  no  montre  que 
trop  quel  était  l'esprit  qui  l'a- 
Hlmait.  2''  Trois  Dialogues  en 
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italien  pour  justifier  la  Ddfcnsû 
de  saint  ÂugusUn  conti-e  le  père 
Libéral  Fassoni  des  écoles  pies , 
qui  l'avait  attaqué  dans  un  traité 
du BoiilieurdcsSaints de  l'ancien 
Testament  avant  Jésus  -  Christ, 
Z'^SentimtntdeS .  Augustin,  etc., 
1763.  Dans  cet  ouvrage,  Cado- 
nici donne  de  nouvelles  raisons 
à  l'appui  de  son  opinion ,  et , 
par  son  obstination,  donna  lieu 
A  l'ouvrage  du  père  Mamachi, 
dominicain ,  qui  a  pour  titre  i 
de  jinùnaèvs  justorum  in  sinu 
Abrahœ  aniè  Christi  mortem, 
cxpertibus  beatœ  visionis  Dei, 
Ubri  duo ,  Rome  ,  1766 ,  at  voÛ, 
in-4''-  théologien  mourut  le' 
27  février  1786. 

CADOSIA,  ville  de  Bytliinie 
dont  il  est  fait  mention  dan:»  les 
actes  du  sixième  concile  général, 
et  dont  le  siège  épiscopal  a  été 
réuni  à  celui  de  Galle  ou  de 
Lo})hi.  Nous  connaissons  trois 
de  ses  évêques. 

I.  N... ,  guéri  miraculenae-» 
ment  par  Théodore  Sicéote  » 
évêque  d'Anastasiople  ,  sous 
les  empereurs  Maurice ,  Phocas 
et  Héradius  »  en  passant  par 
cette  ville.  {Vit.  S.  Theod.  sic. 
Act.  SS. ,  aprïV) 

â.  Georges,  assista  et  souscri- 
vit au  sixième  concile  général. 
Il  se  nomme  aussi  évêque  de 
Galle.  Il  souscrivit  aux  canons 
in  'l'rullo. 

3.  Constantin  ,  au  concile  de 
Photius,  sous  Jean  viii,  pape. 

CADOUIN  ,  Caduinum ,  ab- 
baye régulière  et  réformée  de 
rOrdre  de  Citeaux,  au  diocèse  de 
Sarlat ,  fille  de  Ponlifiny.  EU« 

516. 
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dut  ses  comineDceinens  à  ud 

évêque  de  Périgueux  et  au  Cha- 
pitre de  Saint-Fronton ,  qui  vers 
Tan  1 1 14  abandonnèrent  ce  qu'ils 
possédaient  de  terres  dans  le 
bourff  de  ('adoum  pour  y  faire 
construire  un  luonastère  de  filles 
de  l'Ordre  de  FonteviauU  ;  mais 
Géraud  de  Sala  obtint  Tannée 
suivante ,  de  Robert  d'Ad>riBsel 
et  de  Pétfonille  de  GhemUlé, 
premièfeabbesse  deFonteviaulty 
la  conoessîon  de  ce  même  Uett^ 
et  Van  1 1 16  se  soumit  à  la  con- 
duite d*Henri ,  racine  de  Ponti- 
gny ,  que  Vabbé  Hugues  avait  en* 
TOyéàCadouin.  On  y  conservait 
dans  un  coffre  de  fer  attaché  par 
quatre  chaînes  de  fer  et  qui  pen- 
dait de  la  voûte  du  sanctuaire  , 
le  saint  buairo  de  Jésus-Christ , 
qui  y  fut  apporté  d'Orient  par  un 
prêtre  de  Péripueux.  Cette  res- 
pectable relique  y  attira  un  grand 
concours  de  peuple,  et  Dieu  a 
plusieurs  lois  accordé  des  mira- 
cles à  leur  dévotion.  Les  papes 
Gément  m,  Innocent  viii ,  Bo- 
jûface  vn»  Jules  u,  Grégoire  ix, 
Alexandre  nr,  Clément  vu  y  etc., 
approuvèient  cette  dévotion  ^  et 
filent  mention  de  cette  letique 
dans  plusieurs  brefs  que  Von 
conservait  dans  les  archives  de 
Gadouin.JSn  1482,  leroi  Louis  xi 
y  fonda  une  messe  pour  tous  les 
jours  ;  et  on  dit  qu'en  1  ^iîq  snînt 
Louis  y  alla  visiter  ce  saint  Suaire 
dont  un  religieux  anonyme  de 
Cadouin  a  écrit  l'histoire  ,  im- 
primée à  Tulle  en  1682.  [  G ail. 
christ.,  tom.  2,  col.  i53Ô.  Dict. 
univ.  de  la  France.  ) 

CADUC ,  en  terme  de  juris- 
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prudence ,  se  dit  d'une  institu- 
tion d'héritiers  ou  d'un  legs  qui 
sont  vacans  et  ne  peuvent  avoir 

d'effet. 

CADUMIM  (hébr. ,  les  anciens, 
les  premiers  ou  Orientaux  ;  au- 
trement ,  incendie.  ,  ou  humilia- 
tion des  eaux,  torrent) y  que  Ton 
croit  être  le  même  que  celui  de 
Cison.  (  Judic.  5 ,  21 .  ) 

CJEGËRITAy  siège  épiscopal  de 
la  province  proconsiuaire  d'A-> 
frique.  Un  de  ses  évéques,  nom^ 
roé  Quobiiltts ,  assista  au  concile 
de  Latran  sous  le  pape  Martin. 

G£LIA ,  siège  épiscopal  d'A- 
frique ,  dans  la  province  de  lïu-. 
midie.  {Net. ,  n.  49O 

CAEN,  Cadomum  y  ville  de 
France  sur  la  rivière  d'Orne,  et 
capitale  de  la  jiassc-Normandie , 
avec  officialité  dépendante  de 
révêque  de  Bayeux,  présidial, 
bailliage  ,  élection  ,  f^énéra  lité  , 
bureau  des  finaïux  s ,  des  tréso- 
riers et  Universités. 

Conciles  de  Caen. 

.  Le  premier  fut  tenu  Fan  1 061  » 
sur  la  discipline. 
Le  second,  Van  1173,  sur 

Henri  11,  roi  d'Angleterre,  qui 
avait  persécuté  saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  et  donné  occaÂon  à 

son  massacre. 

lie  troisième,  l'an  1 182 ,  pour 
la  conservation  de  la  paix  en 
An;>leterre  et  en  r>iorniaudie. 
(Bessin,  Concil.  Norman.') 

GAFFA  ou  CAPIIA ,  ville  épis- 
copale  de  la  petite  Tartarie  , 
dans  la  Chersonèse  Taurique. 
£lle  était  grande  et  bieu  peu— 
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plée ,  et  avait-  un  port  sur  le 
Pont-Euzin ,  où  se  faisait  un 
asseï  bon  commerce  sous  la  dé- 
pendance des  Turcs.  Elle  n'était 

soumise  â  aucun  autre  siège. 
On  croit  que  c'est  la  même 
que  Théodosie  ou  Theudorie. 
M.  Sanï07i  t  roit  que  c'est  celle 
qu'on  nomincaujoui d'il  ai  Thus- 
ba  ,  et  que  Caffa  était  l'ancien 
Cavum  où  était  le  port  desTauro- 
Scytbes ,  et  qu'elle  sTest  accrae 
des  ruines  de  Théodosia.  Voici 
lesérêqueslatuis  qui  y  ontsiégé: 

1 .  Jean  «  de  Rouen ,  de  l'Otdre 
des  Frères -Prêcheurs,  nommé 
par  Clément  iT  en  126B. 

2.  Jérôme  i5* ,  de  FOrdre  des 
Frères-Mineurs,  par  Clément  v. 
Il  faut  convenir  qu'il  y  a  ici 
quelque  chose  qui  n'est  pas  juste. 
C'est  Jean  xxii  qui  en  i3i7  a 
érigé  cet  évêché,  auquel  il  nom- 
ma pour  premier  évêque  frère 
Jcroiiic  ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res-Mineurs. Il  faut  donc  dire 
que  ce  Jean  de  Rouen ,  s*il  a 
si^é  à  Gafia,  n'a'siégé  qu'après 
Jérôme  que  nous  voyons  encore 
évêque'  en  i3d3.  (Voyez  Wj|^ 
dingue  ,  tom,  3 ,  Annal. ,  m. 
ann.  i320.) 

3.  Thadée  ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Préclieiirs  ,  siégeait  à  la 
fm  de  Tannée  i'S2.S.  Il  trivania 
beaucoup  avec  Barthélemi  Petit, 
du  même  Ordre  ,  pour  ramener 
les  Arméniens  à  l'Lglise  romaine. 
(Père  Écbard,  Script.  Ord.) 

4.  Conrad,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res-Mineurs ,  succéda  à  Thadée , 
nommé  parlnnocent  ti. 

5.  Aleiandre ,  évêque  de  Tré- 
bizonde»  transféré  par  Boni- 
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face  11  à  Caffa,  le  9 décembre 

1890. 

6.  Bartliélemi ,  dominicain  , 
nommé  par  le  même  le  27  fé- 
vrier! 391. 

*j.  Jean  ,  de  VOi  dre  des  Frères- 
Mineurs  ,  par  le  même ,  en  1398. 

8.  Jérôme  11 ,  de  Gènes  ,  do- 
minicain ,  ordonné  en  i^o^. 

9.  Gifrède ,  auquel  succéda. . . . 

to.  Jacques ,  nommé  par  Eu- 
cène  Vf  le  a3  janvier  i44i-  H 
était  dominicain. 

II.  Albert  1*'  Szczecin  ,  de 
l'Ordre  des  Fi^res-Pkécheurs  » 
nommé  par  Alexandre  vi  en 
i4g3. 

13.  Albert  u ,  de  Sécine ,  du 

même  Ordre,  vers  l'an  i5o2. 
i3.  Sigismond  Miaszkowski , 
«louais ,  du  même  Ordre  ,  évê- 
que de  Cliersonèse  et  adminis- 
trateur de  Caffa ,  u^mé  par 
Urbain  m  en  i643. 

CAFl  É  ou  CAFÉ ,  cajjivum , 
caffœa,  cqjffœus  liquor*  Quel- 
ques Gasnistes  prétendent  que 
le  café  ne  rompt  point  le  jeûne  ; 
mais  ils  ont  tort  y  puisqu'il  est 
certain  que  le  café  est  nourris- 
sant ,  et  que  toute  liqueur  nour- 
rissante rompt  le-jeûne ,  quand 
elle  est  prise  dans  une  quantité 
suffisante  à  cet  effet.  {Vc^ez 

j£ÛNE.) 

CAGLI ,  ville  d'Italie  dans  le 
duché  d'Urbin  ,  avec  titre  d'é- 
vêché,  en  latin  CaWum.  Quel- 
ques uns  l'ont  appelée  Calis  et 
Calle;  et  quand  elle  lut  rétablie 
au  treizième  siècle ,  on  la  nom- 
ma cité  des  Anges»  Elle  est  si-*' 
tuée  au  pied  des  montagnes  ^ 
assez  près  de  Fossenbrune  9  ap- 
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rosée  da  côté  du  noid  par  le 
Boaso ,  qui  se  rend  près  de  ses 
miiiaiUes  dans  le  Gandiano  ;  de 
$orte  que  cette  Tille  est  une  pre^ 
qu'Ile.  Elle  a  un  pont  sur  le 
Boaso ,  dit  ponte  Hicciolo  ,  qui 
estait  de  pierres  d'une  grandeur 
surprenante ,  et  d'une  espèce 
particulière  que  l'on  ne  voit 
point  ailleurs.  C'est  un  ouvrage 
des  Romains.  A  entendre  les  lia- 
bitans  de  celte  ville ,  elle  a  reçu 
la  foi  dès  la  naissance  de  l'É^îlise; 
mais  nous  croyons  devoir  réser- 
ver cet  avantage  au  quatrième 
siècle.  Sa  cathédrale ,  dédiée  à 
la  sainte  Vierge  montant  au  ciel, 
est  grande  et  fort  belle.  Son  Cha* 
pitre  était  composédedeuxdigni- 
t&  y  d'un  prévôt  et  d'un  archi- 
diacre, de  onze  chanoines,  de 
douze  chapelains ,  dont  les  rc-> 
venus  n'étaient  pas  mauvais.  U 
n'y  a  point  d'autre  paroisse  dans 
la  ville  que  la  catliédrale  où  sont 
les  fonts  baptismaux.  On  y  voyait 
î>eulcnii  ti  t  >i\  monastères  d'hom- 
mes et  tiois  de  fdies.  Le  diocèse 
est  assez  étendu  ,  et  comprend 
quatre  -  vingt  -  seize  paroisses. 
{Itah  saçr,  i  tom,  2,  pag.  891.) 

Évéquôs  de  Cagii\ 

I .  Gratien ,  assista  au  concile 
de  Rimini  en  35g.  Saint  Hilaire 
fait  mention  de  lui, 
.  2.  Yitican  ,  au  concile  de 
Rome ,  sous  le  pape  Symmaque , 
en  5oot 

3.  Donat,  au  concile  de  Rome, 
«n  ^31 . 

4.  Succéda  à  Donat  (Podius). 

5.  Auastase  ,  au  concile  de 
Boqie  sous  Grégoire  m,  eu  ySo. 
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6.  Rodulphe,  au  concile  de 
Rome,sousFauli<!%76i .  (Baron.) 

.  7.  Âldefrède,  siégeait  eu  776 , 
et  mourut  en  8t4- 

8.  Passin,  asnsta  au  concile 
de  Rome  sous  Eugène  11 ,  en 
8a6. 

9.  André,  au  concile  de  Rome 
sous  Léon  iT  en  853,  siégea  juSr 
qu'en  870* 

'   to.  Jean ,  succéda  à  André. 
II.  Adolard ,  en  887. 

T?  .  Martin  ,  assista  au  concile 
de  Kavenne,  sous  le  pape  Jeanix, 
en  898. 

13.  Jean  ,  se  ti  ouva  à  un  con- 
cile sous  Jean  11,  où  la  in<itropole 
deMagdebourg  fut  érigée  en  9^)8. 
Saint  Romuald  établit  son  Ordre 
au  mont  Gagli ,  sous  cet  évèquc. 

14.  Litolphe ,  abdiqua  en 
1 045. 

15.  Marc,  mourut  vers  Tan 
io5d. 

16.  Hugues,  moine  et  ahM  de 
Saint  -  Géronce ,  de  lt)idre  de 
Saint-Benolt,  élu  en  1060,  mou- 
rut en  ita8. 

17.  Quirîce,  citoyen  et  cha« 
i^ne  de  Cagti,  élu  en  1128, 
ïnort  en  11 54* 

t8.  Rainier,  mort  en  1178. 

19.  Âlloderic,  succéda  la  iqj&- 
me  année ,  et  se  trouva  la  sui- 
vante au  concile  de  Latran.  Il 
mourut  vers  l'an  121 1 . 

ao.  Anselme ,  nommé  et  or- 
donné par  Honoré  ni ,  et  mort 
en  1232 ,  sous  le  même  pape* 

21.  Albert ,  siégeait  en  1229. 

22.  Gilles,  moine  de  Saint- 
Benoît ,  siégea  vingt-six  ans,  et 
mourut  en  laSc). 
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a3.  Fr.  Morand,  Floientin, 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique , 
«uccëda  la  même  année.  Les  Gi- 
belins troublèrent  beaucoup  de 
son  temps  la  ville  et  l'Église ,  et 
après  avoir  pris  parti  pour  Mau- 
frède  de  Tarente  ,  ennemi  de 
rÉglisc  romaine  ,  \h  chassèrent 
ics  (iuelpliL'S  ;  ce  qui  lut  cause 
qu'Urbain  iv  mit  la  ville  en  in- 
terdit ,  et  ordonna  à  l'évêque  de 
se  retirer  à  Gubio.  Un  an  se  passa 
sans  que  ces  rebelles  rentrassent 
en  eux-mêmes  ;  enfin  ,  à  la  per- 
suasion de  leur  évêque,  ils  aban- 
donnèrent Manfirède ,  et  se  ré- 
concilièrent  avec  le  Saint-Siège. 
Pour  Morand  ou  Monald ,  il  fut 
transféré  à  Fano,  après  avoir 
âé^é  environ  six  ans. 

d4*  Hugolin ,  de  la  maison  des 
Aqaaviva  ,  nommé  par  Clé- 
ment tv  en  1266 ,  mourut  en 
1276.  Le  Chapitre  se  trouva  par- 
tagé après  sa  mort  pour  un  suc- 
cesseur, et  le  siège  vaqua  environ 

,  neuf  ans. 

Guillaume  Sassoni  ,  élu 
et  confirmé  en  1 285  ,  vit  renaître 
la  guerre  entre  les  Gibelins  et  les 
Gnelphes ,  qui  causa  la  raine 
totale  de  la  ville.  Ces  furieux  en 
vinrent  jusqu'au  point  d'y  met- 
tre le  feu  avec  des  flanibeaiix 
allumés ,  et  toutes  les  maisons 
furent  consumées  en  un  instant. 
Ceux  des  liabitans  qui  échappè- 
rent prièrent  le  pa[K;  Nicolas  iv 
de  leur  permettre  rie  rrliitir  la 
ville  comme  elle  est  aujourd'hui 
au  pied  de  la  montagne.  Guil- 
laume demeura  seul  avec  son 
clerfîé  parmi  les  ruines  ,  jusqu'à 

.  cç  que  les  murailles  de  la  nou- 
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Telle  ville  fossmt  élevées.  Boni- 
face  VIII  le  transféra  ensuite  à 
r  Église  d'Aquin  en  129$. 

Octavien,  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin,  succéda  et  mou- 
rut la  même  année. 

9. 7 .  Fr .  Ange,  du  même  Ordre, 
si^;eadeux  ans,  et  passa  à  Fiteli. 

28.  Lituard  Cornetan,  d'Om— 
brie,  transféré  de  Népi  eu  1397, 
mourut  en  iSoq. 

29.  R<^ger,  de  Todinis ,  siégea 

dix  ans. 

30.  Pierre ,  cbanoine  dUrbin , 
élu  par  compromis  en  1 3 19 ,  fut 
déposé  ensuite  par  Jean  xxii. 

31.  Fr.  Robert  ou  Albert,  de 
Sicardis  ,  de  FOrdi  e  des  Frères- 
Mineurs  ,  nommé  par  le  même 
pape  en  i328,  mourut  eu  i3  (P.. 

32.  Guy,  chanoine  et  cito jeu  , 
élu  la  même  année. 

33.  Pierre ,  siégeait  en  T3/j8. 

34.  Thomas  Sferrat,  de  l'Ortlre 
des  Frères-Mineurs ,  élu  en  1 353 , 
aida  à  achever  l'église  cathédrale. 
11  mourut  en  1379. 

35.  Fr.  Augustin ,  de  TOrdre 
de  Saint -Augustin  ,  transféré  & 
Ghiézi  en  1396. 

36.  Nicolas  de  Marciariis,  de 
Pérouse ,  cinlevant  évêque  d'Or- 
viette,  acheva  la  cathédrale ,  et 
bâtit  un  palais  épiscopal  avec 
une  maison  pour  loger  les  cha- 
noines. Il  siégea  jusqu'en  1 4  >  4  9 
qu'il  fut  transféré  à  un  évêdié 
in  parti  bus  injîdclium. 

3r.  Jean  de  Luciis,  citoyen  et 
chanoine  ,  mort  ea  i43o. 

38.  Gcnez ,  de  Parme,  nommé 
la  même  année,  mourut  en  if\  \o. 

oy.  Antoine  heveriu,  d'Urbin, 
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succéda  la  même  année.  Il  fat 

transféré  à  Giibio  eu  i444- 

4o.  Sim(iti-Pa;iil  de  Cirispignis, 
de  Pérouse ,  mourut  en  i46o. 

4i>  Consaluce ,  mort  en  i474' 

42.  Pierre-Antoine  Consaluce, 
neveu  du  précédent,  mourut  de 
la  peste. 

43.  Widon  Boncliérius ,  ci- 
toyen et  chanoine ,  succéda  en 
1478,  et  mourut  en  1484. 

44-  Baroze,  de  Pérouse,  mort 
en  1494. 

45.  BarthâemlTorettUs,  grand 
théolof^en  de  TOrdré  de  Saint- 
Dominicpie,  mourut  en  i49B* 
(Voy.  Act.  SS, ,  30 mai,  n.  146, 
pag.  367.) 

46.  Fr.  Gaspard ,  de  Gulphis, 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs , 
mourut  en  i5o3  pour  la  patrie. 

47.  Louis  de  Logoria,  Espa^- 
gnol,  confesseur  d*Alexandre  vi , 
jjrand-fauteur  du  tyran  Valent  in 
qui  Pavait  élevé  à  cette  dignité , 
aprè^  avoir  fait  indignement 
mourir  son  prédécesseur;  ce  qui 
i  n<^lisposa  si  tort  le  peuple  de  Cagli 
contre  lui,  que  dès  qu*il  parut 
dans  la  ville  on  voulut  l'assas- 
siner, et  que  la  cour  de  Rome 
même  ne  l'appelait  point  autre- 
ment que  levéque  des  pour- 
ceaux* Après  la  mort  d*Alexan-> 
dre  VI,  il  fut  donc  obligé  de  s'en* 
fuir  à  la  cour  de  Jules  u ,  qui  le 
.transféra  à  Lavello. 

4S.fiernardin  de  Lei$,Romain, 
cîîanoine  de  Latran ,  évêque  de 
Castro ,  de  Lavello ,  ensuite  de 
Gagli  en  1 5o4 ,  mourut  à  Eome 
l'année  suivante. 

49.  Antoine  de  Castrianis,  de 
Sasso  Ferrato  ,  nommé  par  Ju- 
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les  II  en  i5o6,  le  3o  janvier ,  et 
transféré  à  Montefeltri. 

50.  Grégoire  Benignius  ,  de 
Syracuse  »  de  POrdre  des  Frères- 
Mineurs  ,  nommé  par  Jules  u  le 
ai  mai  i5o7  ,  assista  au  concile 
de  Latran  ,  fut  transféré  à  Nst^ 
zareth  en  i5i3. 

51 .  Tliomas  de  Albiziis  ,  né  à 
Césène  d'une  fa  m  die  assez  dis- 
Im^juée  pour  disputer  de  la  sou- 
veraineté avec  les  Médicis ,  et  de 
l'Ordre  de  Saint  ~  Dominique , 
nommé  par  Léon  x  en  i5i  3,  fi^t 
transféréàrévêché  de  Bethléem. 

5a.  Christophe  du  mont  Ares- 
zo ,  parent  de  Jules  ui  et  évéque 
de  Bethléem ,  transféré  à  cette 
Église  en  iSaS,  siégea  trente^sept 
ans. 

53.  Jean ,  du  mont  fiastiani , 
allié  de  Jules  m ,  mort  en  i554* 

54.  Jean  B.  Torus  Léonins, 
d'Ancône  ,  mort  en  1567. 

55.  Paul  Marius,  cle  Rouère, 
mourut  en  1591. 

56.  Ascane  Libertanus,  inqui- 
siteurdansle  diocèse  de  Fano,  de 
Pîlede  Malte,  mouiut  eu  1G07. 

57.  Timocrate  Alo^se,  mourut 
en  i6io. 

58.  Philippe  Bilius,  de  Gnbto» 
théatin,  mort  en  1629. 

59.  Jean  Paasionéi ,  d*Urbia , 
mort  en  i64i« 

60.  Fr.  Pacifique  Trasius,  de 
rOrdre  de  Saint-François,  élu 
en  1642 ,  mourut  à  Rome  vets  la 
fin  de  décemhte  1659. 

G  i .  Castracani ,  nommé  le  5 
mai  1 660  ,  mourut  à  Rome  au 
mois  d'ocldbre  1669. 

62.  André  Tamantini ,  de  Ro* 
me,  nommé  le  6  octobre .1570^ 
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mourul  au  mois  de  mars  i685. 

63.  Jules  Castellani,  chanoine 
régulier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin  ,  né  à  Urbin,  abbé  de 
Sainte-Âgaihe  ,  nommé  le  t*' 
avril  1686 ,  mourut  au  mois  de 
janvier  i€g4* 

64.  Benoit  Lnperti  y  nommé 
le  19  avril  1694»  mourut  au 
mois  d'octobre  1709. 

65.  Alphonse  fiellincini  ^  de 
Modèoe,  nommé  le  7  avril  1710, 
.siégeait  en  1717. 

CAGLIARI ,  Cola n s ,  ville  ca- 
pitale de  Sardaigne,  située  sur 
la  cote  incridionale  ,  avec  un 
assez  bon  port.  Elle  doit  son  ori- 
gine aux  Phocéens  ,  suivant  Dio- 
dore  de  Sicile  (ùiBiùlioth.,  1.  5), 
OU  ,  aux  Carthaginois  ,  suivant 
Pausanias  (  Descript,  quinque 
région,  vet,  Crœc,,  lib.)*  Bile 
s'étend  sur  la  pente  d'une  col^ 
line,  et  est  divisée  en  hante  et 
basse.  On  y  compte  soixante  mille 
bahitans.  Le  vice-roi  et  la  prin- 
cipale noblesse  de  l'île  y  font  leur 
résidence.  L*archevêcjue ,  qui 
jouit  de  la  dignité  métropoli- 
taine dès  le  quatrième  siècle  ,  se 
qualifie  primat  de  Sardau^nc  et 
de  Corse  ;  qualité  qui  lui  e^t  di.s- 
putéc  par  les  archevêques  de 
Torre  et  par  ceux  de  Pise.  Il  a 
io,ouo  écus  romains  de  rente, 
dont  il  paie  5-3  flor.  à  1 1  (  'liam- 
bre  apostolique.  Ce  ikiélropoli- 
tain  est  aujourd'hui  sans  sufifra- 
gans ,  tous  les  évèchés  qui  en  dé- 
pendaient ayant  été  unis  à  son 
siège  depuis  le  seizième  riède. 
la  cathédrale  est  sous  Tinvoca- 
tion  de  la  Vierge  et  de  sainte  Cé- 
cile ;  il  y  aun  Ghapitfe  composé 
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d'an  doyen ,  de  vingt-six  cha- 
noines et  d'autant  de  bénciiciers. 
Outre  la  cathédrale ,  il  y  a  dans 
cette  ville  cinq  paroisses,  trois 
collégiales,  un  séminaire,  dûc- 
hiiit  maisons  reUgieuses  d'hom- 
mes et  cinq  de  filles  ;  un  mont- 
de-piété  ,  deux  hôpitaux ,  plu- 
sieurs ce  nfmiries,  et  une  Uni- 
versité fondée  par  Philippe  iv» 
roi  d'£spagDe  et  de  Sardaigne* 

■ 

,  Évéques.  de  CagUarii, 

Saint  Boniface  ,  Vapôtre  de  la 
Sardaigne  ,  fut  ordonné  premier 
évêque  de  Cajrîhri  par  saint 
Pierre ,  suivant  la  tradition  des 
Sardes. 

Saint  Clément ,  pape  ,  avait 
gouverné  la  même  Église  du  vi^ 
^vant  du  même  Bon^âce.  Ce  sen- 
timent ,  qui  est  de  Maclîino  {fie^ 
fins.  Primat  ArMep*  Cotant», 
lib.  2,  cap.  6),  n*a  aucun  auteur 
grave ,  ancien  ni  modem  9  pour 
garant. 

Saint  Évendrax. . 

Saint  Boniface  II. 

Saint  Just. 

Saint  Flore. 

Saint  Restitttt. 

Saint  Bon.  ... 

Saint  Vivian,  r      '       •  • 

Saint  Lin.  -  , 

Saint  Séverin.  • 

Saint  Rude.  r- 

Saint  Ëutbvmius.  . 

.Saint  Gtiégcnre. .  ' 
.  TiNitc|»év4!ipesontgoaf^^ 
.néMBCflssimiiient  I^Ë^iie  dtiGh- 
glîarl  9  et  ^onf  MlEMlfettiafc- 
tyre  sons  les  empereurs  païens» 
suivant  Vitalis  (  Amud»  Sard. , 
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tom.  2).  Mais  Papcbroc  (in  Ap^ 
pend,  ad  Acta  Luciferi  Calarit., 
pag.  225  )  prétenii  qu'il  n'y  a  que 
Criégoire  qui  ait  été  évéqiie  et 
martyr  avant  le  fameux  Lucifer, 
dont  nous  ferons  mention  ci- 
dessous  ,  et  que  les  autres ,  apiès 
Boniface  11 ,  n'ont  été  que  con- 
fesseurs ,  et  n'ont  siégé  qu'après 
Lucifer. 

Saint  Juvénal  vivait  vers  le 
commencement  du  quatrième 
siècle.  (Fara,  Ilist,  de  reb.  Sard., 
col.  2G.  Papeb., addiem  26  mai.) 
L'auteur  du  Sardinia  sacra  rap- 
porte tous  ces  évêques  coniiiio 
(If  iutcux,  et  n'admet  comme  cer- 
laiiis  que  les  suivans  : 

1 .  Quintasius ,  assista  au  pre- 
mier concile  d'Arles  contre  les 
DonatisteSy  en  3t4- 

2.  Lucifer  dont  la  mémoire 
est  si  célèbre  dans  l'histoire  de 
l'Église,  si^eait  en  354*  ( Vof- 
Lucifer.  ) 

3.  Lucifer  11,  l'un  des  préUts 
'  qui  furent  envoye's  en  exil  sous 

Hunneric ,  roi  dés  Vandales  y  en 

f\  Prmiasius ,  vivait  du  temps 
(jiK  saint  Fulgence  était  exilé  en 
bai  daigne  ;  c'est-à-dire  au  com- 
mencement du  sixième  siècle. 

5.  Thomas  ,  dout  saint  (iré- 
goire- le -Grand  lait  mention , 
Epist.  ad  Januar. 

6.  JanTier,à  qui  saint  Grégoire 
adressa  plusieurs  lettres ,  vivait 
en  591  et  594.  De  son  temps ,  le 
même  saint  Gr^oiie  permit  aux 

1>rêtres  de  Sardaigne  de  conférer 
e  sacrement  de  conBrmation. 

7 .  Dieudonné  ^  assista  au  con- 
cile de  Aome  contre  les  mono- 


GAG 

tliélitcs  en  649,  SOUS  Martin  1", 
et  mourut  la  même  année  ou 
l'année  d'après. 

8.  Justin  ou  Justinien ,  succéda 
à  Dieudonné.  Il  en  est  aussi 
mention  dans  les  actes  du  même 
concile  de  Rome.  {Atu  5  ei  nft..) 

9.  CitonatnSy  parmi  les  Pères 
du  deuxième  concile  deConstas- 
tinople ,  en  680. 

10.  Thomas  11  ^  assista  au  sep- 
tième concile  général  tenu  k  Ni- 
cée  contre  les  Iconoclastes  en  797 . 
On  ignore  quels  furent  ses  suc- 
ci^seurs  pendant  près  de  trois 
siècles. 

1 1 .  Jacques ,  nommé  par  Gré- 
goire vu  en  1073.  Il  parait ,  par 
la  lettre  que  le  pape  Victor  ni 
écrivit  à  ce  prélat ,  que  les  égli^-  ' 
ses  de  Sardaigne  étaient  alors  fort 
négligées ,  et  que  ks archevêques 
de  Gagliari  se  qualifiaient  pri- 
mats de  toute  la  Sardaigne  ;  mais 
cette  dignité  fut  transférée  en- 
suite à  l'archevêque  de  Pise  |iar 
Linocent  11. 

12.  Lambert ,  souscrivit  en 
1089  à  la  fondation  du  monas- 
tère de  Saint-Saturnin  en  faveur 
des  religieux  de  Saint -Benoît, 
par  Constantin  ,  roi  de  Cagliari. 

ï3.  Hugues  succéda  à  Lam- 
bert la  même  année  1089,  ou  au 
commencement  de  1090.  Il  ac- 
corda aux  bénédictins  plusieurs 
églises ,  et  la  moitié  de  la  dime 
du  diocèse. 

i4*  Gauffirède ,  confirma  en 
1112  toutes  les  donations  faites 
.  en  ÊiTeur  des  bénédictins. 

i5.  Guillaume  ,  consacra ,  le 
I*'  avril  tx  19,  l'élise  de  Sainte 
Saturnin ,  et  confirma  tous  les 
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privilèges  accordés  à  cette  église 
sous  ses  prédécesseurs. 

16.  Piene  x*' ,  siégeait  sous  le 
pape  Honorius  11. 

17.  Constantin  ,  en  Du 
temps  de  ce  prélat ,  Pierre ,  ab- 
bé de  Saint-Victor  de  Marseille, 
obtint  la  confirmation  de  tous 
les  droits  et  privilèges  de  TégUse 
de  Saint-Saturnin. 

1 8.  Bonitus  ,  que  le  pape  Ale- 
xaudrc  m  ohîif^ea  de  rendre  aux 
moines  les  biens  qu*il  leur  avait 
enlevés. 

19.  Ricus,  vivait  en  ii83.  U 
.fut  chargé  par  Iimocent  111 ,  en 
laoo  et  i2o5 ,  de  terminer  cer- 
tains diifêrens  survenus  dans 
quelques  églises  de  Sardaigne. 

20.  N. , . ,  transféré  de  Févéché 
de  Suelli ,  sous  Honorius  ni.. 

.  Léonard ,  siégea  en  1 287 . 

22.  Dominique  de  Sienne ,  de 
VOrdrc  des  Frères  —  Prêcheurs , 
nommé  par  Innocent  iv  vers  l'an 

I25o. 

23.  L.... ,  que  le  pape  Alexan- 
dre lY  établit  son  légat  pour  rc- 
ioiiner  les  abus  qiii  ^'étaient  in- 
troduits dans  les  Eglises  de  Corse 
et  de  Sardaigne. 

24-  Hugues  II ,  mort  en  1276. 

a5.  Galus ,  citoyen  et  chanoine 
.de  Pise,  devint  archevêque  dé 
Gagliari  sous  Jean  xxi ,  en  1276, 
et  mourut  en  1290. 

26.  Princivallis  Mal  traversa  ^ 
d'une  illustre  famille  de  Padoue» 
sacré  évêque  de  sa  patrie  vers 
Tan  1 287 ,  se  démit  presque  en 
même  temps  de  son  siège  entre 
les  mains  de  Nicolas  iv,  qui  trois 
ans  après  le  nomma  à  l'évcché  de 
Cagliari  j  et  lui  ordonna  d  asscni* 
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hier  un  concile  pour  savob  ce 
que  lui  et  ses  suffragans  pen^ 
saient  au  sujet  de  l'union  deVOr- 
,dre  des  Temj>Uers  avec  celui  des 
Hospitaliers.Frincivallis  mourut 
en  1295. 

27 .  Jacqués  de  Abbate,  élu  en 
i3oo. 

a8.  Gundisalve ,  en  \ 

29.  Pierre    en  i35o  ou  i352. 

30.  Jean  i"',  mort  en  i354- 

3 1 .  Jean  11 ,  d'Aragon ,  de  l'Or- 
dre des  Frères*Mineurs ,  nommé 
par  Innocent  iven  i354'  Béatrix, 
reine  de  Portugal,  qui  l'hono- 
rait de  son  estime  ,  l'envoya  à 
Pierre  ,  roi  d'Aïaj^on ,  pour  re- 
nouveler l'ancienne  alliance  en- 
tre les  deux  cours.  Oddon  ,  gé- 
néral de  son  Ordre  ,  l'envoya 
aussi  dans  la  Bosnie  ,  où  il  con- 
vci  lit  un  grand  nombre  d'héré- 
tiques ,  et  fit  fleurir  la.  religion 
dans  toute  cette  province. 

32.  Bernai  d,  transféré  du  siège 
de  Torre ,  sous  Urbain  v,  en  Tan 
1369. 

33.  Didace/Aragonais y  nom- 
mé en  1376. 

,  34*  Antoine ,  siégeait  en  1409 
et  i4i2. 

35.  Piene  Spinola,  d'une  fa- 
mille noble  de  Gênes ,  religieux 
4e  l'Ordre  de  Saint-Benoit ,  évé- 
que  de  Savom; ,  jiuis  d'Usel ,  fut 
transféré  à  l'Église  de  Gagliari 
par  l'anti-pape  Benoit  xiii ,  vers 
l'an  1418.  Martin  v  le  confirma 
dans  cette  nouvelle  dignité  la 
première  année  de  son  ponti- 
ficat. 

36.  Jean  Fabri ,  carme,  siégea 
dix-sept  ans.  H  sô  démit  ensuite» 
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et  fui  nommé  archevêque  de  Cé^ 

«arec  en  Palestine. 

37.  Jean  Matthieu  Jofrède , 
doyen  de  l'Église  de  Cagliari, 
en  devint  archevéc|Ue  SOUS  ËU- 
gène  n%  en  i444- 

38.  François,  transféré  deVE- 
glise  de  Ségovie  en  i  . 

39.  Louis,  nommé  sous  Paul  11^ 
en  1467. 

40.  Antoine  Baragnè.s  ,  Espa- 
gnol ,  de  i'Onire  des  Frères-Prc- 
cheurs ,  en  1 47 1  >  siégea  sept  ans. 

4i*  Gabriel ,  aUbé  de  Notre- 
BamedeT^rola  dansVAragonais, 
fut  fait  archevêque  de  Gagtian 
par  Sixte  iv>  en  i4Bi. 

4a>  Piene  Pilarès,  Espagnol, 
du  royaume  d'Aragon  ,  évéque 
de  Dolia ,  passa  à  l'Église  de  Ca- 
gliari en  i483  »  et  se  démit  en 
i5i3. 

43.  Jean  Pilarès ,  transféré  de 
révêché  de  Sulci  en  Tan  i5i3. 

son  temps,  l'Église  de  Sulci, 
dont  le  siège  avait  été  déjà  trans- 
féré à  Iglésia ,  fut  unie  à  celle  de 
Cagliari. 

44-  Jéi  ônie  de  Villeneuve ,  sié- 
gea en  i52i . 

45.  Dominique  Pastorello ,  de 
rOidie  des  Frèm*Mineurs ,  évê- 
qne  d'Al^^er,  passa  âl'archevê- 
àké  de  Cagliari  en  t535 »  et  mou- 
rut à  Bagnaiea  en  Italie ,  en  l'an 
1547.  . 

46.  Balthasard  de  Erédia,  de 
rOrdre  des  Frères  -  Prêcheurs , 
après  avoir  gouverné  l'Éf^lise  de 
Gérine  en  Chypre ,  et  celle  de 
Bosa  on  Sardaigne  ,  fut  nommé 
à  rarclicvéclié  de  Cagliari  vers  le 
milieu  du  seizième  siècle.  11  avait 
assisté  au  concile  de  Trente  étant 
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évêque  de  Bosa ,  en  l'an  i546  et  i 

154?. 

47.  Antoine  Parragès,  trans- 
féré du  sL^  de  Trieste  en  Italie, 
en  i558,  assista  au  concile  de 
Trente  jusqu'à  la  fin. 

48.  Ange  de  Padoiie,  religieux 
de  rOrdre  de  Saint- Augustin, 
mourut  archevêque  de  Cagliari 
en  1573.  n  avait  été  auparavant 
pioiesi>eiu-  paiilic  dans  l'Univer- 
sité de  Conimbre  ,  à  la  nomina-  | 
tion  de  Jean  111 , 1  oi  de  Portugal. 

49.  François  de  Pérès,  Catalan 
de  nation,  habile  prédicateur, 
chanoine  de  l'église  de  Tarra- 
gone ,  fut  nommé  à  l'archevêché 
de  Cagliari  en  1573. 

5o<.  Gaspard  Novella ,  évêque 
d'Ampufies,  aujourd'hui  CasteU 
Aragonèse ,  fut  transféré  à  Vt* 
glise  de  Cagliari  en  1578. 

5i .  François  de  Yalle,  succéda 
à  Gaspard  en  i  $89. 

62.  Ildephonse  ,  arcbi-prétre 
de  Macueda ,  au  iliocèse  de  To- 
lède  en  Espagne,  docteur  en  théo- 
logie et  prédicateur ,  fut  fait  d'a- 
bord évêque  de  Gaétan  en  Italie, 
où.  il  siégea  dix  ans.  Il  passa  de 
là  à  rÉglise  de  Cagliari  en  1597, 
et  à  celle  de  Maiorque  vers  l'an 
i6o4- 

53.  François  Esquivel,  Espa- 
gnol, siégea  en  i6o5.  Il  fit  bâtir 
un  séminaire  dont  il  confia  la 
direction  aux  Pères  j^ites  vers 
Tan  162a»  et  mourut  vers  l'an 
1626. 

54-  Ambroise  Machinus,  d'Al- 

glier  en  Sardaigne  ,  général  de 
l'Ordre  de  la  Merci ,  nommé  à 
révèché  de  sa  patrie  en  162 1  , 
fut  transféré  cinq  ans  après  au 
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siège  de  Caglîarir  C'était  un  pré- 
lat fort  savant ,  comme  il  paisatt 
par  les  ouvrages  qu'il  a  mis  au 
jour  ;  savoir  :  Comment,  in  i , 
P.  D.  77i.  de  (fwinis  auxiliis  ; 
J^rfcnsio  sanctitatis  B.  Luciferi 
Calant.  Item,  Defemio prima- 
ius  archiepiscop.  Calant.  etejuS' 
dcm primitialis  Ecclesiœ  ,  etc. 

55.  Bernai  cl  ai  de  la  Caiia ,  Eî>- 
pagnol ,  en  164^. 

56.  Pierre  Yico ,  transféré  de 
rÉglise  d'Arbora  en  1657. 

57.  Didace  Femandès,  Espa- 
gnol ^  religieux  observantin,  élu 
archevêfDae  de  GagUari  en  1676, 
gouverna  la  Sardaigne  en  qualité 
de  vice-roi ,  sous  Charles  11 ,  roi 
d'Espagne,  et  passa  ensuite  à  l'É- 
glise d'Avila. 

58.  Antoine  de  Vcrgara  ,  do- 
minicain esj)a|;iiol,  archevêque 
de  Torre  en  ]  i  )So  ,  fut  transféré 
à  Cagliari  en  i683,  et  de  là  au 
siège  de  Zamora  en  Espagne,  sous 
la  métropole  de  Compostelle. 

59.  Louis  Diax ,  religieux  de 
VOiâre  de  la  Merci ,  proyineîal 
d'Aragon  ,  fut  fait  d'abord  évé- 
que  d'Al^her  en  1681 ,  puis  ar- 
chevêque de  Cagliari  en  1686. 

60.  François  de  Sobrecasas,  de 
Sarragosse,  de  l'Ordre  des  Frères* 
Prêcheurs,  était  qualificateur  du 
Saint-OiEce  et  confesseur  de  Char- 
les ir ,  roi  d'Espagne ,  quand  il  fut 
noniuié  par  ce  prince  à  rarche-^ 
véché  de  Caf^liari ,  en  1689. 

(11.  Bernard  Carincna,  Espa- 
gnol ,  de  l'Ordre  de  la  Merci ,  fut 
élevé  à  la  même  dignité  en  169g. 

62.  Jean-Joseph-Paul -Cons- 
tantin FaUetti ,  d'une  famille  no- 
ble de  Turin ,  vicaire-général  de 
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l'évèque  d'Alba ,  si^ea  en  Tan 

1726. 

63.  Jules -César  Gandolphi, 
noble  piéiHontais  ,  succéda  en 
1718 ,  et  mourut  à  Turin  en  Van 
1758.  {Sardin.  sacr,,  pag.  110 
et  322.  ) 

64  -  T  e  le  Natta, dominicain^ 
au[)aravaiit  assistant  du  Père  gé- 
néral ,  a  éle  iioiiiuié  à  i  archevê- 
ché de  Cagliari  par  le  roi  de  Sai- 
daigne  eh  1769. 

GAGNAZZO ,  en  latin  Gag- 
naittts  et.Cognatius  (Jean) ,  sa'» 
vaut  th^logien  de  l'Ordre  de 
Saint-Domîniqoe,  et  inquisiteur 
à  Bologne ,  connu  sous  le  nom 
de  Tabiensist  fut  appelé  à  Rome 
pour  convaincre  quelques  héré- 
tiques que  d'autres  habiles  gens 
n'avaient  pu  ramener  à  la  foi  ; 
ce  qu'il  fit.  Il  mourut  à  Bologne, 
en  i52i.  Il  est  auteur  d'une 
Somme  de  théologie  appelée  Tt- 
bienne ,  du  surnom  de  l'auteur , 
né  «4  Tabie  ou  Tabiènc ,  bourg 
sur  la  côte  de  Gênes  dans  le  dio- 
cèse d'Albiuga.  Elle  a  été  imprt- 
mie  à  Bologne  en  i5t5 ,  in-4*' , 
et  on  l'a  appelée  depuis  Scmnw^ 
des  Scmnuts»  EUe  a  été  réimpri-* 
mée  sous  ce  nom  avec  quelques 
corrections  ,  à  Venise  ,  1602* 
( Echard,  ^cr//;^  Ord,  Prœd.,- 
tom.  2  ,  p.  47») 

CAGNOALD  (saint) ,  ou  CA- 
GNOU ,  ou  CHAINOALD,  Cha^  * 
gnoaldu^  ,  ou  Hagnoatdus  ,  ou 
Chnùioaiilus  ,  ou  Agiwhaldus , 
et  CJiagnulphus,  était  fils  de  Cha- 
neric  ou  Agnery ,  seigneur  de 
Brie  et  fièie  aîné  de  saint  Farou  , 
évèque  de  Meaux  et  de  Saintc- 
Fare ,  abbesse  de  Faremoutier.  U 
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cmbrasia  la  vie  monastique  dans 
le  monastèie  de  Luxrail ,  du  vi- 
vant même  de  saint  Colomba n 
son  fondateur ,  et  il  y  fit'  de  si 
gra  nd  s  progrès  dans  la  vertu ,  que 
saint  Kuslase,  successeur  de  saint 
Colombaii  dans  la  conduite  de 
cette  abbaye,  le  d  onna ,  avec  saint 
Valbevt,  comme  ce  qu*il  avait 
de  meilleur  ,  à  Sainte-Farc,  qui 
lui  avait  deniaiidé  des  rclip,ieux 
pour  établir  uuu  cunimuiiauté 
d'bomiiu.'S  sous  la  règle  de  saint 
Colomban  ,  et  pour  diriger  celle 
de  filles  dans  le  double  monas- 
tère d'Ëboriac,  appelé  depuis 
Faremoutier,  qu'elle  avait  bâti 
â  cinq  lieues  de  Meaux.  Gagnou 
fit  fleurir  la  discipline  régulière 
dans  ce  nouvel  établissement , 
jusqu'à  ce  qu*il  fut  fait  évêque 
de  Laon.  Ou  ignore  ce  qu'il  fit 
durant  son  épiscopat,  sinon  qu'il 
assista  au  concile  de  Reims  de 
Tan  63.5.  Il  sonsn  ivit  encore  aux 
titrtîs  de  la  fondation  deTabbaye 
de  Solijfnac  eu  Limousin,  faite 
l'an  63 1  par  saint  l'Aoï ,  encore 
laïque. On  croitqnil  niourul  Tan- 
cée suivante.  L'Église  de  Laon, 
dont  il  fut  évéquc ,  et  non  pas 
de  Lyon ,  comme  quelques  uns 
Vont  cru ,  célèbre  sa  fête  le  6  de 
septembre  ;  mais  le  Martyrolôge 
iomain,non  plus  que  les  anciens, 
ae  font  pas  mention  de  lui.  (  Jo- 
nas  ,  moine  de  Bobbio ,  ÎP^ies 
de  saint  Colomban  et  de  saint 
Eustase,  abbés  de  Luxeuil.  Hu«- 
f;ues  Ménard  ,  Observations  sur 
le  Martyrologe  bénédictin,  Bail- 
let ,  tom.  3 ,  6  septembre.  ) 

CAG^^OLT  (Jérôme),  juris- 
consulte célèbre ,  né  à  Yerceil 


CAll 

dans  le  Piémont,  fat  nommé 
par  le  duc  de  Savoie  conseiller 
d'État  et  chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Lazare.  Il  professa  assez 
long-temps  à  Turin  ,  puis  à  Pa- 
doue  où  il  mourut  le  i"  février 
1 55 1 ,  âgé  de  cinquante-neuf  ans. 
On  a  (le  lui  :  f^ariœ  le^um  cnar- 
raliones.  De  Vita  et  regimine 
boni  Principis ,  etc.  (Tlioma- 
sini ,  in  Elog.  ) 

CAGNOÏÈ  (La),  Cagnota, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noit, au  diocèse  de  Dax.  £llc 
existait  dès  le  neuvième  siècle. 
Othérius,  évêque  de  Bax,  qui 
siégeait  en  898 ,  fit  beaucoup  de 
bien  à  cette  abbaye.  £Ue  recon- 
naissait aussi  pour  ses  bienfai- 
teurs les  vicomtes  d'Orthe ,  sur- 
tout Raymond  Amaldy  et  Guil- 
laume Raymond,  qui  vivaient, 
le  premier  en  1122,  et  l'autre 
en  11 65.  On  voyait  autrefois 
dans  réj]lisc  de  La  Ca^j^notc  les 
tombeaux  des  vicomtes  d'OrtIie, 
dont  la  maison  était  unie  à  celle 
d'Aspicniont.  (  Gnllia  christ., 
toni.  1  ,  col.  ioG5. ) 

CAlIOllLE  ou  CAORLE  ,  Ca- 
prulœ,  petite  ville  de  la  Véni- 
tienne,, et  du  vicariat  Italique , 
située  dans  une  tic  qui ,  aussi 
bien  que  la  ville  >  n'est  habitée 
que  par  des  pêcheurs.  Elle  fut 
bâtie  par  les  habitans  dé  Gon- 
cordia ,  qui  s'y  retirèrent  pour 
ne  pas  s'exposer  à  la  cruauté 
d'Attila  qui  venait  les  assi^r; 
mais  elle  fut  entièrement  renver- 
sée par  les  Sclaiyons  sortis  de  l'Il- 
lyrie  <*n  84i  •  Ce  n'est  plus  qu'un 
méchant  bourg  habité  par  »les 
pécheurs  et  des  matelots,  à  cause 
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4u  mauvais  air  qu'on  y  respire. 
UghcUe  l'apporte  que  Jean  ii ,  é- 
ycque  de  Goncordia ,  y  transféra 
le  siège  épiscopal  en  6o5  ;  mais 
le  cardinal  Noris  soutient  le  con- 
traire ,  et  prétend  que  Cahorle 
avait  dès  le  sixième  siècle  son 
évèque  particulier.  La  cathédrale 
est  dédiée  à  saint  Etienne  ,  pre- 
mier martyr ,  dont  on  prétend 
avoir  la  tète  avec  un  bras  de 
Si  m  Le  Maqjuerite ,  vierge  et  mar- 
tyre. Elle  n'a  point  de  Cliapitre; 
un  seul  arcLiprêtre  et  ileux  au- 
tres prêti-es  y  font  les  fonctions 
curiales  révêché  est  d'un  mince 
Kvenu  ;  le  diocèse  est  presque 
toateamanîs.  (/to/.  sacr.,  t.  5, 
col.  i335>  et  tom.  lo ,  col.  25i .) 

Êvéques  de  Cahorle, 

I .  Jean ,  s'étant  attacLé  au  pa« 
trîarche  de  Grado ,  et  aux  autres 

schismatiques  de  l'Istrie,  le  peu* 
ple,qui  désirait  runion,le  chassa 
de  son  siège.  (  Voyez  saint  Gré- 
goire, 1.  7  y  epist.  lo.  Cardinal 
Noris ,  in  Dissert,  de  5  s/^nod., 
c.  9,  5. 

.  2.  N...,  succéda  en  598. 

3.  Léon  ,  en  875. 

4.  Jean  ,  l'an  io43. 

5.  Dominique  ,  en  1 107. 

6.  Jean  Tervisanus,  noble  vé- 
nitien ,  en  II 18. 

7.  Pierre,  en  1 127. 

8.  Jean,  en  1152. 

.  9.  Donunique ,  en  1 179. 
10.  Jean  de  Tumba,  en  1197. 

I I .  Dominique  lu,  siégeait  en 
1^5-. 

19.  JeanManpetms,  en  121  o. 
i3.  Ange  y  en  1216. 
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14.  Noël ,  vers  l'an  1*26. 
'i5.  Raiaald ,  en  1247- 

16.  Bon. 

17.  Nicolas,  en  ic>84- 

18.  Joachim,  e!i  i^f)(). 

19.  JeanZaniie,  en  i320. 

20.  André  Geoi{;es,  Vénitien, 
nommé  par  Jean  xxu ,  mort  en 
i35o. 

21.  Earthélemi  ou  iiartbolin, 
mort  en  i3G5. 

22.  T  hibauld  ,  évêque  de  Cor- 
tone ,  transféré  la  même  année  à 
Caliorle. 

23.  Dominique,  snccédaàXhi- 
banld  en  i368.  11  avait  été  ar- 
chevêque de  Zara. 

24-  André ,  siégeait  en  1390. 
Boni&oeix  le  transféràà  Pédena. 

25.  Nicolas,  en  1394*  11  fut 
déposé  par  Jéan  xxm. 

26.  Aiitoine  de  Gaturcis,  de 
l'Ordre  des  Frères- Prêcheurs , 

nomméeni4i2- 

27.  André  de  Monticulo,  non> 
mé  en  i43i ,  fut  transféré  à  F06- 
senbrune. 

28.  Fr.  Lucas  Mundario ,  de 
l'Ordre  des  Frères  -  Mineurs , 
mort  en  i45i. 

29.  Gothard ,  élu  la  mcine 
année. 

30.  Pierre,  succéda  en  i473. 
Si  .  Daniel  de  Kubeij> ,  de  Bu* 

rano. 

32.  Sébastien  du  même  nom , 
mort  en  i542. 

33.  Gilles  FalcouclUi ,  élu  la 
même  année  ,  transféré  à  Ik^ni- 
uoro  en  i563. 

34*  Fr.  Jules  de  Miano ,  évé- 
que  d'Acci,  transféré  le  3  janvier 
i563,  mourut  en  i565. 

35.  Jérôme  de  Trévige  ,  cha- 
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noinc  réguUer ,  élu  en  i586 , 
mort  en  iSgS. 

36.  Fr.  An|^  Gasalini,  âe  FOr- 
die  des  Fièies-Pirêchenis,  de 
Trévise^nommé  par  Glâaaent  na^ 
mourut  en  1600. 

37.  Fr.  Louis  de  Grigis,  de 
rOislie  de»  Frères  -  Mineurs , 
nommtf  en  1601  ,  et  mort  en 
i6og. 

38.  Benoit  de Bénédictis,  mort 
en  i636. 

89.  Fr.  Ange  Castellari ,  Véni- 
tien ,  minime ,  mort  en  1641  • 

40.  Vincent  Mélani ,  de  Ve- 
,    uise  ,  élu  la  même  année. 

4 1 .  Fr.  Joseph-Marie  Piszini , 
de  Venise ,  mort  en  i653.  U  é- 
tait  de  l'Qrdie  de  Saint4)omî^ 
nique. 

4^.  Geori^  Darmini ,  succéda 
k  Joseph  le  24  novembre  i653  , 
et  lut  transféré  à  Citta-NoTa  le 

3o  août  i655. 

43.  Fr.  Pierre  ,  martyr ,  de 
l'Ordre  de  Saint-François ,  nom- 
mé le  10  janvier  i656 ,  mourut 
en  16*]^. 

44.  Fr.  François-Antoine  Bos- 
caroli ,  du  même  Ordre,  nommé 
le  17  décembre  1674»  siégea 
quatre  ans. 

45.  Dominique  Mini,  nommé 

le  ^4  ^vril  1684  >  ^ 

46.  François  Strata  »  de  Ve- 
nise y  clerc  régulier  de  Somalie, 
nommé  en  mourut  ayant 
à  peine  reçu  ia  nouYeUe  de  son 
élKtion. 

47-  Joseph  ScaieUa ,  de  Pa-* 
doue ,  mort  en  1 700. 

48.  François-André  de  Gras- 
sis,  nommé  le  3o  mars  1700  y 
mourut  en  1712. 
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49-  Daniel  Sansonio,  deVe** 
nise ,  nommé  par  Clément  xi  le 
II  juillet  1712,  fut  transféré  à 
Citta-Nova  le  i4  juin  1717* 

5o.  Jean  -  Vincent  Philippi  « 
Servite ,  transféré  de  Zarynthe  et 
deC^halonie  le  1 1  mai  i-jiB. 

CAIAZZO  ou  GAIAZZO ,  ville 
épiscopale  du  royaume  de  Na<« 
pies  dans  la  terre  de  Labour. 
Elle  est  située  sur  le  Volturno  à 
huit  milles  de  Capoue  sa  métro- 
pole ,  et  vingt-quatre  de  la  ville 
de  NapU'S ,  dr-^ns  la  voie  Appius.- 
On  Vappelln  en  latin  Caiata  et 
Caltiiid-  li.lle  est  très-ancienne. 
Annibal  en  trouva  le  séjour  dé- 
licieux ,  aussi  bien  que  de  Gn- 
poue.  Les  Samnites  ruinèrentaes 
murailles ,  que  les  Romains  ré- 
tablirent ensuite  pour  en  faire 
une  place  d*armes  contre  les  en^ 
nemis  de  la  république.  On  en 
iroit  encore  aujourd'hui  une 
partie  en  pierre  carrée  sans 
chaux  ni  ciment.  On  prétend 
que  la  religion  chrétienne  ^  fut 
établie  dès  le  priemier  siècle , 
(quoiqu'on  n*y  voie  des  évêques 
qu'un  peu  tard.  La  cathédrale  f 
dédiée  à  la  sainte  Vierge ,  mé- 
rite d'être  vue  pour  son  anti- 
quité et  sa  beauté.  Son  Chapitre 
est  composé  de  trois  dignités , 
d'un  anîiidiaGie  et  deux  primi- 
ciers,  de  yingt  chanoines,  etc^ 
Le  diocèse  comprend  environ 
quarante  églises  paroissiales. 
{ItaL  satT. ,  tom, 6,  pag.  ^3Si 
tom*  10,  pa^.  222.) 

Êvéques  de  Caiazzo. 

I.  Arigise  ,  dans  les  diptiques 
de  cette  Église. 
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2.  Gisulplie ,  siégeait  en  776. 
Hyaclepuisce  temps-là  plusieurs 
noms  d'évèque^  i^ui  nous  mau- 
quent 

3.  Ursus ,  en  967 ,  mort  en 

4.  Saint  Etienne  ,  mort  en 

1023. 

5.  Saint  Ferdinand,  Espagnol, 
On  trouva  sou  corps  en  1620. 

6.  Jacquinte,  ordonné  par 
Adennlplie  de  Capoue ,  en  1024. 

7.  Constantia,  siége«^it  en 

S.  Pierre,  en  1106. 

9.  Thomas,  vivait  en  noq. 

10.  Ursos  u,  depuis  1 1 1 7  jus- 
qu'en 1124. 

11.  Station  ,  vers  l  aa  1 133. 

12.  WiUaume,  élu  en  11 55, 
déposé  pour  siiuonie  en  iif  i8. 

ï3.  Jean  ,  snbio^jé  à  WiUau- 
me  en  1 168. 

14.  Wi  lia  urne  ir,  siégeait  en 
1170,  mourut  en  1181. 

15.  Doffère,  en  ii83,  sous  le 
pipe  Luce  lu. 

16.  Jean,  eu  1  ig5 ,  mourut 
en' 1224. 

17.  Jacques,  sous  le  pontificat 
de  Grégoire  ix,  fut  exile  par 
Frédéric  u,  en  i238.  Cet  Empe- 
reur mit  à  aa  place  André ,  dont 
il  est  fait  mentîAi  depuis  1289 
jusqu'en  ia53 ,  que  cet  intrus 
nomma  pour  lui  succéder  Tho» 
mas,  fils  de  sa  sœur. 

18.  Nicolas,  succédai  Jacques 
«n  ta53,  et  uoumt  en  1357. 

19.  André,  mort  en  1272. 
so.  Jean  ^  mort  en  1275. 

ai.  André  u,  sacré  en  1275, 
jnonnu  en  1283. 
5- 
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22.  Gérald  de  Narnie,  mort  • 

le  18  scplt'inbre  1293. 

23.  Pierre  ,  siégea  jusqu'en 
x3o8. 

24.  Jean  111,  succéda  la  même 
année ,  et  mourut- 

25.  Tho  mas  de  Paschasio,  de 
Capoue  ,  riioi  t  en  i333. 

26.  Jean  Muetula  ,  de  Naples , 
succéda  la  même  année ,  et  sié^ 
gea  jusqu'en  i356. 

27»  Fr.  Roger ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  siégea  jusqu'en 
.  i368« 

28.  Grégoire,  élu  la  même 
année. 

29.  Fr.  François ,  de  l'Ordre 
des  Frères»Mineurs,  siégeait  en 
i37!2,  et  fut  déposé  parce  qu'il 
tenait  le  parti  de  l'anti  -  pape 

Clément  vu. 

30.  Martin,  en  i382. 

31.  fiarthélemi,morteni39i, 

32.  Jean  AntonelU  de  Gattulis 
de  Chiéti ,  mort  en  1 393 . 

33.  François,  succéda  immé^ 
diatenient ,  et  mourut  en  1404, 

34.  André,  transféré  de  Po« 
tenza ,  ville  de  Lucanie ,  mort 
en  i4--^- 

35.  Jean  de  A  versa,  primicier 
(le  Naples ,  nommé  par  Martin  v, 
mort  en  i^^5. 

36.  Antoine  de  Herrico ,  nom- 
lué  par  Eugène  iv,  mort  le  24 
avril  1472. 

37.  Julien  MyrtusFrangipani, 
nommé  par  Sixte  îv ,  transféré  à 
Tropéa  en  1480,  le  i6  juin. 

38.  Jacques  de  Lutiis ,  citoyen 
et  archiprétre  de  Sutri,  dans  le 
patrîmoine^nommépar  Sixte  nr 
la  même  année,  mountten  1494. 

3^.  Olivier,  cardinal  Garaffe » 
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nominé  administrateur,  abdi- 
qua en  1607. 

40  YinciusBAafïa ,  de  Salerne, 
auparavant  évêque  de  Segni, 
nommé  par  Jules  li,  mourut  à 
Salerne  en  i5i8. 

41.  André,  cardinal  Duval, 
nommé  le  2  décembre  1617 , 
administra  feu r  jusqu'en  iSao. 

42.  Beniardia,  de  Chiero  ,  ar- 
chevêque d*Athènes  ,  nommé 
par  Léon  x  en  i52o  ,  mourut  en 

l522. 

43.  Vianesi  de  Albergati ,  de 
liologne ,  élu  la  même  année. 

44.  Ascane  Pamani,  de  To- 
lentin  ^  résigna  le  3  mai  1529 , 
fut  fait  cafdïnal. 

45.  Antoine-^Marie  du  Mont , 
le  25  mars  mars  1529. 

46.  Alexandre  Myrte  ,  neveu 
de  Julien  ,  nommé  par  Clé- 
ment vu,  abdiqua  en  iS3q, 

47.  Fabius  Myrte  ,  neveu  du 
précédent,  mourut  le  iR  iirus 

à  N a/.arctli ,  où  il  avait  été 
tr.'i iistt'i en  1 5'j2. 

48.  Octavius  Myrte,  neveu  de 
Fabius,  transféré  à  Tricaricopar 
Clément  Y 111  en  i5tp. 

49.  Horace  Àquaviva,  d'Ara- 
gon ,  moine  de  Cîteaux  à  Flo- 
rence ,  nommé  par  Clément  nn , 
mourut^  1617. 

5a.  PaulPhiunarini,  de  Na- 
ples»  clerc  r^ulier  tbéatin, 
nommé  par  Paul  v ,  trouva  le 
corpsde  saint  Étienne,quatrième 
évêque. 

5 1 .  Fr.  Benoît  de  Sio  >  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mineurs  )  aumô- 
nier d*Anne  d'Autriche, reine  de 
France  ,  nommé  par  Urbain  viii, 
transféré.  i\  Boiano  en  164 1* 
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52.  SigismondThadéedeFlO' 
rence  ^  évêque  de  Bitetto ,  mou* 
rut  en  1647. 

53.  François  Perroni  y  de  Na- 
ples,  nommé  par  Innocent  x, 
mourut  en  i656. 

54.  Joseph  Petagna,  élu  le  i5 
janvier  1657  ,  mourut  en  1679. 

55.  Jacques  Yillani ,  nommé 
le  '.y^  novembre  1679,  mourut 
eu  1691. 

56.  François  Boncsana ,  de 
Milan  ,  clerc  régulier  théatin  , 
nommé  en  1692,  fut  transféré  à 
Curaesen  1695. 

57.  Majoran  Filioli,  de  Mel- 
phi ,  nommé  le  20  février  16916  y 
mourut  en  1712. 

58.  Jacques Falconi^nomméy 
après  unè  longue  vacance,  le  24 
mars  1718. 

CAIET  ou  CAYET  ou  CAJET 
(  Pierre-Victor-Palma  ) ,  né  en 
1 525  à  Montrichar  en  Touraine  ; 
fut,  1"  ministre  de  la  reIi[;ion 
prétendue  informée  à  Poitiers, 
vers  Tan  1 682 .  Ses  confrères  Vac- 
cusèrent  de  magie  et  le  déposè- 
rent. Il  se  fit  catholique  à  Paris 
en  T595  ,  entra  au  collège  de 
ÎNavarn; ,  reçut  la  prêtrise  et  le 
bonnet  de  docteur  en  1600,  et 
fut  nommé  professeur  royal  en 
langue  hébraïque.  Il  mourut  en 
x6to  le  22  juinet ,  et  fut  enterré 
à  Saint-Victor.  H  composa  plu- 
sieurs ouvrages  :  savoir ,  ks  mo- 
tifs de  sa  conversion  ;  une  re- 
montrance chrétienne  à  mes- 
sieurs de  la  noblesse  de  France 
qui  ne  sont  pas  de  l'Église  catho- 
lique; un  traité  de  l'Eucharistie; 
la  vraie  intelligence  du  sacrifice 
de  la  messe;  un  ayertissement 
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sur  les  points  de  religion  pour 
en  composer  les  difierciis  ;  un 
traité  de  la  coiulanmation  de 
Calvin  par  lui-mèjiuî  ;  uu  traite 
de  l'Église  et  de  la  succession  di- 
recte et  légitime  des  pasteurs; 
trois  écrits  touchant  la  confé- 
rence qu'il  eut  eu  1602  avec  le 
ministre  Dumoulin  ;  un  autre, 
.écrit  sur  le  Purgatoire  contre  le 
même;  line  Relation  de  la  guerre 
entre  les  Turcs  et  les  chrétiens 
de  Hongrie  depuis  1 597  jusqu'au 
printemps  de  iScjd;  une  chrono- 
logie septénaire  depuis  la  paix 
qui  se  fità  Vervins,  et  une  chro- 
nologie novennair^ qui  renferme 
rhistoire  de  Henri  iv,  depuis 
son  avènement  ;î  la  couronne 
jusqu'à  la  paix  de  Vervins;  un 
livre  intitulé  :  Instruction  dt^s 
quatre  principales  langues  orien- 
tales ^  l'arabique ,  la  syriaque, 
r anaciiietme ,  l'éthiopienne.  On 
a  aussi  attribué  à  Gaïet  un  livre 
intitulé  :  Remèdes  aux  disfoltf 
tions  publiques ,  qui  n'est  point 
de  lui ,  comme  il  le  dit  expressé- 
ment dans  sa  Chronologie,  no- 
vennaîre.  (  De  Launoi,  Sist* 
colleg.  Navar. ,  in-4'' ,  tora.  a. 
Dupin  ,  Biblîoth.  des  Auteurs 
ecclés. ,  di^ -septième  siècle, 
part.  I.  Le  père  Nicéron^  ilfi^ 
moires,  tom.  33.  ) 

CAIGNET  (  Antoine) ,  docteur 
en  tiiéolopjie  ,  clîanoinc ,  chan- 
celier, théologal  i'.t  |;iin(î- vi- 
caire de  Meaux  ,  mort  eu  1 669  , 
élai  t  un^jrand  prédicateur  de  non 
temps,  qui  a  donné,  i  «  à  Paris,  en 
1662  et  suivantes ,  sept  volumes 
in^** ,  sous  le  titre  à* Année  pas- 
iorak,  contenant  des  sermons 
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familiers  ou  prônes  sur  les  Épî- 
tres  et  Évangiles  des  dimanches 
de  l'année  ,  les  mystères  et  fêtes 
de  PS  otre  -  Seigneur  et  de  la 
sainte  Vierge ,  les  fêtes  des  Saints, 
l'Oraison  Dominicale  ,  le  Sym- 
bole des  Apôtrei; ,  les  Comnian- 
demeus  de  Dieu ,  etc.  2"  Le  Do- 
minical des  pasteurs  y  ou  le  tri- 
ple emploi  des  curés,  contenant 
les  prônes ,  lesrecommandations 
ou  annonces  des  fêtes  et  caté- 
chismes paroissiaux  pour  tous 
les  dimanches  de  Tannée ,  à  Pa- 
ris, chez  Georges  Josse  ,  1675, 
in-^" ,  seconde  édition.  S**  Deux 
Oraisons  funèbres. 

CAILLE  AU  (Gilles) ,  religieux 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  , 
était  Français  de  nation,  et  vi- 
vait en  1543.  Ou  a  de  lui  un  Ca- 
talogue des  veuves  de  l'ancien  et 
du  nouveau  Testament ,  et  une 
tratl action  française  de  queK[ues 
lettres  de  saint  £asile  et  de  saint 
Jér6me.(Possevin,y^/7para/.,t.  i. 
Le  père  Jean  de  saint  Antoine , 
Biàlioth^Jhmeiscanm,  tom.  i.) 

GAILUSS.  Dieu  donna  des 
cailles  à  manger  aux  Israélites 
en  deux  occasions.  La  première , 
dans  le  désert  de  Sin,  peu  de 
jours  après  le  passage  de  la  mer 
Houge.  La  seconde  ,  au  campe- 
ment qui  fut  ap])rlé  sépulcres 
de  concupisctnce  ;  ce  qui  arriva 
au  ]>rintem])S  ,  lorsque  les  cailles 
passent  (le  l'Asie  en  Europe  :  on 
en  trouvt:  alors  une  très-grande 
<^uautité  sur  les  côtes  de  la  mer 
Rouge  et  de  la  Méditerranée. 
Dieu  fit  élever  un  vent  qui  les 
jeta  aurdedans  et  au-dehors  du 
camp  des  Israélites  en  si  grande 
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abondance ,  qu'il  j  eu  eat  pour 
lassasier  plus  d'un  million  de 
penonnes  pendant  plus  d'un 
mois.  Voilà  en  quoi  consiste  le 
miracle.  M.  Ludolf,  dans  lé 
chapitre  i3  du  premier  livre  de 
«on  histoire  d'Éthiopié,  prétend 
qu'il  s'agit  ici  non  de  cailles  mais 
de  sauterelles  ,  dont  il  y  a  une 
quantité  prodigieuse  en  Orient, 
qui  sont  très-bonnes  à  nianger, 
et  que  les  Arabes  amassent  en 
monceaux  et  conservent  dans  le 
sel  pour  se  nounn .  Mais  cette 
prétention  est  détruite  par  le 
terme  hébreu*e/aw,  qui,  du  con- 
sentement deslangueset  des  ver- 
sions orientales  y  des  inteiprètes 
anciens  et  nouveaux  ,  signifie 
une  caille ,  et  non  une  sauterelle. 
{ Exûdij  16 ,  i3.  IVifm. ,  1 1 , 32.) 

GÀILLET  (  Jean  ) ,  jésuite , 
mort  à  Douai  sa  patrie  le  4  sep- 
tembre 1628  ,  âgé  de  cinquante 
ans  f  a  laissé  :  lUustria  sancto- 
rum  vùrorwn  exempta  et  facta 
lectissimaper  singulos  anni  dies, 
en  six  tomes.  (  Valèrc-André  , 
Bibl.  beîg.,  édit.  de  lyS^,  t.  i , 
pag.  599.  )  ^ 

GAIN  (liébr. ,  possession  ou 
possédé) ,  premier  fils  rl'Adani  et 
ii'Ève.  U  lidquit  sur  la  iin  ilc  la 
première  année  de  la  création 
du  monde ,  et  s'appliqua  à  l'a- 
griculture, n  tua  son  frère  Abel 
par  la  jalousie  qu'il  conçut  de  ce 
que  Dieu'  avait  marqué  qu'il 
agréait  les  offrandes  d'Abel  et 
non  pas  les  siennes.  Le  Seigneur 
le  maudit  après  ce  fratricide ,  et 
le  condamna  à  errer  /3ans  le 
monde,  en  lui  imprimant  un 
signe  »  pour  empêcher  que  ceux 
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qui  le  trouveraient  ne  le  tuas- 
sent, n  se  retira  dans  la  terre  de 
Nod  y  qui  est  à  l'orient  de  la  pro- 
vince d'Ëden .  Il  y  eut  un  fils  au- 
quel il  donna  le  nom  d'Hénoc , 
et  il  y  bâtit  une  ville  de  même 
nom  ,  en  mémoire  de  ce  fils. 
Mais  quel  fut  le  signe  que  Dieu 
mit  sur  Caïn  pour  empêcher 
qiu  l(^s  autres  hommes  ,  tels  que 
ses  autres  frères  et  parens,  ne  le 
tuassent  ?  combien  vécut  —  il  ? 
quel  fut  le  genre  de  sa  mort? 
avec  quel  instrument  tua-t-il 
son  frère  Abel?  L'Ecriture  ne  le 
dit  pas,  et  nous  devons,  imiter 
son  silence.  {Genks,,  4*  ^ 
seq.) 

GAINAN  (hébr. ,  possesseur  on 
acheteur;  autrement,  qui  se  Uh 
mente) ,  fils  d'Énos ,  naquit  Fan 
du  monde  3^5.  L'Écriture  ne  dit 
rien  de  lui ,  sinon  qu'il  engendra 
Malaléel,  et  qu'il  mourut  âgé 
de  neuf  cent  dix  ans»  Tan  du 
monde  1235;  avant  Jésus-Christ 
2765  ;  avant  l'ère  vulgaire  2*369. 
(Genès.,  5,9.) 

GAIN  AN  ,  fils  d'Arphaxad  et 
père  de  Salé  ,  nest  pas  dans  le 
texte  hébreu,  m  dans  la  Vul- 
gatc  ;  mais  il  est  dans  les  Sep- 
tante {Gènes.,  10  ,  24  ) ,  et  dans 
saint  Luc  (3,  35, 36),  qui  le  met 
entre  Salé  et  Arphaxad  :  Qui 
fiât  Sale,  qui  fuit  Caînan,  qui 
fuit  Arphaxad,  Ceci  forme  une 
difficulté  considérable  parmi  les 
savans.  Les  uns  ont  cru  que  les 
juifs  avaient  tt&  le  mot  deCaî- 
nan  de  leurs  exemplaires ,  pour 
rendre  suspects  les  Septante  et 
saint  Luc  qui  le  recevaient.  Les 
autres,  que  Hoise  avait  omis 
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^près  GiTnan ,  paice  qu'il  ne 
Tonkit  compter  que  dix  f^éfa- 
tions  depuis  Adam  jusqu'à  "Soé , 
et  depuis Noé  jusqu'à  Abraham. 
JD'autres  veulent  qu'Arphaxad 
ait  été  père  de  Caïnan  et  de  Salé  : 
de  Salé ,  selou  Tordre  naturel , 
et  de  Caïnan ,  selon  la  loi.  D'au- 
tres, que  Caïnan  et  Salé  nVtaient 
qu'une  même  personne  qui  avait 
deux  noms.  Enfin  d'autres,  sou- 
tiennent que  Caïnan  a  été  ajouté 
par  les  copistes  dans  les  Septante, 
et  qu'il  est  passé  de  là  dans  saint 
Luc  ,  qui  a  copié  ces  interprètes. 
Ce  dernier  sentiment  nous  parait 
d'autant  plus  probable,  que  ni 
Josepbe  ni  Philon ,  qui  avaient 
en  main  les  exemplidres  des  Sep» 
tante ,  n'y  ont  point  lu  Caïnan  ; 
et  que  les  anciens  Pères ,  tels 
qu'Qrigène,  Eusèbe,  Jules  Afri- 
cain, etc.,  ne  l'y  ont  point  lu 
non  plus ,  puisqu'ils  ne  com]>- 
tent  que  dix  générations  depuis 
Noé  jusqu'à  Abraham  ,  et  qu'il 
y  en  aui  ùt  onze,  SI  l'on  y  com- 
prenait Caïnan.  (Usserius,  Dis- 
sertation sur  Caïnan.  Cornélius 
ti  laju'dc  ,  iu  Gencs.,  1 1 .  Natalis 
hXcx. Dissert.  invet.Tcst.  Giot., 
in  Lucam.  Dom  Calmet,  Com- 
mmUairesurla  Genèse,  10,  24  ; 
«t  sur  saint  hue  »  3 ,  3o.} 
CAINITES.  VcyezCkMSVBBi^, 
CAIPHE  (Josq^h),  ëUit  grand- 
prêtre  des  juifs  l'an  du  monde 
4087 ,  qui  est  celui  de  la  mort 
de  Jésn^-Christ.  Ce  divin  Sau- 
veur, ayant  été  pris  par  les  sol- 
,4]als,  fut  d'abord  amené  chez 
Anne,  beau -père  de  Caïphe. 
Anne  l'interrogea  et  le  renvoya 
à  Caïphe  son  gendre ,  qui  dit,  en 
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S liant  de  Jésus-Christ ,  qu'il 
lait  qu'un  homme  mourût 
pour  tout  le  peuple»  afin  que 
toute  la  nation  ne  pédt  point. 

n  prononçait ,  sans  le  savoir  , 
une  prophétie  ,  qui  signifiait  » 
dans  les  desseins  de  Dieu ,  que 
la  mort  de  Jésus-Christ  serait  le 
salut  du  monde.  Il  interrogea 
Jésus-Christ  qui  ne  lui  répondit 
point.  Alors  Caiphe  lui  dit  :  Je 
te.  conjure ,  par  le  Dieu  vivant , 
de  nous  dire  si  tu  es  le  Christ , 
Fih  de  Dieu  ?  Jésus  répondit  : 
^ous  Vavez  dit  i  je  le  suis.  Mais 
je  vous  dis  que  vous  verrez  un 
jour  le  Fils  de  rhomme  à  la 
droite  de  la  vertu  du  Père,  qui 
viendra  dans  les  nues  pourexer^ 
cer  le  jugement,  A  ces  mots  Caï- 
phe déchira  ses  Tétemens,  et 
dit  :  Quav'ons^nous  encore  be^ 
soin  de  témoins  ?  vous  avez  tous 
ouï  ses  blasphèmes.  Que  vous  en 
semble-t'il  ?  Ils  répondirent  :  il 
est  digne  de  mort.  On  ignore 
quelle  fut  la  fin  de  Caïphe  :  on 
sait  seulement  que  Vitellius, 
gouverne u r  de  S  yrie ,  é  tan  t  venu  à 
Jérusalem  deu  x  ans  :q  (rèsla  mort 
de  Jésus-Clmst ,  le  déposa  de  la 
souveraine  sacrificature  ;  ce  que 
Josepbe  semble  mettre  entrç  les 
faveurs  accordées  aux  jnils  par 
ce  gouvemeur.  {Joan,,  11,  5x , 
52;  et  18, 24*  Jo^ph,  Antiquit*, 
1.  ]8,c6.) 

CAIRE  (le),  ou  MEBfPHISy 
ville  royale  d'Égjptc  que  les 
Hébreux  ont  appelée  Maph  ou 
Noph,  et  Migdol,  sur  le  Nil, 
bâtie  par  Osiris  vis-à-vis  de  Ba- 
bylone.  Amrus  ,  fils  d'Alase  ,  la 
détruisit ,  et  eu  fit  construire 
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une  autre  sur  le  rivage  opposé 
àn  Nil ,  qu'il  appela  Fustatef 
c'est  le  Caire  d'aujourd'hui ,  ca- 
pitale d'Égyp  teetla  résidence  du. 
Sultan.  £Ue  s'accrut  des  ruines 
de  Hempbis  ;  mais  elle  se  dé- 
truit depuis  qu'au  lieu  d'un  ca- 
life qui  y  faisait  sa  demeure  y  on 
n'y  met  plus  qu'un  gouverneur, 
sous  la  dépendance  des  Turcs 
qui  en  sont  les  maîtres  ,  aussi 
bien  que  des  environs  ,  depuis 
1517.  On  y  voit  un  grand  nom- 
bre de  mosquées ,  six  églises 
grecques,  deux  catholiques  dans 
les  maisons  du  consul  de  France 
et  de  celui  de  Venise  ,  avec  un 
hospice  de  franciscains  et  de  ca- 
pucins. Elle  est  Soignée  de 
quatre-vingt  milles  de  la  mer 
Méditerranée  au  midi,  et  de  cent 
Vingt  d'Alexandrie.  Nous  trou- 
vons les  évêques  Latins  qui  sui- 
vent s 

1 .  Jacques  Vemmcrs ,  carme , 
préfet  des  missions  d'Éthiopie  en 
iGfo,  fut  nommé,  par  la  congré- 
gation de  la  Propagande,  évèque 
de  Memphis ,  et  vicaire  apostoli- 
que enÉthiopie  le  24  avril  1645. 
Il  mourut  à  Naples  le  21  août 
suivant. 

2.  François  Suai  es  ,  de  Yille- 
gas,  Portugais,  carme,  élu  le  6 
décembre  1649.  H  siégea  plu«- 
neurs  aimées ,  vint  à  Rome,  et 
mourut  à  Paris  le  17  avril 

(  Voyez  les  Gazettes ,  1649  >  P^* 
ges  itg4>  1661 , 1178.) 

Concile  du  Caire. 

Il  y  eut  un  concile  assemblé 
au  Caire  par  ordre  du  ppe  Gré- 
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goire  xni,  l'an  1682,  pour  ra- 
mener les  Gophtes  à  TÉglise  ro- 
maine ,  et  kur  faire  abandonner 
les  eneuDs  de  Nestorius  et  de 
Dioscore.  Lepatriarched'Alexan* 
drie  y  assistaavec  cpielqnes  abb& 
et  trente  personnes  considérables 
de  la  part  des  Gophtes  et  des 
jésuites ,  et  quelques  ecclésiasti- 
ques de  la  part  des  Romains.  Il 
y  eut  trois  sessions  dans  ce  con- 
cile. Les  Gophtes  y  abjurèrent 
leurs  erreurs,  et  reconnu  i  en! 
deux  natures  en  Jésus-Christ; 
mais  le  patriarche  étant  mort  , 
son  vicaire,  qui  éUiit  un  iorl mé- 
chant homme ,  empêcha  qa.*on 
ne  donnât  cette  confession  par 
écrit ,  prétendant  par  ce  moyen 
au  patriarchat.  (Possevin  ,  Àp- 
parât*,  tom.  a.  Sponde ,  à  Taa 
i582.Labbe,  i5.  Hhrdouin,  10.) 
On  appelle  aussi  ce  concile  du 
Gaire ,  le  concile  de  Memphis , 
Memphitica  synodus,  , 

GAIUS  (saint) ,  était  Macé- 
donien de  naissance ,  et  demeu- 
rait à  Corinthe ,  lors<|ue  saint 
Paul  y  arriva.  Geta]>  iLi<'  le  con- 
vertit ,  le  baptisa  ,  logea  dans  sa 
maison  qui  devint  l'église  des 
premiers  fidèles  de  la  ville,  c'est- 
à-dire  ,  le  lieu  où  ih>  s'assem- 
blaient pour  prier  et  pour  écou- 
ter la  parole  delHeu.  Saint  Chry> 
sostôme  conclut  de  là  que  Caius 
était  un  homme  charitable ,  li* 
béral,  très > pieux,  parce  que 
saint  Paul  ne  choisissait  que  de  \ 
tek  h^es.Gaïiis  suivit  cet  apôtre 
dans  ses  voyages  d'Asie  ,  de  Sy-  j 
rie ,  de  Judée ,  d'où  il  retourna 
avec  lui  en  Asie ,  et  partagea 
toutes  ses  peines  et  tous  ses  dan- 
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gèn.  Bans  la  sédition  que  les  or» 
lèvres  de  la  ville  d'Éphèse  exci- 
tèvent  contre  lui ,  Gains  f nt  en- 
trainé  au  théâtre  par  b  popu- 
lace, et  relâché  après  que  le 
tumulte  eût  été  apaisé.  On  ne 
sait  plus  rien  de  lui  depuis  ce 
temps  9  sinon  que  la  tradition 
du  temps  d*Origène  le  faisait 
évéque  de  Thessalonique  ;  ce 
qui  prouve  qu'on  ne  doit  pas 
le  confondre  avec  cet  autre  Caïus 
â  qui  saint  Jean  l'Évangéliste  a 
écrit  sa  troisième  Épître  ,  où  il 
rappelle  son  (ils,  puisque  ce  der- 
nier avait  élu  fait  évéque  de 
Pergarac  cii  Phrygie  par  saint 
Jean  même.  Adon  et  TJsuard  font 
mention  de  saint  Caïus  au  4 
d'octobre  ,  dans  leurs  Martyro- 
loges ,  suivis  par  le  romain  mo- 
derne. {j4ct,  Apost. ,  c.  18,  19, 
20.  Ep.  ad  Rom.,  et  i  ad  Co- 
rint.  TillenionL ,  J  ic  de  saini 
Paul.  Mem.  ecch's.  ,  tom.  i  , 
pages  252  et  584-  liaillet,  tom.  3, 
4  octobre.  ) 

GAIUS  (saint) ,  martyr ,  sous 
Marc-Aurèle  ou  sous  Sévère, 
de  la  ville  d'Euménie  dans,  la 
grande  Phrygie,  aussi  bien  que 
saint  Alexandre  son  compagnon. 
Ils  souffrirent  le  martyre  dans  la 
ville  d'Apamee  sur  le  Méandre  , 
,de  la  même  province ,  vers  Tan 
179,  lorsque  la  persécution  se 
renouvela  en  Asie  sous  Marc- 
Âurèle,  ou  vers  le  commence- 
ment du  troisième  siècle  sous 
Sévère.  C*est  tout  ce  qu'on  en 
peut  tirer  du  chapitre  16  du  cin- 
quième livre  d*Astère  Urbain  , 
qui  écrivait  contre  lesMontanis- 
tes  ,  sous  Alexaudi'e  Sévère  au 
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plus  tard,  et  peut  «être  aussi 
vers  la  fin  du  règne  de  Gom^- 
mode.  Cest  l'extrait  qu'Eusèbe 
a  £dt  de  cet  endroit  du  livre 
d*Astèfe ,  qui  nous  a  donné  la 
connaissance  de  ces  deux  Saints, 
dont  la  plupart  des  Martyrologes 
mettent  la  fête  au  10  mars,  et 
quelques  uns  au  lendemain. 
(Bailîet ,  tom.  i ,  la  mars.  ) 

CAIUS ,  prêtre  de  l'ËgUse  de 
Rome ,  vivait  du  temps  des  pa- 
pes Zéphiriu  et  Victor ,  c'est-à- 
dire  ,  sous  les  empereurs  Sévère 
et  Antonin.  Il  écrivit  un  traité 
en  forme  de  dialo^,uc  contre  un 
fameux  Montaniste  appek'  Pro- 
cle  ou  Procule ,  dans  lequel  il 
reprenait  et  accusait  cet  héréti- 
que de  croire  témérairement  les 
nouvelles  prophéties ,  et  réfu- 
tait ses  raisons.  Eusèbe  parle  de 
ce  traité  en  trois  endroits  :  le 
premier  est  au  chap.  2  du  liv.  2 
de  son  Histoire  ,  où  il  en  rap- 
porte un  fragment  touchant  les 
sépultures  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul ,  qu'on  voyait  à  Rome 
du  temps  de  cet  auteur  ;  le  se- 
cond est  au  chap.  28  du  même 
livre ,  où  il  parle  de  l'hérétique 
Cérinthe  en  ces  termes  :  «  Gé- 
»  rinthe  nous  débite ,  dans  des 
»  révélations  qu'il  a  écrites  conip 
w  me  s'il  était  un  grand  apôtre , 
»  des  prodiges  qu'il  dit  avoir 
»  appris  des  anges  ,  nous  assu- 
M  rant  qu'après  la  résurrection , 
»  le  règne  de  Jésus-Christ  sera 
»  terrestre,  et  que  les  hommes 
»  habiteront  dans  Jérusalc  m ,  où 
M  ils  jouiront  des  plaisirs  et  des 
»  voluptés  diarnclles  ,  et  y  pas- 
»  seront  mille  ans  dans  des  no- 
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M  ces  continuelles.  »  Le  iroisiè* 
me  endroit ,  dans  lequel  Etisèbe 
parle  de  Caïus,  est  au  liy.  6 , 
cbap.  ao ,  ou  il  dit  que  Caïus  en 
condamnant  la  hardiesse  avec 
laquelle  les  ennemis  de  l'Église 
supposaient  des  livres  de  rËcri- 
ture  y  ne  compte  que  treise  épt- 
lies  de  saint  Paul  f  ne  mettant 
pas  celle  qui  est  écrite  aux  Hé- 
breux au  nombre  de  celles  de 
cetapotre  ;  enfin,  le  même  Eu- 
sèbe ,  lu  liv.  3,  ch.  21,  rap- 
porte quelques  paroles  tourliaut 
les  fiUes  du  diacre  Pliiiip])": ,  ti- 
rées du  dialof;iic  de  cet  auteur. 
Eustîbe  et  saint  Jérôme  ne  font 
aucune  mention  des  autres  ou- 
vrages de  Gaï  s  ;  mais  le  savant 
Ffaotiusnous  apprend  qu'il  avait 
aussi  composé  un  traité  contre 
l'hérésie  d'Artemon  ^ui  croyait 
que  Jésns-*Ghrist  était  un  pur 
homme»  et  qu'il  était  auteur 
d*un  livre  intitulé  î  Le  petit  La^ 
bjHfUhe,  dont  Eusëbe  a  tiré  le 
passage  de  la  pénitence  de  Na- 
talis.  Enfin  Photius  lui  attribue 
encore  un  traité  de  ÎT  ni  vers,  ou 
des  causes  de  l'Univers,  c[ui  était 
de  son  temps  sous  le  nom  de 
Josephe.  Voici  ce  qu'il  en  dit  î 
Cet  ouTrafje  contient  deux  petits 
livres  dans  lesquels  il  montre 
que  Platon  se  contredit  ;  il  con- 
vainc le  philosophe  Alcinoùs  de 
plusieurs  faussetés  et  de  plu- 
sieurs absurdité  touchant  la 
lésurrection  ;  il  oppose  ses  senti- 
mens  à  ceux  de  ce  philosophe , 
et  il  montre  que  la  nation  des 
jtti£s  est  beaucoup  plus  ancienne 
que  celle  des  Grecs;  il  croit  que 
1  homme  est  composé  de  feu ,  de 
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et  d'eau,  et  d'un  esprit, 
qu'il  appelle  âme  »  de  laquelle  il 
parle  en  ces  tonnes  :  «  Dictt  « 
»  fonné  cet  ^ptit  avec  le  coips^ 
»  en  ayant  pris  la  principale  par* 
»  tie  ;  l!a  hit  pénétier  et  rem-" 
»  plir  tous  ses  membres; en  sorte 
»  ques'élendantpaitoutlecorpSy 
»  il  en  a  pris  la  forme  ;  mais  il 
»  est  d'une  nature  plus  froide 
»  que  la  matière  dont  le  corps 
1»  est  composé.  »  Ce  sentiment  ^ 
qui  suppose  que  Ta  me  est  cor- 
porelle (si  toutetois  il  n*a  point 
reconnu  d'autre  âme  dans  l*bom- 
mc  que  cet  esprit);  ce  senti- 
ment ,  dis-je  ,  est  éloigné  de  la 
doctrine  des  Hébreux ,  et  ne  con- 
vient pas  à  la  grandeur  de  ses 
autres  sentimens.  Aureste,  ajoute 
le  même  Pfaolius,  dont  oa  tnn 
duit  ici  les  paroles  il  parlé  de 
Jésus-Christ  d'une  manière  très* 
catholique;  car  ilPappelle  Christ; 
et  il  parle  de  sa  génération  ine^ 
fable  du  Père  d'une  iBcinièffe 
qu'on  ne  peut  reprendre  s  ce 
qui  fait  douter  si  cet  ouvrage 
est  de  Tosephe ,  quoique  le  style 
ressemble  assez  à  celui  de  cet 
historien.  Il  ajoute  encore  qu'il 
a  trouvé  et  remarqué  que  ce  li- 
vre était  de  Caïus ,  auteur  du 
Labyrinthe  ;  niais  que  ne  por- 
tant point  le  nom  de  son  auteur, 
les  uns  l'avaient  attribué  à  saint 
Justin ,  d'autres  i  saint  Lrénée  » 

Quoiqu'il  f  lit  véritablement  de 
aïus.  La  preuve  qu^il  en  rapr- 
porte  est  que  l'auteur  du  Labyr 
rinthe ,  qu'il  croit  être  Gaivis^, 
dit  vers  la  fin  qu'il  est  auteur 
du  livre  de  la  Kature  de  l'Uni- 
vers ;  mais  cette  preuve  n'es^  pas 
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entiteemenl  conmnouitc  ;  w 
il  n'est  pas  certaîm  que  Qûlïii 
soit»  auteur  da  line  4tt  Laby- 
rinthe que  d'autres  attribuaient 
à  Origène;  et  il  se  peut  £ûre 
qu'il  y  avait  deux  oimages  de 
différens  aatems  qui  avalent  à 
peu  près  le  même  titre.  (Eusèbe. 
Phot.,  col.  4^-  Tillem.  Cave. 
Dupin  ,  BibUoih.  eccîés.,  trois 
premiers  siècles.  Dom  Ceillier, 
Hist.  des  Aut.  sacr.  et  ecclés., 
tom,  2,  pag.  23g  et  les  suiv.) 

CAIUS  (saint),  pape,  était 
originaire  de  Dalmatie.  Il  ser«- 
vait  très-ntilement  l*Égli8e  de 
Rome  y  lorscpe  le  pape  saint  Eu- 
tychien  mtonrut ,  le  S  déoembre 
l'an  283.  Le  clergé  et  les  fidèles 
de  Rome  mirent  saint  Caïus  sur 
le  si%e  aDÉttttque,  le  i6  da 
même  monHBlit  beaucoup  de 
part  aux  tnmu  et  aux  combats 
de  l'illustre  saint  Sébastien  ;  la 
prudence  l'oblijifea  de  se  retirer 
de  la  ville  pour  servir  les  fidèles 
avec  plus  de  sûreté  pendant  la 
persécution  qui  fut  excitée  à 
Rome  après  la  mort  de  l'empe- 
reur Carin  ,  et  qui  dura  deux 
ans.  On  ignore  ce  que  fit  S.  Caïus 
îpendant  sa  retraite ,  et  depuis 
qu'il  fut  de  retour  à  Rome;  ce 
qui  en  est  dit  dans  les  Actes 
de  sainte  Suxanne  sa  itièce  ne 
paraissant  pas  avoir  une  assez 
grande  autorité  pôur  qu'on  soit 
obligé  d'y  ajouter  foi.  On  sait 
seulement  qu'il  mourut  le  27 
dWril  de  Tan  sgS»  après  avoir 
gouverné  onze  ans  quatre  mois 
douze  jours.  Il  fut  enterré  dans 
le  cimetière  de  Callistc  ,  sur  le 
chemin  d'Appiiis.  L'ancien  ca- 
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kndiîer  romain,  dressédu  Imps 
du  pape  Libère ,  le  met  an  nmn^ 

bre  des  saints  évéques  de  Rome 
qui  n'ont  point  souffert  le  mar- 
tyre; et  cqiendant  TÉglise  lui 
en  décerne  )e  culte  comme  à  tous 
les  autres  saints  papes  qui  ont 
vécu  sous  les  empereurs  païens , 
quoique  morts  eu  paix ,  parce 
qu'ils  ont  toujours  été  à  la  tête 
de  ceux  qui  ont  combattu  et 
souffert  pour  la  foi.  La  plupart 
des  Martyrologes  font  mention 
de  saint  Caïus  au  22  d'avril.  On  • 
croit  que  son  corps  fut  trouvé 
l'an  162a  dans  le  lieu  qu'on  ap» 
pelait  autrefois  Ip  Cimetâre  de 
CalUste,  et  que  le  pape  GrjSr 
goire  XV  le  donna  à  Alpbopvie  de 
Gonsagne ,  afcheviêque  de  Rbo- 
des,  qui  le  fit  tuansporter  à 
Novellara  ,  ville  et  comté  de  la  ' 
basse  Lombardie.  Il  y  a  de  ses 
reliques  à  Rome  dans  l'église  de 
l'Oratoire  ,  à  Bologne ,  à  Bam- 
berg  en  Allemagne,  à  Munich, 
à  Andeck  ,  monastère  de  Ba- 
vière ,  et  ailleurs.  L'église  qui 
avait  été  bâtie  sur  son  tom- 
beau fut  réparée  l'an  i63i  par 
le  pape  Urbain  viii.  Le  pontifical 
porte  que  le  pape  Caius  fit  quatre 
ordinations  au  mois  de  décem- 
bre, et  qu'il  ordonna  vingt- 
cinq  prêtres,  huit  diacms  et  cinq 
évèques.  On  lui  attribue  une 
épitre  écrite  à  un  plpé^|  i^ommé 
Félix  ;  mais  elle  est  fausse,  (h^ 
père  Pagi ,  sur  Baronius.  Pa||%* 
broch ,  Hist.  des  Papes*  QenSr» 
chenius.  Baillet,  t.  i,  22  avril.) 

CAJETAN  (Thomas  de  Vio) , 
trente  -  neuvième  général  des 
Frères-PrédieurSy  étaitdeGaïette 
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.  ou  Gaïette  ,  ville  d'Italie  au 
royaume  de  Naples ,  d'où  il  fut 
surnommé  Cajétan  ;  il  vint  au 
monde  non  le      juillet  1470, 
comme  le  dit  Jules-César  Capici 
dans  son  Histoire  de  Naples  ; 
mais  le  20  février  1 469 ,  comme 
le  soutient  le  père  Écbard.  Après 
avoir  fait  ses  premières  études 
sous  des  maîtres  que  ses  parens 
lui  donnèrent,  il  embrassa  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs  à  la^e 
de  seize  ans,  dans  le  couvent  de 
Gaïette ,  Tau  i4ô4*    fit  sa  phi- 
losophie à  Naples  et  sa  théologie 
à  Bologne,  llieçot  le  bonnet  de 
docteur  n'étant  âgé  que  de 
TÎngtÂx  ans ,  dans  l'assemblée 
générale  d^son  Ordre  tenue  à 
rarrare ,  oà  il  soutint  une  thèse 
pnUiqne  dans  la<{nelle  il  fut 
honoré  de  la  présence  du  duc  de 
Ferrare^  et  de  la  dispute  de  Pic 
de  La  Mirande.  Il  enseigna  en- 
suite la  philosophie  et  la  théo- 
logie à  Paris  et  à  Rome ,  et  fut 
élu  l'an  i5o8  général  de  son 
Ordre ,  à  Fâge  de  trente-neuf 
ans ,  et  à  la  recommandation  du 
pape  Jules  11.  L'empereur Maxi- 
milien  1"',  et  Louis  xn ,  roi  de 
France,  ayant  pressé  plusieurs 
fois  ce  pape  d'assembler  un  con- 
cile général ,  comme  ceux  de 
Constance  et  de  Bàle  avaient  or- 
donné qu'il  devait  s'en  tenir  de 
temps  en  temps ,  obtinrent  enfin 
de  quelques   cardinaux  qu'ils 
s'assembleraient  à  Fisc  ,  d'où  ils 
se  transportèrent  à  Milan  ,  et 
citèrent  le  pape  Jules  de  compa- 
rattre  ,  sous  peine  de  suspense. 
Cajétan  prit  ouvertement  la  dé- 
fense du  pape ,  l'aida  de  ses  cou- 
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seils ,  et  soutint  qu'il  n'apparte- 
nait qu'à  lui  d'assend^ler  un 
concile.  Il  l'engagea  même  à  en 
assembler  un  au  plus  tôt  dans 
l'église  de  Latran  pour  rompre 
celui  de  Pise.  Dans  la  première 
session ,  Cajétan  plaida  si  solide- 
ment la  cause  de  Jules ,  que  ce 
pape  prit  le  dessein  de  le  mettre 
aunombredescardinaux;ce  qu'il 
aurait  fait ,  si  sa  mort ,  qui  arri- 
va le  26  février  i5i3 ,  ne  l'en  eût 
empêché.  Léon  x,  qui  lui  succé- 
da y  connaissant  aussi  bien  que 
son  prédécesseur  le  mérite  de 
Cajétan  et  sonzèle  ponr  le  Saint- 
Siège  ,  n'hésita  pas  à  remplir  le 
dessein  de  Jules  u.  Il  le  nomma 
cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte 
dans  cette  célèbre  et  nombreuse 
promotion  qu'^Jj^e  i'^' juillet 
1517.  Ce  pape  1j[H|rgea  bien- 
tôt après  des  puRiiqportantes 
négociations.  A  l'envo^  èn'^ua- 
lité  de  légat  en  Alleniu^e  pour 
faire  entrer  dans  la  ligue  qu!il 
méditait  contre  les  Turcs  l'em^ 
pereur  Maximilien  avec  le  roi  de 
Danemarck  ,  et  lui  présenter  de 
sa  part  l'épée  bénite.  Ce  fut  vers 
ce  temps  qu'il  reçut  à  Augsbourg 
où  il  demeurait,  un  bref  du 
même  pape  qui  lui  ordonnait 
de  citer  Luther  à  son  tribunal, 
et  d'obliger  cet  hérésiarque  qui 
refusait  de  comparaître  à  Rome 
d'abjurer  ses  erreurs.  Cajétan  , 
en  conséquence ,  manda  liUthcr 
qui  ])arul  aussitôt,  se  prosterna 
à  .SCS  })ieds ,  et  lui  promit  tout 
ce  qu'il  exigea  de  lui.  Cette  con- 
férence se  passa  avec  toute  la  po- 
litesse possible  de  part  et  d'au- 
tre ,  et  on  ne  savait  qu'adtnirer 
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davantage  ,  ou  la  soumjssioii  de 
Luther,  ou  l'attendrissement  du 
cardinal  ;  mais  le  lendemain  cet 
hérésiarque  fit  voir  le  peu  de 
foiiiis  qu'il  fallait  faire  sur  5a 
parole.  Il  revint  accompagné  de 
quatre  sénateurs  et  d'un  notaire; 
et  bien  éloigné  d'accomplir  sa 
promesse ,  il  persista  à  soutenir 
ses  erreurs,  et  interjeta  appel  de 
de  tout  ce  que  le  pape  aTait  fait 
contre  lui ,  et  de  ce  que  son  lé- 
gat pourrait  faire  dans  la  suite. 
Le  légat  ne  put  se  contenir  à  la 
vue  d'une  fourberie  si  indigne  ; 
il  lui  en  fit  les  plus  vifs  repro- 
ches et  le  menaça  de  toute  l'in- 
dignation de  rEmp  ii  ur,  des 
princes  d'Allemagne  et  du  pape. 
I, ulher  ne  fit  qu'en  rire  ,  et  sans 
avoir  pris  congé  du  légat,  s'en 
retourna  en  Saxe.  Peu  de  temps 
après,  c'est4*diie'  en  1 519,  Cajé- 
tan  assista  en  sa  même  qualité  de 
légat  à  rassemblée  de  Francfort 
pour  l'élection  d'un  Empereur , 
et  il  porta  Charles-Quint ,  selon 
les  ordres  que  le  pape  lui  en  avait 
donnés.  Ce  prince  l'en  remercia 
par  des  lettres  pleines  de  recon- 
naissance et  de  politesse.  Cajétan 
retourna  à  Rome ,  comme  nous 
l'apprenons  par  les  actes  d'un 
consistoire  tenu  le  lundi  19  dé- 
cembre i5i9,  où  il  est  marqué 
que  ce  cardinal  remit  entre  les 
mains  du  pape  l'archevêché  de 
Palerme ,  auquel  il  avait  été  éle» 
Té  l'année  d'auparavant.  Voici 
à  quelle  occasion  :  François  Re- 

'  molin ,  ci^^vant  archevêque  de 
cette  ville,  mourut  en  cour  de 

'  Rome ,  Léon  x  prétendit  que 
par  cette  raison  le  droit  de  nom- 
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mer  un  successeur  lui  était  dé- 
volu ,  et  il  nomma  Cajétan. 
Mais  le  sénat  de  Sicile  s'y  opposa 

'  fortement ,  en  soutenant  que 
l'Église  de  Palerme  n'avait  ja- 
mais été  assujétie  à  cette  loi  de 
la  cbanoeUerie  ;  ce  fut  pour  cette 
raison  que  Cajétan  n'en  voulut 
point  prendre  possession  ,  et 
qu'il  remit  volontiers  cette  di- 
gnité entre  les  mains  du  pape. 
Il  se  contenta  de  l'évêché  de  l;i 
ville  de  Caiette  sa  patrie ,  auq 
il  avait  été  nommé  quelç^^^^ 
temps  auparavant ,  et  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  mort.  Adrien  vi, 
qui  succéda  à  Léon  X  ,  envoya 
encore  Cajét m  eu  Hongrie  pour 
y  soutenir  la  ^ÊÊÊp  conttë  leS 
Turcs.  U  fut  t9B'  de  la  dé- 
faite de  Kitm^nétiemie*^  de 
la  fuite  du  roi  de  Hongrie;  et 
de  sa  mort  dans  un  marais  oùil 
fut  précipité.  Enfin ,  Clément  vu 
le  rappelai  à  Rome  en  1624  >  et 

.  l'employa  dans  tous  les  conseils 
et  dans  les  affaires  les  plus  im<« 
portantes  de  la  religion.  Tl  se 
mit  aussi  à  travailler  sur  l'Écri- 
ture-Salntc  ,  et  y  aurait  passé 
tranquillement  le  reste  de  ses 
jours,  s'il  n'avait  été  enveloppé 
dansle  malheur  delà  ville  quand 
elle  fut  prise  en  1627  par  l'ar- 
mée impériale,  qui  y  fit  un  hor- 
rible dégât,  n  tomba  lui-même 
entre  les  mains  des  enneinis  qui 
la  pillaient.  Il  fut  traité  avec 
toute  sorte  d'indignité ,  et  il  ne 
put  recouvrer  sa  liberté  qu'en 
payant  cinq  mille  écns  d'or  qu'il . 
emprunta  de  ses  amis  :  ce  qui 
l'obligea  de  se  retirer  a  Caîette  , 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  pris  sur  ses 
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revenus  très-modiques  de  quoi  dans  la  troisième  partie  ,  quet— 
rendre  cette  somme  à  ceux  qui  tion  soixante-huit  ,du  salut  des 
la  lui  avaient  prêtée.  Jl  retourna  enfans  morts  sans  bap'tème ,  par 
à  Konie  où  il  continua  ses  com-  la  foi  des  parens.  Car  il  pensait 
menUires  i>ur  IKciiLuic,  elles  qu'il  leur  sufiisait ,  pour  être 
ajcheva  ayaiit  que  de  moprir.  H  sauvés ,  qu'on  fît  sur  eux  le  si— 
tomba  malade  eu  même  temps  gne  de  la  croix ,  ou  qu'on  inTO* 
qqe  Cliémeot  yix ,  et  mouml  quât  la  sainte  Trinité  :  comme 
avant  lui  le  9  août  y  selon  la  plus  on  croyait  dans  l'ancienne  loi 
commune  opinion ,  ou  le  9  de  que  les  enÊins  qui  mouraient  - 
s«ptembre  i534»  séon  quelques  avant  le  huitième  jour  de  leur 
auteurs.  Il  fut  enteiré  au  coup-  naissance ,  étaient  sauvés  sans  la 
t  de  la  Minerre.  On  lit  sur  circoncision.  Cet  article  ne  s'est 
tombeau  cette  simple  inscrip-  plus  trouvé  dans  aucune  édition 
;  Fr,  Thomas     Vio  Ca-  suivante.  Outre  ces  commentai-» 
jet  anus,  cardinalis  sanct^Sùcti,  res,  Cajétan  a  donné  encore  une 
crdinifi pnsdie^forum»  Somme  des  péchés  par  ordre  al' 
^             T  phabétiquc.  Jl  avait  alors  cin— 
Mr  quante-cinq  ans.  11  la  nt  impri- 
LespreoaâBeuvraf^es  de  Ca-  mer  lui-même  à  son  retour  à 
jétan  sont  de  philoso[)lut'.  ÎNous  Ptome  en  iSaS,  et  depuis  il  s'en. 
lieu  leions  pas  d'autre  mention,  est  fait  plusieurs  autres  éditions, 
Les  théûlogiques  sout  des  com-  particulièrement  à  Douai,  161 3 
mentaires  sur  la  première  partie  et  1627 ,  in-8*.  Cajétan  savait- 
de  la  Somme  de  saint  Thomas ,  par  expérience  que  rien  n'était 
4pi'il  finit  le  1 1  de  mai  1^07  «  et  plus  nécessaire  que  J^fJMlre 
à  l'âge  de  trente-neuf  ans  ;  sur  bienUsensHttéralc|e^$ài^^ 
la  première  Seconde  achevée  à  c'est  pourquoi  il  s'a^mm^  toi^t 
fiome  le  29  décembre  i5i  i  ;  sur  entier  i  cette  étude  pendant  les 
la  seconde  Seconde ,  le  26  £é-  dernières  années  de  sa  vie.  Com- 
vrier  x5i7  ,  âgé  de.  quarante-  me  il  ne  savait  point  Vhébrett» 
neuf  ans.  Ces  ouvrages  théolo-  il  fut  obligé  de  se  servir  des 
giques  ont  été  imprimés  à  Lyon  juifs  ,  à  qui  il  faisait  expliquer 
en  i54o  et  i54i  »  in-fol,  quatre  mot  à  mot  les  paroles  du  texte, 
vol,  Carta  Goth.  On  n'a  lien  et  faisait  ensuite  son  commen— 
corrigé  dans  cette  édition,  non  taire  sur  cette  version.  Il  a  suivi, 
plus  que  dans  celle  de  i552  ,  ni  dans  le  nouveau  Testament,  le 
dans  la  troisième  de  Lyon  ,  où  texte  et  les  notes  d'Érasme ,  sans 
ses  commentaires  sont  sans  le  s'attacher  à  la  \  ulgatc.  Cette 
texte  de  saint  Thomas ,  in-S** ,  méthode  d'expliquer  l'Écriture- 
Mais  on  retrancha  quel-  Sainte  fut  bUmqê  par  quelques 
que  chose  par  Tordre  de  Pie  v  théologiens  de  son  tmps ,  qtiî 
dans  eeUe  de  Eome  de  1 570 ,  en-  croyaient  que  c'était  trop  don- 
Ire  jiutres  ce  q«ie  Gsjétan,  dit  ner  au;^  protes^ns.  Ambrciise 
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Cstliariii ,  du  même  Ordre ,  6t 
contre  lui  six  liims  de  remar-- 
ijues  très-aiçres ,  l'accusant  dV 
Toir  arancé  dans  ses  comment 
taires  des  èfaoses  non^ulement 
éridemment  fausses,  mais  même 
pernicieuses  à  la  religion  chré- 
tienne ,  contraires  à  la  doctrine 
des  saints  Pères  ,  de  saint  Tho~ 
mas  et  de  rÉ{îIise.  Gretser  se 
plaint  de  ce  qu'il  n*a  presque 
point  cité  les  Pères  dans  ses  coift- 
mentaires,  et  d'autres  se  sont 
formalisés  de  cequ'il  s*était  éloi- 
gné du  sens  de  la  Vulgate  pour 
Rattacher  aux  textes  originaux. 
Ce  n'est  pas  néanmoins  ce  qu'il 
y  a  de  pins  à  reprendre  dans  ses 
commentaires.  Ce  qu'on  pouvait 
^lus  raisonnablement-  blâmer 
-  dans  les  commentaires  de  Gajé- 
tan  sur  la  Bible ,  c'est  ce  scrnpule 
trop  marqué  qu'il  affecte  de 
s'arrêter  et  de  suivre  la  version 
grammaticale  de  ses  rabbins  , 
qui  Vont  quelquefois  trompé  et 
jeté  dans  des  explications  ex~ 
traonliiKiires  et  forcées.  Il  a  (  ut 
des  coDiuientaircs  sur  tous  les 
livres  de  la  Bible  ,  à  l'exception 
du  Cantique  ,  des  Prophètes  (  à 
la  réserve  des  trois  premiers  cha- 
pitres d'Iaaîe  )  >  sur  lesquels  îl 
avait  commencé  de  travailler 
quand  il  mourut,  et  l'Apocà» 
lypse  qu'il  n'a  point  voulu  en<- 
treprendte  d'expliquer,  parce 
que,Gomme  il  Favoue  lui-même, 
il  ne  pouvait  pas  en  compren- 
dre le  sens  littéral,  qui  est  le 
seul  auqilel  il  avait  résolu  de 
s'attacher.  Il  a  encore  fait  un 
traité  sur  l*Écritnrp  ,  intitiilc  : 
le  Déjeuné ,  sur  le  nouveau  Tes- 
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famettt,  qui  oôntient  l'explté*** 
tion  littérale  de  soixante-quatre 
passages  du  nouveau  Testament, 
divisé  en  douze  chapitres  f  aux- 
quels il  lui  a  plu  de  donner*  le 
nom  des  Déjeunés.  Cet  onvmrrc 
a  été  imprimé  à  Lyon  en  i565. 
Les  commentaires  ont  été  impri- 
més séparément  pndifférens  en- 
droits ,  mais  on  les  a  tous  réunis 
dans  l'édition  de  Lyon  en  i63g. 
Lcscommeiitaiic^  deCajétan  sur 
la  Somme  de  saint  Thomas  sont 
courts.  Il  ne  traite  pas  plus  am- 
plement que  saint  Thomas  les 
questions  qu'il  agite ,  et  n'y  en 
ajoute  point  de  nouvelles  »  com- 
me ont  lait  les  autres  commen- 
tateurs, n  se  contente  de  quel- 
ques notes.  Ils  ont  été  imprimés 
à  Vtenise  en  t5i4  et  i5i8,  et  en- 
suite avec  les  œuvres  de  saint 
Thomas  dansFédition  de  Rome, 
sous  Pie  V ,  et  avec  la  Somme  de 
saint  Thomas,  à  Anvers ,  en  i  ^)'-7 , 
à  Lyon  ,  en  ï5Hï  ,  et  à  Rergame 
en  1Ô90.  Les  o})us€ules  que  Ca- 
jétana  faites  sur  différens  sujets 
et  en  différens  temps  ont  été 
recueillis  et  divins  en  trois  to- 
mes ou  parties ,  à  la  fin  de  l'é- 
dition de  la  Somme  de  saint 
Thomas  ^  imprimé  à  Lyon ,  avec 
le  commentaire  de  cet  auteur» 
eni58i»in.foLLepèreÉcb.fd 
les  lapporle  tous  selon  l'ordiN) 
des  temps  où  ils  ont  été  compo» 
sés.  11  en  compte  quatre-vingt- 
deux  ,  parmi  lesquels  il  y  en  a 
de  philosophie ,  d'antres  de  mo« 
raie,  et  quelques  uns  de  théolo- 
gie. Entre  ces  derniers,  les  prin- 
cipaux sont,  de  la  Comparaison 
de  lautoritéduPape  et  du  Con^ 
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cile ,  divisés  en  vingt-huit  cha- 
pitres. Ce  traité  de  Cajétan  est 
suivi  d'une  apolo{];ie  divisée  en 
deux  parties.  Dans  la  première, 
il  examine  les  foiidcmens  du  s»;n- 
tiui«nt  contraire  à  celui  qu'il 
soutient.  l)a  us  la  seconde ,  il  ré- 
pond aux  objections  qu'on  lui 
fait.  Le  traité  qui  suit  est  de 
l'institution  du  souverain  pon- 
tife ,  et  il  roule  sur  les  mêmes 
principes.  Il  y  soutient  que  ces 
parole»  de  Jésus-Christ  à  saint 
Pierre,  tu  es  Pierre,  etc. ,  doi- 
rent  être  appliquées  à  la  person- 
ne de  saint  Pierre ,  et  non  pas  à 
la  foi  dont  il  venait  de  faire  ])ro- 
fession,  ni  à  Jésus-Christ,  ni  à 
rÉglise  ;  que  saint  Pierre  est  le 
seul  qui  ait  reçu  les  clefs  de  l'É- 
glise ;  qu'il  est  le  seul  à  qui  Jé- 
sus-Christ donna  ses  brebis  à  paî- 
tre et  commis  le  soin  de  son  trou- 
peau ,  et  que  les  souverains  pon- 
tifes lui  succèdent  dans  le  même 
pouvoir  .  Le  quatrième  traité  est 
sur  L  atLrition  et  la  contrition. 
Il  dit  qu'il  y  a  one.attrition  ac- 
quise qui  enferme  un  amour  de 
Dieu  sur  toutes  choses ,  qui  peut 
devenir  contrition,  parce  que 
cet  acte  peut  se  continuer  jus- 
qu'à l'infusion  de  la  charité  et 
de  la  grâce  sanctifiante.  Le  cin- 
quième traité  est  sur  la  confes- 
sion ,  et  le  suiirant  sur  la  satis- 
faction. Les  traités  neuvième  et 
dixième  sont  sur  les  indulgen- 
ces. L'onzième  ,  sur  la  manière 
de  donner  et  de  recev<Mi  It  s  Or- 
dres. Il  croit  que  les  diacres 
n'ont  été  institues  que  pour  des 
.services temporels  ,  et  il  prétend 
que  c'est  pour  cela  que  la  ma- 
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tière  et  la  forme  du  diaconat  a 
varié.  Le  douzième  et  treizième 
sont  sur  le  marîap,e.  Selon  lui  » 
un  mariage  contracté  par  pro- 
cureur n'est  point  sacrement  , 
s'il  n'est  enfin  ralifîr  parles  par- 
ties présentes.  Les  mariages  clan- 
destins peuvent  quelquéfois  être 
permis.  Le  quatorzième  traité 
regarde  les  péchés  du  plaisir  que 
l'on  prend  à  penser  à  de  certai- 
nes actions.  Û  les  excuse  de  pé- 
ché mortel ,  quand  l'action  n'est 
pas  d'éUe-même  défendue.  Il 
traite  à  fond  des  indulgences 
dans  les  deux  traités  sui^ans.  Il 
aYone  que  l'origine  ne  est  bien  iu- 
certaine;  qu'elle  n'est  marquée  » 
ni  dans  l'Écriture,  ni  dans  aucun 
des  anciens  docteurs  grecs  ou  la- 
tins. Ildit  que  saint  Grt';^oireest 
le  premier  qui  institua  les  indul- 
gences (les  stations  ;  qu'on  en  a 
ensuite  donné  à  ceux  qui  allaient 
en  la  Terre-Sainte.  Il  définit l'in- 
dulgcnce  une  absolution  de  la 
pénitence  donnée  dans  le  for  pé- 
nitentiel ,  non  pas  celle  qui  de- 
vrait être  enjointe.  Il  le  prouve 
par  le  concile  de  Latran ,  sous 
Innocent  m  ;  par  les  bulles  des 
papes ,  qui  ne  parient  que  des 
pénitences  enjointes.  Il  reconr 
naît  que  Boniface  vni  qui  aéten- 
duplus  loin  les  indulgences ,  s'est 
trompé  comme  docteur  particu- 
lier, aussi  bien  que  quand  il  a 
avancé  que  l'indulgence  dispense 
des  vœux  à  l'égard  des  morts. 
Cajétan  croit  que  les  indulgen- 
ces ne  leur  servent  que  par  ma- 
nière de  suffrages  ;  qu'en  ce  sens 
elles  remettent  les  peines  du  P  u  r- 
gatoire;  que  les  papes  peuvent 
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«judques  passages  de  l'Écriture- 
détenues ,  par  la  mémepuissance 
qu'ils  les  accordent  aux  vivans, 
quoiqu'elles  soient  accordées  à 
ceux-ci  par  forme  d'absolution  , 
et  à  ceux-là  par  la  voie  du  suf- 
frage. Le  dix-septième  et  le  dix- 
huitième  traité  sur  la  contri- 
tion et  la  confession  ne  contien- 
nent rien  de  particulier.  Le  dix- 
neuvième  est  sur  une  c[uestion  : 
si  Vexcomniunication  sépare  de 
la  participation  intérieure  avec 
les  Jidèles.  Il  soutient  qu'elle 
prive  de  la  communication  des 
suSia(ses  de  l'Église  et  de  beau^ 
coup  de  grâces  que  l'on  recerrait 
par  la  communion  avec  les  au- 
tres fidèles,  quand  même  on  se- 
rait en  état  de  péché  mortel.  Le 
vingtième  décide  qu'on  doit 
^re  en  l'autre  vie  la  pénitence 
qu'on  n'a  point  faite  en  celle-ci, 
non  quant  aux  actions  particu- 
lières ,  mais  quant  à  la  substance 
de  la  j)eine.  Le  vingt-unième , 
que  le  confesseur  ne  peut  décou- 
vrir la  confession  de  celui  qui 
s'accuse  des  plus  grands  crimes. 
Le  vingt- deuxième  regarde  la 
conduite  du  confesseur  en  qui 
leseonfessionsexdtent  des  mou- 
^  Temens  de  la  chair.  -Le  TÎnlrt- 
•  troisième  est  sur  les  âmes  du 
Puifatoire  ;  si  elles  ont  du  mé- 
rite et  si  leur  charité  augmente, 
il  répoii<^4M%ativement  ;  si  ces 
âmes  sont  assurées  de  leur  salut, 
il  répond  affirmativement.  Le 
vingt-quatrième  est  sur  la  crain- 
te de  la  peine  qu'il  dit  n'être  pas 
mauvaise  ,  et  qu'elle  doit  rassu- 
rer un  homme  mourant,  si  elle 
est  jointe  à  une  cliarité  impar- 
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faite.  Le  vingt-cinquième  est 
pour  montrer  que  tous  les  pré- 
ceptes n'obligent  pas  sous  peine 
dépêché  mortel ,  maisseulement 
ceux  qui  ont  du  rapport  à  la 
charité  enyeis  Dieu  et  envers  le 
prochain  ,  et  qu'un  moine  de- 
venu évcque  n'est  plus  obligé  à  .  • 
suivre  sa  règle.  Le  vingt-sixiè- 
me regarde  les  évècjues  qui  don- 
dent  les  Ordres.  Il  faut  qu'ils 
profèrent  les  paroles  en  même 
temps  qu'ils  donnent  les  instru- 
mens  à  toucher.  Dans  le  vingt- 
septième  ,  Cajétan  demande  si  le 
pape  peut  permettre  à.  un  prêtre  ' 
de  l'Église  d'Occident  d'être  ma- 
rié. 11  décide  i  *  que  le  sacerdoce 
n'empêche  point  absolument 
qu'on  ne  se  marie,  et  ne  rend 
point  nul  le  mariage  contracté  ; 
2®  que  les  prêtres  font  vœu  dans 
l'oidination  de  garder  la  virgi- 
nité, mais  que  le  pape  les  en 
peut  dispenser  ;  3°  qu'il  peut 
aussi  leur  donner  dispense  du 
statut  ou  de  la  loi  qui  les  oblige 
à  vivre  dans  le  célibat.  Dans  k* 
vingt-huilième  ,  il  soutient  que  • 
le  pape  peut  résoudre  un  ma- 
riage contracté  et  non  consom- 
mé ,  pour  d'autres  causes  que 
pour  l'entrée  en  religion,  sur  ce 
principe  que  l'indissolubilité  de 
ce  sacrement  ne  vient  que  de  ce 
qu'il  est  le  signe  de  l'union  de 
Jésus-Christ  et  de  son  Église, 
qui  n'est  parfaite  qu'après  la 
consommation  du  mariage.  Dans 
le  vingt-neuvième,  qu'une  fem- 
me peut  vivre  avec  son  mari  , 
quoiqu'adultère  public.  Dans  le 
trentième  ,  il  justifie  l'explica- 
tion que  le^papes  ont  donnée  à 
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en  accorder  aux  âmes  qui  y  sont 
Sainte  contre  les  luthériens  qui 
les  reprenaient.  Le  traîtésiiivant 
contient  dix-sept  résolutions  àc 
cas  de  doctrine  et  de  morale, 
dans  le  détail  desquelles  nous 
n'entrerons  point.  La  deuxième 
partie  des  opuscules  de  Cajétan 
contient  les  traités  suivans  :  sur 
la  conception  de  la  sainte  Vierge, 
ou  il  soutient  le  sentiment  de 
•m  Ordre  ;  forrEucharistle  ,où 
il  traite  de  la  présence  réelle  «  du 
sacrifice  de  la  mesie  et  des  effets 
de  ce  sacrement  ;  sur  la  célébra^ 
tion  de  la  messe  ^  où  il  décide 
deux  questions  :  la  première, 
qn^un  prêtre 'peut  apiîs  TaMi^* 
tion  consommer  les  restes  de 
t*lioStie  demeurés  dans  le  calice 
ou  hors  du  calice  ;  la  seconde , 
que  le  sacrifice  par  sa  vertu  pro- 
pre n'est  });is  plutôt  offert  pour 
l'un  des  ThU  It  s  que  pour  Tautre, 
qu'à  raison  de  la  dévotion  et  de 
rinttntiorj.  de  celui  qui  l'oirie 
et  de  {  eux  qui  demandent  qu'on 
VofFre  pour  eux. Ilpeutaussi  être 
appliqué  à  plusieui'S;  qu'il  en  est 
de  même  de  l'oraison  qui  accom- 
pagne le  sacrifice ,  d'où  il  s'en-» 
Èaït  que  le  sacrifice  de  la  messe 
n*est  en  aucune  manière  offert 
fhktHii  fovae  une  personne  que 
pour  une  autre ,  quoique  la  dé» 
votion  de  ceux  qui  demandent 
4|tt'on  l'ofFre  pour  eux,  et  l'au^ 
mène  qu'ils  donnent ,  leur  soit 
de  quelque  mérite.  Le  quatrième 
traité  est  de  la  manière  d'enten- 
dre la  messe.  11  dit  i**  que  le 
peu]  lie  ferait  mieux  d'être  atten- 
tif au  sacrifice  de  la  meSSe  que 
de  réciter  des  prières  vocales  ; 
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a*  qu'on  ne  satisfait  pas  au  pré- 
cepte d'entendre  la  messe,  quand 
on  récite  pendant  la  messe  des 
prières  d'obligation ,  comme  le 

bréviaire  ,  etc.  Le  cinquième  est 
sur  l'aumône.  Cajétan  y  réfute 
ceux  qui  prétenrîriipnt  que  siint 
Thomas  avait  nié  la  nécessité  de 
la  faire.  Le  sixième  est  sur  le 
raont-de-piété.  Il  soutient  que 
cette  pratique  est  injuste  et  u- 
snraire.  Le  septième  est  de  la 
justice  et  de  llnjustice  du  droit 
de  citange.  Le  huitième,  sur 
l'usure.  Le  neuvième  ,,snr  la  si-» 
monie.  Dans  le  dixième,  il  a|^te 
cette  question  t  #i  un  funnme 
pèche  mortellement ,  qui  fait  de* 
actions  spirituelles  étant  en 
péché  mortel;  si  ces  actions  sont 
des  actions  de  son  ministère, 
qui  consistent  en  quelque  con- 
sécration, il  décide  qu'il  pèche 
mortelle  meut  du  péché  de  sacri- 
lège ;  niais  si  ce  sont  des  actions 
de  charité  ou  de  bonnes  actions, 
qu'il  ne  pèchepas  mortellement. 
L'onzième  traité  contient  trois 
questions  :  la  première ,  silcTOV 
de  ne  se  point  marier  est  éqm^ 
Talent  à  c<duide  chasteté.  Il  pr^ 
tend  qu'il  est  équivalent  quant 
&  la  chose ,  mais  que  la  dispense 
du  TOBU  de  chasteté  est  réservée 
au  pape ,  et  non  pas  céUe  de  ne 
se  pas  marier.  La  seconde ,  si  une 
personne  qui  va  faire  profession 
peut  laisser  à  ses  héritiers  un 
bien  qu'il  sait  n'être  pas  bien 
acquis.  Il  répond  qu'il  ne  doit 
pas  faire  profession  avant  qu'il 
ait  pris  les  mesures  nécessaires 
pour  que  la  rest  itution  en  soit 
faite.  Les  deux  autres  traités 
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iront  rien  lie  reniarqiiahle  ,  ex-    hommes  mie  lou  croit  coivimu- 
oepté  celai  de  la  pamoiion  de  la    nément  n  en  avoir  point  été  , 
Vierge  ,  dont  il  dît  qa'on  ne   cominç  Araalarius  Fortunatus, 
doit  pas  faire  la  fête.  La  troisiè-  saint  Grégoire-le-Giaiid  et  mé- 
mepartie  contient  quinze  traités,   me  saint  Ignace  de  Loyola  ;  ce 
Le  détiil  en  serait  ennuyenx  et  au*il  pietend  conclura  pour  ce 
trop  long.  Il  répond  dans  le  dei^  dernier  d'un  9fartyrol(^  mo- 
nier  aux  articles  que  les  théolo*   nastiqùe  dont  voici  les  termes  î 
giens  de  Paris  avaient  repris   La  veille  des  calendes  d'août  à 
dans  ses  ouvrages,  qu'il  désa-   Rome  ,  la  déposition,  de  saint 
voua  pour  la  jdupart  comme  ne    Ignace  ou  de  saint  Ennecon,  con- 
les  ayant  point  avancés.  Le  père    fesseur,  qui  voulant  entrer  dans 
Échard  ajoute  à  tous  ces  niu  r  1-    la  milice  de  Jésiis-Chrisfc  se  re- 
gcs  des  qucsLioiis  <|uotllibétales    vetit  du  nouvel  homme  ,  et  prit 
contre  les  luthériens,  à  l'usajije    l'habit  dans  le  monastère  de  la 
des  étudians;  mais  la  plupart    bienheureuse  Vierge  Marie  de 
sont  tirées  des  opuscules  dont   Montfenat ,  Ordre  de  Saint-Be- 
nous  venons  déparier.  £Ues  ont   noît ,  et  fut  mis  au  nombre  des 
ete  imprimées  à  Pïiris  en  i53o ,   oblats  que  les  Espagnols  appel— 
in-B*.  Gajétan,  dît  M.  Dupin ,  lent  donnés,  et  fut  instruit  à 
traite  les  ma tièresavec  beaucoup   mener  une  vie  plus  parÊiile, 
de  méthode  et  de  clarté.  Il  d^   sous  la  conduite  de  Jean  Gbia-» 
»  dutt  assez  bien  les  conséquences  nones ,  grand  serviteur  de  Bien , 
de  ses  principes  ;  mais  ses  prin-   moine  de  ce  monastère ,  et  reçut 
cipes  ne  sont  pas  toujours  vrais   de  lui  l'exercice  de  la  vie  spiri- 
ni  bien  établis.  Il  a  eu  des  senti-    tuelle  du  grand  et  très -saint 
mens  assez  libres ,  et  principale-    homme  Garcias  Gisneros ,  moî- 
ment  dans  ses  commentaires  sur    ne  et  abbé  du  même  Ordre ,  qui 
VÉcriture-Sainte.  (Le P.  Échard,    lui  servit  à  faire  de  pfraîids  pro- 
Script.  Ord.  Prœd.  ,  loin.  1 ,    grès  dans  la  vie  spiiituellc,  et 
pag.  1 4  et  suiv.  Dupin  ,  seizième    d'où  il  tira,  quelques  années 
siècle ,  part.  4*  Le  père  Touron ,    après ,  ses  exercices  spirituels. 
Bommes  Illustres  de  fOrdi^de  Cet  admiiable  fimdateur  de  k 
SaùUrDominique  >  tom.  6.  )       société  de  Mus  fitsesTOUK  pavi 
GAJËTAN  (  Constantin  } ,  de  ticuliers  dans  l'église  de  Sainte;^ 
Syracuse,  abbé  bénédictin  de  Marie deMoiitmartreprodbe de 
Saint- Basante ,  fleurit  depuis  Paris ,  les  solennels  dans  T^lise 
le  commencement  du  dix-sep-  de  Sainte-Marie  »  à  Saint-Paul 
tième  siècle  jusqu'à  l'an  i65o ,   proche  de  Aome ,  entre  les  mains 
qu'il  mourut  âgé  de  quatre-   des  moines  bénédictins  ;  et  de  là 
vingt-cinq  ans.  Le  zèle  de  la    étant  allé  à  Tabbayedu  Mont- 
yloire  de  son  Ordre  lui  a  fait    Cassin ,  il  y  fit  tous  les  exercices 
inctti'e  parmi  les  religieux  Bé-    de  sa  nouvelle  société  chez  les 
uédictins  quantité  de  grands   moines  bénédictins,  et  y  dressa 
5.  28 
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dans  l'oratoire  de  Saînte-Marie- 
d'Albane,  avec  le  teconis  des 
Pères  daMont-Cassiii ,  les  règles 
de  sa  société ,  et  enfin  fait  père 
bénédictin;  tout  cônvers  qu'il 
était,  il  vit  les  heureux  accrois- 
semence  sa  société ,  et  mourut 
dans  le  Seigneur  la  veille  des 
calendes  d'août ,  Tan  i556.  Il  a 
été  canonisé  par  le  pape  Gré- 
goire  XY.  Â  la  fin  de  cet  extrait , 
Gajétan  met  ce  passage  d'Isaïe , 
cil.  5i.  A t tendit e  ad  Petram 
unde  cxcisiestis ,  et  adcavernam 
laci  de  qua  prœcisi  estis  ;  attcn- 
dite  ad  Abraham  (  Benedicti- 
num  )  Pat  rem  vestrum  ,  et  ad 
Sara  {ùcncdictinam  religionem) 
quœ peperit  vos.  C'est  le  senti- 
ment de  Gajétan ,  dans  un  livre 
qu'il  publia  sur  ce  sujet  à  Rome 
en  to4i  »  ^  ^'11  intitula  :  de 
VliutUuUon  religieuse  de  saint 
Ignace,  eu  Enneeon , fondateur 
de  la  société  de  Jésus,  par  les 
Pères  Bénédictins,  et  de  son  li- 
vre des  Exercices,  tirés  en  par- 
tie du  livre  des  Exercices  du  vé- 
nérable sei-viteur  de  Dieu  Gar- 
das de  Cisnéros ,  abbé  de  Mont- 
fenat.  Gajétan  faisait  encore  de 
saint  François  d'Assise ,  de  saint 
Thomas  d'Aquin  et  de  plusieurs 
autres,  autant  de  bénédictins; 
ce  qui  fit  dire  au  cardinal  Sci- 
pion  Cobellucci ,  qu'il  craignait 
que  bientôt  Gajétan  ne  transfor- 
mât saint  Pierre  en  bénédictin. 
Cet  auteur  a  encore  donné  une 
édition  des  œuvres  de  saint  Pierre 
Damien ,  en  quatre  vol.  in-fol. , 
imprimées  k  Rome  en  diverses 
années,  et  réimprimées  à  Pftris 
en  1642  et  i663.  (  Théophile- 
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Rainaud.  de  Bonis  et  nialis  li- 
bris,  Num. ,  280.  Dupin  y  Bi- 
blioth,  ,        siècle,  lom.  1.  )  • 

GAJÉTAN  (  Oetavio  ) ,  deVil- 
lostre  maison  des  marquis  de 
Sortino,  né  le  aa  avril  i566,  à 
Saiagosse  en  Sicile,  se  fit  jésuite 
en  i58a ,  et  mourut  A  Païenne 
en  1600 ,  Agé  de  trente-quatre 
ans.  On  publia  A  Palerme  eu 
1707  un  ouvrage  posthume  in-4* 
de  sa  façon ,  sous  le  titre  d'/sa- 
goge  ad  hisloriam  sacram  Sicu^ 
/am.  On  a  encore  de  lui,  i*  Vitœ 
snnctorum  siculorum ,  Palerme , 
i652  ,  in-folio.  Ces  vies  sont 
puisées  dans  des  mouiimens  au- 
thentiques tant  grecs  ([Ut-  latins, 
et  rédigées  sur  des  manuscrits 
précieux  par  leur  antiquité. 

Afdmadvàrsùmes  in  Èpist, 
Theodisii  Manaehi  ;  de  Sj-racu- 
sanœ  urbis  expugnatione ,  dans 
la  collection  de  Muratori. 

GAJOT  (  Dom  Jean-Joseph  ) , 
bénédictin  de  la  coogr^tion  de 
Saint-Vànnes,  né  à  Verdun  en 
1726,  mort  à  l'abbaye  Saint- 
Airi  de  cette  ville  en  1779 ,  âgé 
de  cinquante-trois  ans,  réunis- 
sait à  des  qualités  estimablet 
une  vaste  érudition  et  des  con- 
naissances étendues  ,  surtout 
dausl'liistoirc  moderne.  Ou  peut 
en  juger  par  les  ouvrages  qu'il 
nousa  laisses,  et  qui  sont  :  \^  An- 
tiquités  deMeiZj  ou  Recherches 
sur  l'origine  des  Médiomatri- 
ciens  ,  Metz  ,  1760  ,  in-S** ,  ou- 
vrage savant.  2°  Les  Plagiats 
de  J.  J.  Rousseau  sur  f  Éduca- 
tion, Paris,  in-i2  etin-8%  1 766;, 
ouvrage  assez  mal  écrit,  maîsqUi 
cependant  ne  manque  pas  de  lé» 
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clieixilies.  Comme  Tauleury  mal- 
traite les  philosophes,  rua  d'en- 
tre eux  dit ,  u  que  Vauteur  de 
>»  cette  criti([ue  était  un  chien 
»»  qui  aboyait  aux  passans  on 
«  rongeant  les  os  de  Rousseau.  » 
Mauvaise  plaisanterie  qui  ne  di- 
minue en  rien  le  mérite  de  do  m 
Cajot.  Il  nnn^  a  encore  laissé  un 
Examen  plnlosopliique  de  la 
règle  de  Saint-Benoît,  Avignon, 
1762 ,  in-ia* 

CAJOT  (  dom  Charles) ,  Itère 
du  précédent ,  naquit  à  Yerdim 
le  17  août  173t.  Il  entra  aussi 
dans  l'Ordre  des  Bénédictins  de 
la  congrégation  deSaint-Yannes, 
où  il  se  distin^a  par  Sa  piété  et 
ses  lumières.  Il  fut  professeur  de 
philosophie  et  de  théologie  dans 
cette  abbaye,  ainsi  que  dans  celle 
de  Saint-Amould  de  Metz.  Il 
mourut  le  6  décembre  1807  , 
laissant  quelques  ouvraf[es  dont 
le  seul  curieux  est  intitulé  :  Re^ 
cherches  historiques  sur  Vesprit 
primitif  et  les  anciens  collèges 
de  VOrdrc  de  Saint  -  Benoit , 
d'oii  résultent  les  droits  de  la  so^ 
ciété  sur  les  biens  qu  il  possède, 
Paris ,  1 787 ,  a  vol-  in-B*.  Cajot 
veut  prouver  dans  cet  ouvrage 
que  les  sociétés  leligieiises  et  les 
Ordres  de  saint  Benoit  ne  sont 
points  fidts  pour  se  Uvrer  uni- 
quement  &  la  conteniplation  ;  et 
en  remontant  aux  temps  anté- 
rieurs ,  il  fait  voir  que  la  société 
de  SainUBenoit ,  particulière- 
ment ,  dirigeait  autrefois  des 
écoles  d'enseignement  gratuit , 
des  séminaires  d'oîi  sortaient  des 
évêques  et  des  prêtres,  et  s'oc- 
cupait en  grande  partie  du  mi- 
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nisière  ecclésiastique  ;  que  des 
monastères  des  bénédictins  é- 
taient  sortis  des  religieux  qui 
avaient  porté  dans  le  nord  la  foi 
et  la  civilisation;  et  il  en  con- 
clut que  pour  pouvoir  jouir  des 
avantages  ({uc  la  société  leur  a 
continués  depuis  ce  temps,  il 
faut  qu'ils  reviennent  aussi  à 
leur  institution  primitive. 

CALABRE(Edme),  lié  à  Ti  oyes 
en  Champagne ,  entra  fort  jeune 
dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire,  où  il  enseigna  les  Huma- 
nités avec  beaucoup  d'éclat.  Ses 
supérieurs  l'ayant  envoyé  à  Soî^ 
sons  en  qualité  de  directeur,  du 
séminaire,  il  y  travailla  pendant 
quinze  ans  avec  un  zèle  infati- 
gable à  former  de  dignes  minis- 
ti-es  des  autels.  Il  mourut  à  Sois- 
sons  le  i3  juin  1710,  âgé  de 
quarante-un  ou  de  quarante- 
cinq  ans.  n  est  autrui'  d'une 
ParapJnasn  sur  le  Psaume  cin- 
quième, dont  la  dernière  édition 
est  de  174Ô,  chez  Hérissant ,  rue 
Saint-Jacques.  On  y  a  joint  les 
Règles  de  la  Société  de  Jésus- 
Christ  expirant ,  instituée  par  le 
père  CaJabre ,  pour  honorer 
lHomme-Dien  mourant ,  et  ap- 
prouvée par  une  bulle  du  pape 
Clément  xi,  en  date  du  121  août 
'  1706. 

CALâHORRA  ,  Calagurris , 

ville  épiscopale  d'Ëspagne ,  sous 
la  métropole  de  Burgos ,  est  si- 
tuée à  vingtp-deux  lieues  au  le- 
vant de  cette  ville  9  et  à  la  droite 
de  l'Èbre  qui ,  en  cet  endroit , 
sépare  la  Castille  vieille  de  la 
Navarre .  Calahorra  étant  tombée 
au  pouvoir  des  Sarrasins ,  de- 
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mettra  sans  évêaae  Jusqu'en 
1079,  que  l*é?èche  y  fat  rétabli. 
Celui  de  Saint -Dominique  de 
Galcada  y  fut  lini  en  149B.  La 
cathédrale  a  un  Cliapitie  com- 
posé de  huit  dignités ,  vingt- 
quatre  chanoines ,  dix-huit  pré- 
bendiers,  quinze  sémi-prében- 
diers,  etc.  La  ville  contient  seize 
cents  feux ,  partagés  en  quatre 
]kiroisses  ,  deux  maisons  reli- 
l^jieuses  d'hommes  et  une  de 
filles.  Le  diocèse  comprend  onze 
cent  cinquante  paroisses,  par- 
tagées en  Cinq  arcliidiaconés  et 
deux  archi  -  prêtres.  L'évêque 
jouit  de  vingt  mille  ducats  de 
revenu. 

Évêques  de  Calalwrra* 

1.  Sihain,  vivait  e&  465. 

2.  Munimiiis ,  sonscniTit  att 
eomâe  de  Tolède  Tan  589. 

3.  Chmii,  iouserivît  an  concile 
de  Tolède  de  Pan  633. 

4.  Guimius,  souscrivit  au  con- 
cile de  Tolède  de  l'an  638. 

5.  Ëuphraise  ,  souscrivit  an 
concile  de  Tolède  de  Fan  682. 

6.  Biliédus ,  souscrivit  au  con- 
cile de  Tolède  de  l'an  688. 

^.  Félix,  souscrivit  au  concile 
de  Tolède  (le  Tan  693. 

8  Benoît^  bcuédictiu,  mort 
en  1020. 

9.  Sanche ,  bénédictin  »  mort 
en  io3o. 

10.  GarciaSy  bénédictin  ^  mort 
eu  1 039. 

i  I .  Sanche  de  Granno ,  mort 
en  1046. 

ia.  GeHMc  ,  bénédictin ,  mort 
en  loGS. 

i3.  Munius»  bénédictin. 
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i4-  Sanclie ,  mort  en  1079. 

15.  Pierre  Nazarios. 

16.  Sanche  de  Fanes  ^  béné- 
dictin ,  mort  martyr. 

17.  Sanclie ,  mort  en  1  i4i. 

18.  Rodrigue  de  Cascante, 
mort  en  1 164. 

iQ.  Étienne.  ' 

20.  Jean  Ferez,  mort  en  1237. 

21.  Aznair,  mort  eu  i25r. 

22.  Ariat^  Lopez ,  mort  eu 
1260. 

23.  Ferdinand  ,  quitta  son 
évêclié  pour  se  faire  dojuinicaîo. 

24*  Vivien ,  mort  en  1270. 

25.  Guiisalve  d'AngonciUo  , 
mort  eu  1272. 

26.  Martin  ,  mort  eu  1291. 

27.  Biaise ,  quitta  son  évécbé 
pour  «e  faire  dominicain. 

28.  Almoiayius  Carte  y  trans- 
féré à  SéviUe. 

29.  Rodrigue,  mort  en  i3o5.  , 

30.  Jean  Munies ,  tmnsSéré  de  i 
Gartbagène  à  Gakhonn ,  mort  ! 
en  i3i5. 

31 .  Michel ,  mort  en 

82.  Jean  Rodrigue»  mort  en 
i335. 

33.  Jean ,  transféré  de  Cartha- 
gène  à  Calahona,  mort  en  1 356. 
34*  Ferdinand  Emmanuel, 

mort  en  t  ^7 . 

3^.  Robert     ,  mort  en  1 3(>*^ 

36.  Ferdinand,  mort  eu  1 372 

37.  Jean  Castellanos  de  Vil- 
lalva,  chantre  de  Plarentia.  Or 
fit  de  son  temps  Vuniori  de  VK- 
lAïse  de  V  iane  avec  celle  de  Cala^ 
horra. 

38.  Robert  11 ,  fil  bâtir  le  pa- 
lais épiscopal  de  Viane. 

39.  Gonzale  de  Mena  Vargas . 
transféré  à  Séville. 
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40.  Jean  de  Villacrèces ,  chan- 
celier de  la  i^ine  Catherine ,  fat 
transféré  à  Biirgos  o«  il  mourut 

eu  i4o3. 

41.  Jean  de  Gasman.  - 
Dtègue  Lopez  de  2aaiga , 

tint  un  concile  à  Logronc  l'an 
i4io,  et  mourut  en  i443. 

43.  Pierie  d^Castro»  mort  en 
1454*  « 

44 •  Pierre  Gonzalez  tie  MeU' 
doza,  transféré  a  Séville 

45.  Rodrigue  Saoche,  trans- 
ic'ré  à  Palencia. 

46.  Jean  Dias  de  Coka ,  audi- 
teur de  Rote,  évè([ue  d'Oviédo 
et  de  Calahorra,  moui  uL  à  Rome 
en  i477- 

47*  JeandeTorquémada,  mort 
en  1480. 
43.  Fiene  d'Aranda ,  moil  en 

«494- 

49-  Jacques  Serra  ^  tfterier et 
gouverneur  de  l'Église  de  Rome , 
c*  vêque  d'Albano ,  de  Mneste  et 
.  de  Cakhorm ,  et  cardinal ,  moa- 

l  iit  î  Rome  en  1517. 

50.  Fadric,  de  Portugal,  tians- 

ieré  à  Siguenza. 

51.  JeanVéhtfqno,  transféré  à 

•Palencia. 

52.  Alphonse  de  GastilUa , 
Miori  en  i54i  • 

53.  Antoine  Rainiie,  trauâi^'é 
.à  Ségovie. 

54.  Jean  Ivamirp,  inquisiteur 
de  Séville  et  de  iolevic ,  mort  en 

1544. 

55.  Jean  Bernai,  piofesseur  en 
Lingue  grecque  dans  rL  jiivcrsité 
de  Salamanquc ,  conseiller  des 
Indes ,  assista  au  concile  de 
Trente ,  et  mourut  eu  i556. 

56.  Dîègoe  Fernandcz ,  de  la 


CAL  437 

maison  d'Alcaudèle  ,  mort  eu 

i558. 

*  67-  Jean  de  QuiuoneSt  assista 
au  concile  de  Trente ,  et  mourut 
,à  Calahorra  en  1576. 

58.  Jean  de  Salasar ,  transféré 

.à  Placentia. 

59 .  A  n  toine  Manrique  |  corde- 
lier,  mort  en  1 589. 

60.  Pierre  Porto  —  Carréro , 

transféré  ,1  Cuença. 

61.  Pierre  Mauso,  chanoine 
de  Burgos,  mort  eu  1612. 

62.  Pierre  Zamora ,  natif  do 
Cuença  ,  inquisiteur  de  Valence, 
présideiit  de  Giciiadc  cL  cvôque 
de  Calahorra,  mourut  avant  que 
.d'avoir  pris  possession  de  son 
évécfaé. 

63.  Pierre  Gonsales  de  Cas- 
tillo,  natif  de  Grenade,  chanoine 
de  Cuençai,  Biorten  1637. 

64*  Michel  d'Avîla^  inquisi- 
.  leur  de  Muicie  y  d'abord  évéque 
de  Pyenoe ,  et  pois  de- Calahor- 
ra ,  mourut  en  i63a. 

65.  Gunsalve  Yélasquo  ,  clia- 
m>ine  et  trésorier  de  Valladolid 
et  de  Tolède  ,  inquisiteur  à  la 
cour  de  Madrid ,  vice-roi  de  Na* 
varre  ,  mourut  évéque  de  Cala- 
horra en  1642. 

()6.  Jenn  Pineiro ,  proiesseui 
eu  philosophie  et  en  théolop.ie 
dans  rCJniversiLé  d'Alcala  ,  cha- 
noine de  Cuença,  i»iégeait  encore 

en  1647. 

67.  Martin  Lopez  de  Ilontivc- 
ros,  natif  de  Salamanquc  et  pro— 
lesseur  de  cette  Université ,  d'a- 
bord évéque  d'Angélopolis,  puis 
de  cette  Église ,  fut  transféré  à 
Valence  en  i658. 

68.  D.  Fr.  Dartbékmi  Pcctc- 
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rano  ,  Sicilien  ,  professeur  des 

langues  orientales  ,  et  général 

de  rOrdre  de  Saint-François, 

fnt  nommé ,  et  ne  f  oultit  point 

accepter. 

69.  D.  Fmnçoîi  de  Borja ,  de 
nUttstfe  maison  de  Gaûidle , 
tnaaiété  àBnrgos  en  1702. 

70*  D.  Sanche  de  Verloma  et 
Corcueca,  natif  ^e  Cuença,  doc- 
teur eu  Droit  de  T Université 
de  Sakmanque ,  inquisiteur  de 
Cuença  ,  et  prélat  respectable 
par  ses  vertus. 

"^î.  D.  Joseph  d'E^péjo  et  Cis- 
néros ,  natif  d'Alliauia  dans  la 
province  de  Murcie  ,  chanoine 
de  Malague ,  évêquc  d'Orihuela , 
fut  transféré  à  cette  Église,  et 
mourut  le  5.0  décembre  1 748. 

^2.  I).  Aiidic  Je  Poiras ,  natif 
de  Compostelle  eu  Galice ,  du 
collège  de  Fonséca ,  après  avoir 
disputé  en  pinceurs  concours 
diffifrens  canonicats  »  fat  élu 
chanoine  magistérial  de  la  Co- 
logne et  de  la  Gilsaday  et  nom* 
lûé  \  cette  Église  par  le  feu  roi 
Ferdinand  n.  La  prudence  et  la 
sagesse  qui  présidèrent  à  sa  con- 
dnite»  méritèrent  les  plus  grands 
éloges.  {Mémoires  fournis  par 
M.  Vabbé  Giron ,  Espagnol,  doc- 
teur de  l'Université  de  Paris ,  et 
protonotaire  apostolique.) 

CALALS  f^rïinl),  snnrtus  Ca- 
nlejus  y  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit ,  était  située  dans 
une  ville  du  même  nom  au 
diocèse  du  Mans.  Elle  fut  fondée 
au  sixième  siècle  et  appartenait 
à  la  congrégation  de  Saint-Maur. 
Voyez  Calais  ou  Calés  (saint). 

CALAIS  ou  GâLËS  (saint) , 
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premier  abbc  d'Apillc  au  |)ay5 
tiu  Maine ,  Carileffits  ou  Carile-^ 
phus ,  était  d'Auvergne.  Il  fut 
mis  en  pension  par  ses  parens  , 
^(alement  nobles  et  pieux,  dans 
le  monastère  de  M^nat,  sur  la 
rivière  de  Sionk  au  diocèse  de 
Glermont  ,  ^  j|  T  pnt  ensuite 
riiabit  religieux.  Rien  n'était  ni 
^lus  humble ,  ni  plus  docile  9  ni 
}du8  fervent  que  lui;  mais  peu 
content  des  exercices  de  son  mo- 
nastère ,  il  prit  la  résolution  , 
avec  saint  Avit  qui  en  était  le 
c.cllerier ,  dn  se  retirer  dms  la 
solitude;  ce  qu'ib  exéruUrcnl 
en  allant  à  Micy,  monastère  s  iliié 
à  deux  lieues  d'Orléans  ,  dont 
saint  Maxiniin  ou  Mesuiin  était 
alors  abbé.  Ayant  été  faits  prê- 
tres par  l'évêque  d'Orléans,  ils 
quittèrent  Micy,  et  se  retirèrent 
en  Sologne  pour  y  vivre  ana- 
chorètes. Us  allèrent  ensuite 
dans  le  Pèrcbe ,  puis  se  séparé 
rent.  Calais  ayant  pris  deux  reli- 
gieux, d'Anmeret\Gal,  alla  au 
Maine,  et  se  fixa  dans  un  lieu 
appelé  la  Case^ajrtnt  de  la 

Earoisse  de  Lavrecine  011  passait 
i  petite  rivière  d'Anille.  Il  y  • 
Técut  d'abord  avec  ses  compa- 
gnons à  la  manière  des  anacho- 
rètes ;  mais  le  roi  Ghild^iert 
leur  ayant  donné  un  fonds  voi- 
sin nommé  Mad  val  ou  Bonneval, 
ils  y  bâtirent  un  monnsttTe  qui 
fut  appelé  Anisole  ou  Anille,  du 
nom  de  la  petite  rivière  qui  l'ar- 
rosait ,  et  reprirent  ainsi  la  vie 
cénobitique ,  dans  laquelle  saint 
Calais  fut  un  modèle  de  perfec- 
tion à  tous  ses  frères.  11  priait 
continuellement  pour  eux  ,  et  il 
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se  mortiâait  sans  relâche.  Il  re« 
fiasa  de  voir  b  veine  Ultrogotbe, 
femme  de  Ghildebei  t ,  pottr  gar- 
der le  pvemier  le  règlement 
qu'il  avait  lait ,  que  les  religieux 
de  son  monastère  ne  verraient 
jamais  de  femme ,  et  qu'ils  n'en< 
laisseraient  pas  même  entrer 
dans  leur  é^ise.  Saint  Calais 
mourut  saintement  comme  il 
avait  vécu,  le  i**^  juillet  de  Tan 
ou        ,  ou  un  peu  plus 
tard  ;  car  les  auteurs  ne  s'accor- 
tltîiit  pas  là-dessus.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'église  de  Son  mo- 
nastère ,  où  il  demeura  jusqu'à 
ce  que  la  crainte  des  Nonnands 
Teut  fait  transporter  à  hiois  sur 
la  Loire,  où  on  le  conservait  en- 
core, avant  nos  troubles,  dans  la 
chapelle  du  château ,  qui  a  en- 
suite porté  son  nom.  L'an  1 17 1 , 
GuîUaame,  archeréqae  de  Sens, 
qui  le  fut  depuis  de  Reims  ^  ét 
,  qui  était  alors  l%at  du  pape  en 
France,  dta  une  partie  des  osse- 
mens  du  corps  de  saint  Calais , 
dont  il  fit  la  translation  le 
25  d*aoiit  de  la  même  année. 
L'an  i653,  Jacques  Lescot,  évê- 
que  de  Chartres,  ouvrit  la  châsse 
de  saint  Calais ,  en  présence  de 
Caston  ,  duc  d'Orléans ,  frère  du 
roi  Louis  xii!  ;  il  en  tira  une 
partit;  de.  sou  cràuc  et  quelques 
vertèbres,  qui  furent  tjans por- 
tées le  dimanche  9.  i  de  septem- 
bre dans  ral>l)ayc  d'Anille  ^  que 
Ton  ne  connaissait  plus  depuis 
long-temps  que  sous  le  iioiu  de 
Saint-CaLais  ,  de  même  fjue  la 
petite  ville  qui  s'y  est  formée. 
(P'ûyez  là.  f^ie  de  saint  Calais, 
écrite  park  B.  ScTiart  ouSirard, 
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cinquième  abbé  d'Anille  apit»» 
lui ,  et  rapporté  dans  le  B^i&l 
du  père  Mabillon.  F'oyez  aussi 
M.  Baillet ,  F'ies  des  Saints , 
tom.  2 ,  i*"'  juillet.) 

CALAIS  (Henri  de) ,  capucin , 
Français  de  nation ,  a  donné  < 

une  Apologie  contre  les  ad- 
versaires des  capucins ,  à  Paris , 

1649.  ^"  du  père  Honorât 
Boiichart  de  Champigny,  ibid. , 

1650.  (Le  Long,  Bihlioih.  hisi. 
de  France ,  liv.  2  ,  §  4.  Jeau  de 
Saint-Antoine  ,  UibUoth.  fran- 
ciscan. ,  tom.  2,  pag,  56.) 

CALAL  ou  CIlALAL,  Israélite? 
qui  quitta  sa  femme  au  retour 
de  Babyloiic  ,  parce  (ju'il  l'avait 
épousée  contre  la  loi.  (i.  Esdr., 
10 ,  3o.) 

CALAMA  ,  siège  épiscopal  d'A- 
frique dans  la  province  de  Ntt- 
mîdie  (Not,,  n.  3).  Saint  Augu»- 
tin  parle  souvent  de  cette  ^lle  et 
de  son  primat  y  nommé  Méga- 
lias,  qui  eut  pour  successeurs 
Crescentien  ,  et  Possidius  qui 
assista  A  la  conférence  de  Car- 
thage ,  et  qui  composa  la  vie  de 
ce  saint  docteur.  La  .ville  de 
Calame  est  placée  la  première 
entre  les  villes  de  Nuraidie ,  dans 
la  notice  imprimén  par  le  père 
Goar,  sous  le  règne  de  Léon-le- 
Sage.  {Not.,  in  lib.  S.  Opt.  44-) 

CALAMATUS  (  Alexandre  )  » 
prêtre  de  Messine  en  Sicile ,  où 
il  mourut  l'an  1648 ,  fut  un  ha- 
bile prédicateur  qui  laissa  plu- 
sieurs traités  de  piété  ,  presque 
tous  composés  en  italien  ,  et 
fort  estimés.  [VLon^iiox.^Bibiot* 
sicula,) 

CALAMOI^A,  ville  épisGo^iale 
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de  l'ik   de  la  province  de  Crète, 

a  eu  ses  évéqoes  latins  ,  qui 

sont: 

1.  Léon ,  si^eait  Van  i  o^S* 

2.  Julien,  vers  Tan  i375. 

3.  Barthélemiy  auiinel  suc- 
céda.... 

4-  Albert ,  doininicaîn ,  nom- 
mé par  Paul  m  le  29  octobre 
1537.  (Fontan.,  Thent.  domin.) 

5.  Vincent  Quirin ,  quitta 
<:ette  Église  en  i55i,  etc.... 

6.  Timotiiée  Justiniani  ,  de 
l'Ordre  de  ^>aiat-Dominique ,  lui 
succéda. 

CALAMUS  AFxOMATI- 
CUSoviODORATVS  Roseau 
ou  canne  odorante  dunl  il  esL 
p  i  lié  dans  quelques  endroits  de 
rÉcriture.  C'est  une  racine 
noueuse ,  lougeâtie  aunlessus , 
etblanclusauHledans,  qui  pousse 
des  feules  longues  et  étroites. 
La  Tékitabie  canne  vient  des 
Indes.  Les  prophètes  en  parlent 
connmed'finemareliandiseétnin- 
gère  et  de  prix.  Sa  forme  ne  dif- 
fère point  de  celle  des  autres 
roseaux.  {Exod.,  3 0,^3.  Tsaï. , 
43 >      Jérém* ,  6|  ao.  Éis^h», 

CAjLAMUS  SCRIPTO- 
RlUSy  canne  ou  jonc  à  écrire. 
Autrefois  on  écrivait  avec  des 
filets  sur  des  tablettes  enduites 
de  cire  ,  ou  avec  des  joncs  sur  le 
parchemin  ;  et  les  Arabes  ,  les 
Perses ,  les  Turcs  ,  les  Grecs ,  les 
Arméniens  écrivent  encore  au- 
jonrd'Jiui  de  cette  dernière  fa— 
i:on,  avec  des  cannes  ou  roseaux. 
Le  psalmiste  dit  que  sa  langue 
est  comme  la  canne  ou  le  jonc  à 
écrive  d'un  écrirain  habile  :  Lin- 
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gua  mea  calamta  Scribœ  veto^ 
citer  scnàentù.  {Psaim,  44  9 
V.  2.)  Mais  le  texte  hébreu  si- 
gnifie plutôt  un  stîlet  qu'une 

canne  à  écrire. 

CALAMUS ,  sorte  de  me- 
sure qui  avait  six  coudées  hé- 
braïques et  six  palmes.  La  cou- 
dée hébraïque  avait  vingtKjuatre 
doigts  ou  six  palmes,  ou  environ 
vinrft  polices  ci  demi  ,  en  pre- 
nant le  ])oiLCc  à  douze  lignes. 
Kzéch.  f  4^  ■>  3.  Apoc.  ,  II,  I.) 

CÂLANE  ou  CALÂj^^É  ,  ville 
de  la  terre  de  Sennaar,  où  régna 
autrefois  Nenirod.  On  croit  que 
c'est  la  même  que  Kalauo  ,  mar- 
quée dans  Jsaïc  ,  et  Channé  , 
dans  Ezëchiel,  qui  la  joignent 
à  llaran,  à  Éden,  à  T Assyrie. 
On  croit  aussi  que  Calanné  fiit 
nomméedans  la  suite  Ct^pfaon, 
qui  était  la  capitale  dHme  pro- 
vince appelée  GhalOnite.  (Gen, , 
ïOy  10.  IsmuR,  10,  9.  Êzéch,, 
27,  a3.) 

CALANE  OU  CL  ARIANE ,  an- 
cienne abbaye  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux ,  au  diocèse  de  Perpignan. 
Elle  était  de  la  filiation  d*Ardo- 
1^1,  et  existait  dès  Fan  ii6a. 
Elle  est  entièrement  minée,  et 
et  il  n'y  a  plus  ni  moines  ni  édi- 
fices. (  G  allia  christ. ,  tom.  6.  ) 

C ALASIO  (  Marins  de  ) ,  fran- 
ciscain ,  ainsi  nommé  du  lieu  de 
sa  naissance  qui  n'est  pas  loin 
d'Aquila ,  ville  de  rAbra//r  , 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  s\ip- 
])li([u  1  lu  lit  entier  à  l'étude  de  Li 
Liiiijuc  iicbiaïque ,  et  s'y  rendit 
si  liabile ,  que  le  pape  l'aul  v  le 
créa  professeur  de  cette  langue 
à  Rome.  Il  mena  toujoui's  une 
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vie  lics-pauvre  et  très-laborieu- 
se, et  mourut  âgé  de  plus  de 
soixante -dix  ans  »  en  .chantant 
les  psaumes  en  hâirea,  le  1 4  jan- 
▼ier  1620.  n  a  laissé  :  Une 
Gfammaire  hébrafqae.  a*  Ca* 
nones  générales  lin^uaf  sûnetœ, 
à  Rome ,  ches  Étienne  Paulin , 
inp-4**      Un  Dictionnaire  hé- 
biaîque>ibid.,i6i7,in-4''-  4"  Une 
concordance  hébraïtjue  de  la  Bi« 
Ide,  iiKqpriniée  à  Rome  en  1621 
et  162  2;  en  quatre  grands  Tol. 
in-lbl. ,  et  depuis  à  Londres  avec 
augmentation.  Nous  avions  cru 
d'abord  que  le  fond  de  celte  con- 
coi*dan€e  avait  été  pris  du  juif 
rabbin  Nathan  ;  mais  le  R.  Père 
Fahrici ,  savant  dominicain  de  la 
Miiterve  à  Bonie  ,  nous  apprend 
que  in  n-SLulciJient  le  fond  de 
cette  coiicoi  daiice ,  mais  encore 
tout  le  texte  ont  été  pris  mot 
pour  mot  de  celle  de  Rabbi  Na- 
tliaii.  Calasio  a  retenu  encore  le 
même  ordre  cl  la  même  mé- 
thode.  Ce  savant  franciscain  , 
-outre  les  additions  qui  i-egar- 
dent  les  langues  orientales,  y  a 
ajouté  une  yeision  latine  ^*ila 
prise,  à  oe  que  l'on  conjecture , 
de  la  traduction  généralement 
fautive,  qu'Antoine  Reuchlîn 
donna  en  cette  langue  des  con- 
cordances hébraïques  de  R.  Na- 
than ,  et  qu'il  fit  imprimer  à 
Bâle  en  t5â6,  chez  Henri  Pierre, 
in-fol.  ,  par  les  soins  du  père 
Michel- Ange  de  Saint-Romule , 
du  même  Ordi'e.  Le  même  père 
Fabrici  nous  f^iit  observer  que , 
dans  le  mênie  article  ilc Calasio, 
nousflistinguouslerabb,  r^athan 
du  rabbin  Mardochée,  comme  sï 
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c'étaient  deux  auteurs  différeus , 
tandis  qu'ik  n*en  sont  qu'un  ; 
erreur,  ajoute*-t«-il,  qui  nous  est 
commune  ayec  le  père  Ange  de 
Saint-Romule ,  dans  sa  préÊice 
sur  les  ooncordances  de  Ôilasio  ; 
avec  le  père  Wadingue ,  dans  son 
discours  sur  l'origine  de  la  lan- 
gue hébraïque ,  qui  est  à  la  tête 
des  mêmes  concordances avec 
le  fameux  hébraîsant,  M.  Ri- 
chard Simon,  dans  sa  Biblio^ 
thhqne  choisie,  tom.  i,  p.  253 , 
et  avec  plusieurs  autres  qui  s'én 
sont  laissés  imposer  par  ces  deux 
noms  de  Nathan  et  de  Mardo- 
chée,  que  le  même  Rabl)iM  prend 
dans  le  frontispice  et  dans  la  pré- 
l'ace  de  ses  concordances,  selon 
un  usa{»e  assez  ordinaire  aux 
inifs  de  changer  leur  premier 
iioiu  et  d'en  prendre  un  second , 
si  le  Seigneur  leur  fait  la  (;râce 
de  [guérir  de  quelque  grande 
iiiaLidic.  Ils  veulent  protester 
par  la  ,  qu'en  changeant  leur 
nom  comme  en  signe  de  péni- 
tence ,  ils  tiendront  désormais 
une  conduite  de  vie  plus  pure  et 
plus  sainte.  Or ,  que  le  labbin 
Mardochée  et  Natlian  se  soient 
trouvés  dans  un  semblable  péril» 
c'est  ce  qu'il  témoigne  lui-même 
dans  sa  préface ,  lorsqu'il  s'écrie 
avec  un  prophète  :  Je  parlais 
encore  ,  je  priais  (Daniel  9  , 
50  ) ,  et  je  rinds  grâces  à  mon 
Dieu  qiti  a  envoj-é  son  secours 
de  son  sanctuaire  (Psalm.  ao , 
3)  ;  qui  m'a  mis  à  cmmTt  rf*unc 
foule d*accidens  ( Psalm.  64  ,  3  ) , 
et  qui  m'a  soutenu  sur  le  lit  de 
nia  riouh'ur  et  de  ma  détresse. 
^Psahu,,  i2,  4)*        jiiifî»  ^^^^ 
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Tciit  enane  cet  usage  dans  un 
certain  û^e  ;  ceux ,  entre  autres , 
qui  d'Espagne  ou  de  PortUfSaî 

vont  en  Italie  ou  en  Allemagne 
pour  avoir  le  libre  exercice  de 
leur  relir^ion.  Cet  usage  est  ap- 
puyt  sur  les  témoigna {^es  de  Ikix- 
torf  le  lils,  dans  sa  préface  sur 
les  concordances  hé!H\iï(|ULs  Je 
son  père  ;  de  dom  i^artolocci , 
Jiiùl.  magn.  rabbin. ,  tom.  3  , 
pag.  91 5;  de  M.  Wolfius,  Bibl. 
hébr. ,  tom,  i,  ]).  6B3 ,  n**  1247, 
et  de  plusieurs  autres.  Enfin ,  le 
le  père  Fabrici  nous  (ait  encore 
remarquer  que  la  concordance 
du  rabbin  Nathan^Mavdocbée , 
d'abord  imprimée  à  Venise  en 
1523*1524 1  Daniel  Bom- 
berge  ;  puis  en  t564 dansla  même 
irille,  et  ensuite  à  Bâle  en  i58i, 
nV  point  été  augmentée  dans 
cette  demière  édition  par  ce 
rabbin ,  comme  l'assttre  le  pèfe 
Le  Long ,  Bibl.  sac. ,  tom.  i , 
pag.  455 ,  qui  dit  après  Buxtorfs 
Mendis  quibusdam  h  priori  edi- 
ti'one  siiblatîs ,  srd  nihil  adauctis 
Tel  ïr?]n2ulatis.  Quant  àCalasio, 
l'utilité  et  la  rareté  de  sa  con- 
cordance ont  engagé  M.  Guil- 
laume Romaine  à  en  donner  une 
nouvelle  et  magnifique  édition , 
imprimée  à  Londres  en  1747- 
1749,  typis  J.  Glive ,  apud  Ja- 
cobuin  Hodges ,  4  vol.  iu-fol. 
Outre  quelques  fautes  typogra- 
phiques que  ce  sayant  Anglais  a 
corrigées ,  il  a  jugé  à  propos  de 
mettre  en  grec  1»  variantes  ti- 
rées de  la  version  des  Septante, 
qu'il  prend  ordinairement  de 
l'éditioa  de  M.  Grabe ,  et  qui 
se  trouvaient  rendues  en  latin  à 
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la  marge  de  l'édition  de  Cahtsio. 
L'éditeur  a  inséré  de  temps  en 
temps  une  concordance  ou  dio- 
Ummaiie  des  particules  bébral* 
ques  qu'il  a  extraites  du  savant 
Noldius ,  et  d'autres  qui  avaient 
travaillé  snir  la  même  matière. 
]\  ajoute  enfin  une  explication 
des  racines  et  des  noms  propres 
hébreux  ,  et  termine  son  qua- 
trième volume  par  un  discours 
sur  la  nature  de  la  langue  hé- 
braïque. 

CALAT  AYUD  (le  pèi  eVincent), 
de  la  congrégation  de  Saint-Piii- 
lippe  de  Néri ,  a  donné  un  ou* 
vrage  sons  ce  titie  :  dwus  Tho^ 
mascumPairiàus,  dissertatiane* 
Ûieohgicœ  sMloitico^dognu^ 
ticts  et  n^st(oo  ~  doctrinales , 
S  vol.  in^ol. ,  Valence  »  1750  -, 
se  tcoave  à  Madrid  ches  Apensio. 
Cet  ouvrage ,  confcmneau  pieux 
ministère  de  son  auteur  ^  est 
estimé.  (Journal  de*  Satfans , 
i^Si,  pag.  825.) 

CALATRAVA,  Ordre  militaire 
qui  a  tiré  son  nom  de  la  ville  de 
Calatrava  en  Espagne ,  dans  la 
nouvelle  Castille.  fjc  bruit  s'é— 
tant  répandu  en  ïi58  que  les 
Arabes  venaient  attaquer  la  ville 
de  Calatrava ,  les  Temj)liers  qui 
eu  tenaient  la  forteresse,  crai- 
gnant de  ne  pouvoir  la  défendre, 
la  remirent  au  roidomSanche  lu. 
Ce  prince  la  donna  à  Raimond^ 
abbé  de.  Fitéro ,  qui  l'avait  de- 
mandée à  la  peisuaskm  de  Diégo 
Vélasquez,  moine  de  Gfteaux, 
mais  homme  de  qualité  ,  qui 
avait  servi  l0ng*4emps  dans  les 
armées  avec  beaucoup  de  valeur 
et  de  gloixe.  Les  Arabes  u'atta^ 
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qttèrent  point  la  TiUe  ;  mais  plu* 
sieufs  de  ceux  qui  s'y  étaient 
lendiis  pour  la  défendre  en» 
fièrent  dans  l'Ordre  de  Citeauz , 
sous  un  habit  plus  propre  aux 
exercices  militaires  que  celui  des 
moines ,  et  ils  commencèrent  à 
faire  des  courses  sur  les  Arabes. 
Voilc\  Toriginc  de  TOrdrc  de  Ca- 
latrava  ,  qui  fut  continué  par 
Alexandre  m  en  1164,  et  par 
Innocent  m  (  ri  1 199,  le  28  d'a- 
vril. Ils  suivaient  la  règle  de  Cî- 
teaux  quand  ils  n'étaient  point 
en  campagne*  Us  portaient  aussi 
le  même  habit  que  les  Gister^ 
ciens  «  mais  accommodé  à  la  Tie 
militaire.  Os  avaieiit  un  scapu-» 
laire  et  un  capuce  qu'ils  ne  meU 
taient  point  en  tête  ;  ik  quit- 
tèrent ensuite  ce  capuce  et  pri- 
,  lent  une  croix  en  place.  Après 
la  mort  du  grand  -  maître  , 
arrivée  en  i486  ,  Ferdinand 
et  Isabelle  firent  signifier  aux 
chevaliers  une  bulle  d'Inno- 
cent VIT! ,  par  laquelle  ce  pape 
se  réservait  la  nomination  de 
la  grande-maîtrise  ,  et  le  roi 
Ferdinand  vu  eut  radmlnistra- 
tion  pcjulant  sa  vie.  Le  pape 
Adrien  yi  annexa  ensuite  à  la 
couronne  d'Espagne  la  grande- 
mattiesse  de  l'Ordre  de  Gala* 
traya ,  dont  les  rois  d'Espagne  se 
,  qualifient  administrateurs  per- 
pétuek.  Les  che?aliers  portent 
sur  l'estomac  une  croix  de  gueur 
les  fleurdelisée  de  sinople,  ao7 
costée  en  pointe  de  deux  entraves 
ou  menottes  d'azur.  Us  font  voeu 
de  pauvreté,  d'obéissance,  de 
chasteté  conjugale  (  car  ils  peu- 
vent se  marier  une  fois) ,  et  de 
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soutenir  l'immaculée  conception 
de  la  sainte  Vierge.  Ils  possé- 
daient cinquante-six  commrin- 
derics  et  environ  seize  })rieurés. 
(François  de  Radcz  ,  Histoire  de 
r  Ordre  de  Calatnn'a.  IVIariana, 
Hist.  d'E.spai^nc  ,  liv.  I  I,  ch.  6. 
Le  père  îléiiol ,  Ili.st.  des  Ord. 
rnonast. ,  tom.  6 ,  ch.  4-) 

CALCAGNI  (Roger) ,  domini- 
cain de  Florence  ,  fut  noouné 
évêque  de  Castro  et  premier  in- 
quisiteur delà  foi  dans  toute  la 
Toscane  par  le  pape  Grégoire  ix , 
l'an  1240.  n  quitta  son  évêché 
après  trente  «quatre  ans  d'une 
sainte  administration  pour  se 
rétirer  parmi  ses  frères  dans  le 
couvent  d'Ârezzo ,  où  il  mourut 
vers  l'an  lago.  Possevin  et  plu- 
sieurs autres  lui  attribuent  un 
livre  intitulé  :  des  V ^rlus  et  des 
Vices  ;  mais  il  est  certain  qu'il 
ne  fit  que  le  traduire  en  langue 
toscane ,  et  que  son  véritable  au- 
teur est  le  père  Laurent,  de 
l'Ordre  des  Frères- Prêcheurs  , 
Français  de  nation  et  confesseur 
de  Philippe  in ,  roi  de  France. 
La  traduction  de  Galcagni  est  de 
l'an  1279.  tJgl^el  se  trompe,  par 
conséquent ,  en  mettant  la  meurt 
de  ce  prélat  à  l'an  1 27  4  •  Il  paraît 
en  effet  qu'il  vécut  seize  ans 
dans  sa  retraite  d'Arezzo  après 
son  abdication ,  et  qù'il  ne  mou- 
rut que  vers  l'an  1290.  Ce  fut 
un  des  plus  célèbres  prédicateurs 
de  son  temps  en  Italie,  et  Vun 
des  plus  zélés  défenseurs  de  la 
foi  contre  les  hérétiques.  {Voy, 
le  père  Touron,  dans  le  tome 
premier  de  son  Hist.  des  Hommes 
illusiies  de  .f  Ordre  de  Saini- 


*  r 


Digitized  by  Google 


444             CAL  CAL 

Domitlique,  pag.  4i3  et  sttiv.)  GALGHDT  ou  CALCHYT  ott 

GALCAGM.NI(Célio),  natif  et  CELGHYTH,  Coidbûim^  Ueii 

chanoine  de  Ferrave,  vécut  jus-  d'Angleterre  où  il  s'est  tenu 

qtt'ea  ]54o  qu'il  mourut,  et  fut  deux   concikfli.   {Voyez  GfiL- 

cnterré  dans  la  bibliothèque  mê-  cbyth  .  ) 

me  des  dominicains  de  Ferrare ,  CALDAS  DE  PEREIRA  (Jean) , 

auxquels  il  îrnssa  en  mourant  sa  jurisconsulte  espagnol,  natif  de 

propre  bibliothèque  ,  à  condi-  Thui  dans  la  Galice ,  et  origi- 

lion   qu'elle  serait   publique,  naire  de  Portugal  ,  vivait  au 

(^alcap,nini  était  poète  et  orateur,  commencement  du  dix-septième 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  siècle.  Il  est  auteur  de  divers 

que  l'on  trouve  presque  tous  ouvrages   de  Droit    que  nous 

dans  le  recueil  qui  en  fut  im-  avons  eu  quatre  volumes.  Quœs- 

priuié  à  Balc  en  1 544  >        For-  tiones  forcnses  et  controi^rsiœ 

l)en  ,  sous  ce  titre  :  Cœlii  Calca-  civiles  ;  SjiUagtna  de  universo 

gnini Fcrmricnsis ,  Protonotarii  Jure  emphj-tuetico ,  etc.  (Nicolas 

iipostoliciy  opéra  aliquot ,  ad  il-  Antonio ,  Biblioth,  hispan.) 

lustrissùnum  et  excellentissi-  GALD£RA(ÉdoiiaTd) ,  juiis- 

mwn  D,  Herculem  9ecimdum,  oonsiilte  portugais  du  seizième 

Ducem  FerrarUe  quartum*  Cette  et  dix-septième  siècle  y  a  laissé  : 

édition  contient  entre  anties  :  Erroribus  pragmadcarum 

derebhsj^gjptiaciscammente^  ^àri  quatuor,  tùtidem  variarum 

th;  de  Judicits  liber;  de  Talo^  lectionum  ,  à  Madrid  ,  1610  , 

vum ,  tesserœrum  et  caUndonan  iu-fol. ,  et  d'autres  dont  on  peut 

ludèsf  qmd  Cœlum  stet,  terra  voir  le  catalogue  dans  le  Cons^ 

tnoveatur  ;  de  Vita  aulica  ;  de  pectus  novi  ihcsauri  Juris'cwiUs 

Concordât  f  de  Calumnia.  Des  e/c^2/f<i?î?>  ?',  de  Gérard Méerman. 

Harangues  sur  l'Eucharistie,  la  CALDElltN  (Jean),  domiiVw 

Trinité,  etc.  (Paul  Jove, inElog»  <^iu  »  fi^s  adoptif  de  Jean-André 

Tessier,  Élog.  des  Hom.  sm*.)  de  Bologne  ,  mourut  le  i3  juil- 

G  \LCâGNO,  Calcanœusili^xvL'  let  i348  ,  et  laissa  qurl^ues  ou- 

renl  N  d'icbre  juri^ronsultc  de  vrages  fort  estimés,  cotie  autres, 

Bresse  en  Italie  dans  le  quinzième  des  Commentaires  sur  les  li  vres 

siècle,  a  laissé  :  de  Commcnda-  des  Décrétales.  (Bumaldi,  BiùL 

tione  sludiorum  ;  de  Scptem pce-  bonon.  ) 

catis  morialibus  ;  de  Conccp-  CALDERIN  (  Jean  ) ,  composa 

tione  sanciœ  Mariœ  ;  Co/ici-  en  1 5;  i  un  ouvrage  intitule  :  t/t 

lia,  etc.  (TriLlicmc,  de  Scripi.  Hœreticis ,  où  il  parle  des  de- 

eccles.)  voirs  d'un  inquisiteur  de  la  foi. 

CALGAL  ou  CHALGOL ,  qua-  (Le  nfire ,  de  Scr^t.  16,  sœc.) 

trième  fils  de  Mahol ,  fils  de  CALDERON  (Antoine),  Espa* 

Jaré.  <i  Par.,  2,6}  et  3.  Eeg,,  gnol ,  natif  de  Baëça ,  ville  du 

4»  3i.)  diocèse  de  Tolède,  fut  préccp- 

GALGËDOiNE.  ^.Chalcédoisvë.  teui  de  l'infante  d'Espagne  Thé- 
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rèse  (l'Aulriche  ,  qtiî  a  été  reine 
de  France.  Le  roi  Philippe  IV  le 
nomma  à  raichevcché  <^!e  (ire- 
nade  en  i65?  :  mais  il  muuiiit 
en  1654  ,  avant  que  d'avoir  été 
sacré.  On  a  de  lui  cin<j  ou  sis 
ouvrages  différeus  en  faveur  de 
ninmacolée  coucieption  de  la 
sainte  Vierge  ,  et  un  autre  tou- 
diant  saint  Jacques ,  patron 
d*£spagne.  (Nicolas  Antonio» 
Bib&>St.  hispan,) 

CALDERWOOD  ou  CALB- 
WOOD  (David),  ministre  et  théo» 
logien  écossais  pendant  le  dix- 
septième  siècle  ,  s'était  rendu 
irès-liabilc  dans  toutes  les  scien- 
ces qui  roiiccrnaicnt  son  minis- 
Icro.  11  fut  nommé  en  1604  mi- 
nistre de  Crelling ,  paroisse  si- 
tuée dans  le  midi  de  FÉcosstî  ;  il 
y  acquit  une  grande  considéra- 
tion par  son  savoir  et  la  pureté 
de  ses  mœurs.  Lorsque  le  roi 
Jacques  vi ,  d'Écosse  (Jacques  i'^'" 
d'Angleterre) ,  voulut  établir  la 
conformité  entre  l'Église  angli- 
cane et  l'Église  écossaise  9  Cal- 
dervood  s'y  oppposa  fortement. 
Vainement  le  roi  chercha  à  don- 
ner de  la  solennité  aux  mesures 
qu'on  prenait  pour  op^r  la 
réunion  en  assistant  lui-même 
aux  discussions ,  le  ministre  é- 
cossais  fut  inflexible  ;  et  à  la  tête 
de  plusieurs  autres  de  son  parti , 
il  refusa  de  se  soumettre  en  au- 
cune manière  aux  ordres  exprès 
dii  Roi.  n  fut  mis  d'abord  en 
prison  ,  dépouillé  de  son  béné- 
fice et  condamné  au  bannissc- 
seraent.  Ketiré  en  Hollande  ,  il 
fit  paraître  en  Tfi?!î  un  uiivrapjU 
fameux  considéré  comme  un 
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rlu  f-d  o'iivrc  par  li  s  |)ailisans 
de  sa  secte  ,  et  c[ui  a  pour  titre  , 
AUare  Damascmum  ,  in-4''>  OU- 
V  rage  qui  produisit  un  très-grand 
effet.  C'est  un  corps  de  contro- 
verse sur  les  points  qui  divisent 
en  Angleterre  les  calvinistes  en 
puritains  et  en  ^anglicans.  Les 
épiscopaux,  dit-on,  n'ont  jamais 
entièrement  répondu  k  cet  ou- 
vrage; il  fut  publié  la  première 
fois  sous  le  nom  dUEdwarfUts 
Didoctavius ,  et  réimprimé  en 
1^08  sous  le  titre  de  Aliare  Dû'- 
mascenum ,  seu  Ecclesîœ  angV— 
canœpolitia,  Ecrïcsiœ  scoticanœ 
obtriisa  y  à  fortiudista  quodam 
delineata ,  iUustratrr  cl  exami-' 
nata  suh  noimnc  olim  lidwardi 
Didoct(i\'i,  sludio  et  opéra  Da\'i' 
dis  Caldcnvood,  etc.  Ce  minis- 
tre étant  tombé  malade  quelque 
temps  après,  on  le  crut  mort, 
et  le  roi  fil  publier  au  nom  de 
Calderwood ,  i^ar  un  certain  Pa- 
trick Scot,  une  rétraction  sup- 
posée faite  au  lit  de  mort.  Cal- 
derwood en  ayant  eu  connais- 
sance la  fit  démentir  publique- 
ment ,  et  Scot,  à  ce  qu'assure  1c 
ministre»  passa  en  Hollande 
pour  l'empoisonner;  mais  retiré 
secrètement  en  Écosse  où  il  se 
cacha  plusieurs  années ,  Cald^;>« 
wood  échappa  aux  recherches 
de  son  ennemi.  On  attribue  aussi 
à  ce  ministre  une  Histoire  de 
l'Église  d'Écosse ,  depuis  la  ré- 
formation, précédée  d'une  épî- 
tre  au  lecteur,  où  Calderwood 
donne  des  détails  sur  les  princi- 
piles  circonstances  de  sa  vie.  On 
la  trouve  manusc  i  itr  vu  six  vol. 
jn-fol.  ù  hi  bibliotiieque  de  TL- 
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ntTersîté  de  Glascow.  En  1 7 1 8 , 
il  a  para  un  extrait  publié  par 
Fauteur  lui-même ,  sous  le  titre 
de  véritalfle  Histoire  de  VÈgUse 
d'Êcosse.  Ce  théologien  est  mort 
Fan  i638. 

CALE  ou  CTIALÉouCALA  ou 
CHALACH,  YiUe  d'Ass^^ie,  bâtie 
par  Assur  ou  par  Ncmrod ,  à  une 
assez  grande  distance  de  Minive. 

{Gciicsc ,  10  ,  II,  I!^.) 

CALFT^  rhé!)r.  ,  vhicfi  on  cor- 
btilb'ow  juin  icr;  autremcut,  com- 
me le  cœur) ,  lils  de  Jéphoné,  de 
la  tribu  de  Juda  ,  fut  envoyé 
avec  Josué  et  dix  au  tic  s  députés 
des  tribus  d'Israël,  pour  aller 
considérer  la  terre  de  Chauaaii  , 
que  Dieu  leur  avait  promise.  Le 
peuple  murmurant  et  se  soûle-' 
vaut  sur  cfe  que  la  plupart  des 
envoyés  loi  disaient  qu'il  ne 
pourrait  jamais  se  rendre  maître 
du  pays  qu'ils  avaient  parcouru , 
Caleb  et  Josué  déchirant  leurs 
vètemens,  encourageaient  les 
Israélites,  en  disant  :  Le  pays 
çuc  nous  avtms  vu  est  exœiknt. 
Si  Dieu  est  avec  nous,  nous 
pouvons  aisément  en  faire  la  con» 
quête.  Nè  vous  soulevez  point 
contre  le  Seigneur;  nos  ennemis 
sont  sans  secours ,  nous  les  dévo- 
rerons comme  le  pain.  Mais  le 
peuple  en  fureur  se  mit  à  crier, 
et  prit  des  pierres  pour  les  lapi- 
der. Alors  la  gloire  du  Seigneur 
parut  sur  le  tabernacle ,  et  me- 
naça d'cTlerminer  toute  la  mul- 
titude. Moïse  l'ayant  apaisé  par 
sa  prière  ,  il  se  contenta  de  pro- 
tester avec  serment  qu'aucun  de 
ceux  qui  ayaieni  murmuré  con- 
tre lui  ne  verrait  U  terre  de 
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Chanaan ,  et  qu'ils  mourraient 
tous  dans  le  désert.  Mais,  ajou* 
ta-tp-  il ,  pour  mon  serviteur  Ca^ 
hb,  quim*a  suivi fidklement,  je 
Vintroduirai  dans  ce  pfvfs,  et  il 
le  possédera  lui  et  ses  en/ans.  Les 
Israélites  étant  donc  entrés  dans 
le  pays  de  Chanaan ,  Caleb  avec 
ceux  de  sa  tribu  prit  la  ville  de 
Cariath  -  Arbé ,  autrement  Hé- 
bron ,  où  il  tua  trois  géans  de  la 
race  d*HénacL  ;  savoir  :  Sesaï , 
Aliinian  et  Tliolmaï.  De  là  il 
passa  à  Dahir ,  nommée  autre- 
ment Cariai- Sepher.  On  croît 
c(u'il  sui'vécut  à  Josué  ,  sans 
iju'oa  sacbe  le  temps  précis  de 
>a  mort.  {Nuf?i.  i3,  1  et  seq. 
Josué,  14  »  6 ,  16,  1  j  ,  i4«) 

CALEB  ,  canton  de  la  tribu  de 
Juda  ou  étaient  situées  les  villes 
de  Cariat^pher  et  d'Hébfôn  ^ 
appartenant  A  la  famille  de  Ca- 
leb ,  fils  de  J^honé.  (i  Reg. , 
3o, i40 

CALEB  ou  GALUm,  fils  d'Hes- 
rom ,  épousa  d*abord  Âxuha,  et 
ensuite  Éphrata.  (i .  Par,  «  a,  9 ^ 
18,  et  24.) 

CALECAS  (Emmanuel  ou  Ma- 
nuel) ,  Grec  de  nation ,  fleurit  à 
Constantinople  vers  la  fin  du 
quatorzième  siècle.  Tl  était  très- 
versé  dans  la  science  des  Écri- 
tures, des  canons  ecclésiastiques, 
des  Pères  çrccs  et  latins  ,  et  dans 
la  connaissance  de  l'histoire  des 
deux  É{;lises.  Ainsi  il  comprit 
aisément  que  le  schisme  dans 
lequel  il  élait  ué  ,  était  contre 
toutes  les  lois  ecclésiastiques , 
aussi  bien  que  contre  la  saine 
théolo^jie.  Il  s'en  expliqua  sou- 
vent en  public  et  èn'partîaiUer> 
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ce  quidéplut  tellement  aux  Grecs 
qu^ils  le  chaigèrent  d'injures  et 
le  chassèrent  de  leur  Église.  11 
se  retira  au  faubourg  de  Péra, 
et  demanda  à  être  reçu  dans  le 
couvent  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ;  ce  qui  lui  fut  accor- 
dé avec  d'autant  plus  de  satis- 
faction de  la  part  de  ces  reli- 
gieux, qu'ils  connaissaient  son 
zèle  pour  la  foi  et  son  attache- 
ment à  l'Église  romaine.  Alors , 
animé  piu^  que  jamais  pour  la 
conversion  des  Grecs ,  il  écrivit 
contre  leurs  erreurs  ,  répondit  à 
toutes  leurs  dillicultés ,  et  dé- 
liiontra  évidemment  que  l'Église 
latine  était  la  seule  Église  hors 
de  laquelle  il  ne  peut  y  avoii;dc 
salut ,  et  il  le  fit  avec  tant  de 
charité  et  de  douceur,  qu'il  était 
aisé  de  voir  qu'il  ne  cherchait 
que  la  conversion  de  ses  compsH 
triotes.  Nous  ne  savons  pas  au 
juste  combien  d'années  il  a  vécu, 
n  parait  vraisemblable  qu'il  n'a 
point  passé  de  beaucoup  Tan' 
i4oo,  et  qu'il  était  mort  avant  le 
conciledePisetenuen  t4og.Nous 
allons  en  juger  par  les  ouvrages 
qu'il  a  com]K)S('s.  Le  premier  est 
un  grand  traité  divisé  en  quatre 
1  ivres  contre  les  erreurs  des  G  recs . 
Cet  ouvrage  fut  apporté  manus- 
crit à  Martin  v ,  par  Antoine 
Massan ,  de  l'Ordi-e  des  Mineurs, 
que  ce  pape  avait  envoyé  à  Em- 
manuel ,  empereur  d'Onent ,  et 
à  Jean  son  fils  qui  lui  succéda 
en  l'année  i^auk.  Ambroise  Ga^ 
maldnle  le  traduisit  en  latin  par 
l'ordre  de  ce  pontife.  Les  savans 
de  ce  temps -là,  entre  autres 
Gerson^  en  tirèrent  des  copies 
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pour  s'en  servir  dans  les  conciles 
de  Bâle  et  de  Florence  contre 
les  Grecs  qui  devaient  s^y  trou- 
ver* La  copie  de  Gerson  est  gar^ 
déeprédcusementdansla  biblio* 
thèque  du  collège  de  Navarre. 
Ambroise ,  le  traiducteur  de  cet 
ouvrage  ,  s'exprime  ainsi  dans 
répitre  dédicatoire  de  cette  ver- 
sion au  pape  Martin  :  u  J'ai  obéi 
n  A  VOS  ordres ,  très-saint  Père , 
w  et  j'ai  traduit  avec  le  plus 
»  d'exnrtjtiidc  (jiii  m'a  été  pos- 
»  sible  Fouvrajje  de  Manuel  Ca- 
»  lecas,  de  l'Ordre  des  Frères- 
»  Prêcheurs ,  contre  les  Grecs , 
>»  que  maître  Antoine  Hassan  a 
»  apporté  de  Coustantinople  4 
>»  votre  sainteté.  »  Jean  de  Tur- 
récrémata ,  qui  en  avait  aussi  un  • 
exemplaire  (que  probablement 
Eugène  iv,  successeur  de  BCartin , 
lui  avait  donné  en  l'envoyant  au 
concile  de  Bâle) ,  assure  positi- 
vement que  Galecas  était  domi- 
nicain. Galecas  ,  dit  -  il ,  était 
Grec  et  homme  d'une  profonde 
sagesse,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Précheurs^etc.  {însum.deEccL^ 
liv.  2 ,  ch.  93.)  Il  est  donc  cons- 
tant par  ces  deux  auteurs  que 
Galecas  était  dominicain.  Voyons 
maintenant  dans  quel  temps  il 
vivait.  A  la  fin  de  son  quatrième 
hvre,  Hist.  de  duobus  rom.  Pon- 
tificibus f  il  parle  ainsi  :  «  Ceux 
»  qui  se  plaisent  dans  la  division 
»  nous  objectent  qu'il  y  a  main-  • 
»  tenant  sur  le  siège  de  Rome 
»  deux  pontifes  qui  ont  chacun 
I»  leurs  partisans.  »  11  faut  bien 
remarquer  ces  paroles.  Il  y  avait 
donc ,  lorsqu'il  écrivait ,  deux 
papes  dans  l'Église  de  Rome.  Or^ 
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cela  ne  peut  s'cntentlre  lUi  temps 
«Im  concile  de  Halo,  où  Félix  v 
lui  opposé  à  Eugène  iv,  puisque, 
couiinc  nous  avons  dit  ri-dossus, 
cetouvrag»^  lut  apporté  de  Cons- 
tantinoplc  vers  Tan  xip.i  par  An- 
toine Massan.  On  mi  peut  non 
plus  eiiti.adre  ces  [>  u  oli  s  de  Ca- 
Iccas  du  schisme  qui  arriva  après 
le  concile  de  Pise  en  i  |f>0  ;  t'^r 
alors  il  n'y  avait  pas  seulement 
deux  papes  en  Occident ,  on  en 
comptait  trois  ;  et  les  Grecs  dont 
parlait  Galecas  ne  lui  auraient 
pas  seulement  objecté  deux  pa-> 
pes,  mais  trois  sur  le  .même  siè- 
ge, n  faut  donc  conclure  que  ces 
paroles  qui  se  rapportent  an 
temps  qui  s'est  écoulé  depuis 
1378  jusqu'à  14099  où  il  y  a  eu 
elTectivement  deux  papes  dans 
l'Église  d'Occident ,  dont  l'un 
était  reconnu  par  les  Italiens , 
les  Allemands  ,  les  Polonais ,  les 
Anglais  ,  les  Portugais  ,  etc.  ; 
l'autre  à  Avignon  ,  par  les  Fran- 
çais ,  les  Aragonais,  les  Espa- 
gnols., les  Écossais,  et  plusieurs 
Napolitains.  11  faut  donc  con- 
venir que  Calccas  a  écrit  son 
ouvrage  contre  les  (Irecs  vers 
Tan  i3()o,  et  il  est  étonnant  que 
Léo  Allatius  ,  eu  parlant  de  Ca- 
lecas,  dise  (ju'on  n'a  punit  encore 
pu  savoir  le  temps  auquel  cet 
auteur  a  vécu.  Âu  reste ,  cet  ou- 
vrage se  trouye  en  grec  à  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  cod*  2968 
memh' ,  à  Venise  et  au  collège 
des  jésuites  de  Pàris ,  comme  le 
remarque  le  pàre  Labbe.  Âllatius 
en  rapporte  aussi  plusieurs  frag- 
mens.  Pierre  Steward ,  chanoine 
de  Liège,  l'a  latt  imprimer  en 
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latin  ,  à  Liège  ,  sur  un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  du  duc  de 
Bavière ,  sans  nom  d'auteur.  Il 
se  trouve  aussi  dans  la  BibUo- 
tlic  que  des  Pères  ,  imprimée  à 
Cologne  ,  tom.  i  f  ,  et  dans  celle 
de  Lyon  ,  tom.  >G,  depuis  la 
page  38r>  jusqu'à  la  4(^6'. 

Le  Second  ouvrage  de  Calecas 
est  intitulé  ;  de  V Essence  et  de 
r Opération  ,  contre  le  fameux 
Gi-é^oire  Palamas  et  ses  disciples; 
c'est-à-dire,  contre  les  erreurs 
des  moines  du  mont  Âthos ,  ces 
anciens  Quiétîstes ,  qui  préten- 
daient avoir  poussé  la  perfection 
de  l'Oraison ,  jusques  à  voir  des 
yeux  du  corps  une  lumière  qui 
était  Dieu  même  ou  la  nature 
divine.  Nous  avons  un  troi- 
sième ouvrage  de  Calecas  tou- 
chant la  foi  et  les  principes  de  la 
foi  catholique ,  divisé  en  dix 
chapitres  ,  cjui  a  été  traduit  et 
expliqué  par  le  père  Conibefis  , 
et  inséré  dans  la  liibliotlièque 
des  Pères.  Léo  Allatius  atlril^uc 
plusieurs  autres  écrits  à  Calecas. 
Mais  c'('<t  saiis  aucun  fondement 
que  quel([ues  modernes  lui  ont 
donné  celui  qui  a  pour  titre  : 
Traite  d^iiii  anonj  me  conlrc  les 
erreurs  des  Grecs ,  touchant  ht  ' 
jnvccssion  du  SauU  -  Esprit  cl 
l'état  des  dmes  après  la  mort , 
fait  à  Constantinople  dtins  le 
cornent  des  Frères-Précheurs , 
Van  1262.  Galecas  écrivait  non 
au  milieu  du  treizième  ,  mats 
vers  la  fin  du  quatorzième  siècle. 
(Le  père  Échard,  Scripi.  Ord. 
Prœd,,  tom.  i,  pag.  647.  Le 
père  Touron  ,  Uomm*  illust,  de 
V Ordre  de  Sfùnt-  Dominique  , 
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tom.  2 ,  p.  654    ^  suivantes.) 

CALENDES  r  Calenda».  C'est 
ainsi  que  les  Romains  nom- 
maient le  premier  jour  de  cha- 
que mois.  On  se  sert  encore  au- 
lourd'hui  dans  la  chancellerie 
romaine  de  cette  façon  de  comp- 
ter, et  on  date  toutes  les  provi- 
sions des  bénéfices  des  calendes 
de  janvier ,  de  février ,  quand 
on  les  accorde  les  premiers  jours 
de  ces  niois-là.  Le  mot  de  ca- 
lendes  vient  du  latin  calarc ,  et 
calare  vient  du  grec  kccMa>,  tocd, 
parce  que  le  jour  tics  calendes , 
qui  était  le  |)reiHier  jour  du 
mois  ,  le  pouti  fe  pu  1  >1  ui  i  t  à  liante 
voix  (j^uel  jour  seraient  les uones, 
ou  plutôt  parce  que,  dans  les 
commencemens,  le  petit  pontife 
availfla  charge  d'observer  quand 
.  le  croissant  de  la  lune  commen- 
çait à  paraître  »  pour  l'annoncer 
au  peuple  ;  ce  qu'ils  appelaient 
calare*  (A&tcrob. ,  liv.  i  ^  ch.  i5 
«t  i6.  ) 

Chez  les  Hébreux  ,  le  premier 
jour  du  mois  s'appelle  aussi  co- 
lendes  ou  néomdnic.  Les  (irccs 
n'ont  point  de  calendes  ;  d'où 
vient  le  proverbe  qui  renvoie 
aux  calendes  fprecqucs,  c'est-à- 
dire  ,  à  un  temps  qui  ne  viendra 
jamais. 

Calendes  se  dit  quelquefois 
dans  l'iiistoire  ecclésiastique 
pourles  conférences  (juelcs  curés 
et  les  prêtres  faisaienr  au  com- 
mencement de  chaque  uiois  sur 
leui*s  devoirs.  Collationes  caleri' 
dis  flcri  solitœ  à  Clericis.  Elles 
paraissent  n'avoir  commencé 
qu*au  neuvième  siècle,  comme 
on  peut .  le  voir  par  les  statuts 
5, 


CAL  449 

synodaux  de  Riculphe  de  Soi^ 
sons.  (Fleury.) 

CALEND?:S  (  les  frères  de  }. 
Nom  que  l'on  donna  à  une  so- 
ciété que  l'on  croit  née  vers  le 
douzième  siècle  ^  et  qui  s'assem- 
blait tous  les  premiers  jours  du 
mois  pour  régler  les  fêtes ,  les 
aumônes,  les  jours  déjeune ,  etc. 
pour  tout  le  mois.  Cette  société, 
qui  était  répandue  en  AUeina- 
f*ne  et  en  France  ,  fut  abolie  à 
cause  des  abus  qui  s'y  étaient 
introduits.  (  Feller  ,  Orat.  de 
Frai.  Calcnd.  ) 

CAL]:M)IMKR.  Distribution 
du  temps  (\uc  les  hommes  ont 
ajustée  à  leurs  usages  ;  table  ou 
almanacb  qui  contient  l'ordre 
des  jours,  des  semaines,  des  mois 
et  dtes  fêtes  qui  arrivent  pendant 
l'ann^  t  fasti ,  caîendarium. 
On  lui  a  donné  le  nom  de  ctt^ 
lendrier ,  parce  que  le  mot  de 
calendes  se  voyait  écrit  en  gros 
caractères  à  la  tête  de  chaque 
mois.  Le  calendrier  romain  doit 
sa  première  origine  à  Romulns; 
mais  il  a  été  réformé  plusieurs 
fois  par  ses  successeurs.  On  se 
sert,  dans  le  bréviaire^  du  calen- 
drier romain  ou  grégorien.  Le 
pape  Grégoire  xin  a  i-éformé  le 
calendrier  le    5   d'octobre  dt; 
l'année  i582i ,  par  un  retrauclie- 
uieiit  de  dix.  jours.  Ainsi  le  5 
d'octobre  de  cette  année  1 582 , 
on  (ompta  quinze  au  lieu  de 
cin([.  Ces  dix  jours  tpi'uiî  rcslran- 
clia  s'étaient  glissés  de  Uu]>  dans 
la  supputation  ordinaire  depuis 
le  concile  de  Nicée,  tenu  en  3?.5. 
L'erreur  venait  de  ce  que  Tannée 
solaire  ou  julienne  n'est  pas  de 

29 


Digitized  by  Google 


45o  CAL 

six  lu  ures  entières  au-deU  des 
trois  cent  soixante-cinq  jours.  11 
y  a  onze  minutes  de  moins ,  cl  ces 
onze  minutes  de  moins  avaient 
produit  un  excès  de  dix  jours; 
en  sorte  que  l'équinoxe  de  mars, 
qui  doit  être  au  21 ,  était  remoD!* 
té  jusqu  a  roncîèine;  d'où  ilar- 
rivait  que  la  fête  de  Pâques ,  qui 
depuis  le  concile  deNicéese  célé- 
brait le  premier  dimandie  9r 
prèsréqdinoice  de  mats,  remon- 
tait toujours ,  et  serait  remon- 
tée insensiblement  jusqu  en  hi- 
ver. Grégoire  xiu  remédia  donc 
à  cet  inconvénient  en  retran- 
cliant  dix  jours  ;  ce  qui  fit  que 
l'équinoxe  du  printemps,  qui 
tombai (  sur  le  11  de  mars,  se 
trouva  au  21 ,  coinuic  il  y  était 
au  temps  du  concile  de  Nicér 
Van  31^.  T.e  même  pape  ,  pour 
cnipcclicr  un  pareil  désordre  à 
l'avenir  .  ordonna  qu'on  retran- 
cliernil  un  jour  bissexte  de  cent 
ans  en  cent  ans.  Ce  qui  n'empê- 
clia  pas  luus  les  inconvéniens , 
puis([ue  M.  ('.assiiii  déinuatre 
qu'au  bout  de  quatre  cents  ans 
il  y  aura  encore  plus  de  deux 
jours  de  variation  dans  Véqui- 
noxe.  Les  Grecs  s'en  tiennent 
encore  à  l'ancien  usage ,  et  n'ont 
pas  voulu  recevoir  la  réforma- 
tion  gré{;orienne.  L'Angleterre 
ne  l'a  reçue  que  le  i"  janvier 
175?.,  et  la  Suède  à  la  lin  de  fé- 
vrier 1753.  La  Hollande  l'avait 
reçue  long-temps  auparavant. 

Calendrier,  signiâe  aussi 
les  fastes  ou  les  catalogues  dans 
lesquels  les  Églises  décrivaient 
autrefois  les  noms  des  Saints  par- 
ticuliers qu'elles  honoraient , 
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comme  leurs  évcques,  leurs  mar- 
tyrs, etc.  Ou  lisait  aussi  dans 
les  calendriers  des  églises  parti- 
culières les  noms  de  quelques 
autres  Saints  ,  surtout  des  pro- 
vinces voisines  ,  mais  non  pas 
de  tous;  et  c*est  la  différence 
des  calendriers  d'avec  les  Mar- 
tyrologes. Les  calendriers  ne 
contenaient  que  peu  de  noms 
de  Saints ,  outre  ceux  des  égli- 
ses particulières,  au  lieu  que 
les  Martyrologes  contenaient'  les 
noms  de  tous  les  Saints  honorés 
dans  rËglise. 

Le  plus  ancien  calendrier  que 
nous  ayons  est  celui  de  TÉglise 
romaine  ,  qui  fut  dressé  vers  le 
miV^eu  du  quatrième  siècle ,  sous 
le  pape  Libère ,  selon  M.  fiaillet, 
ou  sous  le  pape  Jules,  en  336, 
selon  M.  Châtelain.  Le  P.  Gilles 
Pourher ,  jésuite  d'Arras  ,  le  pu- 
blia l'an  1634  ,  à  Anvm,  dans 
ses  commenta  ires  sur  h^rvcle  pas- 
cal. Le  calendrier  de  l'i'4^1ise  de 
Cartha^e  ,  dressé  vers  Van  , 
a  été  découvert  par  le  perc  Mvi- 
liiUon  ,  et  publié  dans  ses  yina^ 
It'.ctcs  avec  des  notes.  Job  Lu- 
dol[)h  a  publié  le  calendrier  de 
rÉglise  d*Éthiopie  et  celui  des 
Coptes ,  dressé  après  l*an  760.  Il 
y  a  beaucoup  d'autres  calen- 
driers. Ce  que  Léo  Allathis  et  le 
père  Fronteau  de  Sainte-Gene- 
viève ont  publié  sous  le  nom  âe 
<:alendn'er,  n'est  qu'un  ancien 
recueil  d'Évangiles  de  la  messe. 
(]^ajrez  Hlondel ,  dans  son  Hù^ 
toire  du  Calendrier  romain^  Cla- 
vius  et  Gassendi ,  dans  les  traités 
qu'ils  ont  composés  sur  le  inême 
siijet;  M.  Châtelain,  dans  l'Aver- 
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lîssement  de  son  Martyrologe , 
où  il  en  parle  plus  en  tltjtail  et 
plus  exactement  que  M.  Baillet 
dansle  discoiiis  ^>  ré  liminaire  de 
ses  J^ies  des  Saints.  ) 

On  peut  voir  aussi  rinstrufi- 
tioBi  pour  l'intelligence  et  usage 
des  calendriers  Grégorien  et  Ju«> 
Hen  ,  par  le  père  Nisier ,  augus- 
tin  déchaussé,  i^aS;  le  Calen- 
drier ])erpétucl  contenant  les  an- 
nées grégoriennes  et  juliennes  , 
c'est-à-dire,  celles  depuis  la 
iiaiss  un  e  de  Jésus  —  Christ  ,  et 
celle>  dcpuiN  Van  i582,  par 
M.  Sauveur,  (ils  in-fol.  ;  le  Ca- 
lendrier perpétuel,  distribué  en 
deux  feuilles ,  par  le  sieur  Pa- 
jaud ,  de  la  Rochelle  ,  1 752  ;  le 
Cidendrier  nouyeau  perpétuel , 
de  M.  Goste  ;  le  Calendrier  du 
inonde,  où  l'on  donne  une  mé- 
thode trèMiisée  de  trouver  à  cha- 
que année,  depuis  1741  jusqu'en 
2344  JésuM^hristy  tout  l'or- 
dre des  temps ,  etc.,  par  le  père 
de  Rebeque,  jésuite  deBruxdles, 
in--4'*  >  ^  Calendrier  manuscrit 
pour  toutes  les  parties  du  mon* 
de ,  déposé  à  la  bibliothèque  de 
Saint-Gerniain-des-Prés.  Il  y  a 
encore  des  calendriers  chronolo* 
giques  et  bû>toEiques ,  etc. 

GALENUI5  (Gautier)^Anglais, 
archidiacre  d'Oxford,  vivait  vers 
Van  I  lao.  n  fit  une  addition  de 
plus  de  quatre  cents  ans  à  l'iiis- 
toiie  de  son  pays ,  qu'on  tradui- 
sit en  latin  ,  et  qu'on  mit  ^n 
abrégé  sous  le  titre  de  Auctua- 
rîum  annalium  Britanniœ.  Il  é- 
(  rivit  encore  clc  Rébus  sui  tem- 
j^oris.  (  Balxus  et  Pitseus ,  de 
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Script,  angî.  Vossius,  lib.  2,  de 
Hi'st.  lat.,  cap.  4B.) 

CALENUM  ou  CALES ,  ville 
ancienne  du  royaume  de  Naples, 
entre  Theano  et  Capoue  ,  dont 
parle  Virgile  (  liv.  7 ,  AEneicL  ) 
Les  Romains  y  établirent  une  co- 
lonie l'an  de  Rome  ùp.o.  Il  n'en 
reste  plus  que  les  ruines ,  qu'on 
voit  encore  à*  deux  mili»  de 
Garinola.  Horace  fait  l'éloge  de 
ses  vins.  Cette  ville  eut  autrefois 
les  évêques  suivans  : . 

1 .  Yalère ,  souscrit  au  concile 
de  Rome ,  sous  Symmaque ,  en 

499 

2.  Vitalien ,  au  concile  de  Ro- 
me, sous  le  même  pape,  en 

5o3. 

Sur  les  ruines  de  Calenumon 
bâtit ,  selon  Ughelle  ,  une  nou- 
velle ville  appelée  Cnhi.  Elle 
est  épiscopale.  Voyez  Galvi. 

CALER  S,  Calertiwn  ,  abbave 
de  rOrdre  de  Cîteaux  ,  située  en 
Languedoc,  au  diocèse  de  Rieux. 
Elle  était  delà  (ili  ition  de  Gran- 
de-Sclve ,  et  i  ui  londée  Tan  1 1 48. 

CALETRIC  ou  CALTllY 
(saint)  ,  évèque  de  Chartres  , 
Caïetricus  et  ChaUtctericus ,  na- 
quit l'an  629,  de  (aihille  noble. 
Saint*Lubin  j  évêque  de  Char- 
tres, le  fit  prêtre,  et  le  guérit 
miracul6usement,quelque  temps 
après  son  ordination,  d'une  ma- 
ladie mortelle ,  en  priant  pour 
lui  et  en  l'oignant  d'huile  bé- 
nite. Saint  Lubin  étant  mort 
peu  de  temps  après ,  le  clergé 
et  le  peuple  de  Chartres  jugèrent 
saint  Caltry  digne  de  lui  succé* 
der ,  et  le  choisirent  pour  évê- 
que ,  quoiqu'il  ne  fut  â^é  que 

29. 
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de  vingt-sept  ans.  Sa  bont«  »  & 
douceur,  sa  charité  envers  les 
pauvres ,  dont  il  ^tait  le  père  et 
le  protecteur  ,  montrèrent  bien 
qu'ils  ne  s'étaient  pas  trompés. 
Saint  Caltry  assista  au  troisième 
concile  de  Paris ,  tenu  Vaa  557  > 
et  neuf  ans  après,  au  onzième  de 
Tours,  assemblé  par  les  soins 
de  saint  Eiiplaone  ,  évèquc  du 
lieu  ,  l'an  5t")0.  il  mourut  Van- 
née snivaiite  56^.  Il  uV'St  point 
mention  tic  lui  clans  les  anciens 
Martyrologes,  ul  il  uislo  romain 
moderne.  I/Ï^{;lisc  <ie  Chartres 
fait  sa  fêle  le  8  d'octobre ,  qui 
est  le  lendemain  de  celle  de  saint 
Serge  ,  patron  de  l'église  ou  il 
fut  inhumé.  On  voit  son  clief 
dans  la  cathédrale  avec  celui  de 
saint  Lubin.  (Fortunat^  évêque 

de  Poitiers ,  l.  4  »  carn^-  7*  ^i^- 
let ,  tom.  3  9  B  octobre.  ) 

GÂLI  ou  CHALI ,  ville  de  la 
tribu  d'Âser.  On  n'en  sait  pas  la 
situation.  (Josué,  19,  2S.) 

€ALIGE.  Ce  terme  se  prend 
dans  l'Ëcriture  au  sens  propre 
et  au  sens  figuré. Bans  le  propre, 
il  signifie  une  coupe  ordinaire 
'  dans  laquelle  on  boit ,  ou  une 
coupe  de  cérémonie  dont  on  se 
^'  sert  dans  les  repas  solennels  et 
de  relifjion  ,  comme  dans  celui 
de  la  Pàque,  où  le  père  de  fa- 
mille bénit  la  coupe  ,  en  boit  le 
premier,  et  en  fait  boire  à  toute 
la  compagnie  à  la  ronde.  (Léon 
de  Modène  ,  Cérém.  des  juifs , 
pag.  5,  c.  3.) 

F.e  nom  de  calice,  dans  le  sens 
figuré  ,  se  prend  en  bonne  et 
mauvaise  part ,  pour  les  pros- 
pérités temporelles  et  spirituel- 


les ,  et'pour  les  peines  et  ks  af«> 
flictions  du  temps  et  de  Téter- 
ttttë.  On  distingue  quatre  sortes 
de  calices  pris  en  ce  sens ,  aux- 
quels se  peuvent  rapporter  tous 
les  autres.  11  y  a  un  calice,  de 
bénédiction ,  benedictionis ,  c'est 
celui  de  la  sainte  Eucharistie, 
dont  parle  saint  Paul  dans  sa 
première  épître  aux  Corinthiens, 
ch.  To.  Il  y  a  un  calice  de  bon- 
heur spirituel  on  tein])oiel,  cé- 
leste ou  mondain  ,  calij:  meus 
Inebrians  quam  prœclarus  est. 
(Ps.  22.)  Calix  aureus  Babj  lonîs. 
(Mrcm.,  c.  5i.)  11  y  a  un  calice 
de  peine  ,  de  douleur  ,  d'afflic- 
tion ,  potes  lis  bibere  cnliccin 
quem  ego  bibiturus  sum.  (  Malt. , 
20.  )  J&us-Gfarist  et  tous  les  élus 
ont  bu  ce  calice.  Il  y  a  un  calice 
de  colère ,  de  vengeance ,  de 
damnation  éternelle,  i^is  ei 
suîpkur  et  spiritus  proceUarum^ 
pars  cahcts 

Dans  rÉgliseàifholicptié,  ca- 
lice  est  un  vaisseiau  conSacfé  -par 
l'évêque ,  et  destiné  au  sacrifice 
de  la  messe ,  dans  lecpiel  on  met 
le  vin  que  l'on  consacre  au  sang 
de  Jésus-Christ.  Les  anciens  ca- 
lices étaient  d'or,  d'aigent,  de 
cuivre  ,  d'étain  ,  de  corne  ,  de 
verre  ,  de  bois,  etc.  On  y  gravait 
riinaf»e  du  Sauveur,  du  temps 
de  Tertallicn.  Aujourd'hui  il 
n'c*>t  permis  de  se  servir  que  de 
calice  d'or  ou  d'argent ,  ou  au 
moins  d'étain,  lorsqu'on  n'en 
peut  avoir  d'or  ou  d'arj^eut  , 
iinuàquisque  sûcerdos  in  nuren 
vel  argenleo  aolum  ,  aiit  sahcrn 
slanneo  calice  sacrijicct.  (In- 
noc.  rv  >  Bttl. ,  mb  catholicœ  , 
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§3,  in  Bull.,  tom.  i,  pag.  126.)  CALIGES,  Caligœ.  C*étaitan- 
Les  anciens  calices  avaient  deux  ciennement  des  brodequins  ou 
anses.  Us  étau  nt  bcautoup  plus  une  espèce  de  boUiucs  qui  cou- 
grands  que  les  nôtres  ,  parce  vraient  le  pied  et  une  partie  de 
qu'ils  servaient  à  la  communion  la  jambe.  Ainsi  les  portent  eu- 
da  peuple ,  qui  la  recevait  pour  core  nos  Rois  à  leur  sacre ,  et  les 
lois  sous  Us  deux  espèces.  Quand  chanoines  de  Besançon  ,  qui 
le  diacre  pn&entait  le  calice  au  prennent  cette  sorte  de  chaussaie 
peuple  il  le  tenmt  par  les  anses  »  lorsqu'ils  officient.  (De  Vert , 
tandis  que  celui  qui  commu*  Cét^nonies  de  FÉglise,  tom*  a, 
niait  prenait  le  dialumeau  ou  pag.  366.) 
tuyau  d'argent  y  ou  d'un  autre  GALIGNON  (Pierre-Ântoine. 
métal ,  attaché  au  calice ,  avec  d'Âmbésieux  de) ,  aumônier  du 
lequel  il  buvait,  ou  plutôt  su-«  Roi  et  vicaire -général  d'Em-. 
çait  le  précieux  sang.  Il  y  avait  bnui ,  descendant  parles  femmes 
aussi  des  calices  qu'on  appelait  de  Soifrey  de  Calignon ,  cliance». 
ministériels ,  et  qui  étaient  de  lier  de, Navarre  sous  Henri  iv, 
grandes  coupes  dans  lesquelles  naquit  au  village  de  Greenwich, 
on  versait  le  vin  du  calice  quand  '^rès  Londres ,  en  1 729 ,  dans  \a, 
il  était  trop  plein.  (  Voy.  Messe,  religion  protestante,  sa  famille 
§  i5 ,  des  ornemens  et  des  aw  ayant  été  obligée  de  fuir  après 
très  choses  nrcf^ssaires pour  dure  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes. 
la  messe  ,  n.  j  0 .  )  Rentré  en  France  en  i  ^35,  il  eni- 

L'article  28  du  réfjlenieut  des  bras&i  l'état  ecclésiastit^ue  ,  fut 

réguliers  défend  nnx  religieux  reçu  bachcVier  de  Sorbonne  et 

et  à  tout  prêtre  d'un  Ordre  in-  nommé  auniunier  du  Roi  à  Ge- 

féi leur  de  consacrer  les  calices ,  nève  ,  où  il  officiait  pour  les 

quelques  privilèges  qu'ils  puis>  catholiques  chez  le  résident  de 

sent  avoir,  sans  que  les  religieux  France  :  ce  qui  étonna  tellement 

mendians  puisseiil  alléguer  le  Voltaire,  qui  ne  concevait  pas 

privilège  accoi*dé  par  Sixte  iv  ,  que  la  loi  et  la  science  pussent 

attendu  qu'il  a  été  révoqué  par  niarclier  ensend^le ,  que  ce  poëte 

le  concile  de  Trente ,  sess.  6,  de  lui  disait  souvent  :  Ai^ec  Pesprit 

Reform,,  cap.  5.  que  vous  m^z  »  vous  chantez 

Ceux  qui  font  la  visite  des  é-  Dieu!  Calignon  professa  ensuite 

glises  paroissiales  doivent  poui^  la  rhétorique  à  Lyon ,  fut  nom- 

voir  à  ce  qu'elles  soient  fournies  nié  chanoine  de  Grépy  en  Valois, 

de  calices  par  les  décimateuis,  et  s'adonna  pendant  quelques, 

et  subsidiairement  par  ceux  qui  années  à  la  prédication  avec 

possèdent  les  dîmes  inféodées,  beaucoup  de  succès.  Nommé  en- 

M  les  fabriques  des  paroisses  suite  grand-vicaire  d'£inbr un,  il 

n'ont  pas  des  revenus  suffisans  étudia  avec  beaucoup  de  £ruit 

pour  les  fournir.  (Édit de  169$,  Vit  ruMi^  l'anglais,  et  surtout 

art.  16  et  21 .  )  Thébreu ,  sous  l'abbé  de  Ladvo- 


Digitized  by  Google 


CAL 

cat.  A  répoque  de  la  réToliitioa, 
il  alla  à  Ponthierry  près  Melon, 
où  il  yécut  ignoré  avec  sa  sœur, 
et  y  mourut  le  25  décembre  1795^ 
.  privé  des  secours  de  cette  rdi- 
glon  dont  il  avait  si  éloquem* 
nient  développé  les  vérités  su- 
blimes, et  fut  inliunié  à  Pringy , 
village  voisin  de  Ponthierry.  On 
regrette  querabbéCalignonn'ait 
point  fait  imprimer  ses  serinons 
qui  ne  sont  pas  sans  mérite.  La 
chaire  ne  fut  pas  son  seul  genre 
de  littérature  ;  on  a  encore  de  lui 
plusieurs  ouvrages  :  1*  L^Aveu 
sincère  ,  ou  Lettres  à  une  mère 
sur  les  dangers  que  court  la  jeu- 
nesse eu  se  livrant  à  un  goût 
trop  vif  pour  la  littérature,  1 768. 
2^  Tableau  des  grandeurs  de 
Dieu  dans  l'économie  de  la  re- 
ligion, dans  l'ordre  de  la  so- 
ciété et  dans  les  merveilles  de  la 
nature,  in-12, 1769.  3" Diction- 
naire de  rélocution  française, 
2  vol.  in-8*.  4*  L'Homme  consolé 
par  la  religion ,  ode  couronnée 
à  Rouen  par  l'académie  de  l'im- 
maculée conception.  11  nous  a 
encore  laissé  plusieurs  autres  ou- 
vrages de  littérature. 

GALlNDËSy  ville  épiscopalc 
de  la  Carie ,  au  diocèse  d'Asie , 
sous  la  métropole  de  Myre.  Pto- 
lémée  la  met  dans  la  Lycie.  On 
ne  la  trouve  point  dans  les  No- 
tices ;  cependant  on  voit  un  é- 
vêque  iiomnié  Léontius  ,  sous- 
crit à  la  lettre  de  la  province  de 
Myre  à  l'empereur  Léon  ,  qui  se 
dit  évêque  de  Calindes.  C'est 
tout  ce  que  nous  savons  de  cette 
ville. 

CALISCU,  lieu  du  diocèse  de 
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Gnesne  en  Pologne.  On  y'  tint 
un  concile  l'an  1420 ,  le  25  sep- 
tembre,  sous  le  pontificat  de 
Martin  iv,  dans  le  chceûr  de  la 
ooU^iale ,  touckant  l'élection  de 
l'évéqne  de  Strigonie  en  Bolo- 
gne. On  y  fît  plusieurs  canons 
selon  Tordre  et  la  forme  des  Dé- 
crétales ,  sur  la  permutation  des 
bénéfices ,  les  clercs  étrangers , 
les  archidiacres  y  les  vicaires ,  les 
jugeniens ,  les  jours  de  fêtes,  le» 
évêchés  vacans,  lestestamens,elc. 
(Labb.,  12  ,  Hard.,  8.  ) 

CALITA  ou  CALAIA  ,  Lévite- 
(  I.  Esdr.y  10  ,  23.) 

CALIXTE  ou  CALLISTE,  pre- 
mier du  nom  ,  pape  et  martyr, 
était ,  comme  l'on  croit,  Romain 
de  naissance  ,  fils  de  Duiiuce.  Il 
succéda  au  pape  Zéplùrin  le  21 
août  de  l'an  217  ,  {;ûuverna  cinq 
ans  deux  mois  dix  jours,  souffrit 
le  martyre  le  12  octobre  de  l'an 
222 ,  ayant  été  jeté  dans  uxk 
puits ,  si  l'on  s'en  rapporte  à  ^e» 
actes  ,  qui  sont  d'ailleurs  peu 
dignes  de  foi.  Il  bâtit  une  église 
qui  s'appelle  aujourd'hui  Notre- 
Dame,  au-delà  du  Tibre»  et 
agrandît  le  cimetière  qui  porte 
son  nom,  sur  le  chemin  d*Ap» 
pins ,  s'il  ne  le  Ht  pas  bâtir  en- 
tièrement. On  célèbre  sa  féte  le 
14  d'octobre,  et  Ton  conserve 
son  corps  à  Reims,  où  il  fut 
apporté,  vers  la  fin  du  neuvième 
siècle,  de  Tabbaye  de  Cisoin,  qui 
appartient  à  des  cliaooiues  réj^u- 
licrs,  a  quatre  lieues  de  Tournai, 
dans  laquelle  il  avait  été  trans- 
porté de  Rome  vers  Tan  85  j  ,  à 
la  prière  du  comte  Kverarfi ,  iio- 
noré  comme  Sa  ml  ic  16  déceui- 
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bre ,  et  fondateur  de  l'abbaye  de 
Gisoin.  (Tillemont ,  iï/èm.  eccl., 
ttoisàbm  Tolame.  BaiUet,  i4 
octobre.  ) 

CÂUXTË  n ,  était  Français 
de  nation,  fils  de  Guillaume  ii, 
frère  de  Rainaud  et  d'Étienne , 
comtes  de  Bourgogne.  Son  nom. 
était  Guy  de  Bourgogne.  Il  fut 
fait  archevêque  de  Vienne  en 
Daupliiné  Tan  io83  ,  et  pape  le 
i«'  février  de  l'an  1119,  à  la 
place  de  Gélase  11 ,  mort  à  Clu- 
gny.  Il  tint  la  mcnie  annéo  un 
concile  h  Reims,  dans  lequel  il 
excommunia  Burdin  ou  Bout- 
din  ,  anti-pape  ,  qui  avait  pris 
le  nom  de  Grégoire  viii ,  avec 
l'empereur  Henri  son  protec- 
teur. Il  alla  ensuite  en  Itahc  avec 
une  armée ,  prit  Burdin  qu'il 
enferma  dans  un  château  ,  s'ac- 
oommoda  ayecrempereurHenri, 
et  fit  avec  lui  un  traité  touchant 
ks  investitufes  qui  fut  approur 
▼é  dans  le  premier  concile  géné- 
ral de  Latran.  Il  mourut  k  12 
décembre  de  Tan  1124»  après 
avoir  gouverné  cinq  ans  dix  mois 
treize  jours.  Le  siège  vaqua  huit 
jours.  Honoré  u  lui  succéda.  On 
a  de  Calixte  11  trente-cinq  let- 
tres ,  et  on  lui  attribue  quatre 
sermons  sur  Tapôtrc  saint  Jac- 
ques ,  qui  sont  des  pièces  sup- 
posées et  indignes  de  ce  pape. 
(Tritliêmc ,  de  Script,  ccclcs. 
Baronius.  Ciaconius.  Papire  Mas- 
son.  DuChènc,  de  f  ^ilis  Poniif, 
Louis  Jacob ,  BiOl.  yontif.  Du- 
piii,  liiblioth.  ecclés.f  douzième 
siècle.) 

CÂLIXTË  m ,  nommé  aupa- 
ravant A^hmse  de  Borgia, 
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natif  de  Xativa  ,  dans  le  diocèse 
de  Valence  en  Espagne ,  fut  d'a- 
bord chanoine  de  Lérida  en- 
suite évéque  de  Valence ,  cardi- 
nal, enfin  pape  le  8  d'avril  de 
Pan  1455.  Il  excita  toute  l'Eu- 
rope à  prendre  les  armes  contre 
le  Turc  sans  beaucoup  de  succès  » 
et  canonisa  saint  Vincent  Fer- 
rier  ,  qui  lui  avait  prédit  son 
élévation  à  la  papauté.  Il  ne 
donna  jamais  ^e  bénéfice  aux 
personnes  qu*il  en  croyait  indi- 
{Tjnes  .  depuis  qu'il  fut  pape  ;  et 
étant  cardinal ,  il  n'en  eut  point 
d'autre  que  son  église  de  Al- 
iénée ,  dont  il  avait  accoutumé 
de  dire  qu'il  se  contentait  d'une 
cpoitse  vierge.  Il  mourut  le  6 
d'auùL  de  1  an  i4  jB  ,  après  avoir 
gouverné  trois  ans  trois  mois 
vingt-neuf  jours.  Il  a  écrit  quel- 
ques épitres,  et  on  lui  attnbue 
l'Office  de  la  Transfiguration.  Le 
si^  vaqua  douze  jours.  Pie  u 
lui  succéda.  (Ciaconius.  Rainai*- 
di.  Platine.  BoUandus ,  tome  i , 
maii.  ) 

CALIXTE  (George),  théolo- 
gien luthérien  ,  né  à  Medelbury 
dans  le  Holstein ,  en  i586  ,  fut 
professeur  de  théologie  à  Hclms- 

tadten  161 4,  et  mourut  en  ïf>56. 
On  a  de  lui  nn  traitélatin  contre 
le  célibat  (U  s  clercs  ,  17^1,  in-4*,'' 
et  d'auAres  ouvraj^t  s  fanatiques, 
quoiqu'en  ix  imoup  d'endroits 
il  soit  ])lus  laisuunable  et  plus 
réservé  f[ue  la  plupart  des  clicfs 
des  nouvelles  sectes.  Il  a  mérité 
que  Bossuet  dit  de  lui ,  dans  le 
Traité  de  la  Communion  sous  l^ 
deux  espèces ,  <«  le  fameux  Geor- 
»  ges  Calixte ,  le  plus  habile  des 
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M  lu*  hériens  de  notre  tempt ,  qui 
n  aécntlepliisdoetemeiitcoDtre 
n  nous.  »  On  trouve  une  liste 
complète  de  ses  nombreux  écrits 
dsaBaSàConsultatio  de  tolérant irr 
reformatorum,  Helmstadt,  t6^8, 
in-4'*,  réimprimée  dans  la  même 
ville  en  1697.  On  appelle  de  son 
nom  ,  Calixlins  ,  les  luthériens 
qui  reroivcnt  les  calvmistes  à 
leur  communion.  (Bossucl,  ^f/V- 
toire  de^  J^iirialions ,  liv.  2.) 

CALIXTliNS,  CalixUni,  du 
mol  Utin  calix.  On  donne  ce 
nom  aux  hérétiques  de  Bohême^ 
qui  croyaient  que  le  Cftlice  était 
nécessaiie  à  tous  les  fidèles, 
même  aux  enlans  nouvellement 
nés.  Us  paraient  au  quinzième 
siècle  »  et  eurent  pour  auteur  un 
nommé  Jacobel  y  qui  eut  pour 
successeur  Roquesane ,  homme 
ambitieux^  qui  empêcha  la  réu- 
nion des  Galixtins  à  TÉglise  ca-»- 
tholique ,  parce  qu'on  lui  refusa 
rarchevéché  de  Prague  qu'il  de- 
mandait. (Rainald ,  Hisl.  eccl., 
à  Tan  i524>  Bossuet,  Hi'sU  des 
f^ariatfons.  ) 

CALLIDIUS  ou  CORNELIUS 
CALIJDIUS ,  dont  le  véritable 
nom  est  Loos  ou  Looscus,  était 
de  Goude  en  Hollande ,  et  vivait 
sur  la  i'm  du  seizième  siècle.  11 
fut  docteur  de  Mayence ,  cha- 
noine de  Goude ,  et  enfin  vicaire 
d'une  paroisse  de  Bruxelles  ,  où 
il  mourut  le  4  février  iSgS  , 
après  aToir.donné  quelques  ou- 
vrages ;  savoir  :  de  F'eraacfaUa 
magia,  qui  fut  condamné  et 
c{u'ildtevoua.  lUustrutmuirùiS' 
que  Gemumw  scripiorum  cat»- 
hgus.  Defensio  urbis  et  orbi's,èic. 
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(Valère-André  ,  Biblioth*  bcig»') 
GALLIÈRES  (Jacques  de) , 
gouverneur  de  Cherbourg  ,  a 
donné  :  i  L'Histoire  de  Jacques 
de  Goyon  de  Matignon,  maréchal 
de  France  ,  avec  des  réflexions  , 
imprimée  en  1661,  in-fol.  2°  Let- 
tre hcroï(jue  écrite  à  madame 
de  Longue  ville  sur  le  retour  de 
M.  Le  Prince  ,  imprimée  à  SainL- 
Lo  en  1660.  3"  La  Vie  du  Co ar- 
tisan prédestiné ,  ou  du  duc  de 
Joyeuse , capucin,  in-8°,  Paris, 
1662. 

GALLIÈRES  (François  de)  , 
fils  du  précédent ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Rochelay  et  Gigny ,  fut 
baptisé  à  Torigni  en  basse  Nor- 
mandie le  i4  niai  i645|  et  reçu 
&  l'Académie  Française  en  1689. 
n  fut  employé  A  la  paix  de  Ris- 
wick ,  où  il  eut  le  titre  de  plé- 
nipotentiaire, et  mourut  le  5 
mai  1717  >  âgé  de  soixante-onze 
ans.  On  a  de  lui ,  entre  antres 
buvrages  :  1°  Un  panégyrique 
historique  de  Louis -le- Grand. 

Traité  de  la  manière  de  né— 
rjocipr  avec  les  Souverains ,  de 
l'utilité  des  né{^ociations ,  du 
clioix  des  ambassadeurs  et  des 
qualités  nécessaires  pour  réussir 
dans  ces  emplois,  vol.  iii-i  ?, ,  à 
Paris  en  17 16,  et  la  même  année 
à  Amsterdam  ,  et  réimprimé  en 
î'jSo  à  Paris ,  sous  le  titre  de 
Londres,  en  deux  volumes  in-i  2. 
3°  Un  dialogue  de  la  Science  du 
monde  et  des  connaissances  utW 
les  A  la  conduite  de  la  vie,  in-t  a, 
A  Paris-  Cet  ouvrage  est  très-pio» 
pre  A  former  un  honnête  homme 
selon  le  monde,  et  un  chrétien 
selon  Dieu.  4"  Traité  du  bel-es- 
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prit ,  ou  VùÊk  examine  les  senti- 
mens  qa*on  en  a  dans  le  monde , 
Paris»  1695,  in-ia.  S" Plustetus 
discours  que  Ton  trouTe  dans  les 
recueils  de  l'Académie  Françai- 
se, etc. 

CALLINIQUE ,  Ville  de  Me'so- 
potamie  en  Osroëne,  sur  le  bord 
de  TEupbrate ,  au  diocèse  jaco- 
bite  d'Àntioche ,  a  eu  pourévè- 

ques  de  cette  communion  : 

1 .  Thomas  ,  vers  Fan  701. 

2.  Jean  i*"^,  eîi  rj^g  ^  usurpa  le 
patriarcbat  en  ^65. 

3.  Théodose,  en  818. 

4-  ^  •  •  *  »  dépoi>é .  .  .  auquel 
succéda  ^ 

5.  N...,  dans  une  grande  dis- 
pute qui  survint  en  857  entre 
Jean  m,  patriarche,  et  Basile-La- 
zare, stylite  Maplincn:  celui-ci 
ordonna  trois  évcques  aux  Ta- 
giiLes,  irrités  contre  le  patnai- 
che,  et  en  mit  un  à  Callinique , 
Tautre  à  Haron,  et  le  troisième 
â  Rfaésine ,  après  avoir  déposé 
ceux  que  le  patriarche  y  avait 
placés.  Nous  ignorons  les  noms 
du  déposé,  et  de  celui  qui  lui 
fut  substitué  À  Callinique. 

6.  Gyriaque ,  en  858. 

7.  Jacques,  ordonna  en  954  le 
patriarche  Jean  vi. 

8.  Jean  n ,  déposé  par  le  pa- 
triarche Âthanase  dans  un  con* 
cile  tenu  à  Ânanie  en  l'an  1 1 39. 
{On'ens  christ.,  t.  2  ,  p.  1480.) 

(CALLINIQUE,  ville  épisco- 
pale  de  la  province  d'Osroëne  , 
au  diocèse  cl' Antioche  ,  sous  la 
métropole  d'Édesse  ,  bâtie  sur 
VEuphrate  par  SéK  ucus  Callini- 
cus.  (détail  une  place  très-forto 
au  temps  de  Julien  TApostal. 
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Gosroès  I*' ,  roi  des  Perses  ,  Tat- 
taqua  et  la  ruina ,  au  rapport  de 
Ph>cope ,  qui  ajoute  que  l'em- 
pereur Justinien  la  fit  rdbAtîr. 
(Pïocop.,  lib.  a ,  «fe  BéOo  Pets,, 
tom.  a  t.)  Hiérade  prétend  que 
c'est  la  même  ville  que  Léonto- 
pôle ,  et  b  chronique  d'Édesse 
porte  que  ce  fut  l'empereur  Léon 
qui ,  en  777,  fit  bâtir  Callinique, 
qu'il  appela  de  son  nom ,  et  qu'il 
y  mit  un  évêque;  mais  il  est 
certain  que  long-temps  avant  c^ 
empereur ,  il  y  avait  des  évéques 
à  Callinique. 

1 .  N. . .  qui  fit  mettre  le  feu  à 
la  synago(îue  des  juifs.  L'empe- 
reurThéodose,  qui  voulait  qu'on 
la  rétablit ,  en  tut  empêclié  par 
saint  Ambroise.  (  Vid.  Afnbr, 
Epist.  40,  I.  Class.) 

2.  Damien ,  assista  au  concile 
de  Chalcédoine. 

3.  Paul ,  siégeait  en  5 18.  Il  é- 
tait  partisan  de  Sévère  d'Antio- 
che ,  et  fut  pour  cela  exilé  par 
reinpcreur  Justin. 

4.  Jean,  en  546,  hérétique 
sévérien.  (Uriens  christ.,  t.  2, 

pas»  970-) 

CALLINIQUE  (saint),  martyr, 
compagnon  de  saint  Tyrse  et  de 
saint  Leuce  ,  souffrit ,  comme 
l'on  croit ,  l'an  aSo ,  sous  l'em- 
pereur Dèce,  dans  la  Tille  d'A- 
pollonie  en  Phi-ygie.  Les  Grecs 
font  mémoire  de  ces  trois  Saints 
le  i5  décembie,  et  les  Latins  le 
28  de  janvier.  (Baillet,  tom.  3, 
i4  décembre.  ) 

CALLIPOLIS  ,  ville  de  la 
Thrace  Chersonèse ,  appelée  pié- 
sentement  Callipoli.  £lte  est  é- 
piscopale  ,  sous  la  métropole 
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dTHéiaclée et  a  eu  les  évêques      a.  Harmomus ,  au  conciU  de 

latins  saivans  s  '  Gonstantinople ,  sous  Hennas. 

.  1 .  N. . . ,  sousle  pontificat  d'In-      3.  Melchisedech  j-au  septième 

Jiocent  Ml.  concile  général. 

.  a.  Daniel ,  de  Liège ,  de  TOr-  "  4 .  Joseph ,  siégeait  en  1 35i . 
die  des  Frères-Prêcheurs ,  nom-       5.  Paul ,  dont  parle  Léon, 

mé  parBonifaceixen  i4oi,  sié-  (Allât.,  Opusc*  de  Miss,  prœ 

gea  trois  ans.  (  Font.  7%.  Dom.  )  sanclif.  ) 

S.BemaidAicuficiSydumême      6.  Alexis,  siégeait  vers  l'an 

Ordre,  nommé  par  Innocent  vu  i5o8.  {Oriens  àirisu,  tom.  i , 

en  i4o5.  '  pag.  ii24  ) 

4.  Antonelli ,  de  l'Ordre  des  CALLISTE  ,  moine  du  Mont- 
Frères-Mineurs  ,  en  ï45i .  (  Wa-  Athos ,  fut  envoyé  à  Constanti- 
dinguc,  toui.  G,  Annal.)  nople  pour  faire  la  paix  entre 

5.  Jérôme,  auquel  succéda  .  .  .  Paléologue  et  Cantacuzène,  mais 

6.  Jean  i"  de  Cocedorio  ,  «le  il  fut  très-mal  reçu  p  u  Vimpé- 
rOrdre  des  Frères -Prêcheurs  ,  ratrice  Anne  et  par  le  patriarche 
nommé  par  Calliste  m  le  i4  juil-  Jean.  Il  fut  fait  patriarche  de  ce 
let  i458.  {Bull.  Ord,  Prœd.,  sié{>e  en  1 354 ,  par  l'empereur 
tom.  3,  pag.  375.)  Cantacuzène.  Frehère  prétend 

7 .  Didacc ,  de  rOrdre  des  i  rc-  qu'il  ne  fut  élevé  à  cette  dignité 
res-Mineurs,  nonmu'  par  Inno-  qut;  quatre  ans  après;  mais  il  a 
cent  vm  le  28  juin  14^^.  (Wa-  tort,  comme  le  icmanmc-Cave, 
dingue.  )  parce  i^u'il  cst  certain  qu'il  fut 

8.  Jean  11 ,  nommé  par  Léon  X  fait  patriarche  sous  IVmpefeiir 
le23juillet  i5i8.Il était  domi-  Cantacuzène ,  et  que  Calliste 
nicain.  (Tom.  4,  BuU.,  p.  4o3.  eut  encore  un  an  après  que  ce 
Oriens  àhrist,,  tom.  3 ,  p.  972.  )  prince  fut  détrôné;  ce  qui  arma 

.  GALUPOLIS ,  Tille  épiscopale  eni355.  Il  ne  tint  ce  siège  que 

de  la  province  d'Europe,  au  pendant  quatre  ans.  H  préâda  au 

diocèse  de  Thrace ,  sous  la  mé-  concile  tenu  la  même  année  oon- 

tropole  d'Héradée.  EUe  est  sur  tie  les  adversaires  de  Palamas  ; 

THeUespont,  dansla  Chersonèse  et  n'ayant  pas  voulu  couronner 

deThiace,  vis-à-vis  de  Lampas ,  Matthieu ,  fils  de  Cantacur  ènc  , 

à  cinq  milles  de  l'Afte  mineure ,  il  se  retira  dans  un  monastère  ; 

et  à  cent  de  ConsUnlinople.  mais  il  fut  rétabli  peu  de  temps 

Cette  ville  est  fort  peuplée  ,  et  après  par  Jean  Paléologue  ,  qui 

peut  bien  avoir  mille  familles  l'envoya  traiter  de  la  paix  ea 

chrétiennes.  Servie  ,  où  il  mourut  l'aa  1  358. 

^  Nous  avons  de  lui  en  latin  et  en 

Évéques  de  CalUpolis.  grec  une  homélie  sur  l'exaltation 

de  la  sainte  Croix  ,  donncc  par 

I .  Cvrille,  au  temps  du  cou-  Grclscr  ,  et  deux  sernions  ;  Vuii 

cile  d'ÈpUèse.  sur  la  mort  de  la  Vierge  ,  et 
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Vautre  sur  la  décolation  de  saint 
Jean,  dans  la  bibliothèque  de 
l'Enlpereur.  (Cave.  Dupin ,  qua- 
torzième siècle.) 

CALLISTE,  autre  patriarche 
dfi  GoDStantînoplc,  était  moine, 
et  fut  mis  sur  ce  siège  en  iSgS. 
n  ne  le  tînt  que  trois  mois,  après 
lesquels  il  mourut.  On'lui  attri- 
bue un  traité  de  la  yie  monasti- 
que, divisé  en  cent  chapitres, 
intitulé  :  Méthode  et  règle  ap- 
prouvée  par  les  témoignages  des 
saints  Pères.  Siniéon  de  Thessa- 
lonique  en  fait  mention  dans 
son  dialogue  contre  les  hérésies. 
Elle  est  manuscrite  dans  la  bi- 
bliothèque Barbérinc.  {F'oj'.  Al- 
latius  contre  Gteigibon,  p.  665< 
Cave,  etc.) 

CALLISIHÈNE  ,  officier  du 
roi  de  Syrie  qui  avait  mis  le 
feu  aux  portes  du  temple,  du 
tomjis  des  Macchabées  ,  et  qui 
lut  hvûlé  lui-mèiue  dans  une 
maison  où  il  s'était  caché  ,  à  la- 
quelle le  peuple  mit  le  feu. 
(2.  Macchaù.,  8,  33.) 

CALLISUBA,  ville  épiscopale, 
au  diocèse  jacobite  d'Antioche  , 
une  des  sept  qui  furent  ravagées 
et  détruites  au  treizième  siècle , 
suivant  le  rapport  de  Gr^oire 
Barhebreus.  X^ssem.,  tom.  2* 
BibUoik*  or,,  pag.  260.  )  Les  é- 
vêques  suiyans  y  ont  siégé. 

1.  Abraham,  en  io34« 

2.  N.. ,  des  trois  évêques  qu'A- 
thanase  vii,  patriarche,  excou»- 
munia ,  et  qu'il  ne  voulut  pas 
même  relever  à  la  mort. 

'  I  fean  £ar-Gonou ,  transféré 
à  Mélitène  par  le  patriarche  Mi- 
chel !«' ,  en  1 193. 
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4.  André.  {Oriens  christ. ^  t.  2, 
pag.  1480.) 

CALLY  (Pierre),  professeur 
royal  de  philosophie  et  d'élo- 
quence ,  à  Caën  ,  dans  la  basse 
Normandie ,  était  né  sur  la  pa- 
roisse du  Mesnil-Hubert ,  près 
d'Argentan,  au  diocèse  de  Séez. 
Il  fit  sa  théologie  à  Paris  ;  et  en  , 
i6d4>  il^uLt  'nommé  curé  de  la 
paroisse  de  St.-Martin  de  Gaën^ 
où  il  eut  le  bonheur  de  contri- 
buer à  la  conversion  de  plusieurs 
protestans ,  par  ses  prônes  et  ses 
conférences.  Il  mourut  le  3i  dé-^ 
cembre  1 709.  On  a  de  lui  :  i  "  une 
édition  de  l'ouvrage  de  Boëce  ^ 
de  Consolatione  Philosophiœ ,  , 
avec  des  commentaires  et  des 
notes ,  in-4°>  1680.  2"  Universœ 
Philosophiœ  institutio  ,  à  Caën  , 
4  vol.  in  "4"    3''  Durant  corn- 
ment é  y  ou  l  Accord  de  la  phi- 
losophie avec  la  liiéolo^jie  ,  tou- 
chant I  l  transsubstantiation,  il 
adojitL'  d  iiis  cet  ouvrage  le  sen- 
ti nu  nt  «le  Durand  ,  touchant  la 
transsubstantiation  dans  le  sa- 
crement de  l'Eucharistie  ;  ce  qui 
fit  qu'on  s'éleva  contre  aussitôt 
<ju'il  parut ,  et  que  M.  de  IScs- 
iiioiul ,  alors  évêque  de  Bayeux  , 
le  condamna  le  3o  mars  1701  ^, 
par  une  instruction  pastorale  que 
M.  Gally  voulut  lire  lui*même 
publiquement  dans  son  ^lise , 
en  rétractant  son  livre.  C'est  un 
volume-  in-ia-  qui  est  devenu 
fort  rare,  et  qui  fut  imprimé 
en  1700 ,  sous  le  nom  de  Pierre 
Marteau ,  à  Cologne.  M.  Cally  a 
encore  donné  des  prônes ,  etc. 
(Basnage  de  Beauval,  Hist*  des 
ouvragés  des  Savans,-  tom.  17  , 
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|)ag.  435*  Hermaiit ,  ciivSdeMaV 
tôt,  Hist,  eccîés,  de  Bajreur*} 

CALRIET  (dom  Angiutin),  bé- 
nédictin de  la  coo{j;régatioii  de 
St.-V.iiine  et  deSt.-Hydulplif,  né 
àMesnil-la-Horgne,  près  do  Cora- 
mcrci  en  Lorraine  ,  diocèse  de 
Toul,  le  26  février  1672,  reçut  au 
baptême  le  nom  d'Antoine.  Ufit 
SCS  premières  études  au  prieuré 
de  Brcuil  proche  Co  m  merci  ,  et 
conçut  ,au  m  ilieu  des  bénédictins 
réformés  de  ce  monastère ,  le 
dessein  d'entrer  dans  leur  Or- 
dre ,  qu'il  exécuta  depuis  en 
prenant  l'habit  de  saint  Iknoît 
dans  l'abbaye  de  Saint-Mansiiy , 
au  faubourg  de  Toul ,  le  17  oc- 
tobre 1688.  Il  fit  profession  dans 
dans  le  même  monastère  le  23  oc- 
tobre 168^.  Ku  1690,  il  fut  char» 
gé  d'enseigner  la  philosophie  et 
la  ibéologîe  aux  jeunes  religieux 
de  Tabbaye  de  Moyenmoatier  ; 
ce  quL*Û  continaa  jusqu'en  1 704 9 
qu'il  se  rendit  en  qualité  de 
sous-prieur  de  l'abbaye  de  Muns- 
ter, on  il  fut  chef  d'une  acadé» 
mie  composée  de  huit  ou  dix  re- 
ligieux ,  avec  lesquels  il  contfr* 
nua  ses  études  des  langues  grec- 
que et  hébraïque ,  et  surtout  de 
l'Écriture  -  Sainte  qui  faisait  le 
principal  objet  de  son  applica- 
tion. En  17 18 ,  il  devint  abbé  de 
Saint-Léopold  de  Nancy  ,  et  en 
j  728,  il  le  fut  de  Senones,  chef- 
lieu  de  la  principauté  de  Salm, 
après  la  mort  de  dom  Matthieu 
Petitdidier  ,  abbé  de  Scaones  et 
évêque  de  Macra  ,  in  parlibus 
ùiftdclium.  Le  pape  flrnoU  xni 
lui  offrit  le  titre  d'un  éveque  in 
jrartiOus,  avec  pouvoir  d'exercer 
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I0S  fonctions  épiscopadesdans  les 
iieux  de  la  province  qui  sont 
exempts  delà  juridictiondeVOr- 
dinaire.MaisD.  Galmetle  refusa. 
Il  prit  possesriou  de  son  abbaye 
le  3  janvier  1729,  et  ne  cessa  d'y 
travailler  à  la  composition  d'un 
grand  nombre  de  savans  ouvra- 
ges jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le 
25  oc  tobre  1 7  57 ,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-six  ans,  comme  on  le  voit 
à  la  fin  de  cette  épitaphe  qu'on 
lit  sur  sa  tombe ,  et  qu'il  avait 
composé  lui-mèmee. 

Hic  jacet 
Frater  Augustinus  Calmel , 
Natione  Lotharus , 
Religione  christianus  , 

Fide  Rom.  catlwl. 
Profesxione  Monachus , 
Abbas  y  nomine. 
Legit  scripsi,  oravi} 
•Utmam  !  àenè, 
Expecto  dûfieevcniaimmnttaiio 
mea* 

yeni.  Démine  Jetu» 
Amen, 
Obiit  7&  octoMSi  1757* 

Dom  Galmet  a  été  l'un  des 
plus  sa  vans  et  des  plus  féconds 
écrivains  du  dix-huitième  siècle^ 
comme  tout  le  monde  sait,  et 
qu'il  paraît  par  le  grand  nombre 
d'ouvrages  pleins  d'érudition 
qu'il  a  donnés  au  public.  Voici  le 
ca  talogue  des  plus  co  n  s i  d  é  r a  bles; 

T.  Commentaire  iitt(r;d  sur 
t0us  les  Uvres  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament .  en  vingt- 
t  inq  on  vtn(;l-si.\  voiiime.s 
imprimés  depuis  1707  jusqu'en 
1716;  réimprimés  en  huit  vol. 
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in-fol.  ,  depuis  1724  jusqu'en 
1726;  uiis  en  latin  et  imprimés 
à  Venise  ;  j^uis  à  Francfort,  et 
abrégés  par  le  père  doni  Pienxî 
Le  Court  ,  et  par  àom  Pierre 
Guillciiîin.  M.  Rondetenadonné 
un  autre  abrégé  en  treize  voL 
in-4",  avec  le  texte  sacré  en  latin 
et  en  français  ;  de  comtes  notes 
et  dix  nouvelles  dissertations. 
K.  Étienne  Foarmoot,  profes- 
seur en  arabe  au  collège  royal , 
et  Rkhard  Simon  y  attaquèrent 
ce  commentaire  par  quelques 
lettres.  Mats  rautorité  royale 
imposa  silence  au  premier  des 
agresseurs  »  et  les  lettres  du  se- 
cond ne  furent  imprimées  qiie 
dix^huit  ou  vingt  ans  après. 

a.  Histoire  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament ,  1 7 189  deux 
vol.  in-.'J'»  ;  réimprimée  en  quatre 
▼ol.  puis  eu  1726,  en  sept 
vcdnmes  in-ia. 

3-  Dictionnaire  de  la  Bible , 
2  vol.  in-fol. y  avec  figures, 
Paris, 

4-  Supplément  à  ce  Diction- 
naire de  là  Bible ,  2  vol.  in-fol. , 
Paris ,  1 728.  Ces  quatre  volumes 
ont  été  réimprimés  à  Genève  en 
1729  et  1780,  en  quatre  vol. 
in-4* ,  sans  figures.  On  les  a  tra- 
duits eu  latin  et  imprimés  à 

>  Lucques.  Le  Dictionnaire  de  Ïsl 
Bible  a  été  réimprimé  à  Paris , 
en  quatre  volumes  in*fol,  avec 
fig . ,  en  1 7  3o  ;  et  le  supplément  de 
1728  a  été  exactement  refondu 
dans  cette  édition. 

5.  Histoire  ecclésiastique  et 
civile  de  Lorraine  »  3  voL  in-fol. , 
A  Nancy,  1738,  réimprimée  en 
six  voluines  in-folio ,  avec  des 
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augmentations  coii^i<lt'rablos. 

6.  L'Histoire  de  Lorraine  aln  é- 
gée ,  à  l'usage  des  Princes ,  lu-b'' , 
Nancy,  1734. 

7.  Vie  de  Jésus-Cbrist ,  tirée 
de  l'Histoire  de  l'ancien  et  du 
nouveau Testameiil, Palis,  in- 12, 
1720,  réimprimée  eu  Hollande, 
en  Flandre  et  à  Nançy. 

8.  Prolégomènes  et  Disserta- 
tionssurrÈcriture-Sainte,  1 720, 
trois  vol.  in-4<> ,  tirés  du  grand 
Commentaire ,  dans  ksquds  on 
trouve  beaucoup  de  savoir  et  de  . 
recherchessur  uu  grand  nombie 
de  difficultés  toucfaanft  les  usages 
des  jui(s  y  les  auteurs  des  livres 
saints ,  Vbistoite ,  la  géogra- 
phie, etc. 

9.  Réponses  aux  deux  lettres 
critiques  que  M.  Fourmont  avait 
publiées  contre  son  Commen- 
taire, in-8°. 

10.  Abrégé  chronologique  de 
l'Histoire  sacrée  et  profane ,  de- 
puis le  commencement  du  mon- 
de jusqu'à  nos  jours  ,  Nancy, 
in-8°,  1729.  Le  même,  traduit 
en  latin  ,  à  Nancy,  1733. 

11.  (>ommciitairp  littéral  sur 
la  règle  de  saint-Benoit,  2  vol. 
in-4'',  Paris,  1734. 

12.  Histoire  univeiMjlLe,  sa- 
crée et  profane  ,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'il 
nos  jours  ,  imprimée  à  Stras- 
bourg depuis  1735.  - 

13.  Dissertation  sur  les  ancien» 
chiffres  ;  autre  sur  la  nature  de» 
perles  ;  autre  sur  quelques  janH 
bes  d'airain  trouvées  à  Léomont . 
Ces  trois  dissertations  sont  im* 
primées  dans  les  journaux  de 
Trévoux. 
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*  I  ^ .  Dissertation  sur  les  grands 

cbrmins  de  Lorraine. 

ï5.  Histoire  de  Tabbaye  de 
Saint-Gréj^oirc  de  Munster,  ma- 
nuscrite. On  en  Liouve  une  partie 
dans  un  livre  intitulé  :  Conti- 
nuatio  Spicilegiî  ecclesia.slici  de 
Lwii^ ,  à  Lcipsick  ,  in-fol ,  1720. 

16.  Dissertation  sur  Torigine 
des  dîmes  et  revenus  ecclésiasli- 
<£ues ,  imprimée  dans  la  nouvelle 
édition  de  THistoire  de  Lorraine, 
tom.  2. 

17.  Histoire  de  Tabbaye  de 
Saint-Léopold  de  Nancy  ;  His- 
toire de  l'abbaye  de  Senones  ; 
Histoire  du  prieuré  de  Lay  ;  Dis- 
sertations sur  les  seigneurs  voués 
des  églises  ;  Dissertation  sur  les 
monnaies  de  Lorraine  et  des  pays 
.voisins  ;  BissertatioB  sur  Tan- 
cienne  jurisprudence  deLorràiiie 
et  des  trois  évêchés  ;  Dissertation 
sur  la  noblesse  de  Lorraine . 

18.  Dissertation  sur  la  suite 
métallique  des  ducs  et  duchesses 
de  Lorraine,  à  Vienne  en  Àu* 
triche,  in-4*»  "736. 

]  9.  dissertation  sur  la  confes- 
sion générale ,  imprimée  parles 
Pères  de  la  mission  de  TouL 

ao.  Dissertation  sur  les  appa- 
ritions des  esprits  y  in^i2  »  Paris  ^ 

21 .  Dissertation  sur  les  vamr* 
pires  ou  rerenans  de  ÏBonçrie , 
imprimée  de  nouveau  à  Ensid-* 
Un,  augmentée  et  corrigée  ; 
deux  vol.  in-i 2 ,  1 7 

22.  Histoire  généalogique  de 
la  maison  du  Châtelet ,  in*fol. , 
1741»  ^  Nancy. 

23.  Traité  historique  sur  les 
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eaux  de  Plombières,  avecfigur*  J 
à  iSancy^  1 748 ,  in-8®. 

24-  Bibliothèque  lorraine ,  ou 
Histuiit:  des  Hommes  illustres 
qui  ont  fleuri  en  Lorraine ,  dans 
les  trois  évêchés ,  etc. ,  ia»£ol-  » 
Nancy,  ijSi. 

25.  Notice  historique  des  villes 
et  principaux  boXirgs  et  villages 
de  Lorraine,  manuscrit*  (Ddm 
Galmet,  Biàiiothèque  lorraine. 
Variez  aussi  la  lettre  de  dom 
Augustin  Fongé ,  abbé  de  Seno- 
nes, sur  la  mort  de  dom  Calmet  j 
son  oncle ,  insérée  dans  le  Journal 
chrétien  du  moisde  janvieri^SS, 
pag.  181.  Cette  lettre  nous  ap- 
prend qîic  dom  Calmet  joignait  , 
à  la  plus  vaste  érudition  toutes  | 
les  vertus  chrétiennes  et  reli- 
gieusiîS  ;  toujours  attaché  aux 
devoirs  de  son  état ,  rt  les  roni— 
plissant  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude  ,  assistant  à  roificc 
jour  et  nuit ,  et  ne  se  distinguant 
de  ses  confrères  que  par  la  siin— 
plicité  et  riiuiuilité  de  tout  son 
extérieur,  souillant  à  peine  dans 
sa  vieillesse  et  dans  ses  maladies 
d'être  $ervi  par  un  domestique , 
aimant  les  pauvres,  et  employ  an  t 
une  partie  des  revenus  de  sa 
mense  aUiatiale  à  leur  soulage- 
ment ,  aussi  hien  qu'à  la  déco- 
ration de  Valise,  sans  rieu  $e 
réserver  pour  lui-même. 

GâLNE  ,  petit  bourg  en  An- 
gleterre dans  le  comté  de  Kent. 
On  y  assembla  un  concile  l'an  de 
Jésus-Christ  977  ou  978 et  la 
quatrième  du  règne  de  saint 
Édouard,  martyr,  où  se  trou- 
vèrent tous  les  principaux  An- 
glais, sans  compter  les  évêques 
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et  les  ecclésiastiques.  Le  sujet  du 
concile  fut  la  plainte  que  les 
clercs  intentèrent  contre  saint 
Dunstan ,  archevêque  de  Can- 
torbéry ,  de  ce  qu'il  favorisait 
les  moines  à  leur  préjudice.  Ou 
dit  que  le  plancher  de  la  salle  du 
concile  étant  tombé  tout  à  <  oup, 
le  seul  sailli  Dunstan  se  sauva , 
tous  les  autres  ayant  été  ou  tués 
ou  blessés.  Ce  mirade  rendit  la 
paix  à  saint  Dunstan ,  et  remit  le 
clergé  dansson  devoir.  (Matthieu 
de  Westminster  9  Addition  à 
r Histoire  Angleterre  de  Bhde, 
liv.  a,  ch.  II.  Baronius,  ÂFan 
077 .  Spelinan  ,  Conc,  angl. , 

Ffi;  494  ) 

ALO  (  Pierre  ) ,  de  Venise ,  re- 
ligieux de  rOidre  de  SaintpDomi* 
nique ,  vivait  vers  Tan  1 3oo.  11 
écri  vitune  vie  des  Saints  et  d'au- 
tres traités.  (  Léandre  Alberti , 
liei'ir.  illustr.  Ord.  S.  Domin.) 

CALOÉ ,  ville  épiscopaie  de  la 
iwovince  d'Asie  au  diocèse  d'A- 
sie, sous  la  métropole  d*Éplièse. 
Elle  se  trouve  dans  la  notice  de 
Hiéroclès ,  après  (vulopUon  ,  et 
est  située  sur  le  lac  Calons  ,  dans 
la  plaine  s^udienne  de  la  Lydie  , 
où  Strabon  nous  apprend  qu'il  y 
avait  autrefois  uu  temple  consa- 
cré à  la  diane  Caloine ,  qui  y  élait 
fort  honorée  ;  de  sorte  que  ce 
lieu  devint  une  ville  par  le  noin^ 
bre  des  habitans  qui  y  vinrent 
demeurer.  Trois  évêques  y  ont 
-siégé. 

I .  Alphonse  ,  qui  assista  au 
-concile  d'Éphèse. 

s.  Grégoire,  qui  Souscrivit  aux 
canons  in  TntUo<. 

3.  Th«k>phane8,  qui  souscrivit 
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au  septième  concile  général. 
{O riens  christ. ,  toni.  i,p.  ^25.) 

C\L0G1ERA  (Anf'e)  ,  abbé  de 
l'Ordre  des  Camaldulcs  eu  I  talie, 
était  de  Padoue ,  en  lÎMiq.  Son 
recueil  à! OpuscoU  scientifici  e 
Fiologici  n'a  coiàuuencé  à  s'im- 
primer qu'en  1728,  et  non  en 
1727,  comme  on  l'avait  dii.  C'est 
ce  qui  paraît  par  la  préface  du 
tome  5i  du  père  dom  Joseph 
Maria  Nini ,  de  Sienne ,  et  cha~ 
noine  relier  de  SaîntSauveur, 
qui  s'était  diargé  de  l'index  des 
matières  qu'on  a  dans  ce  dernier 
tome*  Le.  collecteur  entreprit  à 
la  vérité  de  publier  ce  recueil  en 
1 737  9  mais  il  ne  parut  certaine- 
ment que  Tannée  suivante  1728, 
à  Venise  chez  Christophe  Zane; 
ensuite  chez  Simon  Occhi ,  ju»- 
qu'en  1757.  Ce  premier  recueil 
renferme  5i  volumes  in-i2.  Le 
père  Calogiera  en  donna  un  se- 
cond qui  commence  à  l'année 
1755  ,  et  dont  le  quatrième  vo- 
lume finit  en  1758.  Il  en  a  paru 
d'autresdepuis.  Ce  recueil  a  paru 
à  Venise,  che/.Simon  Occhi ,  sous 
ce  titre  :  Nuova  raccolta  (C Opus- 
coli  scientifîci  e  FHoîof^ici. 

CALOMî^lATEUK.CcnioL,  laé 
du  verbe  caluo,  tromper,  frus- 
trer, est  employé  pour  sijgnifier 
celui  qui  accuse  quelqu'un  d'un 
crime  qu'il  n'a  point  commis. 
Les  calomniateurs  sont  obligé 
à  se  rétracter  nettement ,  en  di« 
saut  que  ce  qu'ils  ont  avancé  est 
faux.  Us  sont  aussi  obligés  à  ré- 
parer tout  le  tort  qu'ils  ont  causé 
par  leurs  calomnies.  {Fqyez  Ca- 
LOMMF.  et  Libelles  diffamatoires.  ) 

Les  Romains  faisaient  subir 
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aux  calomniateui s  la  peine  du 
talion  ,  c'est-à-Juc  ,  la  aiéine 
peine  que  Vaccusc  eût  soufferte 
s'il  eût  été  conyaiocu  du  crime 
dont  on.  Vaccusaît.  La  loi  Rem^ 
miaonRannia  oïdcmnait  qne  ks 
calom&iatettis  seraient  marqués 
au  front  d'ua  fer  cband ,  conte- 
nant la  lettre  K.  Co^tantia 
abffoi^oetteloi.  (Leg,  17,  Cad* 
de  Pcsiû,  qua  prohâuit  fcudem 
bominis  ,  quœ  ad  simiUtudinem 
cœlesiis  est  Jjgurata ,  maculari. 
Dans  la  suite ,  la  peine  des  calom* 
niatcurs  a  été  arbitraire  ;  et  pour 
juger  de  la  peine  qu'ils  méritent, 
il  faut  distinguer  trois  sortes 
d'accusations  ;  savoir ,  la  calom- 
nieuse ^  la  tén)érrî!rp  ,  et  celle 
qui  est  fondée  sur  une  juste 
eiTCur. 

L'accusation  calomnieuse  est 
celle  qui  n'a  pour  principe  que 
la  mauvaise  foi ,  la  faussetts  Vin- 
justice,  la  suboiiiiiiatiou.  Cette 
accusation  est  punie  par  Tinfa- 
mie  et  par  la  rij^ueui  Jes  lois , 
suivant  les  circoustauces. 

L'acGUsationtéméraireestcelle 
qui  est  accompagnée  de  bonne 
foi ,  mais  qui  est  faite  avec  im^ 
imidence.  On  condamne  celui 
qitt  en  est  l'auteur  aux  dépens, 
«ux  dommages  et  intârêts  de 
Faccusé. 

L'accusation  fondée  sur  une 
juste  erreur  est  celle  qui  est  jus- 
tifiée parla  bonne  foi  de  Taccu^ 
sateur,  par  de  fortes  présomp- 
tions, ce  cas  ,  la  perte  qu'a 
souiTerte  l'accusateur,  l'intérêt 
qu'il  a  que  le  crime  qui  a  été 
commis  soit  puni ,  la  force  des 
prâK>inptioùs  qui  l'ont  persua- 
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dé  l'exempteut  de  la  [>eine  de 
la  calomnie  et  des  déjx  ns ,  dom- 
mages el  intérêts.  (CuvarrvivKis , 
in  Praxi  criminaU,  qua:sl.  27. 
De  Perrière,  Diction,  de  Droit  y 
édition  de  1 749 ,  au  mot  Calom^ 

NUTSOR.) 

€!A]:X>lllDftE.  C'est  l'impala 
tion  malicieuse  d'un  crime  qa*on 
n'a  point  commis.  La  calomnie 
est  toujours  péché  mortel ,  soit 
qu'on  s'impute  à  soî-^éme  un 
faux  crime ,  soit  qu'on  l'impute 
à  un  autre ,  parce  qu'elle  est 
mauvaise  en  sot,commecontraîie 
à  la  vérité  et  à  la  justice  qu'on  se 
doit  à  soi-même  et  aux  autres. 
On  ne  peut  donc ,  sans  péché 
mortel,  ni  s'imposer  à  soi-mê- 
me un  faux  crime  pour  éviter  les 
plus  cruels  tourniens  ,  ni  l'im- 
puter à  un  autre  po  u  r  s*  ■  défendre 
de  ses  calomnies  ,  quoit  ju  'on  ne 
puisse  s'eu  défendre  autrement; 
et  c'est  avec  justice  que  l'assem- 
blée du  clergé  de  France  de  Van 
1^00  a  coudaimié  la  proposition 
suivante  :  Probabile  est  non  pec- 
caremoriaUter,  quiimponit  fcdr 
sum  crmun  alicui,  ut  suam  ju9^ 
titiam  ethonarem  defèndat. 

Toute  offense  démande  une 
réparation.  La  calonmie  étant 
une  offense  d'autant  plus  grande 
qu'elle  attaque  l'honneur  «  elle 
demande  conséquemmeiit  une 
réparation  proportionnée  ,  qui , 
outre  la  i^tractationducalonuiia^ 
teur,  emporte  la  condamna tioa 
aux  dépens ,  dommages  et  inté- 
rêts de  l'accusé ,  et  quelquefois 
à  quelque  peine  afflictive.  (De 
Ferrière,  Diction,  de  Droit,  au 
mot  Calomniateur,  t.  i ,  p.  3 15.) 
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L'accusation  de  calomnie  ,  in- 
tentée contre  un  ecclésiastique 
pâr  un  laïque  ,  devait  être  ins- 
truite par  le  juge  d'église  ,  con- 
jointenient  avec  le  juge  royal. 
(Ainsi  jugé  par  les  arrêts  rendus 
aa  parlement  de  Paris  le  3i  jan- 
vier et  le  1 5  février  1702 ,  dans 
la  cause  du  sieur  Sicisunl ,  prêtre 
àvL  diocèse  de  Paris.) 

Lors  de  l'interrogatoire  de 
laïques  ou  d'ecclésiastiques  ac- 
cusés de  calomnie ,  d'avoir  com- 
posé des  mémoires  faux  et  ca- 
lomnieux  et  des  libelles ,  ou  d'y 
avoir  eu  part ,  on  devait  leur 
représenter  le  mémoire  qu'on 
leur  imputait ,  pour  le  recon- 
naître ou  le  désavouer;  et  si  on 
ne  faisait  cette  représentation 
qu'au  rrrolement ,  c'était  un 
moyen  dr  nullité  contre  toute 
la  procédure  qui  avait  étii  faite 
sur  ce  sujet.  Cette  maxime  fut 
établie  dans  la  cause  du  sieur 
Siccard.  (  Voyez  les  Mémoires 
du  Clergé  y  tom.  7,  pag.  764  jus- 
^u'à  777.) 

GA.LOTTE ,  pileolus  ,  galeri*- 
cubts»  La  calotte ,  qui  a  été  in- 
troduite d'abord  par  nécessité  » 
lest  devenue  depuis  un  ornement 
pour  les  ecclénastiques. 

Le  cardinal  de  Ricbelieu  est  le 
premier  ecclésiastique  qui  ait 
porté  la  calotte  en  France.  Il  y  a 
un  statut  de  la  faculté  de  théo^ 
logie  de  Paris  qui  défend  aux 
bacheliers  de  soutenir  ou  de  dis» 
puter  en  calotte.  La  calotte  rouge 
est  une  marque  de  dîf^nité;  car 
il  n'v  a  que  les  cardinaux  qui  en 
portent.  {Voj.  M.  Thiexs^  Hist. 
d^i  Perruques,) 
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CALOVIUS(AbraI  ïam),  théo- 
logien luthérien,  né  le  16  août 
1 6 1 2  à  Morungen ,  petite  ville  du 
duché  de  Brunswick  ,  apprit  les 
langues  orientales,  etallaensuite 
à  Rostock  ,  ou  il  reçut,  en  1637, 
le  titre  de  docteur  en  théologie. 
Peu  de  temps  après ,  il  y  fut  fut 
professeur  en  théologie.  Il  fut 
choisi  pour  visîteiù'  des  églises  et 
écoles  du  cercle  de  Samlande  en 
Prusse  »  et  pour  conseiller  en  la 
Cour  de  justice.  En  1643^  on 
l'appela  de  Rœnigsberg  à  Dant* 
sidL ,  où  on  l'établit  recteur  du 
collège ,  et  ministre  à  la  place  de 
Botsak.  £n  i65o ,  il  fut  appelé  à 
Wiltemberg ,  pour  y  être  profes» 
seur  en  théologie.  C'était  un  lu- 
thérien très-rigide,  qui  témoi» 
gna  dans  cette  ville  beaucoup 
d'acharnement  contre  ceux  qui 
travaillaient  à  réunir  les  diffé- 
rentes religions  d'Allemagne ,  et 
dont  était  chef  Georges  Calixte, 
professeur  en  théologie  à  Helm- 
stadt.  On  appela  les  partisans  de 
Calovius ,  Caloviens ,  et  ceux  de 
Galixte,  CaUxtinsj  et  cette  dis- 
pute dura  jusqu'à  la  mort  de  Ca- 
lovius «  qui  arriva  le  rto  février 
1686.  n  avait  exercé  à  Wittem- 
berg  la  charge  de  surintendant 
général.  Il  a  composé  beaucoup 
d*ouvrages ,  la  plupart  à  l'occa-- 
sion  de  ses  disputes.  Les  princi* 
paux  sont  :  Metaphysica  divina, 
et  alla  fcripta  philosophica  ;  criw 
ticus  sacer  Biblicus  ;  Sociniani^ 
mus  proflîgatus  ;  Sjstema  toco" 
rum  theolofficnrum  ;  Considéra^ 
tio  Arminianismi  ;  Biblia  illus-^ 
trata;  une  Bible  allemande ,  avec 
les  explications  de  Luther.  Il  pu* 
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blia  contre  Bergiiis  :  Siereoma 
sacratissànœ  tesiatoris  >  Christi 
voUiiniaiis  de  substaniioU  pner 
sentid  et  oraU  perceptione  cor^ 
poris  et  sangtmus.  sui  in  sacro^ 
sancta  Eucharistia.  H  écrivit 
contre  Nicolai  :  Vindicim  Armi^ 
m'anismi,  cum  sjrllabo  errorum 
fficolàitanôrum.  U  mit  att  jour 
contre  Calixte  et  ses  autres  ad- 
versaires :  Dîgressio  de  nova 
Theologia  helmsladio  -  regio- 
montanoram  Sj'ncretistarum  ; 
Sjrncretismus  Calixtwiis  ;  Ilar- 
monin  Calixtino-'hceretica,  et 
plusieurs  autres  ,  tant  en  latin 
qu'en  allemand.  Caloviusa  écrit 
des  disputes  sur  la  confession 
d'Augsbour^  ,  dans  lesquelles  il 
réfute  d'ordinaire  les  notes  de 
Giotiiis  ;  elles  ont  été  imprimé 
en  1676.  En  1682  y  on  vit  panit- 
tie  son  Histcria  syneretistica , 
dans  laquelle  il  rapporte  ce  qui 
se  passa  au  colloque  tenu  en  Van 
16454  Tfaorn^  auquel  il  avait  as- 
sisté. Mais,  parce  que  cet  ouvrage 
donnai  t  lieu  à  de  nouveaux  trou- 
bles ,  il  fut  supprimé  par  ordre 
de  réiecteur  de  Saxe.  On  l'a  ce- 
pendant réimprimé  en  l'an  1 685. 
■  (  Grand Diclionn.  imn>.  Hoïîand. 
Horéri ,  édit.  de  HoU. ,  \']^o.  ) 

CAL0YER:>  ou  CALOGERS, 
religieux  grecs  qui  suivaient  la 
règle  de  saint  Basile  avec  uiie 
très-grande  exactitude  ,  et  qui 
portaient  la  vie  monastique  jus- 
qu'où elle  pouvait  aller.  Ils  ne 
mangeaient  jamais  de  viande^ 
observaient  quatre  Carêmes  pen< 
dant  lesquels  il  y  en  avait  qui  ne 
mangeaient  que  deux  fois  la  se- 
maine ^  travaillaient  .et  priaient 
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beaucoup.  Us  faisaient  des  vceux 
comme  les  moines  d'Occident, 
jet  desservaient  presque  toutes  lis 
églises  d'Orient.  Ceux  d'entre 
eux  qui  étaient  prêtres  se  nom- 
maient Jéronomaches.  Il  y  avait 
aussi  elles  les  Grecs  des  religieuses 
qu'on  appelait  Calogeres,  et  qui 
suivaient  la  règle  de  saint  Basile. 
£Ues  se  faisaient  raser  la  tête, 
portaient  un  habit  noir  de  laine 
simple,  et  étaient  gouvernées  par 
une  des  plus  sages  religieuses  qui 
leur  tenait  lieu d'abbesse.  Ce  mot 
de  calogcr  vient  du  grec  Kct?.o  et 
yipui ,  c'est-à-dire  bonvi'aUard, 
comme  Dicilh'ssant  dans  laiJertu. 
On  comprenait  encore  sous  le 
nom  de  Calogers,  les  religieux 
de  Saint-Élie  ou  de  Saint-Marcel. 
Les  Turcs  donnent  aussi  quel- 

Suefoisle  nom  de  calogers  à  leur 
ervis  ou  religieux  turcs.  (  Voj^ 
Jacques  Spon ,  Voyage  de  Grèce, 
part.  2,  pag,  354»  ^t  la  Paiéa^ 
graphieie&iakSaoaxàée  BCont'^ 
faucon.) 

CALPHI  (liébr. ,  voix  de  la 
bouche;  autrement,  bouche p<n>^ 
faite  ) ,  père  de  Judas ,  chef  d'une 
partie  des  troupes  de  Jonathan 
Macchabée  ,  et  qui  tint  ferme 
avec  trois  autre»;  dans  le  combat 
que  Jonathas  donna  aux  Syriens 
dans  la  plaine  d'Asor,  près  le  Lic 
de  Génésareth ,  Van  du  monde 
386o  ;  avant  Tère  vulgaire  i83. 
(1.  Macch^,  1 1 ,  70.) 

CALTRAJDIA,  siège  .épiscopal 
d'Afrique  dans  la  Mauritanie 
Césarienne.  {Nottt,,  n.'67.) 

GiLUBI.  C'est  léiîls  d'Hescon. 
(  i.  Par,  y  2,9.) 
CALIIMÈNE3,  Vîlleépiscopale 
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du  diocèse  du  Pont ,  dans  la  pro- 
vince de  la  Galatie  première, 
sous  la  métropole  d*Ancyre,  C'est 
tout  ce  quti  nous  eu  savons,  et 
qu'elle  a  eu  un  évêque  au  con- 
cile où  Photius  fut  rétabli ,  sous 
le  pape  JeaiiTiii,  nommé  Nicolas. 

G AtUSCÔ  (  Tliad^ } ,  BlGk- 
' fiais,  religieux  de  l'Ordre  de 
Samt-Âiigttstin ,  enseigna  avec 
applaudissement  la^phUosophie 
et  la  théologie ,  et  fut  tin  des 
babiles  prédicateurs  de  son 
temps.  Il  fut  aussi  consulteur 
du  Saint -OfiGe,  réviseur  des 
livres  et  examinateur  synodal 
sous  le  canlinal  Arcliinto ,  ar- 
rlievêque  de  Milan.  Il  est  mort 
en  l'jao,  après  avoir  composé 
les  ouvrages  suivans  :  i"  Varie 
notizie  molio  utili perfacilitare 
Vintelligenza  e  lo  studio  délia 
nacra  Scrii ! ura  ,  con  ima disser- 
tazione  (Tell  ullinm  jjasqua  de 

Gesu  -  Christo  ,  Milan ,  i  ;  08 , 
in-*8^.  a"  Msame  délia  religione 
protestante  ,  o  sia  pretesa  rifor* 
mata ,  Venise ,  i520  ^  in -4*. 
Lettera  ad  un  amico*  'che  con* 
Uene  una  risposta  générale  à 
tutte  le  ragioni,  che  furono  ad* 
dette  in  difesa  de  riti  detta  cina. 
{Biàliothccû  Script.  Mcdioïan.) 

CALVAIRE  ou  GOLGOTHA, 
c'est-à-dire  le  crdne ,  petite 
montagne  au  nord  du  mont  de 
Sion  près  de  Jérusalem,  où  l'on 
exécutait  les  criminels,  et  où 
Jésus-Christ  expna  suv1:i  croix. 
On  l'appelait  Golgoihay  soit 
parce  qu'elle  avait  la  figure  d'un 
crâne,  soit  parce  qu'on  y  voyait 
les  crânes  de  ceux  qu'on  y  faisait 
mourir.  Elle  subsiste  encore  au- 
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jourd'hui  presque  d ms  le  centre 
de  la  nouvelle  Jérusalem,  appe- 
lée yŒlia ,  qui  fut  bâtie  par 
l'empereur  Adrien.  Il  y  a  sur  le  • 
Calvaire  une  grande  église  qu'on 
appelle  l'église  du  Saint-Sépul- 
cre, <pie  rimpâmtrioe  Hélène  et 
rempeieur  Constantin  firent  bâ- 
tir, entourée  aU'dedans  et  au- 
dehors.  de  plusieurs  chapelles 
pour  les  Grecs ,  les  Cophles ,  les 
Abyssins ,  les  Arméniens  et  les 
catholiques  I  qui  sont  des  reli-- 
gieux  observantins  on  corddiettt» 
Ou  voit  à  dix  ou  douze  pas  dans 
l'église  duSaint-Sépulcreoude  la 
Résurrection,  la  pierre  de  l'onc- 
tion ,  qui  est  la  place  ou  Jésus- 
Cfirîst  fut  embaumé.  A  main 
droite  est  la  chapelle  du  cruci-^ 
Cernent ,  qui  est  le  lieu  où  Jésus- 
Christ  fut  attaché  à  la  cioix.  Au 
inilii  11  de  la  nef  est  le  Saint- 
Sep  ukrc  ,  revêtu  de  tables  de 
de  marbre  blanc,  et  entouré  de 
dix  petites  colonnes,  aussi  de 
marbre ,  qui  soutiennent  une 
plateforme ,  sur  laquelle  sont 
élevées  douze  petites  *  colonnes 
qui  portent  un  dôme  couvert  de 
plomb.  Au  dedans  de  ce  bâti- 
ment est  la  roche  où  est  taillé 
le  sépulcre  de  !Notre-Seigneur.  Il 
contient  deux  petites  grottes  ou 
caveaux  tenant  ensemble. La  pre^ 
mière  grotte  est  appelt5e  la  cha- 
pelle de  l'Ange;  parce  que  c'est 
le  lieu  où  l'ange  apparut  aux 
saintes  femmes  qui  allèrent  em- 
baumer le  corps  de  Jésus-Christ. 
La  seconde  est  son  tombeau  qui 
a  six  pieds  de  longueur ,  six  de 
largeur  ,  environ  huit  de  hau- 
teur. A  main  droite  en  entrant 
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àu.  côté  du  septentrion  ,  on  voit 
l'autel  qui  couyre  le  cercueil  où 
fut  mis  le  corps  de  Jésus-Clirist, 
qui  est  long  de  six  pieds ,  large 
de  trois  ,  et  haut  de  es  de  deux 
pieds  et  demi.  Le  maître-autel 
de  la  chapelle  des  Ol)servanlins, 
qui  est  à  la  droite  de  l'église ,  est 
le  lieu  où  Von  croit  t^ue  Jésus 
Christ  se  fit  voir  à  la  sainte- 
Vierge  après  sa  fésoncction.  A 
quelques  pas  delà  est  Tendroit 
o&la  mie  croix  fut  distinguée' 
des  deux  autres  par  un  mincie. 
.Xe  marquis  de  Bonac ,  amliassa- 
deur  du  roi  Louis  xiv  à  la  Porte , 
obtint  du  Grand-Seigneur  un 
ordre  pour  faire  réparer  le  dôme 
4e  la  grande  église  de  la  Résur> 
éteûçiaf  qui  menaçait  ruine. 
(  Voyages  de  la  Terre^Sainte. 

Choisy,  Hist.  de  V Église  ^ 
'tom.  11,1.  34»  ch.  3 ,  pag,  1 15 
et  suiv  ) 

CALVAIRE  (  la  coiif{régation 
de  Notre-Dame  du  ) ,  était  un 
Ordre  de  religieuses  bénédicti- 
nes qui  furent  fondées  premiè- 
rement à  Poitiers  par  Antoinette 
d'Orléans ,  de  la  maison  de  Lon- 
gue ville.  Le  pape  Paul  v  confir- 
ma cet  Ordre  en  161 7 ,  et  Antoi- 
nette d'Orléans  prit  possession 
le  25  octobre  de  la  même  année 
d'un  couvent  nouvellement  bâti 
i  Poitiers  »  avec  vingt-quatre 
religieuses  de  l'Ordre  de  Fonte- 
vrault  i{u'elle  avait  tirées  de 
U  maison  d'£ncloître,  à  deux 
lieues  environ  de  Poitiers.  En 
i6aO)  Marie  de  Médicis  fit  venir 
de  ces  religieuses  à  Paris ,  et  les 
établit  proche  le  palais  d'Orléans 
du  Luxembourg  y  q[u*elle  avait 
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fait  bâtir.  Le  but  de  leur  insti- 
tut était  d'honorer  le  mystère 
de  la  compassion  de  la  sainte 
Vierge  aux  douleurs  de  Jésus- 
Christ  ,  son  fils  ;  et  il  y  avait 
cojitinueUcment  des  religieuses 
au  jned  de  la  croix,  tant  la 
nuit  que  le  jour.  La  générale  de 
cet  Ordre  faisait  sa  résidence  au 
couvent  du  Calvaire  du  Marais, 
bâti  en  i638  par  les  soins  du 
fameux  père  Joseph,  capucin, 
confesseur  et  agent  du  cndittal 
de  Richelieu.  (  Voyez  la  du 
phreJosqah ,  par  f  abbé  Richard, 
Le  père  Hélyoty  dans  son  JSfti- 
ioire  des  Ordres  Bxiligieux^  t.  6, 
ch.  46,pag.  355  et  suiv.  Abrégé 
de  la  Vie  de  Marie^Call^mnne^ 
Antoinette  de  Gondjr ,  supé- 
rieure générale  du  Calvaire.  ) 

GALVI,  anciennement  GALËS, 
ville  du  royaume  de  Naples» 
dans  la  terre  de  Labour,  avec 
évêché  sufiPragant  de  Capoue. 
Elle  est  située  entre  cette  ville 
et  Sinuesse.  La  cathédrale  est 
sous  le  nom  de  l'Assomption  : 
il  y  a  un  Chapitre  composé  de 
douze  chanoines,  y  compriî»  le 
prirnirier.  L'évcque  réside  à 
Signatlai ia.  '^on  diocèse  con- 
siste en  quatorze  bourgs  ou  vil- 
lages ,  et  dix-sept  paroisses. 

Éi^éptés  de  Cahfi. 

1.  Sûnt  Caste,  fîît  ordoniké 
premier  évéque  dé  Galvi  par 
saint  Pierre  ITan  44  »  «t  martyrisé 

en  66. 

2.  Galépodius,  siégeait  vers 
l'an  307. 

3.  Libère,  mourut  en  4o5. 
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4-  Ruffus,  mourut  vers  Van 

4«4- 

5.  Âurèle ,  vivait  en  5o4. 

6.  Aucupius  ,  de  Sinuesse , 
mourut  en  5i3. 

7.  Claude ,  après  avoir  passé 
quelques  temps  dans  la  retraite, 
fut  élevé  à  l'épiscopat  malgré  sa 
résistance.  Il  gouverna  sainte- 
ment et  mourut  en  556. 

8.  Léon ,  de  Capoue  ,  mourut 
en  567.  .    .  -,    .  • 

9.  Rodulphe,  assista  au  con» 
cile  de  Rome ,  sous  le  pape 
Paul  1''  en  761  ,  et  mourut  en 

10.  Sylvius,  Sicilien  ,  mourut 
en  797.  ^ 

1 1 .  Nicétas,  siégea  sous  Léon  lu 
en  798  ,  et  mourut  en  8 1 4  • 

1 2 .  Passi  vus ,  assista  au  concile 
de  Rome ,  sous  Eugène  n  en  826, 
et  mourut  Tannée  suivante. 

1 3.  F.  Cet  évêque ,  qui  s'appe- 
lait peut-être  Ferdinand,  se  re- 
tira à  Rome  après  la  destruction 
de  Calés ,  et  fut  dispensé  de  la 
résidence  par  Grégoire  iv  €0829. 
Il  mourut  à  Capoue. 

14.  Valentin ,  succéda  en  838 , 
et  mourut  à  Rome  en  842. 

15.  André,  souscrivit  au  con- 
cile de  Rome ,  sous  Léon  iv  ,  en 
853. 

16.  Alderic,  assista  au  sacre 
de  saint  Étienne ,  évéque  de  Ca- 
jazzo ,  en  979. 

17.  N...  ,  siégeait  en  ioi4- 

18.  Pierre  ,  en  io4i  ,  mourut 
en  io44- 

19.  Tancredo  ,  de  Capoue  ,  en 
1074. 

20.  N...  en  1233. 

21 .  Odoard  ,  vertueux ,  savant 
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et  zélé  religieux  de  l'Ordre  de 
Citeaux ,  assista  au  concile  de 
Lyon ,  sous  Innocent  iv  en  1245. 

22.  Palmère,  transféré  à  Boïa- 
no  en  1260. 

23.  Isembard ,  de  Capoue ,  élu 
et  sacré  en  i265,  mourut  en 
1271.       .  . 

24*  Grégoire  ,  chanoine  de 
Calvi ,  élu  sous  Grégoire  x  en 
1272. 

a5.  Landulphe,  de  Capoue, 
mourut  dans  sa  patrie  en  1289. 

26.  Robert ,  de  Naples ,  mou- 
rut sous  Nicolas  iv  en  1291. 

27.  Henri,  siégeait  sous  Bo- 
niface  viii  en  1 3oi . 

28.  Frédéric ,  en  1 3i  i . 

29.  Jean,  mourut  en  i324- 

30.  Pierre ,  de  l'Ordre  des 
Frères  -  Mineurs,  fut  élu  sous 
Jean  xxu  en  i325. 

31 .  Taddée ,  de  Capoue  ,  mou- 
rut en  i332. 

32.  Jean  de  Concivis  ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mineurs ,  élu  évê- 
que d'ïvernia  par  le  Chapitre  , 
et  sacré  par  l'archevêque  de  Ca- 
poue ,  ne  fut  point  admis  par 
Jean  xxii  qui  le  transféra  à  Calvi 
en  i332.  Il  siégea  onze  ans. 

33.  Étienne ,  de  l'Ordre  des 
Carmes  ,  fut  nomme  à  l'évêché 
de  Calvi  par  Clément  vi  en  i343, 
et  mourut  en  i345. 

34.  Jean  de  Arpino  ,  de  l'Or- 
dre des  Frères- Mineurs ,  mort 
à  Naples  en  i345. 

35.  Pierre  de  Brina,  du  même 
Ordre  ,  élu  sous  Clément  vi  en 
1348  ,  mourut  sous  Urbain  v  en 
i36a. 

36.  Raynaud,  nommé  par  le 
pape  Urbain  v  eu  i362. 
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37.  Antoine  ^  succéda  à  Ray- 

'naud. 

38.  Robert,  succéda  à  Antoine. 

39.  Jean  ,  mort  en 

40.  Barlliéienii ,  élu  en  iSgS. 

41.  Étiennc  Gobernus ,  fa- 
meux juriscnns!ilte ,  conseiller 
du  roi  Ladislas  ,  fut  transféré 
de  l'Église  d'Acérenza  à  celle  de 
Calvi  en  i4o3,  et  mourut  eu 
i4i3. 

4?.  Antoine  GaUutius ,  cha- 
noine de  Capouc ,  succéda  à 
Étienne  en  i4i3  ,  et  mourut  eu 
i4i5. 

43.  Antoine  DelMe,  cle  Flo- 
rence f  de  rOrdre  des  Carmes, 
fut  nominé  à  i'evêché  de  Galyi 
dans  le  temps  qu^il  brillait  par 
son  érudition  et 'par  sou  élo- 
quence dans  le  concile  de  Cons- 
tance ,  en  t/^iS*  Il  mourut  en 
1443. 

,44*  Ange  Mazziotius,  chanoine 
de  Capoue,  nommé  par  Eugè- 
ne IV  en  1443. 

45.  Antoine ,  élu  eu  1466 ,  as- 
sista au  couronnement  d'Al- 
phonse 1*' ,  roi  de  Naples ,  en 
1491 ,  et  mourut  la  même  année. 

46.  Ange  Marotti,  de  Gapoue, 
nommé  en  149^- 

47*  Maurel  Joaunotius ,  mort 
en  i5o5. 

48.  Matthieu  de  Magnano  des 
Ui'sins ,  Romain  ,  auparavant 
évêque  de  (atta -Dnrale ,  fut 
transtéréà  Calvi  par  Jules  a  en 
i5o5 ,  et  mourut  en  i5i2. 

49.  Gabriel  des  Ursins,  succé- 
da au  précédent  en  i5i2.  Il  ré- 
signa avec  regrès  en  1 5 19. 

50.  Jean-Antoine  de  Gaila ,  ci- 
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toyen  et  archidiacre  de  CapoilCf 
élu  en  i5i9,  mourut  en  i543.  ' 

51 .  Bérardin-Laurent  de  Spa- 
da,  Bolonnais,' pieux  et  savant 
théologien ,  des  Frères-Mineurs 
conventuels,  général  de  son  Or- 
dre, fut  nommé  à  l'évêché  de 
Calvi  sous  Paul  lu  en  1 54 3,  et 
mourut  l'année  suivante. 

52.  Martin  de  Jauuariis',  d'une 
fiimilk'  noble  de  Naples ,  préco* 
nisé  évêque  de  Calvi  sous  Panlifl 
en  r544  «  v^^^^^rut  à  Rome  ayant 
d'avoir  pris  poMesnou  dé  son 
siège. 

53.  Bérenger  Gusmau ,  mou- 
rut en  i55i. 

54.  Bélisaire  Gambera,  cha- 
noine de  Valence  9  mourat  en 

i55i. 

55.  Gaspard  Fossa,  d'une  fa- 
mille noble  de  Calabre  ,  fameux 
théologien  et  prédicateur  de  l 'Or- 
dre des  Minimes,  après  avoir 
gouverné  son  Ordre  en  qaalité 
de  général,  fut  fait  évèque  de 
Scala,  puis  de  Calvi ,  et  devint 
enfin  archevêque  de  Reggio.  Il 
assista  au  concile  de  Trente  en 
i56o ,  et  s'y  fit  beaucoup  d'hoi)»*' 
neur.  '  >  I 

56* JulesMagnaUyde  l'Ordre  àes  \ 
conventuels  de  Saint-François,' 
fut  préposé  à  VÉglîse  de  Calvi 
en  i56o  ,  et  mourut  en  i566. 

67.  Paul  de  Baucio  Terracina, 
d'une  famille  noUe  de  Naples, 
succéda  à  Jules  en  i566,  et  mou- 
rut en  i5'j5. 

58.  Ascanius  Marcîiesîno  ,  évê- 
que  de  Majorque,  lut  transféré 
à  l'Églis»'  (le  Calvi  en 

5g.  Scipion  Bozzutus,  Napo- 
litain y  docteur  en  théologie  , 
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ïioiiimé  par  Grégoire  xui  en 
i58o,  fut  transféré  à  révéclàé 
de  Lucéra  en  1 58^ . 

60.  Fabius  Maranti ,  deVoîio- 
sa,  homme  savant  et  vertueu  v  , 
devint  évèque  de  Calvi  en  1 582. 
ïl  fit  la  visite  de  son  diocèse  en 
i588,  tint  son  synode  Tannée 
suivante ,  et  mourut  sous  Paul  v 
eu  1G19.  ■  ' 

61.  Grégoire  de  Bubalo,  no- 
ble romain ,  siégea  en  161 9,  et 
mourut  en  i6à3. 

6a.  Janvier  nnlamarini ,  de 
Naples,  derc  r^^ier  th^tin, 
Bommé  par  Ufbain  ym  en  i623| 
mourut  en  i65o. 

63.  François-Marie  Falcucius , 
de  Gubbio,  chanoine  de  Sainte» 
Marie  in  via  lata,  à  Rome ,  sié- 
gea en  i65o,et  mourut  en  1661. 

64-  Vincent  Carrafa ,  d*une 
famille  noble  de  Naples,  cha- 
noine 1  q^alier  de  Latran  ,  doc- 
teur en  théologie ,  et  fameux 
prédicateur  ,  fut  placé  sur  le 
siège  de  Calvi  en  i66i ,  et  mou- 
rut en  16^5. 

65.  Vincent  de  S^lva ,  Napo- 
litain ^  théologien  de  l'Ordre  des 
Frères-Pirêeliettfs,  fut  transféré 
de  révêdié  de  Policastro  à  celui 
deCalvi  par  Innocent  zten  1679. 
Il  mourut  en  1703. 

66.  Jean  •  Baptiste  Giraccioli 
€  Sole,  Napolitain  ^  des  comtes 
de  Saint-Ange,  dcrc  régulier 
des  Somaschi,  fut  fait  évéque 
de  Calvi  en  1708 ,  et  mourut  en 
1714. 

67.  Jean  Carrafa ,  noble  napo- 
litain ,  clerc  régulier  tbéatin  , 
évèque  de  Nîcastro,  transféré  à 
Calvi  )  mourut  avant  c^u'il  eût 
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pris  possession^  de  cette  Église 

en  1719. 

68.  Philippe  Positanus ,  noble 
napolitain,  des  marquis  de  Ma- 
rescholto  ,  docteur  en  l'un  et 
Tautrc  Droit,  et  chanoine  de  la 
niélropole  de  Naples,  fut  sacré 
évèque  de  Calvi  en  1720.  {Ital. 
sacr.  ,  tom.  10  ,  col.  23i.  ) 

CALVIN  (  Jean  }  ,  naquit  à 
Noyon  en  Picardie  le  10  juillet 
i5o9,  et  ^t  pourvu  dès^IUge 
d'onze  anAe  la  chapeDe  de  No- 
tre-Dame^le^la-Géline  »  dans  l'é- 
glise de  Noyon.  Son  père ,  nom* 
mé  Gérard  Gauvin  y  fils  d'un  ba- 
telier et  tonnelier  ,  Tenvoya 
étudier  à  Plans ,  et  il  y  fit  ses  hu^ 
manités  au  collège  de  la  Marche, 
etsa  philosophie  au  collège  Mon- 
taigu.  Après  avoir  pris  à  Paris  les 
premières  teintures  de  riiérésie, 
qui  lui  fut  inspirée  par  son  allié 
Robert  Olivétan  ,  CaUm  alla  à 
Orléans  pour  y  étudier  le  Droit 
sous  le  savant  Pierre  de  l'Étoile , 
et  ensuite  à  Bourges ,  oii  Mel- 
chior  Wolmar ,  allemand  et  pro- 
fesseur de  la  langue  giecque  , 
qui  était  luthérien ,  acheva  de 
lui  gâter  l'esprit.  Calvin  passa 
de  U  à  Pàris ,  où  il  se  fit  connaî- 
tre en  i 532  par  soucommentaire 
sur  les  deux  livres  de  Sénèque , 
de  la  Clénence,  Ayant  mis  A  la 
tête  de  cet  ouvrage  le  nom  de 
Cahims,  on  l'a  depuis  appelé 
Calvin,  quoique  son  véritable 
nom  fût  Cauvin.  Ses  liaisons  avee 
les  partisans  de  la  nouvelle  doc- 
trine, et  son  ardeur  à  la  soute- 
nir ,  l'obligèrent  a  quitter  Paris. 
Retiré  à  Angoulêmc  ,  il  y  ensev- 
gna  le  grec  et  y  prêcha  ses  er- 
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reurs.  Calvin  fit  ensuite  diveM 
Voyagesà  Pôitîen,-à  Nërac  ;  dé 
Hérac  il  retourna  à  Pàris ,  nais 

icraignant  touj  o  ufs  d^être  arrêté, 
il  se  rendit  à  Bâle.  C'est  dans 
cette  ville  qa'il  pnbliîa  son  livre 
de  VInsiitution  chrétienne,  en 
latin ,  dont  la  meilleure  édition 
est  celle  de  Robert  Étienne  » 
i553  f  in*fol.  Il  composa  cet 
iiiivrage  pour  servir  d'apologie 
A  se^disciples  conclamnés  à  mort 
par  François      C'est  l'abrégé  de 
toute  sa  doctrine.  Ce  fut  le  ca- 
téckisuie  de  ses  disciples.  Il  em- 
brassa la  plupart  des  senti  mens 
de  Lutlier  ;  mais ilencliérit  beau- 
coup  au-dessus.   La  présence 
réelle ,  la  prcd<'Stlnatlon  absul ue 
aux  peines  de  l'enfer ,  sont  ieb 
deux  points  principaux  sur  les- 
quds  il  ne  s'accorde  pas  avec  lui. 
a  travers  les  expressions  fortes 
dont  il  se  sert  en  parlant  de  la 
présence  du  eorps  et  du  sang  de 
lésut-Cbrist  dans  VEucharistiè, 
on  voit  qu'il  pense  que  le  coips 
du  Sauveur  n^est  réellement  et 
substantiellement  que  dans  le 
cieL  Ën  blâmant  les  erreurs  ré- 
pandues dans  cet  ouvrage  ^  on 
doit  louer  la  pureté  et  l'élégance 
du  style,  soit  en  latin,  soit  en 
français  ;  car  le  nouvel  apôtre  le 
composa  dans  ces  deux  langues. 
On  y  découvre  un  esprit  subtil 
et  pénétrant ,  un  homme  instruit 
dans  rétude  de  l'Écriture  et  des 
Pères;  mais  toutes  ces  qualités 
sont  ternies  par  le  peu  de  dis- 
cerneiiiênt  dans  le  choix  des 
opinions ,  par  des  décisions  té- 
méraires et  des  déekroations 
emportée».  Les*  prÎBc^les  er-;- 
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reurs  répandues  dans  cetuuirlnk^ 
je  et  dans  celui  de  fa  Cène*  sont 
que  le  libre-arbitre  e  été  éteint 
entièrementpar  le  pf  ché,  et  que 
Dieu  a  créé  les  bonmies  pour 
être  le  partage  d|ts  démons  ;  non 
qu'ib  raient  nîérité  par  leur» 
crimes ,  mais  pa^  que  telle  est 
sa  volonté*  tîes  vœux ,  si  Von 
en  excepte  ceux  du  baptême, 
sont  une  tyrannie.  H  ne  veut  ni 
culte  extérieur,  ni  invocation 
des  Saints ,  ni  chef  visible  de 
rÉf  Jise  ,ni  évêques ,  ni  prêtres, 
ni  ictes,  ni  croix  ,  ni  bénédic- 
tions ,  ni  aucune  de  ces  cérémo- 
nies sacrées  que  la  religion  re- 
coîinait  être  si  utiles  au  culte  de 
BiiiU,  et  la  philosophie  être  si 
nécessaires  à  des  hommes  mat^ 
riels  et  grossiers,  qui  ne  s'élè- 
vent ,  pour  ainsi  dire ,  que  par 
les  sens  &  l'adoration  de  rEtc^ 
Suprême.  11  n*adniet  que  deux 
sacremens,le  BaptèmeetlaCèae. 
n  anéantit  les  inda%enoeSy  le 
Purgatoire,  la  messe,  etc.  Le 
patriarcbe  de  la  nouvfàle.réfoTr 
me ,  après  d  i  fFé  rentes  courses  en 
Italie  et  en  Suisse ,  vint  s'établir  j 
à  Genève  »  ou  il  fut  fait  prédicar 
teur  et  professeur  de  tbéolqgie.  | 
Une  dispute  sur  la  manière  de  | 
célébrer  la  cène  Ven  fît  rliassf  r 
au  bout  de  deux  ans,  en  t538. 
i{.ij)pe1é  après  trois  ans  de  séjour 
à  Stiasbouri',  ,  il  y  fut  reçu  com- 
me le  pape  di'  la  nouvelle  Église. 
Genève  devint  dès  lors  le  théâtit! 
du  calvinisme.  Il  y  établit  une 
discipline  sévère,  fonda  des  con- 
sistoires, des  colloques,  des&yno- 
des ,  des  anciens,  des  diacres  des 
surveillant  II  i^égja  la  forme  de$ 
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jNiires  et  des  prêches ,  la  ma- 
nière de  c^â>rer  la  cène  ,  de 
baptiser ,  d'enterrer  les  morts. 
Il  dressa  dé  concert  avec  les  ma- 
gistrats un  recueil  de  lois  civiles 
et  ecclésiastiques  ,  approuvé  a— 
lors  par  le  peuple,  et  regardé  en- 
core aujourd'hui  comme  le  code 
fondamental  de  la  république. 
Calvin  était  un  homme  d'un 
beau  génie  ,  d'une  grande  déli- 
catesse ,  de  beaucoup  d'érudi- 
toiD  et  de  pénétration  d'esprit  ; 
maïs  vain ,  ambitieux ,  piquant, 
groitier  ,  chagrin  ,  opiniâtre  , 
4|iû  aidait  qu'on  souscrivit 
aveuglement  à  toutes  ses  déc»- 
slons.  Il  n'avait  point  ou  il  n'a^ 
vait  que  fort  peu  de  talent  pour 
la  chaire  ;  mais  il  en  avait  beau- 
coi^  pour  la  composition ,  com* 
ma  il  paiatt  par  ses  ouvrafj^ 
lecneillis  en  neuf  volumes  im^ 
primés  à  Amsterdam.  Les  com- 
mentaires sur  rÉcriture  en  sont 
la  partie  la  plus  considérable  ; 
ouvraf^e  qu'il  a  rempli ,  suivant 
l'abbé  de  Longuerue  ,  de  ser- 
mons ,  d'invectives  et  de  sens 
étrangers.  Calvin  mourut  à  Ge- 
nève Fan  1564,  dans  le  déses- 
poir ,  et  d'urnj  maladie  horrible, 
si  l'on  en  cioit  un  de  ses  disci- 
ples ,  témoin  oculaire.  Caîvinus 
in  desperatione  fimem  vUam , 
^bUt,  turpùêimo  et  Jbedissmo 
morào ,  quem  Ûeus  rcbeîUbus 
mt  maledictis  ecnmtmatus  est, 
priits  exerueîatuset  eonsumptu», 
Çmd  ego  veruumh  aueMianash 
deo  ,  qui  fimestum  et  iragicum 
élSu»  emtum  ei  exitiwn  his  meis 
^fcrnUt  prœsrns  eapexi*  Joan. 
HMnen  y  apmdPetr.  Ctaèemmm, 
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(te  peut  encore  consulter  Papire, 
Masson,  FlorimonddeRaimond, 
Surius ,  Sponde ,  De  Xhou ,  Jht^ 
pleix,  Mézerai,  etc. 

CALVINISTES  ,  qu'on  nom^ 
me  aussi  Sacramcntm'res  ,  Pré' 
tendus  Réformes,  Prûtfstans  ^ 
Huguenots.  Ce  sont  les  secta  leurs 
de  Calvin,  dont  voici  les  pimci- 
pales  erreurs  :  i"  Ils  nient  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie ,  le  sacriiice  de  la 
Messe ,  la  vertu  des  Sacremens  , 
qu'ils  réduisent  A  deux ,  le  Bap- 
tême et  la  Cèueoul*Eucharistie.  * 
Calvin  semble  cependant  adme^ 
tre  le  sacrement  de  l'Ordre 
'(  liv.  4»  ch.  de  ses  huxU»^ 
tions  ).  2»  Ils  niei^t  aussi  la  li^ 
berté  de  l'homme ,  et  la  posi^ 
bitité  de  l'observation  des  comr 
mandemens  deDieUy  la  néces- 
sité des  bonnes  ceuvies  pour  le 
salut ,  l'utilité  des  vœux  àm» 
pies  ou  solennels,  publics  ou 
])articuliers ,  des  conseils  évan- 
géliques.  3°  Ils  admettent  une 
prédestination  et  une  grâce  né- 
cessitantes. 4"  ll'^  disent  que 
l'homn^  est  juste  par  la  justice 
de  Jésus-Christ  qm  lui  est  im- 
putée ;  que  la  justice  est  inamis- 
sible  ;  que  pour  être  sauvé  ,  il 
suffit  de  croire  sans  aucun  doute 
qu'on  le  sera  en  effet.  5*  Us  r^ 
jettent  le  Purgataire ,  les  indnW 
gençes ,  l'invocation  des  Saints , 
rhonneur  dû  A  leurs  reliques  et 
Aleurs  images,  la  prière  pour 
les  morts ,  la  himrchie ,  les 
jeûnes  et  les  cérémonies  de  l^A^ 
glise,  l'in£ailUbiUté  do  condles 
généraux  ;  ils  soutiennent  eneoae 
beaucouf^  d'antres  erreurs  qu'on 
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|)eut  voir  dans  tous  les  théolo* 
giens  et  dans  les  controyeisisteSy 
et  surtout  dans  les  cardinaux 
Bellannin  ^  du,  Pénon,  de  Bé^ 
•nile  et  Bidielieu.  Le  calvinisme 
est  la  religion  dominante  des 
Provinces-Unies  depuis  l'année 
)  572  ;  des  treize  cantons  Suisses» 
il  y  en  a  six  qui  font  profession 
dn  calvinisme.  Il  a  été  entière- 
ment détruit  en  France  par  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes 
Tan  i685.  (>i^(tyezle  père  Main- 
J:)ourf; ,  Histoire  du  Calvinisme.) 

CALVISIUS  (  Seth  ) ,  célèbre 
chronologiste  au  comraencc- 
mt'iit  du  dix-septième  siècle , 
naquit  dans  un  village  nommé 
(li  u  s(  Iileben  ,  près  de  Saxt'bui  j^, 
eu  Tiiuringe ,  le  ^.i  février  i556, 
de  parens  boiiiiétes ,  mais  de 
basse  condition.  Jacques  Kal* 
wits,  son  père,  était  un  paysan 
qui  subsistait  »  non  sans  peine , 
de  son  travail ,  avec  sa  Êimille. 
Celui-ci  étant  mort ,  la  mère  de 
Calvisius  lui  donna  la  meilleure 
éducation  qu'elle  put ,  lui  lais* 
saut  suivre  son  inclination ,  qui 
le  portait  à  l'étude.  Il  alla  à 
.Franchuse  à  Tage  de  treize  ans; 
et  trois  ans  après,  à  Magdebourg. 
Dans  ces  deux  endroits ,  il  gagna 
sa  vie  à  aller  avec  d'autres  clian- 
ter  de  porte  en  porte.  Il  trouva 
même  moyen  d'épargner,  pen- 
dant sept  ans  qu'il  demeura  à 
Magdebourg  ,  de  quoi  s'entre- 
tenir à  l'Académie  de  Helmstad, 
où  il  alla  en  1 579.  Au  bout  d'un 
an ,  il  se  rendit  à  Leipsick.  Il 
fut  établi  cbantre  de  1  école  il- 
lustre qu'on  nomme  ScJiola 
jjortensis  ad  salant ,  au  mois  de 
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novembre  i582.  C'est  dam  ce 
poste  qu'il  s'appliqua  à  l'étiide 
derhistoire  et  delà  chronologie, 
et  qu'il  jeta  les  fondemens  de 
'Son  ouvrage  de  chronolo^e, 
'qu'il  acheva  ensuite  à  Leipsick. 
Ayant  passé  onze  ans  et  demi 
:dans  l'école  dont  on  vient  de 
parler ,  le  sénat  de  Leipsick  le 
choisit  pour  chef  de  la  musique 
tians  l'éoole  Thomaine  de  cette 
ville ,  au  mois  -de  mai  t5q4<.  H  se 
distingua  extrêmement  âans  cet 
emploi  par  son  habileté  dans  la 
inusir[ue,  et  ]>ar  la  profonde 
connaissance  qu'il  avait  de  tou- 
tes les  parties  de  l'astronomie 
et  de  la  chronologie.  Il  ei^sei^iiait 
dans  cette  école ,  outre  la  musi- 
que ,  la  langue  hébraïque.  Il 
composa  divers  excellens  traités 
de  musique ,  et  un  trésor  de  la 
langue  latine' pour  la  jeunesse. 
Ses  écrits  lui  acquirent  tant  de 
r^utation ,  que  plusieuis  États 
et  différentes  Universités  lui  fi- 
rent des  offres  considérables 
pour  l'attirer  ;  mais  il  ne  voulut 
•point  •  quitter  Leipsick  ,  où  il 
mourut  le  2$  de  novembre  1 6 1 5. 
Outre  les  ouvrages  dont  on  a 
parlé,  il  a  publié  à  Ërford  en 
1610 ,  in-4*'  »  Enodaiio  duarum 
quœstionum  circa  annùm  nati^ 
vitntifi  ,    et    tempus  minîstcrii 
Chris ti }  eten  1612,  JElencJi us 
cnlendarii ^ref^orianij  et  duplex 
(  ti!(  ndarii  mclioris  forma,  Heil- 
delijergœ  ,  in-4''.  Il  se  propose 
deux  choses  dans  cet  ouvrage  : 
de  combattre  le  calendrier  Gré- 
gorien par  les  principes  de  l'as- 
tronomie ;  de  fournir  un  calen- 
drier d'une  meiUettre  forme. 
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Mais  son  principal  ouvrage  ,  au- 
quel il  travailla  pendant  vingt 
ans,  est  son  traité  de  chronolo- 
gie ,  dont  la  première  édition 
parut  à  Francfort ,  in-fol.  Dans 
son  apologie ,  datée  du  5  octo- 
bre 1604,  adressée  aux  chefs  de 
l'Université  de  Leipsick  ,  et  in- 
sérée dans  Tappendix  de  sa  chro- 
nologie de  rédttion  de  Francfort, 
1684  )  il  dit  que ,  pendant  qu'il 
était  dans  l'école  iUnstre ,  il  s'é- 
tait appliqué  à  riiistoire,  mar- 
^punt  sur  le  papier  les  événe- 
'mensles  plusmonorables ,  mais 
sans  pouvoir  se  faire  de  système 
de  chronologie ,  j  usqu'à  ce  qu'on 
eût  réimprimé  à  Francfort  en 
iSgS  Touvrage  de  Scaliger ,  de 
Emcndatiotw  temporum.  Il  le 
lut  et  Texamina  avec  beaucoup 
d'attention  ;  il  le  compara  avec 
tous  les  autres  chronologistes 
qu'il  put  trouve  I  ,  pt  rechercha 
les  raisons  des  contrariétés  qu'il 
remarquait  dans  la  dironologie. 
Il  découvrit  à  la  fin  que  toute  la 
certitude  de  cette  science  dépend 
des  règles  de  l'astronomie,  et 
que  les  chronologistes  qui  ont 
négligé  les  calculs,  sont  ceux  qui 
ont  lait  les  fautes  les  plus  gros- 
sièfes.  n  entreprit  donc  de  Èire, 
d'une  '  manière  plus  simple  et 
plus  populaiire ,  œ  que  Scaliger 
a  fait  avec  plus  de  subtilité  :  il 
examina  ayec  soin  toutes  les 
époques ,  rechercha  le  fonde- 
ment de  leur  ceirtitude,  les  mU" 
nitde  démonstrations ,  et  réfutai 
solidement  et  cla^ement  les  ob- 
jections qu'on  pouvait  lui  faire. 
Cela  lui  coûta  un  prodif;i«Mix 
travail  y  ayant  été  obligé  de  cal- 
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culer  plus  de  cent  «itiquante 
éclipses,  c'est-à-dire  tout*  .s celles 
dont  les  historiensfontmention, 
pour  dcLermmer  par  là  le  temps 
jiicris  des  événeraens.  11  dressa 
aussi  des  tables  astronomiques  ,  • 
par  lesquelles  on  peut  connaître 
facilement  le  luouvement  de  la 
lune  ,  tant  pour  la  lon^tude 
que  pour  la  latitude;  en  sorte 
qu'à  k  faveur  de  ces  taJïles ,  une 
personne  qui  n'entend  point 
rastronomie  peut  dire  certai- 
nement que  les  éclipses  indi- 

2uées  par  les  historiens  ,  pour  . 
éterminer  certains  événeinens, 
sont  arrivées  au  temps  marqué, 
n  y  ajouta  des  tables  de  la  pré- 
cession des  équinoxes  et  des  sols- 
tices ,  et  plusieurs  autres  tables  ; 
montrant,  par  les  règles  les  plus 
sûres ,  comme  on  peut  compa- 
rer avec  précision  une  époque 
avec  une  autre  éj)0(  pu;;  ce  qu'au-, 
cun  chronologiste  n'avait  fait 
avant  lui.  Il  joignit  à  tout  cela 
une  clironoloffic  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jus([u'à  son 
temps  ,  ou  il  fit  entrer  l'histoire 
de  tous  les  temps  ,  caractérisé 
par  des  circonstances  qui  met- 
tent des  enfietns  même  en  état 
de  comprendre  et  de  retenir 
tonte  la  suite  de  l'histoire.  David 
Paieus ,  professeur  en  théologie 
à  Heiddberg,.  Élie  Reusner^ 
professeur  en  histoire  à  Jéna  \ 
et  le  fameuzmatliématicien  Jean 
Kepler ,  attaquèrent  Voxim^ffi 
de  notre  auteur ,  mais  avec  assez 
peu  de  succès.  Joseph  Scaliger  le 
goûta  extrêmement ,  comme  il 
paraît  par  plusieurs deses lettres. 
Dans  la  cent  quinzième ,  adies- 
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•éeàiiaae  CMMibon,  iirappelle 
WM  cbmkfoe  tTèfHBxacte,  <ic- 
ofmifiiMwifn  €hwuecn)  et 
éuê  la  cent  di»Nseptifane  m 
mèmfi  y  îl  dit  que  êmt  le  seul 
ouvrage  qui  apiîi  tant  de  siècles 
fiât;  dÎQBe  du  nom  de  chroDolo- 
gîe ,  et  mérilAt  Fimmoitalité. 
S^ium  ilhid  est ,  quod  posi  ioi 
tmmia  chrengi^iœ  nomme  âif^ 
num  sit,  et  sanè  merelurimmor^ 
talitatem.  Richard  Montague  , 
évêque  de  Cîiichester ,  dans  son 
-<^/t^ûraf.,  2,  sect.  4B,  remarque 
que  Calvisius  était  sans  contre- 
dit très-versé  dans  la  chronolo- 
gie ;  mais  qu'il  aimait  trop  à 
innover.  Voyez  le  Programma 
reclorts  Academ.  Lips.  in  fimus 
auihoris  ,  à  la  tête  de  la  Chrono- 
logie de  CalviiiiiLS  ,  de  l'édition 
de  Francfort  ,  i685  ^  in  -  loi. 
Spizelius ,  Tem^um  honon»  re- 
firatum,  pag.  3a5.  M.  de  GhauC* 
fepié ,  New.  Dictiêm,  hist.  et 
«rtr. ,  tom.  a,  e.  pi.  i5  et  swy.  ) 

GàLYBrrES,  Ca^bàœ.  C'est 
le  surnom  des  Saittts  C[ui  ont 
"wécu  daue  des  cabadoes^  Ce  not 
iâa*f  àa  grec  nm^mOn  »  qui  signi- 
fie une  petite  loge  ou  hutfte. 
(Baromu».  Du  Cange.  Chaste 
Imn ,  Notes ,  au  i5  janvier.) 

CALZ0LA1(  Pierre)  >  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation 
duMont-Cassin ,  naquit  au  com- 
mencement dn  sei7.ièmc  siècle  à 
Bugiano,  petite  ville  de  Toscane, 
n  s'est  principalement  fait  con- 
naitre  par  une  hi^oire  des  Or- 
dres monastiques.  Cet  ouvrage , 
fruit  d'un  travail  de  vingt  an- 
nées,  a  exigé  des  recherches  in- 
finies qui  le  rendant  ti  ès-recom- 
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wandabk;  il  est  écrit  en  italien^ 
eta  pour  titre  :  Hùtiorîa  wWMSr 
tiea,  in  VUbridiviêa,  trattan^ 
permodo  éi  dialogo*  Â  fot  ix^ 
priméàFUrenceeii  i56i  »ii»-4% 
puis  à  Rome  en  iB^^^  même 
iormat.  L'auteur  fut  surpris  par 
la  mort  en  tSBi ,  Agé  de  quatre- 
vingts  ans ,  au  moment  où  il  se 
préparait  à  en  donner  une  troi- 
sième édition  enridiie  d'addi- 
tions considérables.  Il  nous  a 
laissé  deux  dialogues  sur  l'Hi»* 
toiic  de  Padoue  ,  dont  le  ma- 
nuscrit original  était  conservé 
dans  la  biblioUièque  Ambroi- 
sienne.  Il  est  bon  de  remarquer 
que  cet  auteur  a  été  nommé 
quelquefuis  Peiro  Bugiano  y  du 
Leu  de.  sa  nais^sance;  P.  Floren- 
tinus  ,  parce  qu'il  était  né  dans 
les  environs  de  Florence  ;  et  enr» 
fin  P.  Rieordatus  (  le  réfléchi  ) , 
snmma  qui  lui  avait  été  dooiié 
dans  son  (Mre ,  et  que  loi  araïf 
sans  doute  méritéson  caiactère. 

GâMACHËS  ,  TiUe  épiscopain 
du  diocèse  de  Pont  dans  la  pio- 
▼ince  de  la  première  Arménie  , 
sons  la  métropole  de  Sébaste,  11 
n'en  est  fait  aucune  mention 
dans  les  Notices,  mais  bien  dans 
les  Actes  du  sixièflM  ceneile  gé- 
néral ,  et  dans  les  souscriptions 
à  ce  concile ,  ou  plutôt  aux  ca- 
nons in  Trullo  j  dans  lesquels 
elle  est  app elce Daranalis eitAna-^ 
libla.  Cette  ville  est  en  deçà  de 
l'Enphrat(^ ,  et  Tempereur  Léon 
le  Sage  en  fit  une  métropole. 
Geoi^es  .  le  premier  de  ses  évê- 
ques,  assista  au  sixième  concile 
général^  et  Sisinnius siégeait  en 
1029. 
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CAMACHES,  Tille  de  CiUcie, 

archi-épîscopale ,  sous  le  p«- 
triarchat  de  Constantinople ,  ap- 
pelée présentement  Chemach. 
Elle  est  très-petite  ,  sous  la  puis- 
sance des  Turcs,  a\i\  confins  de 
l'Arméme  mineure.  11  y  a  huit 
suffragans  de  ce  siège  qui  est  ^i- 
tué  dans  la  Tartarie ,  proche  les 
monts  Caspiens.  Nous  avons 
trois  évêques  latins  de  cette 
église;  savoir: 

I.  Émeric,  général  de  l'Ordre 
des  Ermites  de  Saint-Augiistiii , 
Yetsi'an  iSgi. 

3.  Jean  »  nommé  par  Mîartin  v, 
et  mort  le  s4  novemlire  ifsa  \ 
auquel  succéda  

3.  Ambroise  «  de  l'Ordre  des 
Frères  -  Mineun.  (  Wadingoe  » 

Annal.  ) 

CAMAIL 
Petit  manteau  que  les  évêques 
portent  par  dessus  leur  rocLet, 
qui  s'étend  depuis  le  cou  jus- 
qu'au coude.  Il  est  noir  ou  vio- 
let. Les  évèques  assistent  aux 
actes ,  aux  cérémonies  en  camail 
et  en  rochet.  Théophile  Rainaud 
prétend  que  ce  mot  vient  de  ca- 
melaucius  f  qui  était  une  cou- 
verture de  téte  faite  de  camelot. 
Voyez  VOnamastieon  éa  père 
Rosweid,  jésuite  >  sur  Cccn^lttÊ^ 
ehium, 

GAHALDOLI,  Ordo  Cornai 
duianus.  C'est  un  Ordre  religienx 
fondé  au  commencement  de 
Tonzième  siècle  par  saint  Ro-^ 
muald  qui  bâtit  un  monastère 
à  CamaldoU,  TiUage  de  l'État 
de  Florence  dans  la  Toscane , 
d'oi\  cet  Ordre  a  prit  son  nom , 
quoique  long -temps  après  la 
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mort  de  saint  Romuald.  yojrcz 
Camat.dules  et  saint  Romuald. 

CAMALDULRSet  CAMALDO- 
LITES,  Camoldidaui ,  Camal^ 
dob'tœ  ,    Camaldulcnses.  Relî- 
{îif'ux  de  l'Ordre  de  Camaldoli. 
Ils  suivaient  la  règle  de  Saint- 
Benoît  ,  et  portaient  un  habit 
blanc.  Jusqu'à  la  fin  de  l'onziè- 
me siècle  ou  les  appelait  iRomwaA» 
dins.  Auparayant  il  n'y  avait 
que  ceux  du  monastère  de  €a^ 
maldoU  qui  s*appelaient  G»- 
màldules.  Ce  nom  fut  donné 
ensuite  à  tout  l'Ordre,  parée 
que  la  régularité  se  soutint 
mieux  à  Camaldoli  qu'aiUenrs. 
n  n'y  avait  qu'un  couvent  de 
Gamaldules  en  France ,  procke 
de  Grosbois,  à  quelques  lieuet 
de  Paris.  Voyez  Dissertatianeê 
Camaldulmses  du  père  de  Gra&* 
dis  ,  camaldule  ,  imprimées  à 
Lucques  en  1707  ;  et  Annales 
Camalduîenses  Ord.S.  Benedio 
ti ,  quibus  phira  interseruntur 
tum  cœteras  ùaiico-mona.^ticas 
reSf  tum  historiam  ecclcsiasti- 
cam  ,  remque  diplomadcujn  il- 
lustraniia,  D.  Joanne  Denedicto 
Mùareili ,  abbate ,  et  D.  Ansel- 
mo  Costadoni ,  Presbj-teris  et 
mcnaMs  h  congregatiane  ea« 
maldutemi^  audoribus*  Le  troi- 
sième tome  de  cet  ouyragc, 
in-folio  ,  a  paru  à  Venise  eu 
1758. 

GAMARGO  (  Ignace  de  )  »  jé- 
suite ,  professeurde  l'Univmité 
de  Salamanque,  fit  imprimer  à 

Naples,  en  1704,  un  volume  la- 
ttU'  intitulé  :  Règle  de  thormé^ 
teté  mordie,  ou  Traité  théalogi' 
fue  de  ia  manière  dagir  mont* . 
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lement.  Ce  volume  est  partagé  une  étude  sérieuse  des  samts 
en  deux  livres.  L'auteur  détruit  Pères ,  tout  ce  qui  pouvait  le 
dans  le  premier  tous  les  princi-  faire  réussir.  Le  supérieur  du  sé- 
pes  du  probabilisme  conmiode,  m  inaire  instruit  qu'il  passa  il  une 
et  réfute  toutes  les  raisons  dont  partie  de  ses  nuits  à  travailler, 
on  se  sert  pour  le  soutenir.  Dans  et  soupçonnant  qu'il  employait 
le  second,  il  le  combat  par  les  ses  veilles  à  des  études  étrange- 
décrets  des  papes.  Ces  deux  livres  res  à  son  état ,  chercha  à  le  sur- 
sont divisés  en  controverses  ou  prendre  ,  et  fut  bien  étonné  de 
dissertations  :  l'un  en  contient  le  trouver  occupé  à  lire  saint 
dix     l'autre  quatre.  Le  pèie  GKrysosl^iie.  Après  ses  études, 
Gamargo  réduit  le  probabilisme  l'abbé  Gambacérès  se  destina  à 
mitigé  &  cette  propontion  :  Qu'il  la  chaû«.  )£n  i  ;  5; ,  admis  à  pré- 
est  permis  à  m  homme  de  suivre  clîer  dfe|9iitle  Roi,  il  parla  avec 
Mine  opinion  çuU'l  croit  vérita-  beaucoup  de  barapesse  ;  il  osa 
bîement  probable^  quoiqit'en  &iKie>Mrquerdvislesprogi^ 
même  temps  elle  lui  paraisse  de  rirr^i[i|p.on  le  présage  de  la 
moins  sûre  et  moinsprobable  que  décadence  de  y&9^L  y  m  H  n'a 
V opinion  contraire.  Il  Oppose  à  »  fait  que  son  devoir  ,  »  dit 
cette  fausse  règle  des  mœurs,  Louis  xr,  que  quelques  cpurti- 
cellc-ci  qu'il  tient  pour  la  yén-  sans  croyaient  irrité.  H  occupai! 
table  :  Quil  n*est  permis  d*agir  dès  lors  un  rang  distingué  par- 
que  lorsque  Von  juge  actuelle^  mi  les  prédicateurs ,  et  un  pané* 
ment,  prudemment,  et  après  gyrique  de  saint  Louis  qu'il  prOK 
une  mûre  délibération ,  que  V ac-  nonça  devant  l'Académie  Fran— 
lion  que  l'on  l'a  faire  est  l'érita-  çaise ,  et  qui  lui  mérita  des  ap— 
blement  bonne  et  conforme  à  la  plaudisscnicns  universels ,  acVie- 
/oiVeD/ez/.  Cet  auteur  est  diffus,  va  d'établir  sa  réputation.  S'il 
mais  clair  et  solide.  (  Dupin,  |)osst'da  les  talens  d'un  orateur 
Biblioth.  ecclés.  ,  dix-huitième  chrétien ,  il  y  joignit  la  pratique 
siècle,  part,  i  ,  pag.  204.  )  des  vertus  évangéliques  ;  sa  cou- 
CàHBâGÉIŒS  (Fabbé),  fils  duitc  fut  toujounfrégulière  et 
d'un,  conseiller  de  la  cour  des  véritablement  ecciésiastic]^uc.  H 
aides ,  comptes  et  finances  du  mourut  le  6noYemlMre  1802.  On 
Languedoc,  naquit  à  Montpel-  a  de  lui  ,  1^  Panégyrique  ât 
lier  en  1721 ,  et  deyint  ai'chi^  Saintr'Louis ^  1768,  in-4*.  a^IXes 
diacre  dansFé^ise  de  cette  Tille.  Sermons  en 3  vol.  .  in^i  2  ,  1781. 
Entraîné  par  un  goÂt  particu-  H  en  donna  en  1 788  une  nouvelle 
lier ,  il  ne  s'occupa  d'abord  que  édition ,  précédée  d'un  discatuis 
de  littérature  ;  mais  placé  ensui-  préliminaire  ,  où  les  preuves  de 
te  dans  un  séminaire  dirigé  par  la  religion  sont  présentées  avec 
les  prêtres  de  Saint-Sulpice ,  et  tant  de  force ,  de  métbode  et  de 
résolu  de  se  vouer  à  la  prédica-  clarté,  qu'il  eût  pu  suffire  seal 
lion ,  il  travailla  à  acquérir par  jpoiir  établir  sa  réput«i^Qji^|^, 
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.  GAMBALUM  ,  appelé  par  les 
Éuropéens  Cambatu^  et  Combat 
lech  par  les  Arabes ,  c'estÂ-dire , 
▼Uledni  Seigneur;  et  dans  l'Asie, 
capitale'  du  Catay.  Beaucoup 
d'auteurs  croient  que  c'est  la 
même  que  Pékin ,  ville  impériale 
de  la  Chine ,  depuis  que  les  em*. 
pereurs  de  ce  royaume  ont  com- 
mencé à  y  faire  leur  résidence 
en  i/j^  [.  Ils  tenaient  auparavant 
leur  cour  à  JSauquin,  et  c'est 
Taisun{je  qui  le  premier  a  de- 
meuré à  Pékin.  Elle  est  éloi[»née 
de  cent  milles,  au  midi ,  de  la 
fameuse  muraille ,  et  à  soixante- 
dix  du  {^olfe  du  Cange,  et  elle 
est  dans  la  [)artic  septentrionale 
de  tout  l'empire ,  sous  la  puis- 
sance des  Tartares.  On  nomme 
encore  cette  ville  Jons ,  du  nom 
de  la  famille  Yven  «  et  c'était  le 
lieu  de  la  naissance  de  Goblaye  y 
qu'on  regarde  comme  son  res- 
taurateur. Nous  dirons ,  en  pai^ 
tant  de  la  Chine ,  de  quelle  ma- 
nière la  religion  s'y  est  établie. 
Yoici  ses  évêques  : 

I.  Jean  de  Monte-Corvino,. 
ainsi  nommé  de  l'une  des  deux 
vill^'s  f|ui  portent  ce  nom  dans 
la  P  ouiUe ,  appelé  Daunia,  et 
dans  laquelle  il  était  né ,  em- 
brassa l'Ordre  de  Saint-François, 
et  employa  une  (grande  partie  de 
sa  vie  aux  fonctions  apostoliques 
dans  rOrient.  L'empereur  Mi- 
chel Pâléologue  l'envoya  vers  le 
jiape  Grégoire  X  pour  le  complir 
mehfer  sur  son  avén^nent  fu 
pontificat.  Ilretouma  en  Orient,, 
et  revint  ensuite  en  1 288  trouver 
te  pape  Nicolas  iv  avec  des  let- 
tres d'Argon  9  roi  des  tartares, 
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qui  lui  mandailîque  le  Grand- 
Cfaam  désirait  d'avoir  auprès  de 
lui  -quelques  Latins  pour  l'ins- 
truire dans  la  rdigion  chrétien- 
ne. Le  pape  y  consentit  volon- 
tiers, et  le  nomma  lui<4nême 
avec  quelques  autres  pour  cette 
mission ,  lui  donnant  des  lettres 
pour  Argon  »  le  Grand-Cham , 
le  roi  d'Arménie,  et  Marie,  sa 
sœur.  Clément  v  ayant  appris  le 
grand  bien  qu'il  faisait  dans  ces 
pays  éloi,';u('s  ,  Ip  noinma  ,  pour 
continuer  ses  travaux  apostoli- 
ques, évèque  de  Catnbale  eu 
1 307 ,  et  lui  associa  sept  rel  igieux 
de  son  Orche  poui-  iuiliagans. 
(  Wadiug. ,  ad.  au.  iSo^.  ) 

3.  Nicolas,  nommé  par  le  pape 
Jean XXII,  aprèsla  mort  de  Jean, 
en  i3i3.  11  n'arriva  à  Gambale 
mi'en  i338 ,  et  fut  bien  reçu  du . 
Grand-^jham. 

S.  Gosme ,  n'a  pu  être  que  ti- 
tulaire de  révêché  de  Gambale, 
les  cordeliers  et  tous  les  catho- 
liques ayant  été  obligés  d'en 
sortir ,  lorsque  les  Chinois  re^ 
prirent  cette  ville  sur  les  Tarta- 
res en  1 369.  Il  en  est  de  même 
du  suivant. 

4.  Guillaume.  Ils  étaient  tous 
deux  de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois. (  Biblioih,  orient. ,  tom.  -3, 
pag.  5 1 6.  ) 

5.  Joseph ,  auquel  succéda. ..  - 

6.  Dominique,  de  l'Ordre  de 
Saint-François ,  nommé  parBo- 
nifece  IX  le  .9  août  i4o3.  (  Wa- 
ding. ,  ad  kune  wm»  )  • 

7  *  jCorrade ,  dominicain,  nom- 
mé  par  Innocent  vii  {BuU,  ^  t.  a , 
pag.  êfiù  ) ,  vers  l'ain'i4o8t 

8.  Jacques ,  du  même  .Ordre , 
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nomiuépat  Martin  v  ie  &  jauvier 
1427. 

9.  Léonard,  auquel  succéda.. 

10.  Barthélemi  i*'" ,  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs ,  le  i5  avril 
1448.  (Wading.) 

tt.  Bernard,  âiM{iielsiicGÀla.. 

la,  Jean  de  Pélletz ,  de  l'Ordre 
desPrères-Mineurs ,  nommé  pat 
GalUxte  m  vers  l'an  i456. 

T  3.  Bartbéktni  u ,  aaqnel  ma* 
Ma  

14.  Alexandre  de  Caffii^  de 
POrdre  deSaint^rançoiSy  qui  de- 
meura sept  ans  en  esclavage  chez 
les  Turcs ,  qui  le  prirent  au  pil* 
lage  de  Capha. 

rAMBBFDGK  ,  ville  d' Angle- 
terre au  coniti'  (le  ce  nom ,  avec 
Université,  qui  est  la  seconde  du 
royaume.  Elle  est  à  cinquante- 
deux  milles  d'O.vlord ,  et  à  qua- 
rante-quatre de  Londres  au  sep- 
tentrion. Tl  y  eut  un  concile  Tan 
,  dâus  lequel  ou  fil  plusieurs 
réglemens  de  discipline.  (  Spel- 
man ,  Coneil,  angl.) 

GAMBRIE ,  partie  dn  pays  de 
Galles  en  Angleterre ,  sur  la  cdte 
occidentale  qu  i  regardellrlande. 
n  y  eut  on  concile  Tan  465,  dans 
lequel  on  élut  roi  Aoreliits. 
(Spdman,  ConciL  ang-L  Reg.,  9. 
Lab.,  4.) 

CAMBYSES,  fils  de  Cyrus, 
succéda  à  son  père  Fan  da  monde 
3475,  avant  Tère  vulgaire  539. 
Pendant  les  sept  ans  et  cinq  mois 
qu'il  régna ,  il  empêcha  les  juifs 
de  travailler  au  rétablissement 
de  leur  temple  ,  à  la  prière  des 
Samaritains  qui  lui  écrivirent 
pour  ce  sujet ,  et  qui  l'appellent 
AssuëruM,  (  I ,  Esdr*,  4 1  ) 
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CAMÉLÉOÎS,  petit  anima!  fait 
comme  un  lézard  ,  excepté  qu^il 
a  la  tête  plus  grosse  et  plus  Ion-' 
gue.  11  est  mis  au  nombre  des  a- 
ntmauximpurs,  selon  la  loi,  dans 
le  onzième  ehapitre  dn  IMtàf- 
que,  V.  3o.  Mais  Bodiart  croii 
que  le  mot  hébreu  Aflcod^y  que 
la  Yulgate  a  traduit  par  camé" 
lion ,  signifie  une  espèce  de  lé-* 
xard  très-vigoureux  qui  se  trou'V« 
dans  l'Arabie  et  qui  tue  les  ser» 
pens.  Les  Arabes  le  nomment 
Alvarlo. 

CAMÉLËOPAED ,  cameloptai 
dus  ou  camelopardolus  y  anima! 
dont  Moïse  permet  l'usage  aux 
Hébreux.  [Denteron .,  i4?  5,6.) 
Bochart  croit  que  le  terme  hé- 
breu samer  ,  fjue  la  A  ul^ate  tra- 
duit par  cauiéléopaid  ,  signifie' 
une  chèvre  sauvage.  D'autres  la 
traduisent  par  Vélan  ou  le  cha^ 
mois. 

CAMERARIUS  (  Joachim;,  on; 
des  plus  savans  hommes  4,u.  sei- 
zième sîède ,  naquit  le  13  aTril 
i5oo ,  à  BambeiK  »  ville  de  Fran- 
conie  •  de  Jean  Camérarius  •  sér 
nateur  de  cette  ville  ,  qui  par-' 
vint  jusqu'à  l'âge  de  quatre- 
Tingt-deux  ans  sans  avoir  ja- 
mais été  ni  saigné  ni  purgé. 
L'ancien  nom  de  sa  famille  était 
Liebhard  ;  mais  il  fut  changé' 
depuis  en  celui  de  Canunermels^ 
ier,  en  latin  Camérarius ,  parce 
que  sesancêtres  avaient  possédé , 
à  la  cour  de  Henri-le-Boîleut  , 
la  charge  des  officiers  qu'on  ap- 
pelle eu  allemand  Cammemieis- 
ter.  Il  commejica  ses  études  dans 
sa  patrie ,  sous  un  maître  assez 
habile  pour  ce  t^ps-U  i  et  il  fit 
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de  si  rapides  progrès,  qu'il  n'a- 
vait encore  que  treize  ans  lors- 
que son  maître  déclara  qu'il  ae 
pouvait  plus  lui  rien  apprendre. 
Cttte  déclaration  cii(jagca  vScs  pa- 
rens  à  Tenvoyer  à  Lcipsick  étu- 
dier sous  George  Heltus ,  qui , 
charmé  de  son  heureux  nato* 
tel ,  en  prit  le  même  soin  que 
si  c^eût  été  son  propre  fils.  Il 
avait  u^  passion  extraordi- 
naire pour  la  langue  grecque ,  et^ 
il  s'y  rendit  si  habile  en  peu  de 
temps,  que  Richard  Crocus,  sous 
lequel  il  rapprenait ,  étant  quel- 
quefois obligé  de  s'absenter,  lui 
fcommettait  le  soin  de  faire  la 
leçon  à  sa  place ,  quoiqu'il  n'eût 
•lors  que  seize  ans.  Après  cinq 
années  de  séjour  à  Leipsick ,  Ca« 
meràrius  al1i  h  l'âge  de  dix-huit 
ans  ,  c'est-à-dire  en  i5i8 ,  à  Er- 
ford  ,  où  il  se  fit  recevoir  maître 
ès-arts  en  1 52 1 .  Les  troubles  de 
cette  ville ,  et  la  peste  qui  s'y  fai- 
sait sentir ,  l'obligèrent  à  en  sor- 
tir. I^a  réputation  de  Luther  et 
d.e  Mélanclhou  le  deleiniiua  à 
passer  à  Wittemberg  pour  les 
voir,  et  il  lia  avec  ce  dernier 
une  étroite  amitié ,  qui  subsista 
toujours,  n  se  procura  aussi ,  à 
Tâge  de  vingt-quafre  ans,  la 
connaissaneed'Érasnie.Laguerre  ' 
des  paysans  qui  d^la  VAUenuH 
gne  en  1 525  ne  le  laissant  pas 
jouir  à  Wittemberg  du  repos 
<|a'il  souhaitait ,  il  se  retira  en 
Prusse  avec  Jacques  Fuchs,  gen- 
tilhenune  de  Franconie.  Il  y 
trouvn  tout  le  monde  prévenu 
âe  son  mérite ,  et  il  reçut  par-  ' 
tout  de  grands  honneurs,  taut 
^  U  part  dey  savans  que  de  celle 
5;  ' 
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des  magistrats  et  des  princes. 
L'année  suivante  ,  Mélancthon 
ayant  été  chargé  par  le  sénat  de 
Nuremberg  de  former  un  collège 
dans  cette  ville  ,  et  d'y  mettre 
des  sujets  capables  de  lui  donner 
de  la  réputation,  engagea  Ca- 
merarius ,  qui  était  revenu  de- 
puis peu  de  Prusse ,  à  y  ensei- 
gner les  langues  grecque  .et  la- 
tine, n  commença  à  entrer  en 
exercice  arec  ses  collègues  cette 
même  année  1626,  et  sa  réputa- 
tion lui  attira  plusieurs  disci- 
ples de  la  premiève,qualité.  La 
diète  de  Spire ,  qui  se  tenait 
alors,  jugeant  à proposd'envoyer 
une  ambassade  ^  l'empereur 
Charles-Quint,  qui  était  en  ce 
temps-là  en  Espagne ,  nomma 
pour  cela  Albert,  comtedeMans- 
feld,  et  lui  donna  Camerarius 
pour  interprète  en  langue  latine: 
mais  les  députés  n'allèrent  pas 
plus  loin  qu'EsUngen,  parce  que 
l'ambassade  fut  renvoyée  à  un 
autre  temps.  De  retour  à  Nu- 
remberg ,  Camerarius  épousa  en 
1627  Anne  TrucLses  de  Gruns- 
berg ,  d'une  famille  noble  et 
ancienne,  avec  laquelle  il  vécut 
dans  une  grande  union  pendant 
quarante-«ixans,.et  dont  il  eut 
neuf  enfans.  En  i53o ,  le  sénat 
deNurerabergUenvoyaavec  quel- 
ques autres  personnes  à  la  diète 
d'Augsbourg.  Quatre  ans  après , 
il  le  choisit  pour  son  secrétaires 
mais ,  quoique  ce  poste  fût  fort 
lucratif,  il  le  refusa.  Le  duc  de 
Wittemberg ,  Ulric ,  le  ût  venir 
en  i536  à  Tubinge ,  pottr,  y  réta- 
blir  l'Université  que  les  guerres 
avaient  Ibrt  dérangée ,  et  il  y  de.» 
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ineuradaq ans, pendant lesquds  tetanûs.  Parfaitemeut  désiuté- 
il liii  rendit  son  premier  lustre,  rené,  il  ne  chercha  point  à 
£n  1 54 1 ,  il  fut  appelé  à  Leipsick  amasser  des  richesses^  et  accon^ 
par  les  ducs  de  Saxe ,  pour  faire  tumait  ses  enfaus  à  se  passer  da 
la  même  chose  à  régard  de  l'Uni-  superflu.  Lorsqu'il  écrivait  des 
versité  de  cette  ville.  Il  y  ensei-  lettres,  même  à  ses  enfans ,  il  en 
gna  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  ,  mais  gardait  toujours  une  copie.  11 
avec  quelque  interruption  ;  car  était  si  assidu  à  Tétude  ,  qu'il  ne 
la  guerre  l'ayant  contraint  d'en  la  discontinuait  pas  même  en 
sortir  ,  il  fut  réduit  à  errer  pen-  voyageant.  Ce  qu'il  avait  médité 
dant  quelque  temps  de  côté  et  ou  de  nuit  ou  étant  à  cheval,  il 
d'autre  ,  jusqu'à  l'an  i547  >  mettait  ensuite  par  écrit.  Ainsi 
voyant  les  choses  plus  tranquil-  l'on  ne  doit  pas  être  surpris  du 
les ,  il  y  retourna  reprendre  ses  grand  nombre  d'ouvrages  au'il 
fonctions.  En  1 555 ,  il  alla  à  la  a  composés.  Il  s'appliqua  daaf 
diète  d'Âugsbourg  ,  et  en  i556  un      avancé  à  la  langiie  Iran- 
àoeUedeRatîsbonne.  En  i568,  çaise  et  à  l'italienne.  H  apprît 
l'empeveur  Maximiben  u  9  ca-  aussi  un  peu  l'hânreu;  nais  pow 
rienx  de  le  voir,  k  fit  yenir  à  ce  qui  est  des  1an|^  grecque  et 
Vienne,  s'entretint  avec  lui  sur  latine,  aucun  auteur  de  son 
plusieurs  points  de  doctrine;  et  temps  ne  l'a  égalé.  Il  avait  la 
apiès  l'avour  écouté  avec  bonté,  avec  application  les  historietts , 
le  lenvoja  chargé  de  présens.  Il  les  poëtes ,  les  orateurs ,  les  mé^ 
mourut  le  17  avril  1674 ,  âgé  de  decins ,  les  jurisconsultes  et  les 
sôixanteH^uatorze  ans.  Voici  son  théologiens  grecs  et  Utins.  Le 
caractère  tel  que  Melchior  Adam  nombre  de  ses  oimages  est  très- 
nom  l'a  tracé  :  grand ,  quoique  la  plupart ,  com- 
«  Gamérarius,  dit-il,  était  bien  me  le  remarque  M.  Bailkt,  soient 
fait  de  sa  personne ,  d'une  santé  devenus  plus  rares ,  parce  que  les 
ferme  et  fort  attentif  à  la  con-  connaisseurs  s'en  saisissent  aussi- 
server  par  les  exercices  du  corps,  tôt  qu'ils  les  rencontrent.  Gesner 
Il  était  agréable  et  divertissant  en  a  donné  le  catalogue  dans  sa 
avec  ses  amis;  mais  chez  lui  il  Bibliothèque;  et  le  père  Nicéron, 
était  grave  et  sérieux ,  sans  être  dans  ses  Mémoires ,  indique  cent 
chagrin  ,  et  il  ne  parlait  presque  cinquante  livres  ou  composés , 
que  par  monosyllabes  à  ses  en-  ou  traduits  par  lui.  Il  a  traduit 
fans.  Amateur  de  la  vérité,  il  en  latin  Hérodote,  Démosthène, 
avait  une  si  grande  a  version  pour  Xéuophon ,  Eudide ,  Homèret 
le  mensonge ,  qu'il  ne  pouvait  le  Théocrite  ,  So^^iocle,  Lucien , 
souffirir ,  même  dans  1»  raille-  Théodoret ,  Nicéphoge  >  ^^MÉH 
ries.  Simple  et  modeste  dans  ses  Gr%oîre  de  VfÊtî'^ÊSnn 
liabits,  il  ne  s'embarrassa  junais  pubtié  entre  antfes  :  1*  Pnt* 
.4bs- modes,  quoique  cda l'expo-  etpta  morum  ac  viue,  aeoam^ 
jft  rptelquéfols  aux  railleries  de  modaia  œtfiii  pueriU ,  protà^ 
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oratiimeet  ca/Tnirie  elegiaco,  etc. 
Basilex,  i54i)  in-d*»  el  Lîpsix, 
1544?  plusieurs  autres  fois 
depuis,  a*  Oraiio  de  Studio  bo- 
narwn  artium  ,  atque  Unguœ 
grœcœ  et  latînœ  y  etc.  Lipsiac, 
i5/|r,  in-8°.  3°  Oratio  senatoria 
de  iiello  turcico,  etc.  Tubin(jae, 

1542,  in-4*.  4°  Synodica ,  id 
est,  de  Nicœna  sjrnodo.  Lipsix , 

1543,  in-S",  et  i56i,  avec  sa 
chronologie,  etc.  S^Psalrnus  1 33, 
de  Concordia ,  elegiaco  carminc 
grœco.  Lipsiae  ,  1 544  >  " 

G*  Oratia  de  Culiu  pietaiis  ae 
virtuti»,  et  studih  àonarum 
tium,  etc.  Lipâae»  i545,  in-S'. 
7*  Capita  pietaiis  et  religioniê 
ehrisiianœ,  vern&usgrœds  com^ 
prtSieniaad  institutionem  pvm' 
lem  ,  cum  versione  latina^  Lip-> 
si»,  i547f  ii^'B'*;  ibid.,  i555et 
1S69. 8^  F'ocabula  rei  numma^ 
riœ,  ponderum  et  mensurarwn 
grmca,  îatma,  hedimca,  quo- 
rum intellect  us  OTnniùus  TteccMStf 
rius  est  ;  collecta  ex  Budœi , 
Joach.  Carncran'i,  et  Philip.  Me- 
lancthoms  wmotationibus ,  etc. 
Witteber^se,  1649,  in-B".  9"  Urm- 
ni  34)  Georgii  Fabricii  de  Histo- 
ria  et  meditatione  mortis  Christi, 
cum  duo  bus  cai'fui/iibus  Came— 
rarii ,  allero  lalino  ad  Cliristiun 
salvatorem,  allero  grœco  de  cru- 
cifixione  Ckristi,  i552. 10*  Que* 
reta  Jf.  Lutheri ,  sive  somnimu 
Basile»  y  i554  »  ii^Deeo^ 
rum  qui  eometœ  appeUanttir, 
nommibus,  nalura,  cousis,  sig- 
n^eaiione,  cum  historiàrium 
memoraàiiium  iUtatriàus  exenH 
plis ,  disputatio  atque  narratio. 
Lipsis,  iSSg  et  1578^  iih^. 


1 2*  Disputatio  de  Piis  et  caiho^ 

licis ,  atque  ortodo.r/s  precibus 
et  invociitioniùus  Numinis  divinif 
et  expositee  formula:  harum., 
tam  de  sacris  Scripturis  quàm 
aliarum  dcscriptœ ,  grœch  et  la» 
/mè'.  Argentorati ,  i56o,  iii-8*. 
i3"  Capita  quœdam  pcrtincntia 
ad  doctrinam  de  moribus  ,  et 
ci\r>ilis  rationis  facultaleTTï ,  qua: 
est  ethica  et  poliiica.  Lipsiie  , 
i56i  ,  ÏQ-S".  14°  Chroiwlogia 
sccwidum  grœcorum  ralionem, 
temporibus  expositis,  autore  Ni* 
cephorojirekip,  ConstatUiiwpoL 
conversa  in  iatinam  tituntam,  et 
itbtstrata  à  Joadt».  Camerario* 
Adidita  est  ^us  narratio  de  sy^ 
nodo  Nicœna,  et  accessit  nova 
enunMTOtio  sjmodorum  oecume^ 
nicormn,  Basilese,  i56i  ^  in-fol. 
Lipsi» ,  1574  et  i583, 
i5*^  Annotatio  rerum  prœcipua^  "  / 

rum  qum  aeciderunt  ab  oim^ 
i55o  usque  ad  annum  i56^,  in- 
séré dans  le  troisième  tome  des 
histoires  d'Allemagne  de  Mar^ 
quar  Freher,  pap;.  460.  16"  Ca-" 
pita  qucpdam  proposita  ad  dis— 
putandum  de  felicilate ,  seu  vita 
beata  in  terris.  Lipsize  ,  i563, 
in -S*.  17®  Historia  de  Jesu^ 
Chris n  ad  /nortem  pro  génère 
huniano  accessioiie ,  dicrum  aiite 
pascha  sex ,  et  alia  indicata 
tempora .  resque  prœterea  quœ^ 
dam  narratm  oratione,  quam 
recitatione  soîenmiprqmmciavit 
M.  Martinus  Gassarus,  LipsUe» 
i56df  iD-8^.  18^  Catediesis,  seu 
initia  doctrinœ  in  EcelesiaCàris' 
ti,  grmck  et  latinè,  Lipsiae  » 
i563,  in^.  i9<».  Fita  PhiUppi 
•  Mdancihonis,  in  qua  conspicem 
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licet  histnriam  jjrnna'  i-cfomid'- 
tionis  Ecclesiœ ,  niuliasque  alias 
res  memorabiles ,  scituque  dig-' 
nissimas,  Lipsix,  1 566  et  1592, 
in-S"*.  ffagœ  Comitum,  i655, 
in*i2,  et  avec  les  vies  de  Geop* 
gea  ÂD  baUînos  et  d'Eobanus^ 

£r  les  soins  de  Frédério-Benoit 
rpzovitts.  Lipsiae,  1696 , 
ao*  Historiœ  JeswCknsti  ,  filii 
Dei,  naît  m  terru  maire  sano^ 
tissima  semper  mrgine  Mariai 
summatim  relata   expositio , 
îtemqiic  eoritm  quœ  de  AfiOêtoUs 
Jest^Christisin^laiim  commC" 
moraii  f^ste  rectè  et  utiliter 
visa  swit.  Lipsiae  ,  i666,  in-S». 
21*  De  Naturn  et  ejfectiombits 
dœmonum  lîbfîlî  duo  Plutarchi , 
de  dpfcctu  oraculorum  f  ex  ver- 
sione  Adriani  Turnebi  cum  ejits 
notis  t  et  de  Jigiirâ  Eî ,  conse- 
crata  Delphis  ex  versione  Ca- 
merarii  y  cum  ejus  explicati oui- 
bus  et  prœmio.  Lipsiop,  ï568  et 
1576,  in-S",  22**  LibMus  novus 
epislolas  et  alia  momnnenta  doc- 
torwn  virorum  supenorîs  et  hu- 
jus  œtatU  compiectetts.  Lipsiae , 
i568,  in-8*.  23*  Ubercontinens 
contimata  série  epistolas  PhiU 
'  Mehmcthonis,  seriptas  armis  38, 
ad  Jàach,  Camermum  ;  mmc 
prùnvm  pio  studio  et  aeeurata 
considéra tione  hujus  éditas.  Lip- 
siae ,  1569,  in^8^.  Ces  lettres  sont 
curîeoses  pour  Fliistoire  de  ce 
tenip»4à.  24°  Epistoîa  ad  Jsaïani 
CœpoUtam.  Cette  lettre  qui  est 
>        de  l'année  1569 ,  se  voit  à  la  fia 
du  cinquième  livre  de  la  para- 
phrase des  psaumes  d'Erasme 
Rudinger,  imprimée  à  Gorîitz 
en  i5Bo,  in-S**.  Elle  roule  sur 


Tordre  dans  lequel  les  psaumeS^ 
doivent  ètic  placés.  25°  Notatio 
^gurarumsermonis  in  librisqua» 
tuor  Evan^eliorum ,  et  indieata 
^erboruitt  signijicatio ,  et  «m- 
tùmis  sententia,  adiUormserip^ 
iorum  inteUigeÊUiam  certiorem, 
studio  Joaclum  Camerarii»  Lîp> 
sis  y  i552«  et  càm-Ueit^ 

plete  indice  rerum  et  verbontm. 
Lipsie»  16729  in^*.  26*  Notatio 
JSguranan  orationis  et  mutatof 
simpUcis  elocutionis  in  aposto^ 
licis  scriptis ,  ad  perspiciendam 
de  inteUecto  sermone  sententiam 
auetorum,  Lipsi»,  i5â6>  îii-8*y 
et  accessere  in  librum  actuum  et 
Âiwcalj'psis  similes  notationes, 
Lipsiae,  157^2,  in-4*.  ^^f's  deux 
ouvrages  ont  été  réimprimés  en- 
semble sotTS  re  lih'C  :  Comment 
tarms  in  rujvum. Jœdus ,  elaborct^ 
tus  stiuîis  Joach.  Camerarii  p 
nunc  (Icnuo plurimum liiustrntus 
et  locuplc.tatus.  Cantabii^jiac , 
1642}  in-fol.,  arec  le  commen-. 
taire  de  Théodore  de  Bèie ,  sur 
le  nouveau  Testament;  et  sous 
cet  autre  titre  :  Exegesis  novi 
Testamenti.  FiancoftiPti  ,1712, 
Gameiarius  explique  daas 
ce  commentaire ,  à  là  lettté  et  , 
selon  le  sens  grammatical  \  lés 
paroles  de  son  texte,  sans  se  je- 
ter ,  à  Texemple  des  autres  pio- 
testans  de  son:  temps ,  dans  la 
th^logie  et  dans  des  disputes 
inutiles.  L'étude  qu'il  avait  Êiite 
des  auteurs  grecs ,  tant  profanes 
qu'ocd&iastiques,  lui  a  été  utile 
pour  cela;  il  aurait  été  cepen- 
dant plus  exact,  s'il  avait  eu 
quelque  connaissance  de  la  lin- 
gue hébraïque ,  et  s'il  s  était  ap- 
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pliqué  à  la  lecture  de  la  version 
grecque  des  Septante ,  qui  lui 
^     «imit  mieux  appris  le  style  des 
^vaiigélistes  et  det  apâties ,  que 
ces  poètes ,  ces  philosophes ,  e| 
ces  anties  écrivains  qu'il  cite. 
Au  leste,  il  est  fort  modM  et 
bien  éloigoé  dé  rhaiiieitr  de  ces 
critiques  hardis  qui  n'ignorent 
rinn  ;  il  ne  se  fait  point  une  peine 
4'avoiier  qu'il  n^entend  point 
certaines  choses.  (Simon ,  Com' 
nouveau  TesHunwip 
pag.  703.)  27<>  Homilice ,  quœ 
surit  sermones  habiti  de  iis,  qucs 
in  christianis  Ecclesiis  leguntur, 
€ongregato  populo  di'cbus  domî- 
nicis  et  festis,  excerptœ  ex  scrif- 
turis  Evan^elicis  ,  autore  Joach. 
Camcrario,  grœch  et  latine.  Lip- 
siae  ,  1573,  in-4'*-  28*  Commen- 
tarius  de  ^enerihiis  JiK/inatioîium 
ac  grœcis  lalinisquc  eo/  um  vo— 
€aùuliSf  autore  Joach.  CamerO'- 
rio ,  éditas  ab  ejusdem  JiUo  Lu- 
^  ditviço,  iubjunetis  Gregorii  Ber»- 
ptamd  in  fumtê  Catmnaii  epice^ 
dus,  Lipsiae,  1 576,  in-S<».  ag»  Jlfe- 
dkado  in  adversis  ,  cum  eonso^ 
ùuion0  philotophica  JaoobiSa^ 
doleti,  et  Joannis  Swnbuci,  et 
Joadiinà  Cam&^rii  JiUi  epis' 
tOjUs  et   carminibus  ejusdem 
argumenti,  Francofurti,  1578, 
in-^***  2o**  Epistolarum  fami~ 
liarium  libri  6  à  filiis  editi. 
Francofurti ,  i583,  in-8».  Ces 
lettres  sont  écrites  avec  beau- 
coup de  politesse  ,  et  l'on  y  yieut 
apprendre  bien  des  choses  cu- 
rieuses sur  l'histoire  littéraire 
de  son  temps.  3i°  Opuscula  mo- 
r4ilia  à  filio  Joachimo  Caméra- 
tÙQ,  Medico  Novimhergensi  edif 
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ta  ;  m  quibus  ôjntiSius  de  ve^iio 
ad  Arcadium ,  ex  versione  Ca^ 
merarîi  palris ,  Plutarchi  prm^ 
ceptagerendm  reipubUcœ  ex  Xj^ . 
tandri  versione;  CamerariiPor 
trisprœeepta  de  officie  Prind^ 
pis ,  latmo  sermone  prosariof 
ejusdem  parœneses  senpuaser^ 
mane  firnnUari  ad prmdpwBfitT 
miUœ  adolesceniem  ;  epistoîm 
duoB  ad  Ludovicum  Hutt&mwn» 
Gnomae,  versibus  la  tin  i  s  sena» 
riis.  Francofurti,  iô83j  in.-8'* 
3a<*  Decurim  ai  probUmatum  de 
naturo,  moribus,  sermone,  grœ» 
ce  et  latine.  Apitd  Hieron .  Com- 
melinuin  ,  1  Sq^  ,  iu-8°  ;  et  dans 
le  quatrième  tome  du  Thésau- 
rus criticus  Gruteri.  33**  Epis— 
tolarum  ad  di'.'crso.':  Tolunum  sC" 
cundum  ,  Ubros  qmnque  poste— 
riorc.s  complectens.  Francofurti^ 
1595,  in-8°.  34°  Appendix pro- 
blematum   Joach.    Camerarii , 
varias  et  diuersas  quœstiones 
morales ,  naturales ,  mathemé^ 
ticas,  pe^icas,  et  mytholOgicùs 
con^ieetens,  Apud  Gomnieli- 
Buin ,  1696 ,  in-^*.  35^  De  Dis* 
sidio  in  religione ,  et  coUatùme 
peterum  riuaan  cum  recentiori" 
bus.  Basikse,  i^gS,  in-8<*9  sana 
nom  d'auteur.  Camerai  ius  com- 
posa cet  écrit  en  i549*  ^  Defi^ 
nitiones  capitum  doctrinœchris- 
tianœ.  Lipsi»  ,  i6o5  ,  in  -  8°. 
Z')*' Historien  narratio  de  Fra-* 
irum  orthodoxorum  Ecclesiis  m 
Boherniti  ,  Moravia  et,  Polonia, 
luinc  primiim  édita  ex  bibliothe^ 
ca  Ludo^ici  Camerii  J.  C.  ac~ 
cesserunt  et  alia  quœdam.  Hei- 
delberfifîE  ,  i6o5  ,  in-8";  et  Fran- 
coiurti ,  i6i5  y  iii-8**.  Cet  ou- 
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vnl^est  tri»-ciirieux.  Catiiera-»  can.  65,  S  t4>  p*g'  3^7 ^  àssate 
rius  a  aussi  publié  un  catalogue  qu'il  était  fort  au  -  dessus  des 
des  évêques  des  principaia  aié-  âoges  qu'où  lui  a  donnés  ;  ({a'il 
fga ,  des  relations  de  ses  TCfyages  était  le  phénix  de  rAUemagne  , 
en  vers  latins ,  etc.  noB'>«eiàeilient  an  jugement  de 
Voici  les  jugemens  qu'on  a  son  pays,  mais  encore  des  na— 
portés  de  Camcrarius.  Adrien  tions  étrangères;  que  Jove,  Tur- 
Turnèbe ,  dans  ses  Adversaria  ,  iièhe  ,  Lipse  ,  et  tous  les  plus 
lib  ^  ,  cap.  I,  rapjielle  la  gloire  grands  et  les  plus  savans  hommes 
et  l'ornement  non-seulement  de  ont  rendu  justice  à  son  mérite; 
rAllemaj^ne ,  mais  de  toute  l'Eu-  et  que  ceux  qui  ne  l'estiment 
rope  :  Noii.suœ  tuntUm  Germa"  point  méritent  d'être  taxés  ou 
niœ,  sedetiarn  totitisnoslrœEu-  d'une  ignorance  grossière,  ou 
ropœdecusetornajtient.Joach.  d'une  malice  noire.  Les  senti— 
C<7r//rrrtfn«^.HenriÉtieniie,dans  mens  des  savans ,  diLM.  liaillct, 
sa  préface  sur  Macrobe,  dit  qu'il  n'ont  jamais  été  partagés  sur  le 
était  la  lumicre  et  l'appui  des  mérite  des  traductions  de  Came- 
belles-lettre»  en  Allemagne.  Lip-  rarius,  non  plus  que  sur  celui 
se ,  dans  une  lettre  au  fils  de  de  ses  avttes  ouTiages ,  où  il  n'a 
notre  auteur  (Joachiro) ,  assoie  point  inséré  de  Inthéninisme.  Il 
qu'il  n'a  point  eu  son  semblable  était  le  premier  grec  de  TAlle- 
dans. toute  rAllemagne.  Tanb-  magne,  et  possédait  la  bonne 
nian  l'appelle  le  prince  de  Tane  latinité  ;  et  outre  ces  deux  qua- 
et  de  l'autre  langue.  Théodore  lités  d'un  bon  traducteur  de 
de  Bèze ,  dans  son  Icm  virorum  Tune  de  ces  deux  langues  en  Tau* 
i'I/iistrium,  dit  que  le  sentiment  tre ,  il  en  avait  encore  une ,  qtit 
fSuaéial  des  savans  est  que  l'Aile»  est  la  connaissance  des  matièc^ 
magne  n'en  a  point  eu  de  plus  .  qui  sont  traitées  par  les  auteurs 
habile  en  grec  ,  qu'elle  n'en  a  eu  cpi'oh  traduit.  M.  Huet  témoi- 
que  tr<'s-pcii  en  latin  (\c  plus  é-  gne  que  son  style  est  pur  et  cbâ- 
légans,  ni  aucun  de  plus  exact,  tié ,  qu'il  y  a  plaisir  de  le  con- 
coinine  W  paraît  par  ses  ouvra—  fronter  av<  c  le  grec  qu'd  tra— 
gt  s.  Paul  ,love,  dans  ses  Eloges,  duit,  pour  voir  sa  sincérité  et 
dit  qu'il  possédait  si  bien  les  la  fidélkt' qu'il  a  gardée  à  sesau- 
langues  grecque  et  latine  ,  qu'il  teurs,  et  dont  il  ne  s'est  jamais 
a  lieureusemeiit  imité  (iicéron  départi ,  si  ce  n'est  peut-être 
dans  ses  écrits.  Scioppius  ,  dans  lorsqu'il  a  cru  devoir  ajouter 
son  traité  de  Arie  crùica ,  p.  ^,  quelques  mots  pour  servir  d'é— 
dit  que  les  services  qu'il  a  ren-  claircissemcns  aux  endroits  les 
dus  à  la  r^mblique  des  lettres  plus  obscurs.  Mais  cela  est  fort 
sont  infinis ,  et  que  la  malignité  rare  et  de  peu  de  conséquence, 
de  ses  ennemis  n'a  servi  qu'à  re-  (Uekhior  Adam  9  ^im  Phât^ 
lever  l'édat  de  sa  gloirciSterd  stiphorum  Gmm, ,  p.  r  sm».  Fran- 
Vossins,  de  Scient,  maihmn^  fort,  i7o5yin«*roL^r«fter»  f/ie«> 
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âÊTWn  vtrorum  doctorum.  Ges" 
neri  BWliotheca.  Les  Éloges  de 
M.  de  Thou ,  et  les  additions 
de  M.  Teissier.  Je,  Albert,  Fit- 
àricii  biblioth.  grœc,  iom.  i3» 
pag.  495.  M.  Huet  ,  de  Clans 
interprctibus.  M.  Baillet,  Juge^ 
mens  des  Savans ,  t.  2 ,  part,  a, 
fwg.  79,  édit.  de  i;^^,  in-8*. 
Le  père  Nic^ron,  Mémoires  des 
Hommes  illustres  ,  tome  19  , 
pag.  76.  et  suiv.  M.  de  Chaxifit;- 
pié,  Noui^eau  Dictionnaire  his- 
torique et  critique,  part.  2,  c. 
pag.  16  et  suiv.) 
.  C AMERARIUS  (  Barthébmi  ) , 
de  Bénévent ,  jurisconsulte,  mort 
à  Napltt  en  i564  *  a  laissé  divers 
oiiTrages  ;  savoir  t  un  CoDfeU 
m  le  Màriage  ,  en  i55â  ;  an 
jlraité  de  la  GfAoe  et  da  libre  ai^ 
liitie  contre  Galvin  en  i596 ^  un 
tvallé  de  la  Mdîcatîon ,  à  Pise, 
ia-»4*«  Tiois  dialogues  sur  le 
jeûne»  sur  Toiaison  et  sur  Tai»* 
mtoe;  deux  dialogues- sur  le 
Purgatoire,  en  i557  ;  quelques 
«iécisions  de  Droit. 

CAMERARIUS  ou  plutôt 
CHALMËRS  ( Guillaume),  doc- 
teur en  théologie  et  en  Droit 
canon ,  et  prêtre  de  VOratoire , 
était  d'Écosse.  Il  fit  ses  études 
dans  le  séminair<*  dos  Écossais  à 
Rame  ,  dirigé  par  les  jésuites  , 
qui  le  reçurent  (*nsuitc  dans  leur 
compagnie.  Il  li  s  quitta  en  lôaS 
pour  se  rendre  dans  son  pays.  Le 
cardinal  de  Rérule,  qui  n'était 
]iour  lors  que  général  de  la  con- 
|j  légation  de  l'Oratoire  ,  l'ayant 
trouvé  en  Angleterre,  dans  un 
voyage  qu'il  y  fil  cette  même 
^.niiée ,  le  ramena  en  France  et 
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lui  donna  place  dans  sa  congré- 
gation où  il  composa  divers  ou^ 
vnigssi  savoir  t  1*  Selectœ  dis- 
putationes phtlosophi<B ,  impri«- 
mées  à  Paris  en  i63o ,  in-folio, 
a**  Un  traité  sur  la  Promotion 
physique ,  sous  le  titre  de  Jnti- 
quitatis  de  noK'itate  lu'ctoria^  sive 
justo  drfensio  prœmotionis  phj''*  , 
sicœ  ,  etc.,  in-4** ,  1 634,  où 
montre  qu'elle  s'accorde  avec  la 
liberté,  selon  le  système  du  père 
Gibieuf ,  son  confrère.  3*  Un  re- 
cueil d'ouvrages  des  Pères  qui 
n'avaient  point  encore  été  iin^ 
primés.  Ce  recueil  contient  la 
réponse  de  saint  Fulgence  aux 
demandes  de  Scarilas  sur  l'In- 
carnation  ;  un  traité  des  sept 
Ykes  et  des  sept  Dons  dn  ^int-^ 
Emît  ;  une  explication  du  Sym« 
bote  attrilraée  à  saint  Augustin  ; 
le  traité  de  saint  Anselme  9  de  U 
Garde  de  raomme  intérieur  ;  et 
une  épitre  de  ce  Pàre  &  Bernaid 
Trieur  et  aux  religieux  de  Saint» 
Alban.  4*  Une  diaiertatton  théo- 
logique  sur  cette  question  s  Si 
un  eoi^èêseur  peut  absoudre  va 
pénitent  gui  n*a  plus  de  con- 
naissance,  i638  :  il  tient  Vafl^i^ 
mative.  5"  Ditputatiûnes  thetH> 
logicœ  de  discrimine  peccati  ve^ 
nialis  et  mortalis  ;  de  Perfecta 
obsers-alione  legis  divinie  ;  de 
Perfcctione  honomm  op^rum 
baptisatorum ,  etc.  ;  de  Bonitate 
actûs  attritionis,  etc.,  à  Pnris,  en 
1639;  Dissertatio  i!<cologica  de 
electione  Ângelorum  et  homi- 
num  ad  gloriam  ,  à  Rennes ,  en 
i64ï  »  in-12,  (Dupin  ,  dix-sep- 
tième siècle  f  part.  2  ,  M<fm, 
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C  AMÉHTFB,  Camfmn'rts  ,  et  de  Plaisance  dans  la  Ko mbai^ 
officier  de  la  chambre  d'un  pape»  die,  que  la  maison  Farnèse  pos- 
d*un  cardinal,  d'un  prélat  ita-  sédait  encore  il  n'y  a  pas  long- 
lien ,  qu'on  appelle  autrement  temps.  Sixte  v  ,  qui  avait  une 
maître  de  chambre.  Parmi  les  tendresse  particulière  pour  la 
moines  et  les  chanoines ,  on  dit  Marche-d'Ancône  sa  patrie ,  dans 
chambrier.  Le  pape  a  toujours  laquelle  cette  ville  est  située , 
deux  gentilshommes  qui  ont  prit  soui  de  la  réparer;  et  les 
le  titre  de  maîtres  de  chambre ,  babitans  ,  par  reconnaissance  de 
et  outre  cela  plusieurs  camériei^s  ce  bienfait ,  lui  firent  dresser  une 
secrets,  qui  sont  prélats ,  etdont  statue  de  bronze  qui  est  dans  la 
Pliabit  est  une  soutane  violette ,  place  prodie  de  la  cathédrale, 
avec  des  manches  pendantes  j  us-  Cette  église ,  bâtie  par  les  -Fit* 
qu'à  terre,  sans  manteau.  De  ce  rani,  est  magnifîqule.  Elle  fut 
nombre ,  les  Uns  sont  chargé  éés  premièrement  déefiée  à  la''Saœte 
aumônes  du  pape  *;  les  autre!»  dm  Viei^  ;  1c  coirps  de  saint  Anfo* 
soin  de  l'argenterie ,  des  joyaux,  ntn  y  repose  avec  plusieurs  le- 
des  reliquaires,  etc.  (Voy.r£f/W.  liques  d'autres  Saints.  Elle  esl 
des  Cérém,  relig.,  par  M.  Ba-  desservie  par  douze  chanoines  et 
ifier,  tom.  I,  pag.  326.)  deux  dignités ,  dont  larchidia- 
GAMË&INO  ,  ville  ditalie  cte  a  la  première.  On  voit  dans 
dans  les  monts  Apennins  ;  en  un  des  faubourgs  une  église  col- 
en  latin ,  Camarinum ,  Cameri-  légiale  dédiée  à  saint  Venant , 
num.  Strabon  et  plusieurs  autres  martyr  de  Camérino ,  qui  après 
l'appellent  Camcrs.  Elle  est  très-  plusieurs  toiirmpn?  fut  précipite 
ancienne,  située  dans  un  lieu  du  haut  en  bas  des  nun  \iUi  s  de 
que  la  nature  a  fortifié,  riche  la  ville,  n'ayant  encore  que  qua- 
mème  ,  opulente  et  très-peu-  torze  ans.  Le  diocèse  est  assez  é- 
plée.  Quelques  auteurs  assurent  tendu  ,  quoique  Sixte  v  en  ait 
qu'elle  fut  bâtie  avant  Rome;  et,  détaché  hi  ville  de  San-Séverino 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  et  quelques  dépendances ,  pour 
qu'elle  a  toujours  été  aUtec  avec  en  faire  un  évéché  particulier, 
les  Romains  dont  elle  a  suivi  la  L'évèque  a  toujours  relevé  im- 
fortune.  Sur  le  déclin  de  l'em-^  niédiatement  et  relève  encore  du 
pire ,  elle  a  eu  ses  princes  parti-  Sain  t-Siége.  Voici  la  suocessIoB 
culîers  ;  les  Varani  Pont  possë-  des  évêquës  de  cette  viBe,  comme 
dée  fort  long-temps.  Leur  mai-  nous  là  donneUghel ,  Uid*  sacr., 
son  étant  éteinte ,  Paul  m  inves*  tom .  t ,  p.  5^6  ;  et  1. 1  o ,  p.  25 1 .  ) 
tit  de  ce  fief  son  fils  Pierre^Louiï  ^  .  ,  „  ,  . 
^amèse  ;  et  ayant  ensuite  consî-  "  ^  ^^^^^  Lofnénno. 
déré  que  cet  État  était  trop  prO-  *  '  i  \  Léonce,  martyr  dans  1n«|)ist^ 
che  de  Rome  ,  et  qu'il  incommo-  sécution  de  Dèce ,  versTatt  a54- 
dait  celui  de  l'Église ,  il  le  per^  2.  Hiéionse,  assista  au  concile 
muta  contre  les  duchés  de  Parme  *  de  Rome  en  463.  '  '  '  ' 
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3.  lioniCace  ,  au  concile  dû  Ro- 
îue ,  sous  l€  pape  Symmaque,  en 

4*  Glorioms ,  assista  «u  con^ 
cikde  Latian,  toiu  le  pape  Uav^ 
Un  i^'y  en649« 

5^  Project,  sous  le  pontifical 
du  pape  Eugène,  en 

6*  Félix ,  assista  au  concile  de 
Rome,  sow  k  pape  Agatfaon,  en 
660. 

7.  Salmes ,  de  Gamérino ,  sié- 

geait  en  750. 

8.  Saint  Ansoyin,  élu  en  816 , 
mourut  îe  i3  mars  84o. 

9.  Frantette  ,  siégeait  en  844» 
II  assista  au  couronnement  de 
Louis ,  fils  de  remj)ereur  Lo- 
thaire ,  en  qualité  de  roi  des 
lîOmbards ,  fait  par  Sergius  11  à 
Saint-Pierre  du  Vatican. 

10.  Anselme ,  assista  au  con* 
cile  de  Piome  en  861. 

I  I.  Celse  ,  si^eait  en  887. 
la.  Cuda ,  en  944* 
i3.  Viem,  en  gSSi. 
t4>  Bomvaldy  en  99)^ 

15.  Aso,  assista  au  concile  de 
Rome  en  loag. 

16.  Romnald  11 ,  si^aît  en 

1 7 .  Hufpies  I  awta  au  concile 
de  Rome  en  loSg. 

.   i8.  Laufenty  en  1 1 19. 

19.  N...,  en  1146. 

20.  Acceptable ,  se  trouva  an 
concile  de  Latran  en  1179. 

21.  Atton.  n  en  est  fait  men- 
tion depuis  [  \  c)'^  jusqu'en  121 5. 

22.  Philippe  de  Savoie  ,  en 
1228. 

28.  iie(;iuus,  vers  l'an  1242* 

24.  Cétésius,  en  I252. 

25.  GuiUaunpiC)  au  teis^is  du 
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pape  Innocent  iv ,  en  fan  i354- 
96.  Pierre ,  succéda  à  Guil- 
laume en  13159.  n  siégea  cinq 
luis,  et  fut  tinnsléré  à  Fonno 
par  Urbain  iv,  en  1264* 
y) .  Widon ,  siégeait  en  isAj, 

28.  Rambotte  ,  chanoine ,  et 
archidiacre  de  Camérino ,  éluea 
ia88. 

29.  André  de  Gubio,  élu  en 

i3oo. 

30.  François  de  Chàteau~Du* 
rand,  nommé  par  Jean  Jjuif  ùé» 

gea  long-temps. 

3î .  Benoît ,  en  i353. 

3?..  Marc  Ardinghcll  ,  évêquc 
d'Adria  ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Précljeurs ,  transféré,  à  Camérino 
vers  1 361,  mourut  en  1372. 

33.  Jocose  ,  évcqne  d'Adria , 
succéda  a  Marc  en  1373. 

34.  Grégoire  ,  sous  le  pontir 
ûcat  d'Innocciil  vu. 

35.  Jean ,  en  1 390 ,  27  mars. 

36.  Benoit ,  mourut  en  1 394<^ 
87.  Nuccitts  de  SaRmbenis, 

de  Gnuâriw»,  succéda  à  3eno!t, 
nommé  par  Boniface  iz,  eoi  394  « 
siMurten  14^7.  * 

38.  Jean ,  nommé  par  Gré- 
goire zu  laémême  année ,  mort 
en  1432. 

39.  Pandulphe,  protonotaire 
sous  Martin  v ,  élu  eu  i432 ,  le 
aS  juin ,  siégea  jusqu'en  1437. 

40.  Albert  de  Albertis ,  noble 
florentin  ,  protonotaire  aposto» 
liqup,  nommé  par  Eu[;ontî  iv,  le 
28  juin  1437,  assista  au  concile 
de  Flore  lire ,  et  mourut  en  i445. 

41.  Baptiste  de  Henriciis,  de 
Rome,  succéda  en  144^1  ^ 
fin  du  mois  d'août ,  et  mourut 
en  i44y. 
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4^.  Maktèsie,  aûdttfew^  Ro^ 
te ,  nommé  par  Nicolas  le  ^4 
avril  i449  >  mourut  en  i4^- 

43.  Alexandre  Oliva ,  général 
de  l'Ordre  de  Saint  >  Angnatin , 
fait  cardinal  par  Pie  11  en  1460 , 
fut  aussi  nommé  la  même  année 
par  le  même  pape ,  évêque  de 
Camérino,  ïnourut  en  i463. 

44-  Agapit  Hustique ,  àc.  Ro- 
me, évêque  d'Ancône  ,  transféré 
par  Pie  11  à  Camérino,  en  i463. 
Ce  pape  en  fait  Téloge  dans  ses 
ouvra^jes,  aussi  bien  que  de  son 
prédécesseur.  Agapit  se  démit 
avec  regrès  en  1464. 

45.  André  de  Véroli ,  succéda 
en  t4^*  n  moumt  peu  de  temps 
après  son  âection ,  et  Agapit  re- 
monta sur  le  si^  en  vertu  du 
regrès ,  et  Toccttpa  jiuqii*à  Pan 
1460* 

46.  Silveitie ,  noçimé  par  Six* 
te  !▼  en  i48o,  monmt  deux  ans 
après. 

47.  Fabrice ,  de  la  famille  des 
Yanani ,  nominé  par  Sixte  iv  en 
t4d&)  mourut  en  i5o6. 

4B  François  de  La Rovèrc,  de 

Savone  ,  transféré  par  Jules  ii  de 
Médine  à  Camérino  «n  i5o8,  sié- 
gea un  an  y  et  passa  à  Yicen- 
ce ,  etc. 

49.  Antoine-Jacques  Bonjoan- 
ncs,  noble  romain  ,  nommépar 
Jules  II  en  i  Sog  le  27  juin  ,  siégea 
Tlngt-cinq  an* ,  et  abdiqua  en 
i535. 

50.  Dominique  de  Cupis ,  car- 
dinal 9  administrateur  de  Gamé- 
rino  le  27  juillet  t535 ,  résigna 
att  bout  de  deux  ans. 

$1.  Bâraid  fionjoannes ,  Ro- 
main ,  nevea  ^'Anteiine ,  ttom- 


CAII 

taé  par  Paul  m  le  5 déniait  1537 . 
C'était  «n  grand  ^lofpen.  Il 
assista  au  concile  de  Trente ,  r&* 
bâtit  une  grande  partie  de  sa  ca- 
thédrale ,  et  fit  faire  à  ses  dépens 
un  magnifique  palais  qui  ne  ftit 
cependant  adievé  qu'après  sa 
mort,  quiarrÎTale  i  a  septembre 
1574. 

5'?.  Alphonse  ,  transféré  par 
Grégoire  xiii ,  dp  Riéti  à  Camé— 
rino  ,  le  17  septembre  i574,  o— 
bligea  son  clergé  à  se  conformer 
aux  statuts  du  concile  de  Trente, 
n  acheva  le  palais  épiscopal  que 
son  prédécesseur  avait  commen- 
cé, et  mourut  le  26  avril  i58o. 

53.  Jérôme  Vitalis  ,  noble  bo- 
lonais ,  avocat  consistorial ,  suc- 
céda le  a6  mai  i58o ,  et  mourut 
à  Aomë  le  6  janrier  i(5g6. 

54*  Gentil  Oelphinns,  de  Ro- 
me ,  nommé  par  Clément  vm  le 
t8  décembre  1696,  mourut  ea 
1601. 

55.  Innocent  de  Bnbalo ,  nom- 
mé par  le  même  pape  le  14  tont 
1601 ,  mourut  le  27  marS  1610  ^ 

après  avoir  résigné. 

56.  Jean  Séverinus,  nomm^ 
par  Paul  ▼  le  ao  février  i6o6«, 
siégea  seize  ans ,  et  passa  à  Si- 
ponto  où  il  mourut. 

57.  CésarGherard,  dePérouse, 
habile  jurisconsulte  ,  fait  cardi- 
nal par  Paul  v,  fut  nommé  à  l*é- 
véché  de  Camérino  le  mai  iGaS", 
mourut  l'année  suivante. 

58.  Jean  B.  Altiéri ,  noble  ro- 
main ,  nommé  par  Urbain  viil  le 
26  février  1624. 

69^  Émile  Altiéri  y,  frère  du 
précédent,  lui  succéda  en  1527, 
fut  ftit  caidinal  par  Clément  ix  y 
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et  devint  pape  sous  le  nom  de 
Clément  x  Tannée  i65t ,  le 

ïivril. 

60.  Jacques ,  cardinal  Franso- 
Jiî ,  nommé  le  7  juin  1666^  passa 

à  Porto  en  i6<:)3. 

61.  François  Justl  de  Foli;;rii, 
é  vêque  delsépicldeS  utri ,  trans- 
féré à  ce  siège  le  23  novembre  de 
la  même  année,  mourut  le  6  ayril 
170?.. 

'  *'  62.  Bernarcliu  Bellucio  ,  évê- 
tjue  de  Férétri  ,  ou  plutôt  de 
Saint-Léon ,  transféré  par  Clé- 
.  ment  zi  le  a5  septemlnre  de  la 
même  année ,  siégeai)  encoie  en 
3717. 

CAMERLINGUE,  CamerariuM 
EecUsùe.  Il  y  a  deux  camerlin^ 
gues  à  Rome  ;  celui  du  pape  et 
celui  des  ciudinaux.  Le  camer- 
lingue du  pape  est  un  caidinal 
qui  ptéside  à  la  charnlHe  apos- 
toliqiie,  qui  administre  la  jus- 
tice ,  et  qui  a  la  direction  de  tous 
les  domaines  (^u  pape.  Le  siège 
vacant ,  il  fait  battre  monnaie  et 
publie  des  édits.  Sa  dignité  est  à 
vie.  Le  camerlinj^^ue  des  cardi- 
naux est  un  c^Trdinal  que  le  sacré 
collège  élit  tous  les  ans  ,  par  or- 
dre d'ancienneté,  entre  ceux  qui 
demeurent  actuellement  à  Rome, 
pour  recevoir  tous  les  revenus 
qai  appartiennent  au  collège  des 
»  cafdiâanz  »  commun  ,  et  les 
leur  distribuer  à  la  fin  de  chaque 
année  par  égales  portions.  Les 
cardinaux  qui  ne  demeurent  pas 
à  Rome  n'ont  point  de  part  à 
tette  distribution.  Ce  Camerlin- 
gue n'est  que  pour  un  au ,  après 
■lequel  un  autre  lui  succède.  (  Ai- 
I   mon ,  TabUmi  de  la  Cwr  de 


cm        4gt.  . 

Home.  Bani^r,  C^néinoR.  iu%.« 
tom.  I ,  pag.  329.  ) 

CAMÉRON  (Jean),  fameux 
théologien  protestant,  né  à  Gla»' 
gow  en  Écosse,  \  enseigna  la  lan- 
gue grecque  ,  et  vint  ensuite  en 
France,  où  il  professa  les  langues 
grecque  et  latine  à  Bergerac,  puis 
la  philosophie  à  Sedan.  Il  fut 
ministre  à  Bordeaux  et  profes- 
seur en  théologie  à  Saunmr,  d'où 
il  passa  à  Londres ,  où  il  enseigna 
la  théologie,  de  même  qu'àGlas^ 
gow,  lien  de  sa  naismnce.  H  rè* 
vint  depuis  à  Saumur ,  d'où  il 
fut  appelé  en  t6a4  ^  Uontaubau 
pi^nr  y  professer  lei  théologie.  D 
mourut  l'année  suivante  dansr 
cettedemièfè  ville ,  âgé  de  qaà<> 
rante-w  ans.  On  a  de  lui  fàxf^^ 
sieuis  ouvrages ,  dans  lesquek  il 
se  rapproche  beaucoup  de  la  doc^* 
tri  ne  catholique  sur  la  Grâce ,  le 
libre-arbitre  et  la  prédestina- 
tion ;  cé  qui  lui  fit  des  affaires 
dans  son  parti ,  à  cause  des  adou- 
cissemens  qn^il  apportait  aux 
sentimens  trop  durs  de  Calvin 
sur  ces  matières.  11  avait  publié^ 
de  son  vivant ,  une  conférence 
avecTilénus ,  intitulée  :  De  Gra^ 
tiâ  et  voîuntatis  humuiuv  concuP' 
&u  in  vocatione ,  Lexdi  ,  anno 
1622  i  et  un  autre  traité  aussi  en 
latin ,  imprimé  en  1624 ,  où  il 
défend  son  opinion  toucliant  là 
•GiAce  et  le  liWe-arbitra.  '  Ou  a 
imprimé,  après  m  mort,  ses  Prm- 
îeetUmes,  ou  Leçons  de  tfaéoUi^ 
logie ,  qui  co&tîeBneut  l'eiplî^ 
cation  de  certains  passages  de 
l'Écriture ,  en  forme  de  lieux- 
communs  et  à  la  manière  des 
controveysbtes ,  %  vol.  in-4<*.  On 
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».  «ttML  iwpptipé  à  Gfipève ,  en 
i63a ,  des  renarques  s«v|iptes  et 
judicienses  m. le  nouveau  Tes- 
tament, avec  le  titre  de  Mirrho* 
ihccium  Evangelicum ,  et  on  les 
a  insérées  depuis  dans  les  criti- 
ques d'Augleterre.  On  a  encore 
de  lui  un  volume  m-folio  d'œu- 
vres  mêlées.  Cainéron  était  per- 
suadé qu'on  pouvait  se  sauver 
dans  l'Église  romaine-  (Moréi  i, 
édit.  de  1759.) 

CAMÉRONIENS,  Camcro- 
niani.  Kom  de  certains  calvinis- 
tes qui  ^ttivenl  les'seitjtimans  4« 

et  pv9* 

fetsw  on  théologie  dans  Taca* 
déanifi  deSaiimnr.  Ces  caWimstep 
^taiettt  à  peu  piès  Iti  mêmes  que 
«e«x  d'Anninitis ,  cbef  des  He* 
montrans ,  teadîeiil  U  Gfto  t 
U  liberté ,  etc.  Ainsi  le  Oioêim^ 
maire  de  Trévoux,  de  Tan 
dit  mal  que  les  Gaméroniens  sont 
des  calvinistes  rigides  d'Aiif^te«- 
terre ,  ainsi  appelés  du  nom  de 
leur  tribu.  (  Bossiiet ,  Mût.  des 
V nrtations.  Herinan  ,  Hist.  des 
Hérésies ,  toui.  2  ,  pag.  83.  ) 

CAMICÉTA  ,  siéf^e  épîscopal 
d'Afrique,  dont  la  province  est 
incertaine,  ûatianus  ,  évéque  de 
Camlcéta^  assista  et  souscrivit  au 
j concile  de  Cabarsuse. 

CAMIN  ou  CAMMIN,  Cami^ 
numj  ville  d'Alleiuagne  dans  la 
Poméranie  ultérieure  ou  bran« 
debourgeoise,  est  située  sur  uoe 
^èonckes  de  roder.  Les  Da* 
mûifi  ayaa*  Mntik  1 173  Vexh- 
^femie  vttte  de  JnBki ,  damîa  Inl 
èàtic^  V'Sesmiifis^  dioat  on  yoU 
«ttcote  ime  partie  à  deiMc  lieiiee 
delà.  Xi'érécfaé  de  Mlin  y  lîit 


GAM 

Vtmf^^  cinq  ans  après  par 
giflas  11 ,  duç  de  Poméranie,  qui 
lui  donna  de  grandsbiens,  à  cQVm 
dition  que  ses  successeurs  se- 
raient reconnus  pour  fondateurs 
et  protecteurs  de  cette  É(^lise. 
Cet  évêché  fut  preiiiit^rciuent 
suffragant  de  celui  de  I^ambcrg, 
puis  de  l'archevêché  de  Magde- 
bouig,  ensuite  de  Gnesne.  Il  fut 
exempté  enfin  par  le  pape  Clé- 
ment VI  Van  1 356,  et  soumis  im- 
uiédiatement  au  Saint-Siège.  Sa 
cathédrale  était  dédiée  à  samt 
leaUf-Baptiste  ;  il  y  avait  quinze 
prébendes  qui  étaient  à  la  colla»- 
tion  des  ducs  de  Poméranie.  Le^ 
dignités  étaient  la  prévôté ,  le 
doyemié ,  la  trésorerie  ou  con- 
trarie ,  et  les  cinq  archidiacres  de 
de  Camin ,  de  Dymin ,  d'CTinaiiy 
de  StettinetdeStargard.  L'évè* 
ché  comprenait  encore  les  vUl^ 
de  Golberg ,  célèlwe  po|l  sur  la 
mer  Baltique ,  où  il  y  avait  ime 
collégiale  dédiée  â  Notre-Dame; 
Gripswalde ,  où  il  y  avait  une 
Université  dont  les  évêques  de 
(^aniin  étaient  les  chanceliers  ; 
Stettin,  où  il  y  avait  une  collée 
gifjle  dé<liée  à  S.  Otlion  ;  Colin ^ 
OÙ  résident  les  cv tiques ,  etc. 

Le  luthéranisme  s 'étant  intror 
duit  vers  Tan  i53o  dans  cet  évê- 
ché, les  ducs  de  Poméranie  s'y 
firent  élire  pour  administra* 
tèur^.  Bo;;i.slj8  xiv,  dernier  duc, 
étant  venu,  à  inouiir  en  1637  » 
sans  lai^r  d'enfans  mâles ,  la 
lamitie  de  Brandebourg  lui  det 
wt  fiucfiéder  ea  vertu  d'andea* 
nos  ixmmAom  feiles  Van  1^ 
«ntre' oiss  denir  mwsojiS}  inaî^ 
comme  cette  eaceeffm  swrrint 
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dîiiit  un  temps  que  les  Su^ois 
«ccupaieni  tout  le  duché  de  Po- 
méninie  ^  l'^keteur  de  Brande^ 
howeç  n'en  put  prendre  posae»' 
Hion  qu'en  1648,  en  vertu  du 
traité  de  Westphalte.  11  fut 
àVm  que  Péyèché  de  Gamin  se- 
rait érigé  en  principauté  et  fief 
perpétuel  de  TEmpire ,  et  qu'il 
serait  cédé  à  l'électeur  de  Bran- 
debourg ;  comme  aussi  la  partie 
ultérieure  des  prébendes  de  Ga- 
min y  avec  puissance  de  les  étein- 
dre ,  et  de  s'appliquer  les  reve- 
nus après  le  décès  des  chanoines 
et  autres  du  Chapitre. 

L'autre  partie,  qu'on  nomme 
Citérit  uic  ,  a  été  laissée  au  roi 
de  Suètli; ,  avec-  Stettin  ,  Stral- 
sund,  Golnaw,  etc. ,  avec  faculté 
perpétuelle  de  succéder  à  tout  le 
reste  du  duché  dePoméranie ,  au 
défaut  des  princes  maies  de  la 
maison  de  Brandebourg. 

Évéfues  de  Camm. 

Saint  Othott ,  évèque  de  Bam- 
berg,  est  surnommé  l'apôtre  de 
la  Poménmie,  à  cause  qu'il  y  a 
prêché  VÉvangile ,  et  qu'il  y  a 
converti  Wratislas  1",  roi  des 
Sclaves  et  duc  de  Péméranie, 
'comme  aussi  son  peuple.  Ce 
prince  lui  accorda  tant  de  terres, 
qu'il  fonda  non-seulement  deux 
monastères  ,  mais  aussi  un  évê- 
ché  à  JuUin  ,  où  Otiion  consacra 
une  église  à  l'iionnenr  de  saint 
Adalbcrt  et  de  saint  Wcnceslas, 
martyrs.  Il  y  laissa  pour  premier 
évèque  son  disciple  Adalbcrt;  et 
les  papes  Calixte  11  et  Innocent  11 
confirmèrent  cette  fondation  en 
1124  et  en  ti4o. 


I .  Adalbert ,  mourut  eû  1 1 58« 
'2:  Connurd,  tnuisfiâni  Pérêché 

de  JuQiu  à  Qunin  eu  1 178 ,  et 
mourut  eu  II 85. 

3.  Sigefiroy,  prérftt  de  l'É|^ 
de  Gamin ,  mort  en  laoa. 

eu  1217. 
5.  Conrard  11 ,  derD^minf  mort 

en  1233. 

6*  Conrard  111 ,  comte  de  Gulz« 
kow,  eoadjuteur  du  précédent  y" 
mort  en  1 24^- 

7.  Guillaume  ,  docteur  eri 
tliéolofi;ic  et  prévôt  de  la  cathé^ 
drale,  mort  en  ii'jo. 

8.  Herman ,  comte  de  Glei- 
clien ,  chanoine  de  Gamin ,  mort 
en  T287. 

9.  Jaromare  ,  seigneur  de  l'île 
de  Ruf^cn  ,  avait  été  élu  eoadju- 
teur dès  l'an  1280.  11  ne  fut  pas 
sacré ,  et  mourut  en  1299.  Il  eut 
pour  sufifragant  frère  Pierre,  Po- 
lonais, religieux  de  l'Ordre  da 
Saint-Bomiulque ,  qui  mourut 
k  Gênes  en  revenant  de  Rome. 

to.  Henri  de  Wach*tHolter, 
mort  en  1317. 

II.  Conrard  iTv  obtint  l'an 
1 322  ,dupape  Jean  xxii,  Texemp* 
lion  de  l'évéché  de  Camin  de  là 
métropole  de  Gnesne  en  Pologne", 
de  laquelle  il  avait  été  suffira** 
gant,  et  cet  évéché  devint  soumis 
immédiatement  au  Saint-Siège. 
Conrard  mourut  en  i32g. 

12.  Guillaume,  docteur  en 
tbénlrijvie  ,  de  VOi  fire  de  Saint- 
Dominique  ,  mort  la  même 
année. 

1 3 .  Frédéric  de  Eicksted,  mort 
en  i343- 

l4*  Jean,  (ils  d'Éric  ,  duc  de 
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Satet  et  d'ÉliidMtb ,  dodiene 
de  P^mnéranie  ^  élu  à  Vàf^  de 
qnatone  ans  y  Inmiilla  pour 
&îie  ériger  eo  aichevêché  Véfè^ 
M  de  Gamin  ;  mais  il  mourut 
à  la  peine  en  1 3^3. 

15.  Philippe  Lumbach ,  de 
Rheberg,  mort  en  i386. 

16.  Jean  Willeniq ,  Polonais , 
leligîeux  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique.  Le  pape  Grégoire  xi 
l'avait  nommé  dès  1378  ,  malgré 
l'élection  faite  par  le  Chapitre. 
Quelques  uns  disent  qu'il  fut 
privé  de  son  évêché  ;  d'autres 
qu'il  mourut  eu  chemin  deKome 
en  1389. 

17.  Jean  Hincko  ouHanckow, 
prévùl  de  la  métropole  de  Pra- 
gue y  et  chancelier  de  l'empereur 
WenceslaSy  nommé  par  ce  prince; 
mais  le  Chapitre  s'y  opposa  »  et 
prétendit  jouir  de  son  dhroit. 

t8.  Bu^tlas  9  due  de  PioménH 
niCy  élu  par  le  Chapitre,  r&igna 
en  1394  pour  épouser  Soplde, 
marquise  de  Bfbrayie. 

19.  Jean,  duc  d'Oppolitz  en 
Silésie  ,  évéque  de  Posnanie  en 
Pologne ,  fut  aussi  élu  évéque  de 
Gamin  par  quelques  uns  du  Cha- 
pitre i  d'autres  élurent  Nicolas 
cpii  suit.  Durant  ces  contesta- 
tions, Jean  fut  aussi  élu  évêque 
de  Wladislaw  ou  Cuiavie  nn  Po- 
logne, et  laissarévêché  de  Cam  i  ti . 

20.  Nicolas  de  Buck  ou  Schip- 
pcrbiel  ,  chevalier  de  l'ordre 
Teutonique  ,  évêque  de  Cului 
en  Pologne,  et  chanoine  de  Ga- 
min ,  devint  paisible  possesseur 
de  cet  évêché  par  la  cession  de 
son  prédécesseur  ;  mais  il  le 
quitta  aussi  en  1422. 


CAM; 

21.  Stgefroy  Bock,  de  Siol^ 

S en  9  dukncelier  d'Éric ,  roi  de 
ède  et  de  Danemarck  »  fut  élu 
en  t4a4*  Ge  prince  lui  youlut» 
aussi  donner  l'ardievêché  d'Up- 
sal  en  Suède  ;  mais  il  le  refusa, 
n  tint  un  synode  en  14^7 ,  et 
mourut  en  i447* 

22.  Henninghe  Ivan ,  de  Stol* 
peu ,  devint  premier  chancelier 
de  l'Université  de  Gripswalde  » 
fondée  en  r^55  danssondiocèsCy 
et  mourut  en  1472. 

23.  Maxime,  de  Frégénio  ou 
Trigénio  ,  Italien ,  abréviateur 
apostolique,  fut  mis  en  i477  sur 
le  siège  de  Camin  par  le  pape 
Calivte  IV,  nonobstant  la  postu- 
lation laite  par  le  Cliajiilre  en 
faveur  de  Isicojas  Tungen ,  évê- 
que de  Warmie  en  Pologne*  Il 
mourut  à  Rome  en  1482. 

'  24 .  Benoit  de  Waldes&in  »  Bo- 
hémien ,  tint  un  synode  à  Stai^ 
.  gard  en  1492,  et  réàffkA  quatre 
ans  après.  Ueutponrsnffragant 
Georges  Putkamer ,  chanoine  de 
sa  cathédrale. 

25.  Martin  Garith,  chanoelîer 
de  l'évêqne  de  Gamin  et  son 
coa^juteur,  célébra  un  synode 
en  i5oo,  et  mourut.... 

26.  Érasme  Manteufel,  de  Arn- 
hausen  ,  coadjuteur  du  ])récé- 
dent ,  mourut  en  1544-  Ge  lut  le 
dernier  évéque  catholique  qui 
fut  paisible  à  Camin;  car,  dès 
l'an  1 53o ,  on  commença  à  y  in- 
troduire le  luthéranisme. 

27.  Jean  Bugenhagheu  ,  doc- 
teur reçu  dans  les  Universités  de 
Virtcniberg  et  de  Gripswalde  , 
fut  le  premier  évcque  luthérien, 
n  fit  la  cérémonie  de  sacrer 
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Chrétien,  roi  de  Danemafck ,  et  ché  de  Camin  fut  éteint  et  éri^ 

présigna  vers  Tan  1 547 .  duché  l'an  164B  ,  par  le  traité 

28.  Barthélemi  de  Schawen ,  d'Osnabruck  en  Westphalie  y  et 
luthérien  ,  fttt  sacré  par  trois  le  prince  Ernest  de  Groï  devint 
ministres  du  nouvel  Évangile.  Il  ensuite  gouverneur  de  la  Pouié- 
résigna  vers  Tan  i55o  ,  voulant  ranie  et  de  la  Prusse  ducale,  où 
se  marier  ;  les  évcques  luthériens  il  înouriit  fort  âgé  en  1684 ,  sari» 
ne  pouvant  encore  le  faire.  avoir  t  ic  marié.  {Hist,  ecclts. 

29.  Martin  Wecher,  chanoine  cV J llemagnc ,  tom.  2^^  pag.  3o7 
et  chantre  de  la  cathédrale  de  et  suiv.  ) 

Camin ,  évêque  cathoUque ,  ob-  CAMINIECK ,  ville  de  Pologne 

tint  la  confirmation  du  pape  dans  la  Russie  Rouge,  capitale  de 

Jules  m  en  i55o.  Il  mourut  six.  U  Podoli(\  Elle  est  située  sur  la 

ans  après.  rivière  de  Smotryez  ,  vers  les 

30.  Jean  -  Frédéric ,  duc  de  confins  de  la  Moldavie ,  à  qua-* 
Stettin  et  de  Poméfanîe«  kA  vante  Ueues  on  environ  de  Lem- 
postulé  évêque  de  Camin  en  boers  da  c6té  de  Forient.  Les 
1 556 ,  à  Tâge  de  qaatocie  ans.  H  Turcs ,  après  pkuîenfs  attaques, 
résigna  en  1674  en&veur  deson  s*en  emparèrent  en  1672  ;  mai» 
Irève  I  «t.  mourut  «n  1600.  .  Us  la  rendirent  en  1699  aux  Bas* 
.  3 1-»  Gasimirt  due  de  Stettin  et  tarnes  ses  premier»  maîtres ,  en 
de  Poméranie ,  mort  en  i6o3.  yertu  de  la  parfaite  à  Carlo- 

82.  François,  duc  de  Stettin^  witsle  ao  janviK*  de  la  ^nèm^ 

fils  du  4nc  Jean-Frédéric ,  soo-  année  /  entre  le  Grand-Seigneur» 

céda  à  son  oncle.  H  épousa  en  VEmpereur,  le  roi  de  Pologne  et 

1610  Sophie,  fiUede Chrétien  1*^9  les  Vénitiens.  C'est  le  siège  d'un 

électeur  de  Saxe  ,  et  mourut  en  évêque ,  sous  la  métropole  de 

rô  1 8 .  Léopol,  et  n on  pas  de  Lemboui^, 

33.  Ulric,  duc  de  Stettin  et  de  comme  dit  Maty.  Stanislas  Ho-* 
Poméranie,  résigna  en  î6'>2.  sius,  évèque  titiihire  d'îj tique, 

34.  Bogislas ,  dernier  duc  de  et  puis  de  Livonie  ,  en  devint 
Poméranie ,  mourut  en  1687  évèque  en  1721.  Son  prédécps— 
sans  laisser  denlans  mâles;  et  sear,N.  Gouiowski,  leligitux de 
ainsi  la  maison  de  Brandebourg  VOrdre  de  Cîteaux  ,  évêque  de 
devait  lui  i>uccéder.  Caminieck  dès  Tau  1^00  ,  avait 

35.  Ernest-Bogislas  ,  duc  de  pris  le  parti  de  Stanislas  Lec- 
Croî ,  baron  de  Fenestrange  ,  zinski ,  et  avait  été  nommé  par 

Î>rince  de  Maso  vie ,  etc. ,  obtint  ce  prince  en  170$  à  révéché  de 
^évéché.  de  Camin  de  Télectenr  Gracovie  ;  mais  il  né  put  obtenir 
de  Brandebourg  ;  mais  il  n'en  ses  balles  en  cour  de  Rome, 
put  pas  jouir,  parce  que  les  Sué*  :  GAHISABDS ,  calvinistes  re- 
dois s'étaient  emparés  non-seo-  belles  et  f^matiquesdesCévennes» 
lement  de  Camin ,  mais  aussi  de  qui  propbétisaient ,  et  qui  for-- 
toute  la  Poméra&ie.  Enfin  l'érér  mèrent  à  la  fin  du  dixi-septièm^ 
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et  aù  commencement  du  dix- 
huitième  siècle ,  une  espèce  de 
faction  que  l'oa  appela  des  C«- 
misards ,  ou  parce  qu'ils  ne  fai- 
saient que  des  attaques  brusques 
%t  imprévues,  qu'on  appelle  ca- 
inisadcs  eu  terme  de  guerre ,  ou 
parce  qu'ils  infestaient  les  grands 
chemins  qu'on  nommait  camisy 
ou  parce  qu  ils  voluieiil  assez 
volontiers  et  portaient  sur  leurs 
habits  une  chemise  qui ,  en  pa- 
tois Uagoedocien ,  s'appelle  ca- 
mise  y.  'Oii  enfin  à  cause  de  leur 
toagiMnOle  de  toile  ,  qui  est 
FhabiDenientofdiaaire  des  pay- 
sans des  montagnes  de  ce  pays, 
lies  camisards  furent  excitâ  à  U 
tévolte  par  les  fausses  prophéties 
du  ministxe  Jurien,  et  par  les 
flatteuses  promesses  du  prince 
dX)range.  M.  ^rieu  ayant  an- 
noncé^  toute  il  terre  l'extinc- 
tion  de  la  religion  romaine  et  le 
règne  du  calvinisme ,  d'autres 
Ttiinistres  prote.stanî?  rKÎojjtèrcnt 
ses  idées  et  les  portèrent  dans  les 
Cevennrs,  Un  vieux  calviniste, 
nommé  Du  Serre,  choisit  dans 
son  voismage  qumze  jeunes  gar- 
çons ,  et  fit  donner  à  sa  femme, 
qu'il  associa  à  son  emploi  ,  pa- 
reil nombre  de  filles.  Du  Serre 
leur  dit  que  Dieu  lui  avait  donné 
son  esprit  ;  qu^il  avait  le  ]^u- 
Totr  de  le  comlnunicpier  à  qui 
bon  hii  semblait ,  et  qu'il  les 
ftTalt  choisis  pour  les  rendre  pro-- 
phètes  et  propfaétesses.  La  pié» 
mière  préparation  à  la  pro^étie  ' 
Ikit  un  jeûne  de  trois  jours,  après 
lequel  Du  Serré  entretint  ces  en^ 
fans  d'apparitions,  de  visions, 
d'inipiration  I  il  remplit  leur 


imagination  des  images  les  plus 
effrayantes  et  des  espérances  les 
plus  magnifiques  ;  il  leur  il  t.  a|>-^ 
prendre  par  cœiir  les  endroits 
de  l'Apocalypse  où  il  est  parlé 
de  l'antechrist,  de  la  destruction 
de  son  empire  et  de  la  délivrance 
de  l'Église.  Il  leur  disait  que  le 
pape  était  (  et  anterVirist  ;  que 
l'empire  qui  devait  ètie  détruit 
était  le  papisme,  et  que  la  déli- 
yrance  deVÉglise  était  le- réta- 
blissement de  la  prétendue  r^ 
forme.  Du  Serre  apprenait  en 
même  temps  à  ses  prophètes  à 
accom]^gner  leurs  diseonrs  de' 
postures  propres  à  en  imposer 
aux  simples  ;  ils  tombaient  à  la 
renverse ,  fermaient  les  jeax. , 
gonflaient  leur  estomac  et  leur 
gosier,  s'assoupissaient,  se  ré- 
yeillaient  tout  à  coup ,  et  dâbi^ 
talent  d'un  ton  audacieux  tout 
œ  qui  s'offrait  à  leur  imagina- 
tion. Ces  nouveaux  prophètes  se 
dispersèrent  ,  et  Du  Serre  ,  en 
les  congédiant  ,  les  exhorta  à., 
communiquer  le  don  deprophé* 
tïp  à  tous  ceux  qui  s'en  trouve- 
raient dignes.  Plusieurs  se  répan- 
dirent dans  le  Daupiiiné  et  dans 
le  Vivarais  ,  et  l'esprit  prophé- 
tique se  multipliai  Si  prodifjieu— 
sèment,  qu'il  y  avait  des  villages 
qui  n'avaient  plus  que  des  pro* 
phètes  pour  Iwbitans.  Ils  s'at- 
troupèrent et  commirent  mille 
désordres,  massacrant  les  pré— 
très,  brûlant  les  ^lises;'  et  leur 
révolte  ne  lut  éteinte  qu'en  1 709. 
(M»  de  Bmeys,  éKOMVHùt^infAÊ 
FoÈotiâme  de  notre  temp$*  ) 

aiMMÂRÂTA  (PhiUpp«$,  néè 
Ealerme  dans  le  dix-saptièiiiio 
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siècle,  y  fut  d'abord  juge  cri- 
mind  et  conseiller  à  la  cour  des 
.  appels f  ensuite  juge  royal  à  la 
cour  suprême  du  royaume  ;  enfin 
général  de  fontes  Içs  troupes  de 
Sicile.  Il  mourut  à  Pàlerme  le 
4  décembre  iGfj5  «  et  laissa  : 
i**  Juridicum  discrimen  inter 
£piê€opos ,  Abbates  et  Biegw- 
Utres  y  novissirnh  dïscussitm  Ift 
eottsâMag,  D*  DfonisiiMugno, 
ordinis  rnagni  Basilîi,  Âbbatis 
ecclesiœ  divi  Christophori  felicis 
urhfs  Panormi.  a**  Patrociniurn 
D.  Berurdi  l  \rro  XJX,  contra 
D.  Jacobum  Sien.  3° Profi/gna- 
cuhm  veritatis  contra  Monas^ 
teriorum  succcssionsm  in  primO' 
geniis ,  ali'isque  bonis  fideicom— 
misso  subjectis.  4°  AUcgationes 
in  causd  manutentionis  passes-' 
simis  principaïus ,  Buierœ  et 
Petrœ  Pùrtùe ,  cian  di^nitate 
magnatis  Hispaniarum,  et  mar^ 
chicnatâs  mUiteUi,  aUorumque 
t^pidorum^     Reqn^a,  etc. , 
en  deux  toL  &Alûgatime9  pro 
sarore  Arma  Maria  de  Jovîm 
ncmmibm  contra  venerabihm 
conventum  sanctœMariœ  montis 
Carmeli,  civitatissuterœ.  (Mon- 
git,  BibUotheea  Sicula.  Suppl^ 
ment  français  de  Bâle.) 

CAMON  (hébr.  ,  sa  résurrec- 
tion) ,  ville  au-deçà  du  Jourdain, 
dans  \e  Grand- Champ  ,  à  six 
miUes  de  Légion ,  vers  le  septen- 
trion. (Eusèbe,  in  îoc.) 

CAMON,  ville  au-delà  du 
Jourdain  ,  dans  le  pays  de  Ga- 
laad.  Jair,  june  d'Israël,  y  fut 
enterré,  i^udic,  io,5.) 

CAMPAGI.  Bas  particuliers 
«lont  les  évêques  et  les  prêtres 
5. 
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se  servaient  autrefois  à  Vautel.' 
lies  diacres  de  Rome  et  dé  quel- 
ques autres  Églises  s'en  servaient 
aussi  avec  permission  du  pape. 
(Saint  Grégoire,  liv.  7 ,  ép.  28. 
Bocquillot ,  Litt.  sacr. ,  p.  i65.) 

CAMPAGNA,  ville  du  royau- 
me de  Naples  dans  la  principauté 
citérieure.  £lle  est  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  est  aux  confins  de' 
la  campa gnè.  Elle  porte  le  titre 
de  marquisat  ,  et  appartenait 
autrefois  à  la  maison  de  Gri- 
maldi.  Clément  \n  en  fit  un  siège 
épiscopal  le  19  juilU-t  t595.  et  le 
soumit  à  Salerne.  L'égiijse  cathé- 
drale estdédiée  à  la  saintcYierge, 
et  est  desservie  jîar  seize  chanoi- 
nes» dont  sept  sont  dignitaires; 
savoir  :  l'archidiacre,  l'arclii- 
prêtre  ,  le  doyen,  le  chantre ,  le 
prîmider^  le  trésorier  et  le  sa- 
cristain, etc.  Voici  ses  évéc£ues, 
qui  le  sont  aussi  de  Satri  »  en 
laquelle  qualité  ils  dépendentde 
Conza: 

1 .  Gliérubin ,  de  Gaëte  y  évêque 
de  Satri,  mourut  sous  Paul  m 
en  i544- 

a.  Camille  Mentuati,  de  Plai- 
sance ,  mort  en  i56o. 

3.  Fr.  Marc  Lauréo ,  de  Tro- 
péa  ,  de  VOrdre  des  Frères-Prê- 
cheurs ,  mort  sous  Pie  v  en  1 57 1  - 

4.  Jérôme  Scarampi»  de  Casai, 
mort  en  i584. 

5.  Flaminius  Rouérella  ,  de 
Ferra  re ,  né  à  Césène  ,  abdic^ua 
en  1591. 

6.  Jules-César  Guarnéri ,  ar- 
chidiacre, mort  en  1607. 

7.  Barzeliu  de  Barzelinis,  dé 
C^ne,  mort  en  161  S. 

8.  Aleiandm'iScappi,  patrire 
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de  Cologne,  sit^^jt.^  liull  ans, 

€t  fut  trnu.çfc^ré  à  Plaisance. 

9.  ir.  Constantin  Testa  ,  de 
Modène  ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêch. ,  nommé.par  Urbain  viii, 
mort  CJD  1687. 

10.  Alexandre  Liparoli  ,  de 
.  Naples  ,   évéque   de   (lordia  , 

traiisiéré,  mourut  en  1644» 

1 1 .  François  Carducci  ,  Flo- 
rentin ,  né  à  Rome  ,  nommé  par 
Innocent  x ,  transféré  à  Sulmone 
en  1649. 

12.  Fr.  Joseph  Attila,  Ro-' 
iviain  ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêclieurs,  mon  en  i656. 

13.  Jean  Caramuel Lobkovitz, 
de  Madrid  en  Espagne  ,  îioiumc 
par  Alexandre  vu  le  4  juillet 
1657  ,  fut  transféré  à  Yigevano 
le  tS  septembre  1678. 

i4*  Fr.  Dominique  Tafuri ,  de 
Kaples,  de  l'Oidre  de  la  Sainte- 
Trinité  de  la  Rédemption  des 
Captifs ,  onmmé  par  Ôément  x 
le  25  septeni]>ipç  1678 ,  rhonrut 
en  1679. 

15.  Jëff6me  Prignani^  succéda 
en  1680,. et  moumt  le  3  août 
J697. 

16.  Joseph  Bôndola  ^  succéda 
à  Prignani  le  1 1  décembre  1697. 
n  éta  i  t  de  rOrdre  de  Saint-Fran^ 
$oifi.  Il  monnit  en  1713.  > 

17 .  François-Xavier  Fontana , 
nommé  par  Clément  xi  17  sep- 
tembre 17 siégeait  en  1720. 

GAMPAKELLA  (Thomas) ,  do- 

mlnicain,  né  à  Stilo  ,  bourg  de 
la  Basse-Galabre ,  le  5  septembre 
i568^  apprit  avec  une  rapidité 
rodigieuse  les  livres  des  poètes, 
es  orateurs  y  des  historiens; 
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qU*on  a  colilumc  dVxpH(|Ucr  à 
\n  jeunesse  dan?  les  roHége,s  ; 
les  règles  de  li  |;o(-sic  et  celles 
du  discours  ;  en  sorte  que  dans 
sa  treizième  année  il  composait 
sur-îe-cli  iiup  ,  en  prose  et  en 
vers  ,  sur  tous  les  sujets  qu'on 
voulait  lui  proposer.  Lorsqu'il 
fut  entré  dans  sa  quinzième  an- 
née, il  prit  riiabit  de  Saint— Do- 
minique ,  fît  sa  philosophie  à 
Sangiargio  ,  et  sa  théologie  à 
Cosenza ,  capitale  de  la  Calabre  9 
mais  avec  moins  d'ardeur  pour 
les  livres  saints  et  ceux  des  Pères 
que  pour  les  écrits  de  physique  ^ 
de  médecine ,  d'astronomie  «  el 
les  livreà  de  Platon ,  de  Pline , 
de  Galien  ,  de  Kaimond  Lulle, 
de  Bernardin  Télèze  ,  et  des  an- 
tres philosophes  anciens  ou  mo- 
dernes. En  1690  ,  il  eut  la  per- 
mission d*aller  à  Naples  pour  y 
faire  imprimer  quelques  uns  de 
ses  premiers  ouvrages.  En  r  5f)2  ^ 
il  alla  à  Rome  ,  et  de  là  à  Flo-* 
renr(«  .  puis  à  Padouc  ,  d'où  , 
après  cinq  ans  de  séjour,  il  re- 
tourna à  iiome  ;  il  y  fut  honoré 
de  Testime  de  plusieurs  cardi- 
naux avec  11  squels  il  était  déjà, 
et  où  il  fut  depuis  en  commerce 
de  IcUies.  Il  rejiarul  à  iSaples  en 
1598,  et  ce  iuL  là  que  ses  enne- 
mis,qui  étaient  en  grand  nombre, 
muent  sa  constance  aux  plus 
cruelles  épreuves ,  en  le  faisant 
conduire  comme  un  criminel 
d'État  dans  une  prison ,  où  pén« 
dant  près  de  trente  ans-on  exerça 
sur  lui  des  cruautés  inoàies  ,^  non 
pour  avoir  conjuré  contre  VÈtkti 
eonime  quelques  uns  l'ont  dru, 
ni  par  les  cabales  d!u&  vient 
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professeur  en  théologie  de  sou 
Oidre  qnUl  avait  mortiûé  dans 
un^  tliède  publique ,  et  sous  k 
prétexte  imaginé  qu'il  avait  di* 
Yulgué  quelques  secrets  de  la 
monarchie  espagnole ,  comme  le 
ditMoréri  ;  ni  enfin  pour  aucun 
crime  réel  dont  on  ait  jamais 
doané  des  preuves  ;  mais  par  sa 
trop  grandie  facilité  à  parler  des 
malheurs  publics  dans  un  temps 
infinimentqritîque ,  et  parmides 
gens  extrêmement  ombrageux. 
Le  pape  Urbain  ytit  ayant  obtenu 
sa  liberté,  et  l'avant  fait  déclarer 
innocent  du  crimf"  d'Ktat  le 
i5  mai  1626 ,  Campanella  se 
rendit  à  Rome,  d'où,  pour  évi- 
ter les  nouveaux  c  ouiis  que  lui 
préparaient  ses  ennemis ,  il  sortit 
déguisé  en  minime  Van  i634 , 
tiaiis  le  carrosse  de  M.  François 
de  Noailles ,  pour  lors  ambassa- 
deur  du  roi  Très>Chrétien  auprès 
de  Sa  Sainteté ,  et  se  rendit  à  Pa- 
ris,  où  il  arriva  au  mois  de  mai 
i635,  et  où  il  passa  en  paix  lté 
reste  de  ses  jours  dans  lè  couvent 
de  son  Ordre  »  rue  Saint-H^noré , 
chéri  de  ses  frères ,  honoré  des 
grands ,  et  spécialement  du  car- 
dinal de  Eicfaelteu ,  qui  lui  pro- 
euro  une  pension  de  deux  mille 
livres^,  estimé  de$  gens  de  lettres 
qui  le  Tisitaieikt  souvent  ^  en  par^ 
tageant  tous  ses  momens  entre 
la  prière ,  le  travail  et  la  conver- 
sation avec  les  savans.  Tl  mourut 
avec  de  grandssentimens  de  piété 
le  31  mai  1639.  Le  nombre  de 
ses  ouvrages ,  tant  imprimés  que 
maniiscrits ,  est  prodifjieux.  Le 
pèreÉcharden  a  donné  plusieurs 
catalogues ,  dont  un  seul  en  ren- 
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ferme  quatre  -  viugt  -  deux  ,  la 
plupart  sur  la  philosophie ,  les 
mathématiques,  la  médecine, 
l'astrologie ,  la  politique ,  etc^  11 
y  en  aussi  quelques  uns  sur  la 
théologie  et  les  matières  eccle^ 
siastiques,  tels  que  T^heohgiœ 
praciicœ  partes  quatuor,  etc,| 
JÊtheismus  tnuniphatusf  Dialo^ 
.politicus  contra  hœretîcos 
nostri  temporis;  Cento  Thomism 
ticus  de  priedestmaiione  et  re^ 
prohatione,  auxib'is,  libéra  ar^ 
bitrio  ,  ndversua  pseudo^Tho^ 
misias ,  etc. 

Les  auteurs  sont  extrêmement 
partagés  dans*les  j  ugeniens  qu'ils 
]jorLenl  de  Campanelln  :  les  un» 
le  louent  avec  excès  et  les  auties 
outrent  la  mesure.  L'on  en  sera 
moins  surpris  si  l'on  fait  atten- 
tion que  ce  fut  un  liomiYie  ex- 
traordinaire ,  en  (j^ui  tout  parut 
singulier  ;  conduite ,  aventures , 
génie ,  façon  de  penser  et  d'é- 
erirer  S*il  eut  d'excellentes  qna* 
Itéis,  il  ne  fut  pas  sans  défauts; 
Irrépréhensible  dans  ses  mœurs^ 
vif ,  subtil ,  féoond ,  pénétrant , 
ami  du  travail^  •  excessivement 
curieux,  avide  de  tout  savoir; 
de  parler  y  de  raisonner  de  tout  1 
la  justesse,  la  prudence,  une 
sage  modéiution  ne  furent  point 
ses  vertus.  Un  auteur  italien  a 
fait  assez  bien  son  portrait  en 
disant  qu'il  avait  beaucoup  d'es- 
prit, peu  de  infirment ,  et  qu'il 
manquait  de  retenue.  (  Le  père 
Écbard  ,  Script.  Ord.  Prœd, , 
tom.  o. ,  paf^.  3o5  et  seq.  Le  père 
Touroii ,  Hommes  Illustres  de 
rOrdre  de  Saint  -  Dominique  / 
tom.  5,  pag.  325  et  suiv.  )  •  • 

33. 
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CAMPÂNU  ott  GASTRIUM  , 
siège  épiscopàl  de  la  piovinoe  d« 
Macédoine  au  diocèse  de  miyrte 
orientale ,  sons  la  métropole  de 
Tliessalonîque,  se  tfouve  dans 
la  notioe  de  l'emperenr  Eiéon, 
et  dans  toutes  les  nouvelles.  11 
est  situé,  selon  Cantacuzène, 
entre  Édesse  et  Benrbaee,  dans 
une  petite  TÎlle  on  bouig.  On 
l'appelle  aussi  Panium.  H  a  eu 
les  deux  évêques  suivans  : 
•  1 .  N. . . . ,  qui  assista  au  concile 
qui  approuva  les  eri*eurs  des  Pa- 
lamites,  et  condamna  Acyndyne 
et  Barlaam  qui  leur  ét:jient  op- 
posés. (  Voyez  Âuctuarium  » 
Biblioth.  PP.  Grœc.  ) 

2.  Ananie ,  siégeait  en  l'année 

l']20. 

.  C AMPANUS  (  Jean-Antoine  ) , 
Italien,  évêque  de  Téramo  dans 
l'Abnuse  ultérieure,  dans  le 
quinsième  sîèGle ,  a  laissé  quel- 
ques ouvrages,  qu'onadonnéi 
'  dans  un  Tecueîl  '  imtprimé  à 
Leipitcky  in-d^f'en  1734*  ^ 
recueil  contient  entre  autres  : 
Piî  II  pontifias  maximi  vita. 
De  ingratitudîne  fugienda ,  libri 
ires.  Deregendomagistratu*  De 
dignitatematrimonii*  On  trouve 
de  plus  un  grand  nombre  de 
lettres  dn  Campanus  ,  adres- 
sées à  Jacques  Picrolomini  ,  car- 
dinal de  Pavic ,  parmi  les  lettres 
de  fe  dernier ,  à  Francfort  , 
1614,  in-folio.  (  Paul  Jove  ,  in 
Elog.  doct.  y  c.  22.  Yossius  , 
Le  Mire  ,  Sponde  ,  etc.) 

CAMPANUS  (  Jean  ) ,  natif  de 
Guila  ou  Julia  dans  la  haute 
Hongrie  ,  était  simple  laïque,  et 
luthérien  de  relif^n.  H  s'unit 
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ensuite  aiuc  disciples  de  Michel 
Servet,  en  i53t ,  dont  il  suivit 
Terreur  sur  le  mystère  de  là  Tri- 
nité ,  et  se  fit  lui-*méme  des  di^ 
ciples  qu'on  nommaOïm/yantie^. 
(  Sponde ,  ad  an.  i53i .  ) 

GAMPATOIS  et  GAMPOIS; 
C'est  ainsi  qu'on  nomma  quel-^ 
ques  hérétiques  du  quatrième 
siècle ,  Ariens  et  autres  ,  parce 
qu'ils  couraient  les  campagnes 
pour  faire  des  prosélytes.  On  les 
noninie  aussi  Montais.  (  Pra- 
téole ,  tit.  Campâtes  et  Com- 
penses. ) 

CAMPBELL  (  Geoilge)  ,  théo- 
logien écossais ,  ué  dans  le  comté 
d'Argyle  en    1696,  et  élevé  à  I 
rUniversité  de  Saint-André ,  où 
il  fut  nommé  en  1 728,  professeur  ' 
d'histoire  ecd&iastique.  Ou  a 
de  lui  X  I*  un  Discours  sur  les 
miracles  qui  «ut  de  la  vogue 
dans  son  pays ,  et  qui  a  été  tr»^ 
duit  en  français  par  Jean  de  Gb»* 
tillon  ,  CJtrâcht ,  174^^  in-tft» 
a«  Un  traité  de  la  Vertu  morale: 
S*»  Une  Défense  de  la  religion 
chrétienne  publiée  en  1 7  36.  Cet  i 
ouvrage  ayant  déplu  au  clergé 
écossais  ^  qui  ne  le  trouva  pas 
conforme  à  la  doctrine  de  Calvin,  I 
Campbell  fut  privé  de  Tavance- 
ment  que  ses  talens  pouvaient 
lui  faire  espérer,  et  n*eut  d'autre 
bénéfice  ecclésiastiqiK^  qu'une 
petite  cure  dans  les  moutagnes 
d*Écossc.  11  mourut  en  1767 ,  â§é 
de  soixante-un  ans. 

CAMPÈGE  (  Thomas)  ,  fils  du 
fameux  jurisconsulte  de  Bolo- 
gne ,  Jean  Campège  ,  frère  du  j 
cardinal  Laurent  Campège;  ac-  ' 
compagna  ce  dernier  daus  dt- 
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verses  légations ,  et  fut  cliar{»é< 
ayec  loi  par  Léon  x  du  goUYef-* 
nement  des  yilles  de  Parme  et 
de  Plaisance.  Il  lui  succéda  daus 
l'évêché  de  Feltri ,  et  fut  envoyé 
par  Paul  m,  en  qualité  de  nonce , 
à  la  conférenfe  txmue  à  Worms 
en  i54o.  Il  lut  un  des  trois  pre- 
miers évèques  qui  se  trouvèrent 
à  louverture  du  concile  de 
Trente  en  i5/}5  ,  et  v  assista  aux 
sessions  tenues  soui>  le  pontificat 
de  Paul  III.  11  mourut  à  R<nne 
roRzième  jour  de  janvier  i564, 
âgé  de  soixante-quatre  ans.  Cain- 
pège  a  composé  plusieurs  petits 
traités  sur  divers  points  de  la 
police  ecclésiastique  ;  le  plus 
considérable  et  le  pins  raie  est 
celui  de  Fautorité  des  saints  con- 
ciles,  dédié  au  pape  Pie  iv  et 
Imprimé  à.  Venise  en  i56i.  Ce 
traité  est  .court ,  mats  métho- 
dique ^et^mérite  d'être  lu.  line 
donne  point  de  définition  du 
concile  général ,  parce  qu'il  y  a , 
ditril ,  tant  d'avis  sur  k»  condi- 
tions qui  rendent  un  concile  gé- 
néral ,  qu'il  est  très-difficile  de 
contenter  là-dessus  tout  le  mon- 
de. Il  commence  par  traiter  des 
causes  qui  le  rendent  nécessaire , 
et  il  dit  que  la  principal»  est  la 
condamnation  des  hérétiques  et 
la  réfutation  tie  leurs  erreurs, 
quoiqu'il  convienne  que  toutes 
les  hérésies  n'ont  pas  été  étouf- 
fées dans  les  conciles.  Il  prouve 
ensuite  par  des  exemples  de  l'an- 
.tiqnité  qu'on  doit  en  assembler, 
(piand  il  y  a  soupçon  violent  que 
le  pape  est  dans  l'hérésie,  on 
qu'il  y  a  an  scbisme  dans  l'Égli- 
se,  causé  par  l'élection  de  deux 
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papes;  quand  TEiopercur  est 
devenalui-mémebéiélique ,  ou 
qu'il  déclare  la  guerre  à  l'Église. 
Il  rapporte  encore  plusieui-s  au^ 
très  raisons,  comme  la  réfor- 
mation de  l'Église ,  des  mœui9 
des  ecclésiastiques  et  des  autres 
chrétiens;  de  la  paix  entre  les  f 
princes  chrétiens;  des  croisades 
coiiin;  les  infidèles  ;  du  scandale 
que  donnerait  un  pape  ,  etc.  Sur 
la  convocation  du  concile  géné- 
ral ,  il  dit  que  c'est  au  pape  de 
l'assembler  ,  et ,  en  cas  f[ue  le 
pape  soit  noté  d'hérésie  ,  fou  ou 
scandaleux ,  aux  cardinaux.  Le 
pape  réguli^sement  préside,  aux 
conciles ,  ou  par  lui-même ,  ou 
par  ses  légats*  Il  n'approuve  |)as 
([u'on  y  procède  par  nations, 
comme  dans  le  concile  de  Cons* 
tance.  Il  établît  une  autre  ma«* 
niëre  de  procéder  par  d^uia- 
tions  ou  par  commissions,  com< 
me. cela  s'est  pratiqué  dans  les 
conciles  de  Bâle  et  de  Latran  i 
et  auti*efois  dans  les  conciles, 
d' Afrique.  Il  veut  qu'on  com- 
mence par  les  matières,  de  la 
foi ,  et  c[u'on  traite  ensuite  de  la 
discipline  ,  parce  que  Jésus- 
Christ  dit  à  SCS  apôtres  :  Allez 
et  prêchez  V Évangile  j  et  leur 
enseignez  à  observer  tout  ce  que 
je  vous  ni  art  h '/inc.  Il  veut  que 
les  décisions  d  un  concile  soient 
publiées  au  nom  du  pape.  Il  sou- 
tient que  le  concile  tii*e  son  in- 
faillibilité du  pape  ;  que  le  pape 
peut  dissoudre  ,  transf^foer .  et 
proroger  le .  concile  ,  excepté 
quand  il  est  assemblé  pour  une 
cause  qui  ne  dépend  point  du 
pape  et  à  laquelle  il  ne  peut  paa 
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Ml  apporter  remède.  Au  Teste , 
ce  traité  est  rempli  de  maximes 
ultramontaines  que  nous  ne 
connaissons  point  en  France. 
Les  autres  traités  de  Campège 
ont  été  imprimés  à  Venise  en 
i555.  Le  premier  est  de  l'auto- 
TiU'  et  (le  la.  puissance  du  pape, 
cent  à         près  dans  le  même 
goût  que  le  précédent.  Le  second 
est  suvle devoir  des  princes  chré- 
tiens. Dans  le   troisième ,  il 
prouve  t[u'il  est  permis  aux  prê- 
tres de  posséder  des  biens  tem- 
porels ;  mais  il  blâme  la  plur»- 
lité  des  bénéfices,  et  la  non  r^ 
sidenee  des  pasteurs.  Le  qua- 
trième est  sur  la  simonie.  Le 
cinquième ,  sur  l'institution  et 
le  droit  des  annates.  Le  sixième , 
sur  les  r^erves  des  bénéfices.  Le 
septième»  sur  les  pensions,  les 
regrès ,  les  comuiendes ,  les  tt~ 
nifftts  des  é^d  ises ,  les  coadkjutoré- 
ries ,  etc.  Enfin  les  autres  traités 
de  Campè|^  sont  sur  le  for  de  la 
pénitence  ;  sur  Vexcommunica-^ 
tîon  ;  sur  l'observation  des  fêtes  ; 
sur  la  validité  de  l'ordination 
par  les  hérétiques  et  les  schis- 
matiques;  sur  l'indissolubilité 
du  niaria^je  des  hérétiques  ;  sur 
la  loi  du  célibat  pour  ceux  qui 
sont  dans  les  Ordres  sacrés  ,  etc. 
Cet  auteur  traite  les  matières 
brièvement  et  succinctement  , 
mais  avec  beaucoup  de  méthode 
■et  de  clarté.  Il  juge  assez  saine- 
ment et  avec  moinsdc  prévention 
que  la  plupart  des  canouistes 
'  ultramontains.(M.Dupin ,  BibL 
eccîés. ,  seizième  siècle ,  p.  5.  ) 

GAMPÈGE(Gamille) ,  derOr* 
dre  des  Frères-'Frécfaéars,  était 
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de  Pavie,  docteur  en  th&logîè  f 
et  très^recommandable  par  sa 
science  et  par  la  sainteté  de  ses 
mœurs.  A  l'âge  de  quinze  ans,  il 
fut  fait  inquisiteur  de  la  foi  à 
Pavie  ,  à  Ferrare  et  ensuite  à 
Mantoue.  Il  se  distingua  beau- 
coup dans  le  concile  de  Trente  , 
ôù  Pie  IV  l'avait  envoyé  comme 
son  théologien.  En  i568,  Pie  v 
le  nomma  évcquc  de  Sutri  dans 
l'État  ecclésiastique  ,  et  il  n'en 
eut  pas  plutôt  pris  possession 
que  la  mort  l'enleva  dans  la 
même  année.  Nous  avons  de  lui 
un  discours  sur  les  tromperies 
du  monde,  qu'il  prononça  dans 
le  concile  de  Trente  le  premier 
dimanche  de  l'Avent,  et  qu'il 
dédia  ensuite  au  cardinal  Gon* 
tague*  11  a  été  imprimé  à  Venise 
en  1562 ,  in-4*,  et,  avec  les  an- 
tres actes  du  concile,  à  Louvain, 
-  en  1667.  11  se  trouve  aussi  dans 
rédition  des  conciles  généraux , 
tom.  i4s  pag.  II  prêcha 

encore  devant  lesPères  du  même 
concile  ,  en  langue  toscane  ,  le 
troisième  dimanche  après  Pâque 
19  avril   1562,  comme  ]>orte 
l'index  des  sermons  qui  lurent 
])rèchés  dans  ce  concile,  sous 
Pie  IV ,  imprimé  à  Bresse  en  1 562, 
in-4'*.  Mais  nous  ne  pouvons  pas 
(lire  si  ce  sermon  a  été  imprimé 
ou  non.  Il  donna  et  dédui  au 
pape  Pie  v  le  traité  d  L^ohn 
Zanchini ,  célèbre  jurisconsulte, 
auquel  il  avait  fait  quelques 
additions  et  ajouté'  des  argu— 
mens  à  la  tête  de  chaque  chapi- 
tre^ à  Mantoue  1567 ,  in-4°  »  et 
à  Rome  en  1 579.  Il  composa  eut- 
fin  un  traité  du  souTcraiii  Pou» 
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tife  contfie  Bfathpas  FIac«us,  qui 
a  étéloiiQK>^temps  inooimadansla 
bibliothèque  du  Vatican  ;  mais 
qui  a  été  imprimé  depuis  par  les 

soins  du  père  Thomas  Rocca* 
berti,  général  de  l'Ordre  des 
Frères-Piécheurs ,  et  archevêque 
de  Valence,  et  inséré  au  septième 
tome  de  la  grande  Bibliothèque 
Pontificale.  (Fontana,  inTheatr, 
Dominic.  Posseyin.  Le  Mire.  Le 
j)ère  Échard  ,  Script.  Ord. 
Prœd.^  loin.  ?  ,  pag.  201.) 

CAMPEN  (Heimericde) ,  Hei- 
nicricus  de  Campo ,  se  trouva  au 
concilf»  de  Baie ,  enseigna  la  phi- 
losophie à  Cologne,  et  la  théolo- 
gie à  Louvain  ,  et  mourut  en 
1460.  On  a  de  lui  :  De  Autori- 
tate  concdii.  S upttr  sentent,  libr. 
quatuor.  Compendium  qucestw- 
num,  Canyfendium  divinorum, 
Questianes  vante,  etc.  (  Valève 
André,  BiàUoth,  beîg,  ) 

GÂHP£N.(  Jean  },  dit  vulgai- 
rement F'anden  Càmpen ,  natif 
de  cette  Tille ,  enseigna  à  Lou- 
vain y  et  mourut  de  peste  â  Fri- 
bourg  en  BHsgaw,  Van  i5sBj 
en  revenant  de  Rome ,  où  le  pape 
Léon  X  l'avait  fait  venir  pour 
lui  donner  un  canonicat.  On  a 
de  lui  une  grammaire  héljraï- 
c(ue  ;  des  paraphrases  sur  les 
Psaumes  ,  sur  rÊcclésiaste ,  etc. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  Campcn  ,  religieux  carme, 
qui  était  des  Pays-Tîas  ,  et  qui 
vivait  en  i/^o  \.  On  a  de  ce  der- 
nier: Quodlibetotuni  opiis.  Suni' 
mulœ artium.  Des  commentaires 
sur  les  Sentences  ,  etc.  (  Trithè- 
me ,  de  Script,  eccles,  Yalère- 
André ,  Biblîoth.  belg.  ) 
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GAMPIAN  (Edmond),  né  à 
Londres  »  embrassa  d'abord  U 
religion  anglicanê  ;  mais  aî^aiît 
fait  abjuraâon  quelque  temps 
après,  il  vint  à  Douai ,  et  passa 
à  Rome  oii  il  se  fit  jésuite  en 
1573.  £n  i58o ,  il  repassa  en  An« 
gleterre ,  y  soutint  généreuse- 
ment la  foi  catholique  «  et  la 
scella  de  son  sang,  à  l'âge  de 
quarante  ans  ,  le  o.c^  novembre 
1 58 1 ,  sous  le  règne  d'Élisabetli . 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  , 
dont  les  plus  considérables  sont , 

une  histoire    Irlande  ,  im- 
primée in-fol. ,  à  Dublin  ,  en 
i633.  2°  Une  Chronique  univer- 
selle ;  un  petit  traité  adressé  aux 
V 1 1  i  vcrsilés  d'Oxford  et  de  Cam- 
bridge ,  où  il  rappq^'te  dix  rai^ 
sous  pour  prouver  la  vérité  or- 
thodoxe. Ce  petit  traité  a  été 
traduit  en  français.  On  le  trouve 
dans  le  livre  idtitnlé  :  Méthode 
courte  et facile  pour  discerner  la 
véritable  religion  chrétienne  £ar 
vec  les  fausses,  à  Paris,  dies 
Marc  Bordelet  ,1743.  On  a  en- 
coce  des  opuscules  du  père  Cam* 
pian  ,  imprimés  à  Pont4-Mous- 
son  en  1662,  <à  Pise  en  l6id«  à 
Milan  en  1625  ,  et  à  Anvers  en 
i63i.  Cette  dernière  édition  est 
la  plus  ample  et  la  plus  correcte. 
Ces  opuscules  sont ,  Rniioi}e$ 
redditœ  Acadcmiis ,  orationes  , 
episto/œ ,  etc.  Le  père  Paul  Bom- 
l>ino  ,  de  la  même  ^orit'té ,  a 
donné  la  Vie  de  son  conlrère, 
qui  est  fort  rare  et  qui  porte 
pour  titre  :  J^^ita  et  niartj  riuTU 
ILdmundi  Campiani ,  mûrijTi's 
angtiè  societateJesu.  La  seconde 
édit.estdeBfantouè,  1620,  iu-8*. 
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CAMPIGNY  (Gbarlei),  né  k 
Orléans  en  i56g  ,  fit  profes- 
jion  chez  les  Célestins  en  iSSg. 
lï'ayiant  pu  rétablir  la  régularité 
dans  son  Ordre ,  il  entra  dans  la 
congrégation  des  Bénédictins  de 
Saint-Maur,  et  il  y  mourut  à 
Paris  dans  la  maison  des  Blancs- 
Manteaux  ,  en  1 633.  Lorsqu'il 
était  encore  rélestin  ,  il  corrigea 
la  Somme  de  la  l' oi  catholique , 
écrite  en  latin  par  le  père  Cres- 
pet ,  du  même  Ordre  ;  il  l'aug- 
iiicnta  ,  l'orna  d'épîtres  prélimi- 
jiaires  ,  et  la  fit  paraître  à  Lyon 
en  1598  ,  in-lol.  lia  aussi  donné 
le  bréviaire  des  Céiestins  de  la 
congrégation  de  France ,  rétabli 
confomément  aux  vues  du  con- 
cile de  Trente  ,  à  Lyon  en  iSga. 
La  vérité  au  différent  qui  est 
entre  le  père  Placidus  et  le  père 
MenaUus  ,  c'est-à-dire  ,  entre 
lui-même  et  les  supérieurs  de 
la  congrégation  des  Céiestins. 
IjC  Guidon  de  la  vie  spirituelle 
pour  les  Pères  Céiestins  du  no^ 
K' ici  Ht  de  Paris  ^  en  161 5 ,  in- 1 2. 
'Vj4iiatj'])ophile  bénédictin ,  à 
Paris,  en  161 5  ,  in-i?..  Cet  ou- 
vrage a  été  censuré  connue  in- 
jurieux à  rOrdrc  de  Saint-Be- 
noit, par  les  docteurs  de  la  Fa- 
culté de  théologie  de  Paris.  On 
attribue  aussi  au  père  Campigny 
une  apologie  latine  pour  lui- 
luèaie  sous  ce  titre  :  Apologeiica 
innocentiœ  oppressai ,  et  refor- 
ma tionis  ablegatœ  propugnatio. 
Elle  est  adressée  au  pape  Paul  v , 
et  parait  imprimée  à  Anvers , 
sous  le  nom  de  Denis  de  Bfon- 
taigu ,  abbé  de  Valserein.  (  Beo- 
quet,  Bistoria  Cœlest*  GalUc. 
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cùngregatioids ,  à  la  page  193.  ) 

GAMPITES  ,  Can^ùœ.  Oa 
appela  ainsi  «pi/élques  disciples 
de  Donat ,  paroé  qu'ils  tenaient 
leurs  asseinblées  au  milieu  des 
champs.  (  Pi*atéole.  ) 

CAMPLI  ou  CAMPOLl ,  petite 
ville  épiscopale  dans  l'Abruzze 
ultérieure,  qui  a  été  unie  à  Or- 
tone.  Voyez  Ortone. 

CAMPS  (  François  de  )  ,  abbé 
deNotre-Dame-de-Signy,  Ordre 
de  Citeaux  ,  diocèse  de  Reims , 
fils  d'un  quincailler  de  la  ville 
d'Amiens  en  Picardie ,  naquit  le 
3i  janvier  i643,  et  iut  placé  à 
l'âge  de  huit  à  neuf  ansdiez  les 
dominicains  du  faubourg  Saint- 
Geimain ,  pour  y  servir  les  nâ«K 
ses.  M.  Seironi,  donûnicaia, 
évéque  d'Orange  et  ensuite  de 
Mende ,  était  pour  lors  dànsœtle 
maison.  Le  jeune  de  Canips  plat 
au  prélat ,  qui  le  prît  à  son  ser- 
vice d'aboid  en  qualité  de  son^ 
secrétaire ,  et  après  de  secrétaire 
en  chef.  Il  lui  donna  le  prieuré 
de  Florac ,  et  lui  fit  avoir  l'dibaye 
de  Saint-Marcel ,  avec  quelques 
autres  bénéfices.  Le  généreujt 
protecteur  ne  s'en  tint  pas  là  : 
devenu  archevêque  d'Albi  en 
1679,  il  engagea  le  père  Léoa 
fiacoue,  évêque  de  Glandève  ,  à 
demander  l'abbé  de  Camps  pour 
son  coadjuteur;  et  en  1682,  il  le 
lit  députer  par  le  second  Ordre 
pour  assister  à  rassemblée  de 
cette  année  ,  où  M.  de  Camps 
prit  la  qualité  de  coadjuteur  dé- 
signé deGlandève.  Lutin  M.  .Ser- 
rooi  obtint  du  roi  Louis  xiv  Té- 
véché  de  Pàmieis  pour  son  pro- 
tégé; mais  le  pape  lui  ayant  rc- 
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fusé  ses  bulles ,  on  lui  dottna 
l'abbaye  de  Signy ,  qu'il  a  gax^ 

dée  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à 
Paris  le  i5  août  1723.  L'àbbé  d« 
Camps  avait  fait  une  étude  par- 
ticulière de  rilisloirede  France, 
et  il  était  assez  versé  dans  la 
connaissance  des  médailles.  Il 
en  avait  fait  un  recueil  tiès-ri- 
che ,  dont  le  fameux  Vaillant 
publia  les  plus  importantes  , 
avec  des  explications  ;  ce  qui 
produisit  le  livre  intitulé  : 
lectiora  numùmata  in  œremaxi' 
mi  moduli ,  etc. ,  à  Pans  en 
1693 ,  in-40.  On  a  de  l'abbé  de 
Camps  un  très -grand  nombre 
de  dissertations  sur  divers  points 
de  l'Histoire  de  France;  sur  la 
garde  àcs  rois  de  France ,  et  de 
son  anci^eté;  sur  l'histoîie 
des  filles  de  la  maison  de  Franœ 
et  autres  princesses  qui  ont  été 
données  en  mariage  à  des^prin- 
ces  hérétiques  ou  païens  ;  sur  le 
titre  de  très-cbrétien  donné  aux 
rois  de  France  et  aux  princes 
issus^  de  leur  sang  par  mâles , 
depuis  le  baptême  de  Clovis  ; 
sur  l'orifjinc  1  les  armoiries  et  des 
surnoms  eu  Fiance;  sur  ce  que 
la  dignité  impériale  a  été  atta- 
chée à  la  couronne  de  Fiance 
depuis  Clovis  ;  sur  le  sacre  et  le 
couronnement  des  rois  de  Fran- 
ce ,  etc.  Ces  pièces  et  d'autres  se 
trouvent  répandues  dans  les 
Mercures  de  Paris,  des  années 
1719, 1720, 1722  et  1723.  L'au- 
teur du  Dictionnaire  historique, 
littéraire  et  critique  ,  imprimé 
eu  175b,  dit  qu'on  a  de  très* 
bonnes  misons  de  croire  que 
Vabbé  de  Camps  n'a  fait  que 
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prêter  son  nom  à  ces  différentes 
pièces.  S'il  avait  bien  youlu  nous 

les  dire,  ces  raisons ,  il  nous  au- 
rait épargné  la  peine  de  les  de- 
viner ,  et  le  danger  de  faire  des 
jugemens  téméraires  en  les  de^ 
vinant.  (  VoyezXe  pèreLeLong, 
dans  sa  Bibliothèque  historique 
de  France,  et  la  BibUothhque 
française,  tom.  3,  pag.  m. 
Voyez  aussi  le  Recueil  iinpniiié 
de  pièces,  actes,  etc.,  touchant 
l'abbé  de  Camps.  ) 

CâMU£L  (hébr . ,  Dieu  est  res~ 
suscité;  autnement,  Dieu  Va  res» 
suscité)  9  troîsiènle  fiU  de  Ka- 
choir.  Moïse  dit  qu'il  fut  père 
des  Syriens  »  c'est-à-dire ,  père 
à*jiram,  surnommé  te  Syrien, 
Camuel  a  pu  donner  son  nom 
aux  Gamilètes,  peuples  Syrien», 
au  couchant  de  l'Éuphrate. 
{^Genes.f  22,  2i.) 

CAMUEL ,  fils  de  Sephtan ,  de 
la  tribu  d'£phraïm ,  fut  un  des 
députés  pour  faire  le  partage  de 
la  terre  promise  aux  autres  tti'^ 
bus.  {Num.,  34,  24.) 

GAMfiL  ,  province  comprise 
dans  la  grande  province  de  Tan- 
guth ,  sujette  au  grand  (  hani  des 
Tartares.  Elle  contient  un  grand 
nombre  de  villes  et  de  bourgs, 
et  est  boine'e  jiar  deux  déserts  ; 
savoir,  un  grand  et  un  moindre. 
Elle  abonde  en  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  la  vie.  Les  habitans 
parlent  leur  langue  particulière, 
et  ne  paraissent  nés  que  pour 
jouer  et  danser.  Ils  sont  idolâtres 
et  adorent  les  démons.  (Mare 
Pnid,  Veneù,  |.  i,  c.  46.)  Il  y 
avait  un  évêque  k  Gainul,  nom* 
mé  Jean,  en  i'a66.  C'est  une 
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mvqilÀ  qu'il  y  avait  awn  dM 
chvmkis*  n  assbta  k  h  promo* 
lion  du  Gttboliqae  Benha 
(Tone  a  ,  BibUoth,  orieni*, 
|Mg.  455.) 

.  GAHULIâNâ  ,  ville  épiscopale 
(lu  diocèse  de  Pont,  dans  la  piA* 
BÛève  province  de  Cappadoce , 
ioos  la  métropole  de  Gésii  .  Il 
en  estfait  mention  daos  les  Actes 
du  cinquième  concile  général  ; 
et  dans  les  Notices  grecques  on 
Ta  appelée  aussi  Nom'elle^JuS" 
imienne ,  quoique  Pi  ocope  n'en 
dise  rien.  Elle  a  (  epcnrlant  trois 
cvêques  dont  les  noms  sont  ve- 
nus à  notre  connaissance  ;  sa- 
voir, Basie,  qui  assista  ft  sous- 
crivit au  cinquième  concile  gé- 
néral ;  Georges  1*',  au  sixième,  et 
Georges  u,  au  rétablissement  de 
Photius. 

GAMUS  (Jean-Pierre),  évê- 
que  du  Belley ,  né  à  Paris  en 
i582,  n'avait  pas.  yingt-<fiîx  ans 
aecomplislorM|ùeleroi  Henri  iv, 
loudié  de  son  mérite  »  le  nom- 
ma A  l'évêdiéduBelley,  en  1608. 
Saint  Fian$ois  de  Sales  le  sacra 
le  3i  août  1609 ,  et  il  n'eut  pas 
plutôt  reçu  l'ordination  épisco» 
pale,  qu'il  s'employa  tout  entier 
%  la  conversion  des  pécheurs  et 
des  hérétiques,  à  réformer  les 
abus,  à  soulager  et  à  instruire 
les  peuples;  mais  surtout  à  com- 
battre l'oisivité  et  les  scntimens 
relâchés  de  quelq^ies  religieux. 
Il  porta  même  son  zèle  si  loin 
contre  ces  derniers  ,  qne  h-,  car- 
dinal de  Riciielieu  fut  obligé  de 
le  modérer ,  et  de  lui  faire  pro- 
mettre qu'il  les  laisserait  en  re- 
|ios.  Ou  rapporte  à  ce  s^jet  que 
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k  caidinal  lui  .dit  nn  jonr  s  Je 
ne  connaûen  vous  £  autre  dé/aut 
que  eei  kornèle  aefuimemeni 
conire  le»  marnes;  et  stou  cela  f& 
vous  canoniserais.  Plût  à  Dieu , 
loi  répartit  agréablement  le  zélé 
prélat,  que  eeh  pût  artwer,  nous 
mtrions  Vun  ef  routre  ce  que 
nous  souhaitons  ;  'vous  seriez 
pape,  et  je  serais  Aiw//  La  ré- 
partie n'était  pas  nloins  sincère 
qu'ingénieuse  ;  et  ce  fut  en  effet 
pour  travailler  encore  avec  plus 
de  soin  à  sa  propre  sanctifica- 
tion ,  que  le  dif^tie  évêque  se 
ilenut  de  son  evi'clié  en  1629,  et 
se  retira  l'année  suivante  dans 
l'abbaye  d'Aulnai ,  que  le  Roi  lui 
donna  en  acceptant  sa  démb- 
siou.  Il  travailla  cependant  en- 
core quelque  tempslfti  qualité 
de  vicaire-général  de  François  du 
Harlai,  archevêque  de  Rooen, 
et  se  retira  ensuite  aux  lncnra<^ 
bles  de  Paris,  oà  il  mourut  le 
a6  avril  i65a ,  dans  la  soixante* 
dixième  annéé'de  son  âge,  avant 
qne  d'avoir  reçu  les  bidles  de 
révèché  d'ArriB ,  où  le  Roi  l'a- 
vait nommé  en  i65i.  Ge  fut  un 
des  plus  grands  évêques  de  Frang- 
ée, et  des  plus  féconds  écrivains 
de  son  siècle.  M.  labbé  Le  Clerc 
lui  attribue  plus  de  deux  œnts 
volumes  de  sa  composition ,  et 
les  journalistes  de  Trévoux  en 
comptent  cent  trente  volumes  , 
au  mois  de  janvier  1728  (p.  4'  •  ) 
Ils  consistent  en  traités  de  Con- 
trovei'se  ,  df»  Morale ,  de  Piété  , 
des  fermons,  des  Lettres,  de» 
romans  pi(  nx. 

Tels  sont  entre  autres  ;  Les- 
Diversités  ^  ^o  vol.  ia-S**,  Paris^ , 
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i6i4}  1618.  Direction  à  VO- 
raison  mentale,  161 7. 

3"  Méditations  sur  le  mystère  de 
la  naissance  du  Sauveur,  in-12, 
1617.  /\"  Homélies  eucharisti- 
ques, dominicales,  festives,  ina- 
riales,  quadra^jési maies  ,  spiri- 
tuelles, sur  le  r;iiiti<[iic  des  Can- 
tiques ,  sur  la  Passion  de  Notre- 
Sei  fmeur  :  Homélies  diverses  , 
iiiclaoges  d'Homélies  ;  neuf  vo- 
lumes in-S**  imprimés  en  diffé- 
rentes années.  5"  Dorothée ,  ou 
Récit  de  lapitôyable  issue  d'une 
▼olonté  violente,  Paris,  i6ai. 
6*  L'Alexis,  en  trois  parties, 
in-ft»,  ftiris,  i6aa,  3  Vol.  7»  Ache* 
minement  à  la  dévotion  cÏTile 
Toulouse,  in->ta,  i6a5.  Les 
^véneniens  singidiers ,  in -S", 
Lyon  ,  1628.     Traité  du  chef 
de  VËglise,  in4^,i63o.  to«Tiaité 
de  la  primauté  de  saint  Pierre, 
Paris,  i63o,  in^*.  1 Les  Spec> 
tacles  d'borreur,  P^ris,  i63o, 
tn-S**.  12*"  Le  Directeur  désin** 
téressé,  Paris,  en  1682  ,  in-12. 
1 3"  Le  Directeur  spirituel  désin- 
téressé, selon  l'esprit  du  bienheu- 
reux S.  François  de  Sales,  in-12, 
Rouen,  t633.  14"  Hp  l'ouvrage 
des MoiiH  s,  in-12,  Rouen,  ib33. 
l5**  De  la  d<'sa  |>j)ropriation  claus- 
trale ,  Besançon  ,  ib34.  16"  T.e 
Rabat-joie  du  triomphe  niona- 
cal,  Lille,  1634.  17"  L'esprit  de 
saint  François  de  Sales ,  in-b*' , 
Paris  ,  1639,  *^4<>  »  ^^4'  >  ^  "Vol. 
tH»  Metaneu  Carpie  ,  ou  des 
i  ruiUi  de  la  pénitence,  qui  sont 
l'oraison  ,  l'aunione  et  le  jeûne  , 
Paris,  1620,  in-S".  ig*  Traité 
de  la  pauvreté  évangélique ,  Be- 
sançon, 1634.  io**Hermiante,  ou 
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les deuiLHermites  contraires ,  le  , 
reclns  et  l'instable,  in-8°,  Rouen. 
21°  Daphnide ,  ou  l'Intégrité 
victorieuse,  histoire  aragonaise, 
in-12,  1625.  22**  Avoisinement 
des  protestans  vers  l'Eglise  ro- 
maine ,  in-12  ,  Paris  ,  1640  , 
Rouen,  Instructions  ca- 

tholiques aux  néophytes,  in-S", 
Paris,  1642.  24°  Les  fonctions 
du  Hiérarque  parlait,  in  —  8"  , 
1642.  i'5"  La  direction  pasto- 
rale, in-8',  1642. 26«I)esdeToirs 
du  bon  Pasteur  paroissial,  Pnris, 

1642,  in-12.  27*- Le  noviciat 
clérical, itt-8<»,  i643. 28» Spécu- 
lations aCBectives  sur  les  attributs 
de  Dieu,  in-8«,  1642.  29°  L'u- 
sage de  la  Pénitence  et  de  la  Com- 
munion, in-4%  1645, 3o*£nsei- 
guemens  catéchistiques  ou  ex- 
plication de  la  doctrine  chré- 
tienne, in-^B*,  Paris,  1642,  1643 
et  1644.  3i«  Anti-Basilic ,  pour 
réponse  à  Vanti-Camus  ,  in-4*  » 

1643.  32*'  Épitres  théologiques 
sur  les  matières  de  la  prédesti- 
nation ,  de  la  Grâce  et  de  la  li- 
berté, in-S",  Paris ,  i652,  2  vol. 
33°  Les  devoirs  du  bon  Parois- 
sien, Paris,  16  jo,  in-S".  34**  De 
rtnitc  de  la  Hiérarchie  ,  Douai, 
1634.  35^  Apologie  pour  les  ré- 
guliers, Paris  ,  16^7,  in-12 ,  ctc* 

CAMUS  (Etienne  le),  né  à 
Paris  le  24  novembre  i632  ,  fut 
nommé  à  l'évèché  de  Grenoble 
le  6  janvier  167 1 ,  créé  cardinal 
le  2  septembre  1686 ,  et  mourut 
le  12  septembre  1707.  On  a  de 
lui  une  dissertation  in- 12  pour 
prouver  la  virginité  de  la  sainte 
Vierge ,  phisieurs  lettres  à  ses 
euréS  )  huit  à  M.  Antoine  kt* 
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nauldy  et  un  excellent  wcaeil 
4'ordoiinances  «ynodaUt ,  im- 
primé à  Paris  en  1690.  Voj-ez 
fOD  urtide  permi  les.évéquesde 

Grenoble. 
CAMUS  (BonaTenture)  9  cof- 

delier ,  gardien  du  couvent  de 
Toul ,  a  composé  un  traité  qui 
a  pour  titre  :  Eucharistîœ  Sa- 
cramentum  explicatum,  à  Toiil, 
i656.  (Dom  Calinet,  Biblioth, 
lorraine,  ) 

CAMUSAT  (  Nicolas  )  ,  cha- 
noine de  Troyes  en  Champagne, 
naquit  dans  cetlt  ville  en  1575  , 
et  mourut  le  910  janvier  i655, 
dans  sa  quatre-vingtième  année. 
On  a  de  lui  :  i"  l'édition  de  l'ou- 
vrage suivant  :  Chronologia  sc" 
rtem^tengjorum  et  historiam  ne- 
rrnn)  in  orbe  gestarum  eantmens 
^  ejus  origine,  usque  ad  axt^ 
ntffn  à  Christi  ortu  miUetàmtm 
ducentesùnum ,  auetore  etwqjr^ 
mOp^êed  eœnobu  saneti  Mariani 
apudAhisêUHhnan  regulœPrœ^ 
monstraienns  numachio»  Adjfceta 
egt  ad^calcem  appentUx  ad  anr* 
nwm  utque  JVunc  pHmkm 
tV  lucem  édita  ,  opéra  et  studio 
Nicolai  Camuaœi  Tricassini , 
TrecisJ,  1680,  in-4'*.  Un  excel- 
lent'recueil  des  antiquités  ec- 
clésiastiques de  Troyes ,  sous  ce 
titre  i\Promptunr{um  sacrarum 
antiquitatmn  Tn'cassinœ  th'œ- 
cesis  •  in  quo  j)rivter  scrirnt  his- 
toricam  '.  l 'ne  a  s  s  m  ont  ni  p  reesu— 
ium],\origines  prœcipuarum  ec- 
cUsiarum,  vitœ  etiam  Sancto- 
rurv  qui  in  eadem  diœcesi  Jlo^ 
ruerunL  promiscui  continentur 
ûuctore  ifu  collectorc  Nicolao 
Camusat  ,  Tricassiuo  ,  i6io, 
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io-8*.  3*  Biêtoria  Albigenstumi 
et  Mm  hM  in  eo$  anno  1369 
suse^tip  duce  et  prmeipé  Si^ 
mone  à  Âfonte^Forti ,  deùt  TTo- 
iosano  Comité  ,  rébus '  etrenue 
geatia  clarissimo ,  auetore  Pe- 
tro ,  cœnobii  Vallis  -  Sarrunsis 
ordinis  Cistefciensîs ,  imiio^cesi 
Parisiensi  monacho ,  cruciatœ 
hujus  niilitiœ  teste  ocuîato,  Tre-.  . 
cis  ,  ï6î  5  ,  in-S".  Cette  histoire  , 
que  Nie .  (  amusât  a  fait  impiimer 
le  preîvùer  sur  les  manuscrits  ,  a 
été  traduite  dejiuis  en  fr:irj(  ais 
par  Arnaud  Sorbin  ,  et  imprimée 
à  Paris.  4°  Miscellanea ,  qui  est 
un  recueil  fort  curieux  et  fort 
estimé  d'Actes,  Traités,  Lettres, 
depuis  1 390  jusqu'en  1 58o ,  avec 
les  propositions  et  conclusions 
des  États  de  BbU  de  l'aa  1576. 
5*  Mémoire  toucliaiit  les  dîfe% 
rens  d'entre  les  maisons  de  Gaisé 
et  de  GliâtîUon  »  du  sieur  Bi- 
cfaer^  mis  en  lumière  par  M. 
mnmt ,  à  Troyes ,  in-^.  6*  Di?* 
verses  pièces  communiquées  par  ^ 
le  même  9  et  que  Du  Chêne  a  in- 
sérées dans  sa  Collection  des  his- 
toriens de  France.  7**  Dams  le 
^Spicilhge  de  dom  Luc  d*Achéry, 
tom,  3  ,  le  Traité  de  Disciplina 
clausirali,  de  Pierre  de  Celle  ; 
dans  le  tome  4  »  l^s  anciens  Us 
de  Clugny,  et  la  fondation  de  la 
Cliartreuse  de  Juvigny.  8"  Il  a 
aussi  communiqué  plusieurs;  piè-. 
ces  qu'on  trouve  dan*?  le  Traité 
des  matières  béni  tlcial,es  ,  pai* 
Rochctte,  avocat  à  Troyes  ,  im- 
primé à  Paris  ea  i6ro  ,  et  divers 
titres  sur  la  maison  de  Jumvilk*, 
dont  Ménard  s'est  servi  pour 
généalogie  de  cette  maison.  (  Mo^ 
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réri,  d'après  un  Mcinoire. com- 
muniqué par  M.  Grodey,  ayocai 

à  Troyes.  ) 

CAMUSAT  (Frnnçols-Denys), 
petit  neveu  du  précédent ,  na- 
quit à  Besançon  ,  où  son  i^'ie 
(  \ créait  avec  honneur  la  prclcs- 
sion  d'avocat ,  et  mourat  à  Ams- 
terdam le  28  octobre  1732, 
n'ayant  pas  encore  quarante  ans. 
On  a  de  lui  :  1"  Essai  de  This- 
loii  e  des  Journaux  imprimés  en 
France ,  dont  la  meDleaie  édi^ 
lion  est  celle  d'Amsterdam ,  en 
1 734 ,  a  ToL  m«^.  2<>  Mémoires 
historiques  et  critiques,  aux- 
quels il  travailla  avec  plusieurs 
personnes ,  ft  Amsterdam ,  chez 
Bernard,  1733,  en  trois  volumes 
in-ia.  3"  Les  trois  premiers  vo- 
lumes de  la  Bibliothèque  fran^ 
^aise,  ou  de  l'Histoire  littéraire 
de  la  France.  4**  Mélanges  de  lit- 
térature et  d'histoire ,  tirés  des 
lettres  manuscrites  de  M.  Cha- 
pelain, à  Paris,  1726,  in-12. 
5"  Critique  de  la  Charlatanerie , 
divisée  en  plusieurs  discours  en 
forme  de  panégyriques ,  à  Paris , 
1726.  6»  Bibliothèque  des  livres 
nouveaux ,  journal  dont  on  n'a 
eu  que  deux  mois,  imprimé  non 
à  jNaiicy ,  comme  le  porte  le  ti- 
tre ,  mais  à  Sainte-Ménéhould. 
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7*  L'édition  de  la  Bibliothèque 
de  Ciaconius ,  qu'il  donna  avec 
des  notes,  à  Paris,  1731,  sous 
ce  titre  :  Bibh'othrcn  libros  et 
script  ores  Jennè  cunrtos  ah  ini- 
tia mundi ,  ad  annum  i583,  <?r- 
dirw  alphabctico  (  omplectens  , 
auctore  Francisco  Ciaconio,  or- 
din.  Prœd/r.  doc  tore  theologo, 
nunc  prutuini  in  lucem  prodiît 
studio,  et  cum  obseruauom'bus 
Frandsci  Djronisii  Camus  eu  , 
Feumtmi,  8"  Hémoires  historî- 
quesetcritiquessurdiTerspoints 
de  l'Histoire  de  Fmnce,  etc., 
attribués  par  quelques  uns  k 
Méxeray ,  avec  un  discoui^  pré- 
liminaire y  à  Amsterdam ,  en 
1732,  2  YoL  in- 13.  Qfi  La  pré* 
face  des  Mémoires  de  Choisj. 
io«  Quelques  lettres  qui  se  trou- 
vent parmi  celles  de  Gregorio 
Hayans  »  Gregorii  Mayansii^e^ 
nerosiet  antecessorù  F'aleniitu, 
epistolarum  libri,  seu  F'alentiœ 
Èdr-ttinorum ,  1732,  in-  j*.  On  a 
attribué  sans  iondtiincnt  à  Ca— 
musat  la  Critique  désintéressée 
des  journaux  littéraires  et  des 
ouvrages  des  Savans,  en  1730, 
trois  petits  volumes  qm  n'ont 
pas  eu  de  suite ,  et  dont  l'auteur 
est  François  de  Bi  uys. 
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